
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 



at |http : //books . google . corn/ 




A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 

Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer r attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

À propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 



des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse ] ht tp : //books .google . corn 



A^fDOVES-HARVAAD UBKARY 

iirmifiiiiiiinNii ^ 



AH SDriE 



iJ 



é* 



j:.o : 



HAKVAKP 
DIVINltr 





%c(m0icc^lUnani 



-^ 



I 



Jiift. .V.T. frt^fk 



LE 

NOUVEAU TESTAMENT 

NOTEE SEIGNEUB JÉSUS-CHRIST: 

D'APRÈS LA VERSION REVUE PAR 

J. F. OSTERVALD. 



NEW YORK: 

SOCIÉTÉ RIBLIQUE AMÉRICAINE, 



1863. 



TABLE DE TOUS LES LIVRES 



NOUVEAU TESTAMENT. 



Xonbt* 4a* Chapitra, 

Matthieu 28 

Marc 1(5 

Luc 24 

Jean 21 

Les Actes des Apôtres 28 

Épître aux Romains IG 

I. Épitre aux Corintliiens 16 

II. Epître aux Corinthiens 13 

£p!tre aux Oalates 6 

Épttre aux Éphèsiens 6 

Épftre aux Philippiens 4 

Épître aux Colossiens 4 

I. Épttre aux Thessalonlciens 5 

IL Epttre aux Thessaloniciens 3 

I. Épttre à Tlmothée (5 

n. Épttre à Tlmothée 4 

Épttre iTite 3 

Épttre i Fhilémon 1 

Épttre aux Hébreux n 

Épttre de saint Jacques 5 

I. Épttre de saint Pierre 5 

II. Épître de saint Pierre 3 

I. Épttre de saint Jean 5 

n. Épttre de saint Jean « 1 

m. Épttre de saint Jean 1 

Épttre de saint Jude 1 

Révélation de saint Jean 22 



^Sh)3^/l^iZ 



ÉVANGILE DE NOTBE SEroNEUB jiSTJS-CHRIST 

SELON SAINT MATTHIEU. 



lUtnèn 



CHANTRE L 

LA i^jnviik'^udu JiiiDJ-ChrIttt, 

'l Abriihjun. fuï lïért; U'i^wn'., 
1m4c fut iji'PH di; Jrtcub' J*i;*>ti 
fut ptra df Judit pi Uii %\-^ ff*J^«- 

Ji /mil» tut ^m Tltiuunr i'JiHri:^ 

iTiim- EtruEn fuE |Jt:it: ^'ArAïa. 
4 Anun fut jatct^ d^Aiiiîntulâbh 
AmLiuuL&ti fut {>t-r« ilv Najusuik 

lijUUOD fut J)ËT« tic ^ïAlTIIOIh 

BfKii eut Obcrd de ItutJi. UlK'd 

j f\»t pùru du raL David r 

Ia Jiïl D^iid 4'ti£ â4]i^Liir»si-, d{! 

7 iSaitDtii'U i'mjii^rudu llab^nuiiir 
fiubuaii^ fut i^rt 4'AttiU^ Ali;« 
fut pcry d'AsïL 

A Aia Ail père d« J ciwi jilui4 Jo- 
«JïtluLJt Tu E ikûrt df^ JuTUN ». Ji^ruii 
fut jj^iyti d'Ll<iitM. 

9 niulOB fut iKFt (ic JoaUtanL. 
Jcùtluxa fitt pérfi d' Ackï*. A qLiju 
fut OrK d^fllf-^hiOÉ. 

ly £A£cfaIrU. Alt pcrvde >[ai>u- 
■é. MiiuJlMk: t\lt bùru d'Amup. 
Avu^d l\]t {tt n tle Juùiu. 

W JCMiai fia pcra di2 J^mUo)^ 
Jonkim fat Ij^Tû (1g JûâhoriLiu et 
de ptf* fW<o:«, Vt^ lo U'ln|i4 []u'lilif 
farEnt tnUiii|riïirU'iii â ïlHl»>luitt.>. 

1^ Et Bj^riA i^uIIj <Jun:^Di £iJi 
tf;Û3HnurtL'a A iiabyliïue. Jéc)u)- 
ubi* fut ii^ru du BcOathka. Jiuki.- 
thid fut p^JTu 4le ZûrtiIkibrU 

13 SbrvUolMïl fut jai'nî d^AbiuiL 
Alfiod fbt tr^^ d'£llakuiL. KUa- 
Wuf fm i)wn) d\\iûr. 



,: fut ui'nf' d'^l£fa.lm. 
fût j^iiTV d'ELJuiL 

l."» Éliu'l fut Jkcr4.'' d' rJi^a-tvr, 
KK^uar fut c^rùi du XlbitiiiM^ 
MutluEL fut (WJT du Ju?c]b( 

ta ^ JiHsub fol pùru du JJiuepU, 
r^'P'TUï de MhfIu, da laqnrHQ i»t 
D« JlêiiHi, Oii'i Mt A|J[K!lii(! L'hrtâL 

d*(W« AbffvhAta iu#àu'ù l^vV\ 
jd^fiubirflt ftuËriititiiifti Ëttlc 



fmU DAvid juAtiu'&ii tainpn i^ulla 
iireiit ijiLaiiiuncK ■ 4i4jvi(^riPi, 
(juJifjM-jof; j;on<éTvtiuiiH t ut dti^uiw 
iiti'il» uurtiTit tlù ctunii<i)^Â iU- 

\^ t^r, )i} iialuAiicfr tlï J^iui- 

(iiLTi: aj'dJit k^ fliUuzf-uÀJi'Jsuph, 
tlJu «e tu ^11 va ËUck-uLC i^tr ta 
vtttti du iùliit-Ijiurit, arjuit 
tUi'Wi funB^Ut eiuiLuatilcL 
IJ ALtprd iluM-'^ili feuii Lijuux Gtant 
[IU hijlimiuidu bk'LJ^ ut ncTuulnEit 
V\i4 lu didiuiier, Vuu] ut la. (JuItET 
iicr:rït]i>uiuDt[ 



ïdJ MdU c4JEnmo il jJuiuidÊ À c/dd- 
Uli an|;;u du tf^-ixitiiur lui apparu! 
cil biJUj^a ullui iliit: Juauph^ ois de 



DiLVÎiL, ne criiJn« imLuL de prun- 
tire MbHu pnu r t& l'uniiu e^ cjlt cD 
t^u'dllu & cnaf;^ (!^t du .âkiAt" 
IJ'PîIlt 

ïl Et flk PBÛiTibfn un AU, vit 
tu lui t]Hj.iiu t^ran lu iiH>En liudujuAt 
çnre'iï^t lui 'jiii n^uvEjujKm p«a- 
jilc di' Uîuj"* priiiû6. 

■JJ LfT, mot cpitt ojtItç^ a&n que 
9'iic(iE>iiipliiL t-e que la tieii{neur 
livttitilit (MIT |i^ [irijphiîtUî 

ïJ; Vuici^ H no viitîiçe *»i ea- 
cututis et i-lJjâ «Dfiuiii?» un. AIb^ 
et ^A lo unmmertt r-MaLAN'L"'EIi, 
rs oui jèiffuiilc: D1J:U AVEC 

L4 Jei^idi ioac itÊMt T^vdllé dr 
ma êLtUtlmll^ lit cniniiiB l'aïU^fi 
du Sd^ucurlui uviltftiituELttlidi^, 
et iljjrttiuillbinRtu. 

'J!i ilu\â EL tiu là do^iiitut pfjLnt 
>uiHiu'â eu t^n^'Ik- eût ubfbbtif! «>m 
llJB []ti'tilkr-nC'^<;tiIIuidoaJlA la 
UtHIL de JL-iilu. 

CUAriTBE ÏL 
\iiaVii ilant ni à Ht^LhlËhifm, 
M i<*J'4: du J iiil^u, ^u mat un du 
nJ Uènwli:, dtii juijjed d'OrUillI 
arri »■ vTvfi L à J ilirUHdL'in, 
ï Et diruut : UÙ. ett |« rd di^ 
Juif» q,Lii ur<E ufiï ear num ftv^mi 
vti s<m éNjSle i-fl Orii«nt, ut in>iw 
«oEti 1 1 le* v,< n UA 1'«iiiDr*F, 
3 Jw* ffll liiiTùdff To^uit uf^priA, 

3 
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en fut trmtblÊt et tout JÊrunleiQ 
mvtnj luL 

4 lït Ayaut luiacriiLlti tous Lee pria- 
flpïux «iicriâcâEctirji et ka icribeti 
du peuple, il e'Lurofuia d'eux où. 
le Chrïsit HevalE DoJtre- 

J Et 1k Lui dlnut; Osf à Scth- 
l^hem, vitli de Jndëe \ car c'est 
ftiiul C|iiË Va. éerit un proi>bLètt;ï 

G £t tai. BetlilttiËm, tene d« Ju- 
da,'tu îi^EB. pulH la ïiiulndrtr Entre 
les princi pKlCa vitïes de Judn ; car 
C^Bt d« tul 't|t]C âOrtlrm L^ Condue^ 
tC'Ur {|ul uliLtrU Ibni^l liiûn priijptEt. 

7 Alura llèrC>de ayant appelé en 
■eerct lei miËi^a^^il s'Lnf(ïrinR d'eu ï 
ex&eteouent du temini ftu^u^l iU 
aviJeu t vu l'étoUc. 

8 Et les cuvoyimt à EethLêriem^ 
Il leur dit : Allez, et înfonnez- 
"TOUft eZÉ^ttmuiit dti r« p^tit en- 
fiint, et q lehi id v uui» TaureK trOuvcT 
ftlitC«-/«-mol Mfoir^ afin «|u(i. j'y 
Rille nustii^ et q^ue ju l'udorE. 

if Eurdone^ «yniLtouï le mi ^ n'en 
jillërenti et volef, rC'toIlE> qu'ils* 
■.viueiit Tue eia Orleut allai e ilr- 
Tftut euT, jiuiqu'i ce qu'ctitnt ar- 
rivée §ur le Ueu oiî ■Gtalt le petit ^ 
fntïMitT elle n'y MTét^ 

10 Kt qn ftUd n« TÎ relit ï'étftSlo s*ar- 
rHtr, îU curent une fort jurande ^ 

11 Et 6liLnt «ntrt-B datin la iriaî- 1 
■OUf Lb trt»uvéreikE le petit cntmtt» ! 
Bvec Marie sa loêriit lequel ilb 
lulorècciit en te priiitcmaiit ; et , 
arnNjs nvolf <iuvert leum tréaonit | 
ir» Lui pr^isânttîti^llt des duna,. dD 
l'oT, deTeuceiiéet de la uiyjflie. 

lui Et ny an E ttè il ; rinoi iietit avcr- 
tta pur un 6on|^ de uo pas i^tour- 
ner vera Il^rode, ilâ ne ïvtfcrèieiit 
en leur pLayupArunoutK ch^iiLin. 

13 Apr^a ^ulla fUn^iit pa.rtitit 
QD oiiêo du, belifueur attpctut en 
eongcâ Joueplifit lui dit: Xiève- 
tcii ; pfendiile petit eiilknt et sa 
Tnére, et t^enruLs eti Ef^yple^et tu 
tipi]» li juaiiu'à eu que je te le 
diafi e«r llérode cherchera le pe- 
tlE j^nfaiit pour It fbïm mourir. 

14 Joacjili dûnft *tAnt ttwillt, 
prit de nuit 1# petit «n&it et su 
méw. et fre retira c-n. Egypte. { 

1* J;^ îl y dcmeuA juiwiu'à 1a 
mort d'HfrtHÏe. Cent iinal que 
a'acfmnptit ce qua k 9«l^Ueur 
avait dît par un ptophéte : J'ai ' 
ftppiïlO sion File hon û'Eg^^pté. \ 
4 



Ifl AlûcB niiti^^ Ti^ftnt âu£ 1m 
nia^fr B^ïtaien t moquf-^ de tulf^f Ut 
tbti eîi Colère ; et ayu ni «uvay^ ^ J^ 
$<eïïf, il iiilt à mort ton» Vixft enfitiia 

aul étûent dauu Ilethl«ïifm et 
fUiâ tout BOn territuiTe^ dftpulâ 
ceux do deux an» et BU-dHAOUAi, 
aeluii le temm dcvqt il a'èMt fix- 
AetOineat Lniormë dca niAgfia. 

17 Alora a'iiceomplit ce qui ftT«lt 
étû dit par Jérêmie le ptophctâ: 

IH: t>n a quï dfiua ïUnia, déft Crf^, 
des LtTneutntiOTii; de» pk'tm et 
de farauds glinuRsemcLS^ Raehti 
pluuiBTit BPS enfâCL» I et eUo n'a 
pas Voulu être euneol^f pateo^ 
qu'iLni p §OUt plUÉi, 

ly Main après qu'Hérode ftit 
niort^ range du SeltjrtieurappaiTit 
àJoFwph en tong^ en Egypta^ 

20 Et i Util dit: l.«ve-tuï, prendâ 
le petit eulïmt et ta niéjre, et tc- 
tunme nu pays d'Ii^raëlT car ceux 
qui en voulaient ÂiiiTLe du ptetit 
enftintr sont mortel. 

?L Joseph duncs^étimt ler&f ptit 
te petit en Oint tt «a tnura^ tt aVn 
vint au pa^e d'Iaidël. 

^J Mai» ayant upprla qu'Arclii6- 
lai^B rtïnait en Judce eu la pkea 
4]4|^mde son pèiw, il erulj^ît d'y 
al!cr+ et «yniî t kiii averti divine- 
Tuent en eouge^ il m ntlra daai» 
iiîd quartiers de la Oalilte^ 

^ y.% »llft demeurer dana une 
viîle appelle Nazareth. ï do aoirtu 

3 KM ft]t aceoiuipli; c» qui nvaît îii 
It pitriEîs prophètea; H *cm ap- 
pelé Naxarien. 

CHAFiTBE ni. 

EN ce tempo-là Jean-TEaptiatfï 
vint^pFfdi&iLt duna Je déi»rrt 
de Judée» 

^J^t dînant: Amendez-TOUS» car 
le ît^Vaume dea éie-us: Oat proche i 

â Cur c'eut Celui dont Ea^e Itï 
prophète A parlé, Cn disuit : Ln 
vout dâ celui C|ui criEt dnna le 
déiort^ iiitî FptporeB le eliemlu 
du fieiçneur» dro&iM?x aes *enlierH. 

4 Or ce Jean aVait un habit d j 
poîla dt chaniean, et une cckiturv 
du c;uîr «uturar de («A TcLna. et aa 
nonrrituTvftaitdeg aautereuea et 
du miel (auTaee. 

fi Alorfj ceux de Jénuaitcm» et d» 
tAU te la JodkJc» et de tout le pfi>'ft 
dea envittiti* du Jonniain vit- 
{Ui«tit à lulf 



< Sk ilfl «talflit ImpSsti par lui 
C1U18 le JounUICL taQi^Unï ittlti 
péchés. 

7 Lui donc Toy»nt rliiEli^u» de* 
Phoruiena ei à&t Siulducumi rc- 
nir à son baj^téiuc^ Ié^uf dit : Rqce 
de vipères, « ui %ou:a a Apînù A 
fuir la colerp A venir ? 

8 Faites donc d\za &iijtï c^taye- 
nables à la repcti buice. 

9 £t n'allez litid <U« tu tous- 
mêmes: Noua a.vans Abn,)iam 
pour père ; cur jo voua din (^uf, 
même de cen^ Jjk'rrrM, Dieu no ut 
&ire naître dt.^ enlku À Abn- 
ham. 

10 Et la ce^hcB «st diyâ mite â 
la racine ded arbre»; tuqi «bn 
donc qui ne jimdiat point ûm bon 
fruit va être coui»* et jï-tê un ftm. 

11 Four mtsF^ Je vijin ba[rLlM] 
dcau, pour voiim porter à bl M- 
pentance: md* i^clui qui vîcùt 
sprès moi «at ^\um puiA^Euit que 
moi, etie ne unit, jum dlî^ûi! â« lui 
porter les soaU^rd ; cWt IqI qui 
vous baptiseïii du SiûDE-Esprit H 
de feu. 

un a son Van d^ni «:■ inalu^ 
et il nettoiem parf4iih<iMent ton 
aire, et amasnm «ttn fVoni42itt daiit 
le grenier: miia il brOlera la bUlA 
sa feu qui ne a'iluLnt point. 

13 Alors JéâUi v^ni de OeàWit 
au Jourdain vûn Jcwi, peur ^trc 
bsntlK par luL 

14 Mab Jeaa •> cppMait^ dl- 

détre baptisé par tw, et u viniii 
a moi! 

1.5 Et Jésus, rf pandsDt, lui diti 
Ne fv oppose poipourlo |ir^'Kii[t 
car e est ainsi yn'il naua convitnf 
d accomplir tout ce qui cjit juata. 
Alors il ne b*v oîiim;»». (iIul 

W Et qoaad Jtni» eut f'ts bap- 
tisé, il sortit iniiimitiiiiiiL «le l'«i[u 
et i llnstont |«i eitax i.'nuv rirent 
•ur lui, et Jtfta vit i'E»jirfc de 
l>ieu descend Ali E cnmrita n no co- 
lombe et venant dur lui. 

17 En même tcmpa une voli vint 
des cieux, oui diti C wt ici mon 
Fils bien-aîniicH. ûi qui j pi| ml* 
toute mon aiTectlua. ^ J "^ 

CHAPITRE rv. 

ALORS Jë&ii» fut pmm«Eié par 
rJSsprit d^ii ■ ti n dixen. jjohj 
*tre tenté pM le dliiWi ^^ 
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nint« JiJiir5 lC ^uBxanttt nult»^ il 
eut CliiU. 

^'i Ktic ti?ntitteurd^itUntappnKlié 
dç lui. Lui drt; Si lu u le FIIj i!e 
tljeu, dlA que ees ^ierp» devien- 
nent dus iiiij,itii. 

iyiàiiJétui ri'jWùdlt; Il dat.ÉO?it: 
Ij'hoxDjue ne vivrï ^ffm jietdiru>i?iit 
de pain^ nuili il viltxi ài\ tuute 
pantla i^ui jurE de bi boucke dti 
Dieu. 

■"i Alurq le diable \c TDenada.Tii la 
vUit.' sqjfite, et le mit ïurlu hfist 
du tunijilei 

<f £L il lui dit: Sî tïL ea iir Fill Û» 
DivtLy j?ttiHLol en îiimi dot il Kft 
{vdt ijull ottlonnc?» à »!<( njuoB 
rrorotr «nfn de tuif tt lia ïo nor- 
tL-mnt dufld leun niaiUH, de psar 
<|ue irin plrd nu Ueurtiî ^ntie 
quelque iMPm>, 

7 Jmuh fui dit: n fit aufifi écrit: 
Tu uc ti^iitenui point Ju ËeutuL^ur 
tïm Dieu. 

A Ld dlablË ïfl mena «noore mur 
une rni]jitii|^t« fort llaulti, tt lui 
irLùintni loua It^ rtïyaamri du 
Jildnclf^f't leur vUnrsf 
U Et lui dit: Je te rUmjKmi toutea 
L^eft dhfiHi!!, ai, yq tt; prcutii^ramuL 
tu tu mlwrt^ji, 

lOAlum Jétuftlnidit: Gutlie-tt^L 
hiitnn; €Atii vat bçr\l: Tu miori?- 
riiB le iSeiKiitur tun Dieu* Pt Eu le 
^vn Er4A lui iKiul. 
Il Al'ir» le diAble le lalui [ «t 
euB«]E4Jt de« angcd vlûitnt et le 
lervirt'nt, 
1^ Or> Jénuj ayant epprin que 
JiiiiTî ai-Rit iiW' min tq ptlflon7ie 
n-tLm djïuif lu <Î4Uiéu. 
l;i Et iiyiitit quitta Knnrath. îl 
vii] t dtij teu TUT ti Ciipi?nid Q in , v Li in 
iirth;Fij.- dt bi moK i<.ur b'* La»iidni 
dh z^hubm et dEïNupbthal]. 
H Kii ÉjfPrte que ce nui a^itii att 
ntt par liiiaïf la pnùplit! tt', CUE ■t;*' 
Cjmnjt: 
[.^ L«i pays du Zabulun et de 
Ni'phfchui, {^ ftaffs ^rl e«^ nu- te 
ctieinfii tle Irt nn^r, nu-delA du 
Ji>Lirijtin, 14 Oftlllf* dfi OcnlCU^ 
l'S I^' pfiiptt' iiui ;talca«itfl diiun 
les téiiLîîtrfii tt vu inir. ^rand'j hi- 
Uilére ; L't lu lumière aVdt It-vl-ç 
SUrei'UX tliiii (taWiit tMei\a daji« ta 
rf'^lj»n h.trliiiw iVkiiibreilc iu^urirt. 

ir IJ^'H liini J l'Ait* «0]I]mi:1>Vi^ il^ 

piCduTetAdires AmetideE-VifUA, 

5 
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car le roTaume des deux est 
proche. 

18 Et Jésus marchant le long de 
la mer de Oalilie, vit deux flreres, 
Simon, 91a /ïa appelé Pierre, et 
André son mre, qui jetaient leurs 
filets dans la mert car ils étaient 
pécheurs. 

19 Et il leur dit: SuiTez-moi, et 
je vous ferai pécheurs d'hommes. 

20 Et eux. laissant incontinent 
lettre filets, le suivirent 

21 De là étant passé plus avant, 
il vit deux autres fk-èrcs, Jacques, 
fils de Zébédée, et Jean son frère, 
dans une barque, avec Zébédée 
leur père, qut raccommodaient 
leurs filets, et il les appela. 

22 Et eux, laissant incontinent 
leur barque et leur père, le sui- 
virent. 

23 Et Jésus allait par tonte U 
Galilée, enseignant dans leurs 
synagogues, préchant l'évangile 
du règne de Dieu, et guérissant 
toutes sortes de maladies et de 
langueurs parmi le peuple. 

24 £t sa renommée se répandit 
par toute la Syrie; et on lui pré- 
sentait tous ceux qui éUdent ma- 
lades, et détenus de divers maux 
et de divert tourmens, les démo- 
niaques, les lunatiques, les para- 
lytiques; et il les guérissait. 

25 Et une grande multitude lo 
suivit de GaUlée, de la Décapole. 
de Jérusalem, de Judée, et de delà 
le Jourdain. 

CHAPITRE V. 
/~\B Jésus, voyant le peuple, 
\J monta sur une montt^e, et 
a'étant assis, ses disciples s'ap- 
prochèrent de lui. 
2 Et ouvrant sa bouche, il les 
enseignait, en disant: 

5 Heureux les pauvres en esprit; 
car le royaume des cieux est à eux. 

4 Heureux ceux qui sont dans 
raiHiction t car ils seront consolés. 

6 Heureux les débonnaires; car 
ils hériteront de la terre. 

6 Heureux ceux qui ont fkim et 
■olf de la justice ; car ils seront 



7 Heureux les miséricordieux ; 
car ik obtiendront miséricorde. 

8 Heureux ceux qui ont le cœur 
.pur; car ils verront Dieu. 

9 Heureux ceux qui procoxent la 



paix ; carils seront appelés enfiuts 
de Dieu. 

10 Heureux ceux qui sont per- 
sécutés pour la justice ; car le 
royaume des cieux est à eux. 

11 Vous seres heureux, lorsqu'à 
cause de moi on vous dira des 
injures, qu'on vous persécutera, 
et qu'on dira faussement contre 
vous toute sorte de mal; 

12 Réjouissez-vous alor», et tres- 
saillez de joie, parce que votre 
récompense sera grande dans les 
cieux ; car on a ainsi persécuté 
les prophètes qui ont été avant 

VOTIS. 

K \'!-u» êUi \o M de la terre; 
ma i -i ^ i La fin ( ^w ni tm saveur, avec 
qu'L 11 lui rvniJrn-t-jn? Une vaut 

Ïlli- ru ri qr['Q itrc jeté dehors, ct 
l'Cro i'iuïi: anjL pieds par les 
hOJiirrs''*. 

14 \ i^i^ l'ï ■► lu lumière du 
m<iiTl,;i LÏ1IM -Mil.' ."ituée sur une 
mf'Cit ■■:i!i' M' [Hi:t litre cachée; 

lô l.t I ■! Ei'rrJ!.i!'te point une 
ch^cn.lvlii- |-.f,.ir II mettre BOUS un 
bo!--'. ■■!.. ii'-.ii^ '■■! ta viet sur un 
chLiî.l. li^'p. <t .■II.' éclaire tous 
ceiir f\\:'\ !■' lit '1:'!^'^ la maison. 

16 ^.l'-.i': ^ • ■ti-.' 1 .1 ii^i.ire luise ainsi 
dC'LLFht l.'-a l'i^.uiriiLS, afin qu'ils 
voï.i;t i..'^ T:MS,'i.| œuvres, ct 
qu ' .M uti-ePèrequiCT» 

12 l'iiit que je sois 

yeuu ui^u, „ .<»..uu les prophètes, 
je suis venu, non pour les abolir, 
mais pour les aecomplir; 

18 Cor je vous dis en vérité que 
jusqu'à ce que le ciel et la terre 



passent, il n'y aura rien dans la 
loi qui ne s'accomplisse, jusqu'à 
un seul iota, et à un seul trait de 



lettre. 

19 Celui donc qui aura violé l'un 
de ces plus petits commandemens, 
ct qui aura ainsi enseigné les 
hommes, sera estimé le plus petit 
dans le royaume des cieux ; mais 
celui qui le» aura observés et en- 
seignés, celui-là sera estimé grand 
dans le royaume des cieux. 

20 Car je vous dis que, si votre 
justice ne surpasse celle des 
scribes et des Pharisiens, voua 
n'entrerez point dans le royaume 
des cieux. 

21 Vous avez entendu qu'il a étû 
dit aux anciens t Tu ne tucraa 
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Jiolnt t *i «lui qui tuùn^ aem j te puriur^liFi point; inaia tu t'ac- 



^ Mais inoit jç VLmft din que 
qukoiititiiî ne ii]4itf!n coltn* Ç43utnj 

p*r lejti^iucnii «tcelulijLiîdlrn. 
a tOA ûnfr*t RacB, Mffl tu ni pur 
te £OiLBeiI, et celui ctui lui dijUf 
FotLi HT« pnm par i& gth^Tmc 
du feu. 

'JS âl doix! tu apportsa trm or- 
frAlid» 4 l'HUteSt tt que U tu te 
Ëouvleonei t^ue toa frvrc ^quelque 
ehuM ciODtre toi, 

^ Lsiafe lA tûn ofhLfide dt.'iVunt 
TEutel, et vft-tW premi^i^niLMit 
ta recoDclUer Avec tnn ^rc e «t 
ftjfrèii eelA vIëuji, et oî^e ton of" 
fnnde. 

itS Aceorde-tuL «u plus t6t oTec 
t* paztlû mdve»ii, pendADit c^ue tu 
en €U clltJinia ave& eUc, diï Jseur 
que ta p&rtîQ ûdverefl ne le iLvrc 
Ku jq|S«, dt que le ju^e lu; l« IhTc 
[LU iny^ctt^ et que tii ne &aiâ nus 
en pruoti. 

aï Ja té dis en TéritOt que tu ne 
ROTtlï»H PUA de X-Jl, juftiiu'ù. ce nue 
Lu aîcâ paj^-é k^ Uoniler quadrmn^ 
27 VûDi avei rnti'lldtl qu'il d. l. iv 
dit fcojE uidenif! Tune caiDinet- 
trtii çolnt pdultire. 
jdt Mqii mai Je voti» dii que qul- 
rodqut! reraj-dt une fi.'mjaiQ pcur 
la cauTot^r, Il a dtyA cammia 
f adultère sviec «De daiianon cdur. 
Sa Qne ni Ion Ccil druit te f:iEL 
IûhuIkt dan* fe ptlcfn^, arrMlic^Ct 
ttjettc>-k loi IL de tuEt cariWanC 
mJeui pour te»! {ja'un do tcn meiïi- 
btim u^riMe^ que k.1 ttiut tuu corpa 
^CaJtleté dan» Li»61idiiud. 
% Et tt ta imin droite tfl IMt 
xumber tiTont ^( j«feArf^ toupe-lHj 
H jetCâ-U loEu de t[»ii cuTifvatit 
CiLttfllX ptHtr Uil qu'un d^^ten inccn- 
brcs piriasa, que il tout tuq coriia 
iLClU|j«t6 diina la ^f-licnne. 
iU H a IJu dit MOB&l ; ÊE nnclqu'un 
l^MidlA BafÙTumc, qullluJ UCiûnc 
lawtJbwdA ilivurce. 
Si Siab mni je tohb dla que fml- 
roMue r^pudienk un fejnme, kI cci 
D fit iionr caiiNe d'iwluUfcrfr, liVtJc- 
luMM à deveuir vlultàrçj, et tiua 
(lulcDDf]De »c inartaTm à U f^mmû 
^(d auimétt rf pudlcie, cçHniuft un 
^laltèfï. 

^ Ttwi dTipa encaro f^ntendu 
iullaMfrâitauïaiicJGUïi Tuue 



Seiy^neur de 
Ce que Lu Buroa prQiiiijs iivec ser- 

31 Mais moi, je touh dis : We 
jurçK du tout point, id par le cîeL 
Car cY^t le tmnu de I>ieli; 

■^5 Ni piu- lu teiTc, car ù*çti son 
marchepied ; ni jinr JOruflalem 
car c'cât la vSlle du grntid Hai. 

SG Ke jiinî pa» non dIub par ta 
tête, car tu ne pcuîc Îhitù deveuii 
Utl seul cheveu blnnu uU titldr. 



qu ] 

d[t : <EIl pcrnr Œ'El, et dieut pour 

dfnt; 

,"511 Bladg inoî, je vous dis de ne 
\}ûA rtfiifltera celui i^ui voua tÀi 
du pnot i m^\â &i uucilqu'cjn te 
frwfipe àlajciue droite» prJ3iKDtêr- 
h]E aug^S l'autre ; 

4ti Et &E quelqu'un veut pkJder 
euntpc toi Çt t'oter ta rube, IflibH- 
liil encore Thablts 
41 J^t el quelqu'un te veut con- 
traindre d'aller une Ucuearec lul^ 
vjia^vn deuïr 

■Li Dc?nneà celui qui te demande, 
et ne te détourne peint de «élut 
qui veut emprunter de tôt. 
4 1 Voua nvea entendu quil a ii& 
ditî Tu nimenu ton r>iïn;h.aiii, et 
tu haïras ton enuctnï. 
44 MaSa moi, je vouj dîs: AIni«z 
Viw ennCEUSiif béni^aci Cuujc qui 
TimB niaudJsiKSnt, fii4:<<» du bien ■ 
sens qui vcma haïssent, et prie^ 
]Kiur ceux qui VDU9 outrai;«nt«t 
qui Tons lïemécuteut^ 
43 Alln que vous eoyer cuëuib 
de votre Pire qui, Cht dan» Ita 
cieux[ cur il fuit levtr ton soleil 
Rur loa intchitna et dur les t>ijn», et 
]| fjLÎ plifUVûiraur k'A justcq et AUX 
lc3 InjUEtes. 

4ii Car El ïous n'aimer que ceuï 
r^ul VOUÉ aiment» quiilli^ rtjcoui- 
peaao ^n aurcz-voun ï Lea pta- 
tfrrs lîn^roe n'en font-Elâ pn* ou- 
t4int? 
4? Et tX TOUS ne fiitc* aecueïi 

au'â voa frtin-B.^ que iîiitea-voui 
't'xtraordlniiirc ? Le* p&airCJm 
rtfnie nVn font-il» puifl autant} 
*i âoyeB dtîuo paifolt», eiimmo 
vrttM P«rEt qui eat dwiii lc« cleux, 
eat parlât. 
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CHAPITRE VL 

S garde de ne pas fhire 

_ votre aumône devant les 
hommes, afin d'en être vns t au- 
trement vous n'en aureiS point de 
récompense de votre Père qui est 
anx deux. 

S Quand donc tu feras l'aumtae, 
ne lUs pas sonner la trompette 
devant toi, comme jfbnt les hypo- 
crites dans les synagogues et dans 
les mes, afin qu'ils en soient ho- 
norés des hommes. Je vous dis 
en vérité qu'ils reçoivent leur ré- 
compense. 

8 Biais quand tu fab l'anmdne, 
que ta main gauche ne sache pas 
ce que fkit ta droite ; 

4 Afln que ton aumône se Iksae 
en secret; et ton Père qui te voit 
dans le secret, te le rendra pu- 
bliquement 

5 Et quand tu prieras, ne &is 
pas comme les hypocrites; car ils 
aiment à prier en se tenant de- 
bout dans les synagogues et aux 
coins des mes, afin d'être vus des 
hommes. Je vous dis en vérité, 
qu'Us reçoivent leur récompense. 

6 Mais toi, quand tu pries, entre 
dans ton cabmct, et ayant fermé 
la porte, prie ton Père qui est 
dans ce heu secret ; et ton Pure 
qui te voit dans le secret, te le 
Tendra publiquement. 

7 Or, quand vous pries, n'uses 
pas de vaines redites, comme les 
païens; car ils croient qu'Us seront 
exaucés en parlant bduiconp. 

S Ne leur ressembles donc pasi 
car votre Père sidt de quoi vous 
aves bcsmn, avant que vous 2e 
lui demandiez. 

9 Vous donc pries ainsi t Notre 
Père, qui es aux deux, ton nom 
soitsanctiflé; 

10 Ton règne vienne; ta volonté 
soit fldte sur la tem comme au 
ciel; 

U Donne-nous ai^ourd'hul notre 
pain quotidien; 

12 nrdonno-nous nos péchés, 
comme aussi nous pardonnons a 
ceux qui nous ont offensés; 

IS Et ne nous induis point dans 
la tentation ; mais délivre-nous 
du malin; car à toi appartient le 
règnCf la puissance et la gloire à 



a 



14 Si rom pvdannes $mc 
hommes leurs oSexuse», votre 
Père céleste vous pardonnent 
aussi les vôtres. 

15 Hais si vous ne pardonnes 
pas aux hommes leurs ofiensM, 
votre Père ne vous pardonnera 
pas non plus les vôtres. 

10 Et quand vous 'jeftnes, ne 

K renés pas un air triste, oo^mo 
$s hypocrites; car ils se rendent 
le visage tout défUt, afin çull pa- 
raisse aux hommes ôulls «eftnent 
Je vous dis en vérité, quils reçoi- 
vent leur récompense. 

17 Mais toi, quand tu jeûnes, 
oins ta tête et lave ton visage; 

18 Afin qull no paraisse pas aux 
hommes que tu Jeûnes, mais seidr> 
tuent à ton Père qui est en secret; 
et ton Pète qui t4 voit dans le se- 
cret, te récompensent puUiquo- 
ment 

19 Ne vous amasses pas des tré- 
sors sur la terre, où les vers et la 
rouiUe gâtent tout, et où les lor* 
^ons percent et dérobent; 

20 Mais amasses-vous des tré- 
sors dans le del, où les vers ni la 
rouiUe ne gfttent rien, et où les 
larrons ne percent ni ne dérobent 
point; 

SI Car où est votre trésor, là 
sera aussi votre cœur. 

23 L'œil est la lumière du tons. 
Si donc ton œil est sain, tout «m 
corps sera écUdré; 

23 Mais si ton œil est mauvais, 
tout ton corps sera ténébreux. Si 
donc la lumière qui est en toi 
n*est aue ténèbres, combien seront 
grandes ces ténèbres! 

24 Nul ne peut servir denx 
maîtres ; car ou il \iaSx% l*un, et 
aimera l'autre; ou il s'attachera à 
l'un, et méprisera l'autre. Tous 
ne pouves servir Dieu ci mam- 
mon; 

26 C'est pourquoi Je vous die : 
Ne soyes coint en souci pour 
votre vie, de ce que vous man- 
gerez ou de ce que vous b^rez; 
ui pour votre corps, de quoi tous 
serez vêtus. La vie n'est-dle pas 
plus que la nourriture, et le covim 
plus que le vêtement r 

26 Regardez les oiseaux de Pair; 
car ils ne sèment, ni ne moi8M>B- 
nent, ni n'amassent r<en dans dos 
greniers, «t votre Père eéiaela lea 
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WHiRlt K*éteB-Ton8 pas befta* 
coup plus ezcdlcns qa^aux? 
ST £t qui eat-ce d'entre vous qui 
nar son souci puisse ajouter une 
coudée à sa tulle? 

28 Et pour ce qui est du vête- 
ment, pourquoi en dtes-vous en 
souci ? Apprenez comment les 
lis des champs c relent ) Os no 
travaillent ni ne filent 

29 Cependant je vous dis que 
Salomon m£me, dans toute sa 
ffbrire, n*a point ktè vêtu comme 
j.un d'eux. 

80 Si donc Dieu revêt lOnsi 
llierbe des champs, qui est au- 
jourd'hui, et qni demiun sera je- 
Ue dans le four, ne vous re«é- 
tira-4-4l pas beaucoup plutôt, 6 
gens de petite foi? 

81 Ne soyez donc point en souci, 
Asant t Que manfiperon»-nous r 
que boirons-nous? on, de quoi 
serons-nous vêtus? 

88 Car oe sont les païens qui 
recherchent toutes ces choses, et 
vota« Pore cisleste sait que vous 
avez besoin de toutes ces choses- 
U. 

83 Mais cherchez premièrement 
le royaume de Dieu et sa justice, 
et toutes ces choses vous seront 
donnios par-dessus. 

34 Ne soyes donc point en souci 
pour le lendemain; carlelende- 
. main aura soin de ce qui le re- 
manie. A chaque Jour suillt sa 



I saintes ans ditena, et ne jotex 
point vos perles devant les pour- 
ceaux, de peur qu^ls ne les fou- 

! lent i leurs pieds, et que se tour- 
nant ils ne vous déchirent. 

7 Demandez, et on vous donne- 
I ra; cherchez, et vous trouverez; 

heurtez, et on vous ouvrira. 

8 Car quiconque demande, re- 
çoit ; et qui cherche, trouve ; et 
Ton ouvre à celui qui heurte. 

9 Et qui sera même Thommo 
d'entre vous qui donne une pierre 
à son fils, s'il lui demande dupain ? 

10 Et s'il lui demande du pou80n« 
lui donnerori-il un serpent? 

11 81 donc vous, qui êtes mau- 
vais, savez bien donner A vos en- 
Ains de bonnes choses, combien 
plus votre F«re qui est dons les 
cieux donnera>-t-ll des biens à 



<?HAFITRB VU. 
VTE jngez point, afln qno vous 
x^ ne soyez point jugés; 

5 Cftr on vous jugera du même 
jugement que vous aurez jugé ; 
et on vous mesurera de la mâne 
mesure que vous aurez mesuré 
Icsottlres. 

8 Et pourquoi regardes-tu une 
paille qui est dans l'œil de ton 
frère, tandis oue tu ne vois pas 
sue poutre qui e»t dans ton œil? 

4 Ou, comment dis-tu à ton frère : 
Permets que j'ôte cette paille do 
ton «11, toi qui os une poutre 
dans le tien? 

8 Hypocrite I ôte premièrement 
de ton ail la poutre, et alors tu 
penseras A ôter la psODe hors de 
rcrfl de ton frère. 

6 2Ï« donnes point le* choses 



ceux qui ie$ lui demandent? 

12 Toutes les choses que vous 
voulez que les hommes vous fiw 
scnt, faltes-Ies-lcur aussi de même ; 
car c'est là la loi et les prophètes. 

13 Entrez par la porte étroite ; 
car la porte large et le chemin 
spacieux mènent A la perdition, et 
il y en a beaucoup qui y entrent; 

14 Mais la porte étroite et le che- 
min étroit mènent A la vie, et il y 
en a peu qui le trouvent. 

15 Gardez-vous des (knx pro- 

Ehètes, qui viennent A vous en 
abits de brebis, mais qui au de- 
dans sont des loups ravissans. 

16 Vous les reconnaîtrez A leurs 
fruits; cueille-t-on des raisins sur 
des épines, ou des figues sur des 
chardons? 

, 17 Ainsi tout arbre qtà est bon 
porte do bons fruits» msis un 
mauvais arbre porte de mauvais 

, fruits. 

I 18 Un bon arbre ne peut porter 
de mauvfds fruits, ni un mauvais 

, arbre porter de bons (hiits. 
10 Tout arbre qui ne porte point 
do bon fhiit est coupé, et Jeté asi 
feu. 

\ 20 Yons les connaîtrez donc A 

, leurs flruits. 

I 21 Tous ceux qui me disent t 
Seigneur, Seigneur, n'entreront 
pas tous au royaume des cieux; 

' mais celui-lA seulement qui fhit 
\\ volonté do mon Père qui est 
dans les çieux. 
23 Plusieurs me diront en c« 

9 
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joar>là : Seigneur, Sdfnneur, n'a^ 
vonB-noQ8 pu prophétisé en ton 
nom ? Et n'avons-nous pas chusé 
les démons en ton nom? Et nV 
vons-nous pu fUt plusieurs mi- 
racles en ton nom? 
SS Alors je leur dirai ouverte- 
ment: Je ne vous ai jamais con- 
nus i retirez-vous de moi, vous 
nui fiâtes métier d'iniquité. 

24 Quiconque donc entend cet 
paroles que je dis, et les met en 
pratique, je le comparerai à un 
nomme prudent qui a bâti sa 
maison sur le roc; 

25 Et la pluie est tombée, et les 
torrens se sont débordés, et les 
vents ont soufflé, et sont venua 
fondre sur cette lAdson-Ià ; elle 
n'est point tombée, car elle était 
fondée sur le roc. 

26 Mais quiconque entend ces 
paroles que je dis, et ne les met 
pas en pratique, sera comparé & 
un homme insensé qui a bâti sa 
maison sur le sable t 

27 Et la pluie est tombée, et les 
torrens se sont débordés, et le» 
vents ont soufflé, et sont venua 
fondre sur cette maison-là ; elle 
est tombée, et sa ruine a été 
grande. 

28 Et quand Jésus eut achevé 
ces discours, le peuple tôt étonné 
de sa doctrine. 

29 Car il les enseignait comme 
ayant autorité, et non pas comme 
ksBCiibes. 

CHAPITRE Vni. 

QUAND Jésus fut descendu de 
lamontagne,une grande mul- 
nnide dépeuple le smvit. 

2 Et voici, un lépreux vint S6 
prosterner devant lui et lui dit: 
Seiipfienr, si tu le veux, tu peux 
me nettoyer. 

3 Et Jésus étendant la main, le 
toucha et lui dit: Je te veux, sois 
n«ttoyé; et incontinent il Ait net« 
toyé de sa lèpre. 

4 Puis Jésus lui dit: Gaide-tol 
do le dire à personne : mais var 
t'en, montre-toi au sacrificateur, 
et offire le don que Moïse a or- 
donné, afin que cela leur serve 
de témoignage. 

5 Et Jésus étant entré dans Ca^ 
pemaûm, un centenicr vint à lui, 
b priant, 



a K^ lui dkani: Séignûdr^ mim. 
M-rVilc'WT «nt^U 14 1 dan Plia lumlMit, 

iniitiijc de jULruJjfiÎP^ rt fort IOeit- 

Et 3iava Wi diti J'Irai, et Jï la 

X Et lecmtenkr T&];H)ndit riïat 
Ai t : !§cjgiif u F, j e n« nulft [m diinie 

ir^'tili'Ti^i'nt une r.dïDk', c^L ition ki^ 
TÎtcurfiii'rTS ^trt. 
it Car qiiH:ti<iut Js tic koU qu'un 

iMlTTlInC fltJUIub & lu |IutMIIie£^ 
d'plillriil, j'ai Fnua mnl dm fol- 
d tiUy t-l Jt fi Iri à Vua. t \K^ct IL VAi 
tft À V&uirt: Ylci». Ft il vient; ai 
à hii-tï urvilcUTï FaiE çqla^ cE II 
K' fîiJt. 

l'.i Cd (lUc- Jf^Di fryiiitt oui, il en 
r.iE t tonné, çK dit m, eeux qiU ta 
ïLiLvAlent^ Je Vous dJ4 ?a vérité 
Ci^jc jû h^bJ pnlnl tr^avé tl»e tl 
fcranan Wii pu» ni4>ma en Imill, 

J 1 A yn»t i 13 T rtuft it ta (jTitf ni uMietin 
t'Li^mltbint &i Irtent L't d '0«CÎd«Q(, 
tt HCTïitit i tablct BU ro^suniFdPi» 
rii-ux^avËC AtinïliDJTi;, IfiAactt Ja- 

]■! Et le» l'DraiiM du rc^ai^nie 
si'CTiTit jpùla datl!» k:S îtlii^Drrsda 
df.fHuni;, il y Rumlâ tl^i pltJOr» et 
dM ifHiti^tiniin» ûf dvrjtï-, 

],'[ Ah-r» J^irim rlit aii epûtenier: 
\X elqM'U le mit fuit telon qrt 
iM u{<nn rt A, l'heure mtmt nm 
iervitaurfiit fçutrl. 

Il Puis JtBiia Hant viîhu A li 
iLiAi*prii An PVnnv vit rb hslh^ 
in^rc aouchëc au lit et lymi^t U 

V; Ki il lui loiiiCLa In moii}, ci ]« 
Tk'vrv liï^iilUat piiU elle EQ kva 

lO Sur U «olr on. lui pr^unta 
Ibeiitii'iirs tI^n]4nlïqu«a^ dont IL 
clitu«A Itt iikfiuvtdii é«pHtx jHLT m 
jumtli-; IL Kfiitit AUbiI tous ceux 
nui t-tAltuijilïlitdi-?'; 

1? Afin qua i^^AteûmtiUt <>« qui 
HVHittt^ diî l5ar EiHiÏP If projihf tr; 
TL a jjH» n^m Innriievni, et aVi^E 
c h nmt Av jjoM. qmfBiftie^^ 

H Ùr, Ji>man vcsymit une ptaudc 
Jini1(5 à<! Jl«?ll|»le BUtour dm lui, *îr- 
(1 ifinû qu'on paujùt àl'aub^ bord 

]f» Alfjrti un frtribe «'vïniit ap- 
pn>çT**, lui dit: Mnitre, jû t* »bî- 
vrnUifrrfollt oik til Ima. 

:iO Et iiim M dlti i^ niurdi 
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ont des tanières, et let oiseaux de 
l'air ont des nids; mais le Fils de 
riiomme n'a pas où reposer sa 
tête. 

21 Et un autre de ses disciples lui 
dit: Seigneur, permets que j'aille 
auparavant ensevelir mon père. 

2i^M8is Jésus lui dit: Suis-moi, 
et Udsse les morts ensevelir leurs 
morts. 

23 Ensuite il entra dans la 
barque, et ses disciples le suivi- 
rent. 

24 Et il s'éleva tout à coup une 
grande tourmente sur la mer, en 
sorte que la barque ét^t couverte 
des flots; mus il dormait. 

25 Et ses disciples, s'approchant 
de lui. le réveillèrent et lui di- 
rent: Seigneur, sauve-nous; nous 
périssons. 

36 Et il leur dit: Pourquoi avez- 
vous peur, gens de peu do foi ? 
Et s'étant levé, il parla avec au- 
torité aux vents et i la mer, et il 
se fit un grand calme. 

27 Et ces gens-là furent dans 
l'admiration, et ils disaient: Quel 
est cet homme à qui les vents 
même et la mer obéissentl 

28 Quand 11 fut arrivé à l'autre 
bord, dans le pays des Oergèsè- 
niens, deux démoniaques, étant 
sortis des sépulcres, vinrent i lui ; 
ils Paient si furieux que personne 
n'oeait passer par ce chemin-li; 

29 Et lis se mirent à crier: Qu'v 
»-t-il entre nous et toi, Jésus, Fils 
de Dieu ? Es-tu venu ici pour 
nous tourmenter avant le temps? 

80 Or, il y avait assez loin d'eux 
on grand troupeau de pourceaux 
qui paissait. 

31 Et les démons le prièrent et 
Ini dirent : Si tu nous chasses, 
permets-nous d'entrer dans ce 
troupeau de pourceaux. 

82 Et il leur dit : Allez. Et étant 
sortis, ib allèrent dans ce trou- 
peau de pourceaux ; et ausnitôt 
tout ce troupeau de pourceaux 
se précipita avec impétuosité dans 
la mer, et ila moururent dans les 
eaux. 



an-devant de Jésus, et dès qu'Ili 
le virent, ils le prièrent de se re- 
tirer de leurs quartiers. 



rï^ST"; 
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en hti i-ïUl'- 

2 ïrt un lui pK-Kïita un paTiiI>'' 
Uqçie c^>rjchfe jiUT un Uti ut J6ailn 
vovjint lia M diî ces Mciiiï-ld, ûl% 
au iKimlytiqciP: Premâb counmt, 
mttti i\ht^ te» i^chéif te «ont par^ 
doTfcriif-4. 

3 l.ft-rif-'KiMa queliijtiâis Bcrl1ii>â dl- 
sai' <<1"<- <'iLx-itiéLiièâ.'C«thoiniiifl 

bll^ ,■ -I .r, 

4 \u:\. Ji^uj cùîtnii&Kdïit ifiurii 
pen-T-i-r^ U'iirdU: Potir<1"rpiaV(.'!(.- 
vout^dù icinitVAlifvt pmiuitaa diiiu 
vo^ ua-Lii>? 

5 Lar \vtiii<A fwt le iilnn aî^ft ds 
ditrv : Tffe l^tchtji ty sont ■par- 
dounim OU Ùv dire: Lù\-p-UA ol 
mitrth*!? 

6 (Jr, nfln qna Vriim narhlEU qiicr 
le Kiîn dp rittmiiiLr n riiubTTitJ^ -**iir 
la ttjvTv (11' liunii3iiin.^r Jv\* pf'thf'flî 
Lé ^- L" - 1^>^.^ diUl ahas 1.1.1 poTflly- 
tiqiîi.% c Imrjjff-tuî tio tiJH Ut, et i*vu 
vadEiiLif tii iiiik]!¥aii. 

7 El il tx ïtva, eLjiVu mllu djln^ 
sa iiiàkboti. 

8 Ce que le neuple ayant vu, il 
fût rempli d'admiration, et il glo- 
rifia Dieu d'avoir donné un tel 
pouvoir aux hommes. 

9 Et Jésus étant parti de là, vit 
un homme assis au bureau des 
impôts, nommé Matthieu ; et il 
lui dit t Suis-moi ; et lui se le- 
vant, le suivit. 

10 Et un jour, Jésus éUnt à table 
dans la maison de cet homme^ 
beaucoup de péagers et de gens 
de mauvaise vie y vinrent et se 
mirent à table avec Jésus et ses 
disciples. 

11 Les Pharisiens voyant cela, 
dirent à ses disciples: Pourquoi 
votre maître mange-t-il avec «les 
péagers et des gens de mauvaise 
vie? 

12 Et Jésus ayant entendu c«2a. 

33 Alors ceux qui les paissaient 1 leur dit: Ce ne sont pas ceux qui 
s'enfuirent, et étant venus dans ' sont en santé qui ont beHoin de 
la ville. Us y racontèrent tout ce médecin, ce sont ceux qui se por- 
gui à'était vaste, et ce qui était , tent mal. 
arrivé aux démoniaques. 13 Mai» allez, et apprenez ce 

8é AoadtAt toute ui vUle sortit que signifie cette t>arote: Je veux 
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1* BiiflSrieorde, et non pas le na- - tout le irtoade, il ent», et ferit 

çnflce ; car ce ne sont pas Un _ par la main cette jtunti fLïitVtt 
c-lle »t leva. 
I^i Et 1-û bmît *'eil rûpondJE im 
tm,lt ce q UBirtJ Eïf-] I. 
il? Coii]mE! Ji^iMi. tMirtiiit de^U, 
"f-uxm'L'uijrlrB |ç su Ivinint; criant 
disant: rUft Je David» lue pitli 



justes que je suis venu appelur à 
la repentance, mais ce sont ka 
pécheurs. 

14 Alors les disciples de Jem 
vinrent à Jésus, et lui dirent : 

D'où vient que les PharisienA ,.t ._ 

nous jeûnons souvent, et que te» de nous, 
discrples ne jeûnent point? 

15 Et Jésus leur répondit: Lcfi 
amis de Têpoux peuvent-ila haf- 
fliger, pendant que l'époux vat 
avec eux? mais le temps viendra 
que l'époux leur sera ôU, et al( hb 



U8 jeûneront 

16 Personne ne met une pUve 
de drap neuf à un vieil habit ; 
parce que la pièce emporte iiiit 
une partie de l'habit, et bt déciii^ 
rure en serait pire. 

17 On ne met pas non pluH le 
vin nouveau dans de vieux vais^- 
seaux; autrement les vaisseiiux 
se rompent, le vin se répand 



3H Et qua^i;^ îl fut HrTiv& i la 
Titaiiicinj CES aveu.elcEi vinrent à 
lui , e E Ji:iiu e. leur dit : Croyei-vou» 
qiEC je JmÎHfiR Mta cela? lia ïitl 
ri;'tK.nirdirDntî OuL Ë«'i^«Qr, 

^ Alura il leur tùut.-lin leo yetiï, 
PII leur iH^^ant: Ciu'iJ, voua ludî 
ralE t^i^l^^n votre fol. 

31} Et Itturiî yf UJ( furent ouvtxfHi 
et JéëUd leur d't-ffrictit forttlm-nÉ 
tTan parifrt ^U ItUr dlaaittï Fï». 
nejs fTjirdu iiu€ iHrriionue n» 1« 
«AChe. 

:S1 MoJa t'tù-rït FtsrfîA, lia T^pan* 
dînant sa r^^UtaHua lin-tiM tuût^ 
quartîci^làr 



îi* I^/f*".^ *^"* perdus; mui^ ^l* Et tomme lia nortaSent, on lui 

on mot. la vin nnii'OAA.. .!.._„ .T .. . i j . r-..i»j% il p >u 



on met le vin nouveau dans di 
vaisseaux neuft, et l'un et l'autxD 
se conservent 

ISÇommeilleurdisaitceschoflf'fi. 
un des chefs </e 2a ■ 



préEtuta un homine muet, dC'mo» 
niautEC. 

itï Et le d^mon ayant ttu eba9R|« 
ïe m uvt jm f]iL Et Iq peuple L^taitG 



it: Ma fille vient de mouiir^ îeti larui"K 



mais viens lui imposer les maici^j, 
et elle vivra. 

19 Et Jésus s'étant levé, le suivît 
avec ses disciples. 
,20 Et une femme qui était mn- 
lade d'une perte de sang depni» 
douze ans, s'approcha par-d^'r- 
nere et toucha le bord de a^m 
habit 

21, Car elle disait en elle-même: 
Si je puis seulement toucher eou 
habit, je serai guérie. 

22 Jésus s'étant retourné, et la 
regardant, lui dit: Prends cdn- 
rage, ma fille, ta foi t'a guéiu'^ 
et cette femme ftit guéne d 



■l 

Ri Mais les PharigieHift dlBaiçutt 
Il EihaafeG le^Adt-inoii» par Le priites 
de B, dfiJTnona, 

3o Et Jtaus allait par toutes le« 
viUea et par fonte* h-* btmr- 
fHàdea, {■nseiKnant djini. li^u™ iv- 
URS'J&uesj pr^ij liant rfviLii^KledD 
re^ts fie iMt w, l' t pu en fîf jmt toutes 
w>ftcit Je niiila(lii!« rt UiutL'h. aortei 
d 1 1] Ë rm( ik* jjnrmi le JK-ii |d€>t 

^ JÇt voviint k rnidt]iu4e du 
ptuplp, U fui LTïiu de eoEiiiiariiiiloii 
i'iiT't'Bi eux, de ce fiii Ma fêtaient 
diemirsifS <t einili*, eotiiUie des 
brtbia qui nVnt point du htr- 



*^'Ml.t«Tft i. / . , / ^^ ■^^'^ 11 ^tt A ^a diadplea i 
naison du chef de la synaffonut, a p«u d'Adriiergr 



et qu'il eut vu les joueurs de ...... 

et une troupe de gens qui ùàitaW 
grand bruit 
24 Illeurdit; Betlrez-vous; car 

cette jeune fille n'est pas morti , ^ . ^^. 

ÏÏÏÏentdehS'** ^' "" '^ n^^V^^^^^'!? nya..t ar,>.lu .e. d«u« 

^n^l^ eut iwt «»rti,i:;i;ï^fc^!^iâ^tJS: 



p«u d'AHiriierg, 

aS.PriejE donc le ^Eartre d« ïa 
TiKiiaton dVnvqj-er dta ouvHiîn 



CIIAPITRE Tî. 
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des et ds gnéilr tontes lortes de 
maladies, et toutes sortes d'infir- 
mités. 

2 Or, voici les noms des donae 
apôtres : Le premier est Simon, 
nommé Pierre, et André son frère ; 
Jacques, fila de Zébédée, et Jean 
BOB frère; 

8 Philippe et Barthélemi; Tho- 
maa, et Mattliieu le péager; 
Jacques, fils d'Alphêe, etLeobée 
surnommé Thaddée; 

4 Simon le Cananite, et Judas 
Iscariot, qui même trahit Jiau». 

6 Jésus envoya ces donze-lâ, et 
il leur donna ses ordres, en di- 
sant: ITalles point vers les Gen- 
tils, et n'entrez dans aucune ville 
des Samaritains; 



L qui sont per- 



6 Mais allez pltttAt aux brebb de 

i'&raal 
dues. 



7 £t quand vous serez partis, 
prAchea et dites: Que le royaume 
des deux approche. 

8 Quérissea les malades, netto- 
yez les lépreux, ressuscitez les 
morts, diassez ws démons; vous 
l'avez reçu gratuitement, donnez- 
le ftratuitement. 

9 Ke prenez ni or, ni argent, ni 
niued '-" 



e dans vos ceintures; 

10 Ni sac pour le voyage, ni deux 
liabits. ni souliers, ni Mton; car 
rouvner est digne de sa nourri- 
ture. 

11 Et dans quelque ville ou danê 
amdque bourgade que vous en- 
triez, inftmnez-vous qui y est 
digne de vtn» reeevoQr; et de- 
meurea-v jusqu'à ce que vous 
partiez de ee Ueurlà. 

U Et quand vous entrerez dans 
quelgue maison, saluez-la. 

13 Et slla maison en est digne, 
que votre paix vienne sur elle ; 
mais si elle n'en est pas digne, 
que votre paix retourne à vous. 

14 Et partout oii l'on ne vous 
reeevm pas, et oii l'on n'écoutera 
pas vos paroles, en sortant de cette 
msison, ou de cette ville, secouez 
la poussière de vos pieds. 

15 Je vous dis en vérité que 8o- 
dome et Gomorrtie seront traitées 
moins rigoureusement au jour du 
josement que cette ville-là; 

16 VoAci, Je vous envoie comme 
des brebis au milieu 
■oyes donc pradeaa 



milieu des loups ; 
•a^ena comme des 



serpens, et rimples càmme des 
colombes. 

17 Mais donnez-vous de nrde 
des hommes ; car ib vous livre- 
ront aux tribunaux, et ils vous fe- 
ront fouetter dans les synagogues ; 

18 Et vous serez menés devant 
les gouverneurs, et devant les rois, 
à cause de moi, pour me rendre 
témoignage devant eux et devant 
les nanons. 

19 Mais quand on vous livrera à 
eux, ne soyez point en peine, ni 
de ce que vous direz, ni comment 
vous parlerez ; car ce que voua 
aurez à dire vous sera mspiré à 
l'heure même. 

20 Car ce n'est pas vous qui par- 
lerez, mab c'est l'Esprit de votre 
Père qui parlera par vous. 

21 Or, le fi?ère Uvrera son frère à 
la mort, et le père son enfknt, et 
les enfiûiB se soulèveront contre 
leors pères et leurs mères, et les 
feront mourir. 

22 Et vous serez hais de tous, à 
cause de mon nom, mab celui 
qui persévérera jusqu'à la fin, 
c'est celui-là qui sera sauvé. 

28 Ot. quand ib vous persécute- 
ront uns une ville, fuyez dans 
une autre ; je vous dis en vérité 
que vous n'aurez pas achevé d'al- 
ler par toutes les villes dlsraël, 
que le Ftb de l'homme ne soit 
venu. 

24 Le disciple n'est pas plus que 
son maître, ni le serviteur plus 
que son seigneur. 

25 II suffit au disciple d'être 
comme son maître, et au servi- 
teur d'être comme son seigneur. 
Slb ont appelé le père de iunine 
Béelzébul, combien plus <g>pelle- 
ront-4lê atfiM ses domestiques? 

26 Ne les craignez donc point ; 
car il nV a rien de Caché qui ne 
doive Ave découvert, ni rien de 
secret qui ne doive être connu. 

27 Ce que je vous dis dans les 
ténèbres, dites-le dans la lumière; 
et ce que je vous dis à l'oreille, 
prêchez-le sur le haut des mai- 
sons. 

28 Et ne cndgnez point ceux qui 
Atent la vie du oorpa. et qui ne 
peuvent feire mourir ràine; mois 
craignez plutôt celui qui peut per- 
dre et l'àme et le corps dans la 

18 
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29 Denz poMereanx ne ae ven- 
dent-ils pas une pite ? Et néan- 
moins il n'en tombera pas un seul 
à terre sans la permission de votre 
Père. 

80 Les cheveux même de votre 
tétc sont tous comptés. 

31 Ne craignez donc rien; vous 
valez mieux que beaucoup de 
passereaux. 

32 Quiconque donc me confesse- 
ra devant les hommes, je le con- 
fesserai aussi devant mon Père 
qui est aux cieux. 

SS Mais quiconque me reniera 
devant les hommes, je le l^nierai 
aussi devant mon Père qui est 
aux cieux. 

31 Ne pensez pas que ie sois venu 
apporter la paix sur la terre ; je 
BUIS venu apporter, non la paix, 
mais l'épée. 

35 Car je suis venu mettre la di- 
vision entre le flls et le père, entre 
la fille et la mère, entre la belle- 
fille et la belle-mère. 

se Ei ^u nu ra 1 1^ i u r eu iiemis BOB 

ê7 Cului qui [iiii]t> muti père OU sa 
ttti'Ti yluB, q ue moi^ i; 'i'St pas digne 
di: in [M ;: rt qui juini' vntn fils OU 
KEi HHe pTu9 «jue mui, n'est pas 
ilimip de moi 5 

liH Et coîui qui ne prend pas sa 
crcpÏK, CE lie ntc iuît t«i-. n'est pas 
digne île moil, 

3!J Celui qui aiim cmisf-rvé sa vie 
]& t^t'nlntt TtiJtiii i-ohû lui aura 
pvrdu i.a. viu, à a'-hm^v ih; moi, la 
retrouvera. 

40 Celui qui Vous reçoit me rc- 
qoit; et celui qui me reçoit reçoit 
celui qui m'a envoyé. 

41 Celui qui reçoit un prophète, 
en qualité de prophète, recevra 
une récompense de prophète; et 
qui reçoit un juste, en qualité de 
juste, recevra une récompense de 
juste. 

42 Et quiconque aura donné à 
boire seulement un verre d'eau 
froide à un de ces petits, parce 
qu'il est mon disciple, je vous dis 
en vérité qull ne perdra point sa 
récompense. 

CHAPITRE XI. 

APRÈS que Jésus eut achevé 
de donner ces ordres à ses 
douze disciples, il partit de là 
14 



çiiLir Rllti cneelgncr et prfchBT 
d^iL^ Khith viLlfB. 
1^ iirs Jl:uil A^fitit OLlï I9û,rler duis 
la i^Hii^j'ii ûv c& que J«t<ii«'Chrùt 
fat>iaSE, il Ëuvijja deux de nt» dix- ' 
cî]>k'!s pour lui dire: 

I Eï-t u celui q ul doi avenir, On dr- 
v>;i[iiJ-ikOLjae]L attendre un autireï' 

4 Et Jf-aUH, répondant, Iëuf dîtî 
Allez, Lt ruppc^rtef à Itim ïhb 
choiieji que voua eiiBcudej «tquB 
ViRin ^'oyei: 

("v Xieif aveu^lnâ ïecoiivTmt la 
vuc^ les boiteux inarchent, 1<<9 
lt|jri;u^ Duiit J3<:LtCiyvA^ li<ii nnurft:!! 
eu lei! dk'Tit^ les irLorta rvMi^iiïciten t| • 
ei l'é Vunf^ilt. eet ûiinoncé aux 
p:Liivre&. 

'j IIuLireux Celui t|,ui ne m; Fcan- 
duU^eru pas fin tuui. 

7 CditiULU QH^seii allaient, J^nK 
Si' TtiLtdi Un finir de Jean auprujklr, 
CLilitj Qu'êtL'a-vuuB ullËfl Tuir nii 
d^fiert? £i€til-ûr Un rosemu n^tl 
du VEnt? 

Vuir ? £iait-^e un homme vétU 
d'iiablta préeieUx '( Voila, ceox 
qui fHjrEiL^nt des habitg pi^Leox 

6oait dans les iniiJiinnï: deê TOit. 
!( Qu'dlrs-voua ilnnii itllé^ volrf 
Vn i^nnûii-Uii Oui, vouï dls-je, 

et plut Cfu'LUt lirtJTliH'te- 

\U Car c'est eLlui-ei ilequlil^t 
éentt Vuîci, j'envoie mon aiif« 
âi'vant la furp, qui prtpaiena tou 
chemin devai^t toi. 

1 1 Je vtma dijt en vérité qn^^tltra 
eux qui MHît nv(< de fï:Tnaie ii 
t .« a tti p,ii«ciré aueiiQ plu» 

S^:md nu F J fan -Baptiste; taut«- 
.1-1, c-ctni q\l^ m le plus petit 
diLiiîj Lf myaunin des cleUi ebI 
fil-.iïi ïï-ai:il C|i.if Un, 

11^ Mai^ cii'piiî^ le Icin p^ d e> Jcjin- 
]{uEitisit<^ j«ii<qu'& inujn tenant \6 
Mvaunie dCÈ eîeux ant ftircé^ H 

II a viotens le mvEsFienL 

! 1 Car to«R leF |iri:<phèteii et la 
1. <i nnt pmphttbié juRqu'^â JeoJI. 

1-1 Et 9î vrtuti voulez rueevoîrrp 
(iUf. jfl sfK Jl eut eei Elle qui de- 
\ ait venir, 

^^ Q[ie celui qui a dçia oreïllcta 
imur Duîr, entetide. 

Hj Maifn Â nui erimparEirai-je cette 
ptFUTaHïflt? Ellïi reiisii'îiiiitil* aux 
jielÉtR fnpin» fjui Kuit ELuât dftB» 
Il :^ Ijlaceti iiubliqiÈeH,tt [|ULcrl«nt 
à ieun cmunsfaoui, 
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17 Et leur diwnt: NotM van» 
avons joué de la flûte, et vou^i 
n'avez point dansé; nous avtm.H. 
diantéaes plaintes devant voiiifi, 
et vous n'avez p<^nt pleuré. 

18 Car Jean est venu ne m^n^ 
séant ni ne buvanti et ils d1«?iitE 
Il a un démon. 

19 LeFibde l'homme es- luii 
maneeant et buvant; et ils ( : > fiL: 
Voila un manf^eur et un b i . i un 
un ami des péagers et des g <- 1 1 ^ «le 
mauvaise viei mais la sa^^-^^^^ a. 
été justifiée par ses enfiuis. 

ao Alors il se mit à fUre <] o h re- 
proches aux villes où il avait fuit 
plusieurs de ses miracles, de eu 
qu'elles ne s'étaient point juucu- 

21 ifalheur à toi, Corazir, mal- 
heor à toi, BethsaTdal car <;l ka 
miracles qui ont étéfUts ms mi- 
lieu de vous, eussent été t'aii-^ i 
Tyr et à Sidon, il v alonrt^ ihe^h^ 
qu'elles se seraient repemi^'H ^n 
prenant le sac et la cendre. 
23 C'est pourquoi je voin'i <1U 
que Tyr et Sidon seront truLU'u'ï^ 
moins rigoureusement au jnn r rt n' 
jugement que vous. 
23 Et toi, CapemaUm, qui nx Hé 
élevée jusqu'au ciel, m fi:nis 
abaissée Jusqu'en enrer; vac si 
les miracles qui ont été fuit» un 
milieu de toi, eussent été Toi ta à 
Sodome, elle subsisterait en<!otu 
ainourd*huL 
, 24 C'est Mrarqnoi je te din riu^ 
ceux de Bodome seront tmiU^» 
mcrins rigoureusement au juu r du 
jugement que toi. 
25 En ce temps-là, Jésun, [pre- 
nant la parole, diti Je te 1 <>i4.\ a 
Père, Bâgneur du ciel et 4 Le lu 
terre, de ce que tu as cachv tiF^ 
choses aux sages et aux iiittlli- 
gena, et qno ni les as rèvtrli/tii 
aux enfkos. 

3S Oui, mon Père, cela est niEtRi^ 
parce que tu l'as trouvé bon. 
27 Toutes choses m'ont é(^ Ucn- 
néea par mon Père; et lutL no 
connaît le Fils que le Ft nr, et 
nul ne connaît le Père que In 
Fils, et celui à qui le Fila muxa. 
voulu le fidre connaître. 
2B Venes à mol vous toua qui 
êtes travidllés et chargés, et je 
vous soulagerai. 
29 ChaigM-voua de mon jou^, H 



apHrrn ei de mol qu# j« inli dimx 

et 11 iiinttlff (ïu fceur, ft vous ïtoq- 
vere? le irpiiA du V(ii* âmetii 
m Car mnn jouff ^n-t ahis tt moD 
Cardeati lée«r. 

CHAPITRE XU. 

EU ce ti-nins-lir Jv^in pûHHilt 
-pat den dI^« un jour de È&h~ 
ha.t E et ««it dknclp]^'» ayant faiin 
p-fi nii lient à airiKiber den ^pbi tt ù 
en matiïcr. 

Lf Les FliuiHEenB vaya^ntceLa lui 
ilirent: YvMà. îrs dùsflplc^ qnl 
(imt ce fiull iiVbL pun pcmiUde 
Mre XtjuuTÛii R-abbai. 

3 Main W kiur dit '. .Vavcx-yous 
pod lu ee ^ue ât IlEivkl, &>'iiut 
btlm^ tSntlui quu cvux qui ^Itrlmt 
aVe£ IeiIt 

4 Ctsminciit 11 entm dcnE^ lamaJ-' 
Ktn dti Dira, et n:iiiti|!i'<H leRpajnn 
tle protHmitinn, lUtiit il n'L'tait puR 
jfcnnia de nian^^r, Tii à lui. ni à 
ci-u.T qui l'îaii^itt avi'C luE, tïioih 
nnx Jieui.H fliicriKeAt'Mirji? 

'1 Ou n'avez-vn Lisi pan lu dani 11 
IjfÉ, ci!!H le» RJirrificflt^^irn, au uïur 
(]u salilsat, viraient Ic ïAtihat flann 
It! tetnple «iinii ^trc «otipabici 

6 C)r, je voqi dis qull y a Ici 
quflqunin qui eut EHJufl j^mod qïic 
Ifr teinpIC' 

" Que «l Toui savlcx ce que i\- 
gniflc cectj J« veux la ii^ldéri- 
coTdc et non pu le «icriflci-, %'ouft 
n'auricx p«ft coudartitti^ ceux, qui 
I ne (Miut point coupAhlcn; 
I ë Car le f'il« de l'h4>iniiio ttt 
TE^AltEV m4>mc du nabbat. 
! Û ELAiit liiirtl d^ là, il vlut tbitLi 
] If lit piyîtftjiîOKin."; 
Hf El 11; y trtttiVK un humwfi qtti 
[ivbEl uue in-atii nixiu.-, et Un lui 
i|<'imiii4li.-r*?uE pour rvolf ilua de 
] ULCUJitT: J-:»t-!l pennifl dc gntrlr 
J :i iiH. leN jo u r(! ilu «nibhutl' 
I 11 EL ilkMJr dit: Qid iipra celui 
I cl'enlix'' vcïun, otd ayant une iire- 
I ijiis, ni tlli: Unulienu jfnBf du tntv- 
I Ijnt dnn* titie fixue, no ia prc&fio 
et HE? l'en rctirp? 
I 1;3 Et CHTniliien an hoTtltm' ne 
, VaiiL-^il ISQJ* inlftls qu'uilf brehiy? 
I n eut tlnnc furrnilBi ilef^iin' du bien 
ilaiia lefljuurH d i> tiSrbitnt. 
\a Alnïrt i\ du à cet luîmino 1 
EtfnrI? tanistn. Kt lii'i t«-nditi {;t 
elle devlllt saine Cinmmu ruuLrÊ. 

15 
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ULi^essnslesFbaxifiienB, étant 
sortie, délibérèrent entre eoac, 
comment ils le feraient périr. 

15 Mais Jésug, connaissant ceUif 
partit de là; et une grande multi- 
tude le suivit, et il les euérit tous. 

16 Et il leur défendit fortement 
de le Mre connaître. 

17 De sorte que ce qui avait été 
dit pox Esaïe le propnètc, fVit ac- 
compli: 

18 Voici mon serviteur que j'ai 
(îlu, mon bien-aimé en qui mon 
ftme a mis toute son afi^tion; je 
mettrai mon esprit sur lui, et il 
annoncera la justice aux nations; 

19 n ne contestera point, et ne 
criera point, et on n'entendra 
point sa voix dans les places; 

20 II ne rompra pas ttmt'à'fait le 
roseau fh>isse, et il n'éteindra pas 
le lumignon qui fVime encore, 
jusqu'à ce qu'il ait rendu la jus- 
tice victorieuse; 

21 Et les nations espéreront en 

'jLâ j'tliiE^ iHi pii-b'ï*riiLii, Il JL'&uii un 
dttutrDiaquD aruu^lh" ft niuot, le- 
({lltl ILpuûritt ctu ficirlf' iiul' im'IuI 
Citil avilit {'i& uvmielic et tn tiuL I lar- 
Istt 4't YiivoiL 

ït De c[nni tout le mnsubî fut 
Eloniif, H\h AiiSrXfuU Cet ht^mme 
HP &[rtiiHl point l^flit lie l>Hvid? 

!M Mars (i^PliarisifitBepleniJMit 
ctla ili^mj^nt; Ctt lic^piinc ne 
ehasPR Jfei ili-mr}!^i) cuit par ïlûel- 
tthnJ^ II? pritice (Xan dOmoiif. 

an Mjiia .T/-Fiii^_FoeiiiialR4mH k'ura 

SEiiaéca, leur dit; Tnut rnj^BiLme 
isX^ çnntm luJ^Tiiëmt; flcrik ré- 
duit VTî df'iicrtt ci ûmtiQ -viWc ou 
toutlJ maiifiin «UvEt^e qçmtre plle- 
m^mo ne «iihflUtcrft ptAnt 
•M S! AtmQ Sutan ^hq^ur ?*(iEim, il 
e#ttllviià lïoiiQv Jïil-Tii^mei rnim- 
inptit d«nc MH royanmc buEmIs- 

iîT Qufl >] jr+ trliuet ka dr-inons 
par Jî^lïtbulf TOii flla vm qui les 
chu^fiit-llii j* (."fst (KjuttruoL ils 
FiTimt fir,r-iiriftnrt v« luirez 

Si Mniri p^E jif t.'h&isae \m d^m^ms 
Jiiir l' reprit cId IMetl> U J?ft «tonc 
\ral que U ri-^s (le Dteu est 
venu a vous. 

29 Et comment quelqu'un pour- 
ndt-il entrer dans la maison d'un 
homme fort, et piller son bien, s'il 
u'avait auparavant lié cet homme 
16 



fort? Aprèf quoillpoiiiinlt idDer 
sa maison. 

30 Celui qui n'est pas avec mol 
est contre moi, et celui qui n'as- 
semble pas avec moi disperse. 

31 C'est pourquoi je vous dis que 
tout péché et tout blasphème sera 
pardonné aux hommes; mais le 
blasphème contre l'Esprit ne leur 
serapoint pardonné. 



32 i^ si quelqu'un a parlé contre 
e Fils de l'homme, il pourra lui 
être pardonné; mus celui qui au- 



ra parlé contre le Sidnt-Esprit 
n'en obtiendra le pardon, ni dans 
ce siècle, ni dans celui qui est à 
venir. 

33 Ou dites que l'arbre est-{>on, 
et son fruit bon ; ou dites que 
l'arbre est mauvais, et que son 
fVuit est mauvais aussi ; car on 
connaît l'arbre par le fruit 

34 Race de iBpères, comment 
pourriez-vous dire, de bonnes 
choses, étant méchans ? Car c'est 
de l'abondance du cœur que la 
bouche parle. 

85 li'homme de bien tire de 
bonnes choses du bon trésor de 
son cœur ; mais le méchant tire 
de mauvaises choses du mauvais 
trésor de ton cœur. 

86 Or, je vous dis que les hommes 
rendront compte au jour du juge- 
ment de toutes les paroles vahiea 
qu'ils auront dites; 

37 Car tu seras justifié par tes 
paroles, et partes paroles tu 8era% 
condamné. 

38 Alo'it quelques-uns des «cribes 
et des Pharisiens lui dirent: Maî- 
tre, nous voudrions te voir âdre 
quelque miracle. 

3d Mais lui, répondant, leur dit: 
La race méchante et adultère de- 
mande un miracle; mais il ne lui 
en sera accordé aucun autre que 
celui du prophète Jonas. 

40 Car comme Jonas ftit dans le 
ventre d'un grand poisson trois 
jours et trois nuits; ainsi le Fila 
de l'homme sera dans le sein de 
la terre trois jours et trois nuits. 

41 Les Ninivites s'élèveront au 
jour du jugement contre cette 
nation et la condamneront, parée 
qu'ils s'amendèrent à la prédi- 
cation de Jimas; et il y a ici plus 
que Jonas. 

42 La reine.da Midi s'élèvent au 
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Jomt 4u jafemcnt «mtr* ectte na- 
tion, et is condamnera; car elle 
Tint d'un pays éloigné pour en- 
tendre la Bagesse de Salomon; et 
il y s ici plus que Salomon. 

43 Lorsqu'un esprit immonde est 
Horti d'un homme, il va par des 
lieux arides, eherchaat du repos, 
et il n'en trouve point. 

Ï4 Alors il dit: Je retournerai 
dans ma maison, d'où je suis sor- 
ti : et étant revenu, il la trouve 
vide, balayée et omce. 

45 Alors II s'en va et prend avec 
soi sept autres esprits plus mé- 
chana que lui, lesquels, y étant 
entrés, habitent Ui et la oemière 
condition de cet homrac-là est 
pire que la première. Il en arri- 
vera ainai à cette méchante race. 

40 Et comme Jém» parhdt encore 



au peuple, sa mers et ses (ïères, 
\\ étalent dehors, demandèrent 
_ .ui parler. 
47 Etâuelqu'un lui dit : Yoilà, ta 



2ui éti 



mère et tes frères sont là dehors 
qui demandent à te parler. 

48 Mais il répondit à celui qui 
lai avait dit ctla: Qui est ma 
mère, et qui sont mes t^res? 

49 Et étendant sa main sur ms 
disciples, il dit: Voici ma mère et 
mes rrères. 

50 Car quiconque fera la volonté 
de mon Fère qui e«< aux doux, 
c'est celui-là qui est mon frère et 
ma sœur «t ma mère. 

CHAPITRE Xni. 
r\& méone jour, Jésus étant sorti 
vv de la maison, s'assit au bord 
de la mer. - , . ^ 

2 Et une fpmnde foule de peuple 
s'assembla vers lui, en sorte qu'il 
monta dans une barque. Il s'y 
assit, et toute la multitude se te- 
nait sur le rivage. 

3 Et il leur dit plusieurs choses 
par des similitudes \ jst il leur 
parla ainsi: Un semaur sortit 
pour semer; 

4 Et comme II semait, une partie 
dt la mmence. tomba le long du 
citemin, et les oiseaux vinrent et 
la mangèrent toute. 

h L'autre partie tomba sur des 
endroits pierreux ob elle n'avait 
qae nen de terre, et elle leva 
sussitdt. parce qu'elle n'entrait 
pas pnftnuièinem dans 1a lem. 



6 Mais le soleil étant levé, elto 
fut brûlée I et parce qu'elle n'avait 
point de racine elle sécha. 

7 L'autre partie tomlia parmi des 
épines, et les épines crûrent et 
l'étoufl&rent 

8 Et l'autre partie tomba dans 
une bonne terre, et rapporta du 
fruit; un grain en rapporta cent, 
un autre soixante et un autre 
trente. 

9 Que celui qui a des oreilles 
pour ouïr, entende. 

10 Alors les dbciples s'étant ap- 
prochés, lui dirent; Pourquoi leur 
parles-tu par des simiiitudes? 

11 n répondit et leur dit t Parce 
qu'il vous est donné de connaître 
les mystères du royaume des 
deux, mais cela ne leur est point 
donné. 

12 Car on donnera à celui qui a 
déjà, et il aura encore davanuget 
mais pour celui qui n'a pas, onlul 
ûtera même ce qu'il a. 

18 C'est à cause de cela que je 
leur parle en similitudes, parce 
qu'en voyant ils ne voient point, 
et qu'en entendant ils n'entendent 
et ne comprennent noint 

14 Ainsi s'accomplit en eux la 
prophétie d'Esale, qui dit: Tous 
entendrez de vos oreilles, et vous 
ne comprendres point; vous v«r- 
rez do vos veux, et vous n'aper- 
cevrez point. 

15 Car le cœur de ce peuple est 
appesanti ; Ils ont oui dur de leurs 
oreilles, ils ont ibrmé les yeux, 
afin qu'ils n'iq)eroolvent pas de 
leurs yeux, et quils n'entendent 
pas de leurs oreilles, et qu'ils ne 
comprennent pss du ccsur, et 
qu'ils ne se convertissent pos, «t 
que je ne les guérisse pas. 

16 Msis pavar rot», vous êtes heu- 
reux d'avoir des veux qui voient 
et des oreilles qui entendent. 

17 Car je vous dis en vérité que 
plusieurs pronhètes et jahaieiirs 
justes ont dénré de voir ce que 
vous voyez, et ne l'ont pos vu, et 
d'entendre ce que vous entendez, 
et ne l'ont nos entendu. 

18 Vous donc, écoutes e« 91M si- 
gmfif. la similitude du semeur. 

19 Lorsqu'un homme entend la 
parole du royaume de i)te«, et 
quil ne la comprend point, le ma- 
Un vient clzsvit ee qui est semé 
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dans le eanr ; e*Mt celui qui m 
vécu la semence le long du che- 
min. 

20 £t celui. qui a reçu la semence 
dans des endroits pierreux, c'est 
celui qui entend la parole, et qui 
la reçoit d'abord avec joie; 

21 Mais il n'a pmnt de racine en 
lui-même; c'est pourquoi il n'est 
que pour un temps ; et lorsque 
I affliction ou la persécution sur- 
viennent À cause de la parole, il 
se scandalise aussitôt. 

22 Et celui qui a reçu la semence 
parmi les épines, c'est celui qui 
entend la parole; mais les soucis 
de ce monde et la séduction des 
richesses étouffent la parole, et 
elle devient inftiictueuse. 

23 Mais celui qui a reçu la se- 
mence dans une Donne terre, c'est 
celui qui entend la parole et qui 
la comprend, et qui porte du fruit, 
en sorte qu'un grain en produit 
cent, un autre soixante, et un 
autre trente. 

24 Jésus leur proposa une autre 
similitude, en disant : Le roy- 
aume des cicnx est semblable à 
un homme qui avait semé de 
bonne semence en son champ. 

25 Mais pendant que les hommes 
d<Mrmaient, son ennemi %int, qui 
sema de l'ivrûe parmi le blé, et 
s'en alla. 

26 Et après que la semence eut 

nssè, et qu'elle eut produit du 
t; l'ivraie parut aussi. 

27 Alors les serviteurs du père 
de famille lui vinrent dire: Sei- 
gneur, n'as-tu pas semé de bonne 
semence dans ton champ? D'où 
vient donc qu'il y a de l'ivraie? 

28 Et il leur dit: C'est un enne- 
mi qui a fbit cela. Et les servi- 
teurs lui répondirent: Veux-tu 
donc que nous allions la cueillir? 

29 Et il leur dit: lion, de peur 
qu'il n'arrive qu'en cueillant l'i- 
vraie, vous n'arrachiez le froment 
en même temps. 

80 LaÎB8ez-Ies croître tous deux 
ensemble jusqu'à la moisson; et 
au temps de la moisson, je dirai 
aux moissonneurs: Cueillez pre- 
mièrement l'ivraie, et liez-U en 
fkisceanx pour la brûler; mais 
assemblez le froment dans mon 
grenier. 

81 n leur proposa une autre 



dotf rfpu X o«t ^pui M uM? à un jEr^Ti 
d(< mnutsrde qiic q iti< t(] u'nn pttvijd 

et ri ir'if' Uniin trm rhiilik|]{ 
;:-: i ' L-riiJn iiit lji |iUe4 l^tifé i|r 
U < ■ ■ ■ - ■n^nwiMv^; îuaiti t|usrid 
il ■ M , li i"?;! E'iliiF irniTid qtte If ^ 

a'^-'.i JijiirrH-St et i] d4<vi?tit un 
aitiiL', tiïllciTflfTit quii |p« otscsnx 
du cM jf v|rniie:T»t çt (tmt lenn 

;rv tl V-iir «Ht upp mitre ftTiUl]> 
tinJoE L* Tr;.'Buine d«i cSeux t^l 
si'inblable a dii li^niln i^u^nx} 
fi ruine pit-nd et ^uVlle mwt 
punni triLild Tiiotirr4 de Ikitne, 
iii«qu'â tt qui: Ia pÂtc «oIg tùUU! 
li'i-i'r. 

<\A Jr-Pin^dLt 1/ti9tC4 cf« c)ïH£Ant 
pri'iifiU.' {'ri K]inlUrii(]i-«,, ot 11 ueteuf 

pn rln i C pitlni u-uMs «k llj iUhidu. 

:i.i IH' PMtrtp q(iL' i-v qui avait f-tf 
dil par in pniphi'tu fcit ac^mn^lh 
J'i^u^rinil nui li[iu(^hp pu vIthUï-' 
tl9< Lf «,J 'annOn CL>rat Im rkwivqai 
ont i'ï» re^iiérJi depuis Utc^i^ADOD 
dn ntfiEwlc 

1 1»! A tur» Ji'fitfi □ rpnt TTB VOJÉ le 
pcïjfilj^ H>n a9E4 tt iiii inalKiU! H 
scH ilïFi'ipipi», *'tniit'Fi?mtfyeTB Inî, 
lui ilFri'iit; T'-Tiiliii menons la uS- 
nillirii.h- iJÉ' l'irfûjf <lii ohLHmp. 

;ir 11 hnif rt'||j'Mn3if fi k-ur âltt 
Cl lui ii'ij fctrno lit homieïcintiievv 
c* H h? 111» de ITMiinriK-î 

>\s lA* cl) lin p c"e«'t le mtmtlet ï» 
briutn.^ flcinvuee. rv t^nfir* l'nlNns. 
dit rr^JeiniTie: L'Uruit, ùv aimtlca 
•'eiii'uPH (3u iTiûlhi; 

's' Ji't'ÈiriciTTil (jui Vu Kcmtt, ^riA 
lo diiihlf: tl. tiif »iniuni , c'ffà ht An. 
du itir^iitlp i et li'fl tiitii piKmiLvnn 
s<:ïiitlea hiipmi. 

4it Ccjthith' dfme on jimone l'I- 
vriiEt' rt qu'on 3 a ItrfliJi^ dana le 
f( il, U vn pe« tU inCnïo h la Un 
dit m'ind*"^ 

41 IhA- îi|« rir l'h'^mme pnvpira 
sf P Biipin, qui i'it*rontfiu um mr- 
aitrnp hHiH 1^4 »nini:|4.|ts çt eodx 
qui f iTiL rini<|i;it{-s 

4J Et ik Ips JptiemTtt dArTU 1* 
fi 1 1 ini ni w anîf n te î r V»t lA r\T3^ T" 
ai.int dpn ]>1eiin et Apa çrt^nevmPlÏB 

di'dmiif, 

1-t Aïfin lp«jii"t4'«liiiilHii]trnmntp 
le nuldt diTip 11' mvitiim* de Jeur 
PiTp. 0^4? erl 11 i qui dt: A uniïl t7» 
p*^iirrnjïr+ entcttdjt^. 

•I 1 Le TiDyauna ùtm elenx t^w^ 
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corc EcmblAble & un trëscr cachO 
dans un champ, qu'un homme a 
trouvé, et quil cache ; et de la 
joie qu'il en a, il s'en va, et vend 
tout ce qu'il a, et achète ce champ- 
là. 

41 Lu TTtVaUînL': Û.k'^ ck'Etx txl Cn- 
l'Lini cuujulMblL] À UEL tuorrhand 
liill thiirCttL! de 1jt;LVi ptrluv^ 

^ i:t qui uyâ,iit trudVi! Iina parla 
û^ utnnd pt\x, ffVn Vn vl v*md 
Xuntcv i|uM m, ft ïacbiiW. 

47 LiC rnraoïiLFj ûûi L'ii'nx est 
iu.i^ir« RL-^mLilïMo à. un iiiit 4tui, 
ùtMut JttA i^nnu \m, iniT, Tuniosse 
U^biM *ortn»tJn i:hiii(M'!tî 

^ (^TUïDd il iwt rïiupJl, U'* pê- 
cbcuni 11? tîniTit »urliî tîtii^^'î et 
■t^j^iuil nwU, îli niemnt ci' rtn'll y 
R dfl ban ù^ jiart d^na fridrj viiis- 
•cwu, i.-t iU jctUint ce i^qi in» vaut 
rîen. 

48 D en sera de môme à la fin du 
raondc ; les angCM viendront, et 
répareront les mechans du milieu 
dc8 justes; 

50 Et ils jetteront les méchans 
dans la fournaise ardente ; c'cRt 
li qu'il y aura des pleurs et des 
^nccraens de deuts. 

51 Et Jésus dit à ses disciples: 
Avez-vous compris toutes ces 
choses? Ils lui répondirent: Oui, 
Seigneur. 

52TEt il leur dit: C'est pour cela 
que tout docteur qui est bien in- 
struit dans ce qui regarde le roy- 
aume des cieux. est semblable à 
un père de famille qui tire de son 
trésor des choses nouvelles et des 
choses vieilles. 

SS Et il arriva que quand Jésus 
eut achevé ces similitudes, il se 
retira de ce lieu-Mi. 

54 Et étant venu en sa patrie, 
'.l les enseignait dans leur r-yna- 
çogue \ de sorte qu'ils étaient 
«tonnés, et qu'ils disaient: D'oît 
viennent à cet homme cette sa- 
gesse et ces miracles? 

55 N'est-ce pas le flls du char- 
pentier ? Sa mère ne s'appclle- 
t.eUe pai Marie, et ses frères, 
Jsrcoues, Joses, Simon et Judc? 

56 Et ses sceurs no sont-elles pas 
toutes parmi nous ? D'où lui vien- 
nent donc toutfs ces choses? 

57 De sorte quils se fcandali- 
laient de lui. Meàs Jésus leur 
dit: Un prophète n'est méprisé 



que dans son pays et dans sa 
maison. 

58 Et il ne fit là que peu de mira- 
cles, à cause de leur incrédulité. 

CHAPITRE XIV. 

EN ce temps-là, Hérode le té- 
trorquc entendit ce qu'on pu- 
bliait de Jésus; 

2 Et il dit à ses serviteurs; C'est 
Jean-Baptiste; il est ressuscité des 
morts, et c'est pmir c<^îa qu'il se 
fait (K'A iTtlrneSee par lui, 

3 CiiT IJùrhjiliî avait fuit lirvn^lre 
Jean, vi TuViilt 1kl t Ik'T' et uivllru 
en iirlMiUt au. oujct: d'^lEi'rrHlIiA, 
fcinuiu iId Pliîlippç ann fwri?^ 

4 Porrn rjnç Jiiui dlBait t^ Il4— 
rotin! Il ikt] IX-a-t pu» jKiTTtllPi lie 
l'aVdir lianrfp.tiim^-r 

5 Et if (tu naît t^kn vtpulu \v Eairo 
mnurirj ruuïs tl vniEi^iiiit k peu- 
plo, inojTp qii'îin rrgnnlHït Jean 
co:iLin^3 1111 iiiroi>hctf, 

1 1^^ rf?iji]i4i? tm c(?lè1>Ttiit le Jcnir 
de 11 ijni[hiniiice d'ilércHlt!, la Sllt 
d'IiiprflliiB dusii^A im iiiikieu dft 
l'a irtiUli-c. et ithiÈ A Ilénidb. 

7 ÏIh' wnrEt mill lui jmmilt avw- 
sci i;iL'nt iIl^ ItiL dciiiuer tout ev 
qv".'lk' ili'TJiQndetiiit. 

8 i:Llii 4l(jrir., ^"twit pftUsFéH: TVnr M 
mcn', ] ni dit: Dcm rii><^tiluHt;i dn n^ 
un r^l'it '-1 tt-w tlo Jeais-IlaptJiitL'. 

y i:t U7 r.J vn fiTt fat'lièi tiîaU à 
ca-i-:' du fl-pmipnt c^téII nVRit fiiitt 
et U- cLwx fj^ii l'ï^iifut H tahîr 
HV- !■ iiii, ]] tiisiirHiLiMJtt qu'on. Jn 
lui donnât. 

10 Et il envoya couper la tétc à 
Jean dans la prison. 

] l Et on apporta sa tête dans un 
plat, et on la donna à la fille, et 
elle la présenta à sa mère. 

ti Fuis ses disciples vinrent, et 
emportèrent son corps, et l'cngc- 
vehrcnt, et ils vinrent l'annoncer 
à Jésus. 

13 Et Jésus ayant appris ce 

2 vC Hérode disait de lui, se retlj-a 
e là dans une barque, en un lieu 
écarté, à part Et quand le pan- 
plo le sut, il »or/i« des villes et }e 
suivit à pied. 

14 Et Jésus étant sorti de la 
barque, vit une grande inultitudo, 
et ilf ut ému de compassion envers 
eux, et gnérit leurs malades. 

1.') Et comme il se faisait tard, ses 
discipleB vinrent à lui et lui di*' 



8; MATTHIEU. 

rent: Ce lieu est désert, et l'heure 
est d^à pattaée { renvoie ce i)eu- 
i)le, afin qu'ils aillent dans les 
bourgades, et qu'ils y achètent 
des vivre». 
16 Mais Jésus leur dit : Il n'est 

Sas nécessaire qu'ils y aillent; 
onnez-leur vous-mêmes à man- 



ger. 

17 Et ils lui dirent: Nous n'av- 
ons ici que cinq pains et deux 
poissons. 

18 Et il leur dit : Apportez-les- 
moi ici. 

19 Et après avoir commandé que 
le i>cuple s'asdt sur l'herbe, il prit 
las cinq pains et les duux pois- 
Fons, et levant les yeux au ciel, 
il rendit grâces; et ayant rompu 
les pains, il les donna aux disci- 
ples, et les disciples les donnèrent 
au peuple. 

20 Xous en mangèrent, et furent 
rassasiés; et on emporta douze 
paniers pleins des morceaux qui 
j'estèrent. 

21 Et ceux qui avaient mangé 
étaient environ cinq mille hom- 
mes, sans compter les femmes et 
les jietitB unfkns. 

22 Aussitôt après, Jésus obligea 
ses disciples d'entrer dans la 
barque et de passer avant lui de 
l'autre côté, pendant qu'il ren- 
verrait le peuple. 

28 Et après qu'il l'eut renvoyé, 
il monta sur une montagne, pour 
être i part, afin de pncr; et la 
nuit étant venue, il était là seul. 

24 Cenendant la barque était déjà 
au milieu de la mer, battue des 
flots; car le vent était contraire. 

25 Et, à la quatrième veille de la 
nuit, Jésus alla vers euj^, mar- 
chant sur la mer. 

26 Et SCS disciples le voyant mar- 
cher sur la mer furent troublés et 
ils dirent: C'est un fhntûmc; et 
(le la frayeur qu'ils eurent ils s'é- 
crièrent 

27 Mois aussitôt Jésus leur parla 
et leur dit: Bassurez-vous; c' -^ 
moi, n'ayez point de peur. 

28 Et rïerre, répondant, lui dit: 
Seigneur, si c'est toi, ordonne qv 
j'aille vers toi en marchant sur 1( 
eaux. 

29 Jc'imsh i dit: Viens. Et Pierre 
étant descendu dv la barque, mar- 
cha sux les eaux pour aller à Jésus. 



fbrt^ 'û L-ut iikitEf, cl Ëuinme IL com^ 
meEH'^t ik uhiinm.t!l, ïL aV'^b vt 
ditt Si>ljîTii.'Ur, Hji.tbVi-niol. 
31 Lt LjK'nittiotiitti K-bua lEUEodlt 
la uLLiici a 1t pjf!t, lui diwàt: 
HoTuriu' tic ;rn.'U il'fi fbl, ptiuji|iml 



dai 

83 ...^.A ucuj. 1.^-i. i,ia*cnt dans la 
barque vinrent et Tadorèrcnt^- 
sont: Tu es véritablement le Fils 
de Dieu. 

31 Et ayant passé le lae^ ils vin- 
rent dans le pays do Oénézareth. 

35 Et quand les gens de ce Ueu- 
là l'eurent reconnu, ils envoyè- 
rent par toute la contrée d'alen- 
tour, et ils lui présentèrent tous 
les malades. 

S6 Et ils le priaient qulls pussent 
seulement toucher le bord de hon 
habit: et tous ceux qui le touchè- 
rent ftirent guéris. 

CHAPITRE XV. 

ALORS des scribes et des Pha- 
risiens vinrent de Jérusalem 
à Jésus, et lui dirent: 

2 Pourquoi tes disciples trans- 
gressent-Ils la tradition des an- 
ciens ï car ils no se lavent point le^ 
mains lorsqu'ils prennent leurs 
repas. 

3 Mais il leur répondit; Et voue, 
pourquoi transgressez-vous le 
commandement de Dieu par 
votre tradition? 

4 Car Dieu a donné ce comman- 
dement : Honore ton père et ta 
mère; et que celui qui maudira 
«m père ou M mère soit puni de 
mort. 

5 Mds vous, vous dites : Celui 
qui aura dit à son père ou à sa 
mère s Tout ce doue je pour- 
rais t'assister, est un dou consa- 
cré à Dieu, ti'cft pas coupable, 
qu(riqu'il n'honore pas son père 
ou sa mère. 

6 Et ainsi vous avez anéanti le 
commandement de Dieu par votre 
tradition. 

7 Hypocrites I Esale a bien pro- 
phétise de vous, lorsqu'il a dit: 

8 Ce peuple s'approche do mci 
de sa Douche et m'honore de m» 
lèvres j mais leur cœur est bien 
Boigne de moi. 
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9 Mais ils m'honorent en vain, 
en enseignant des doctrines qui 
ne sont que des commandemens 
d'hommes. 

10 Et ayant appelé le peuple, il 
leur dit : Ecoutez et comprenez 
ceci: 

11 Co n'est pas ce qui entre dans 
li bouche, <jui souille l'homme; 
mais ce dm sort de la bouche, 
c'est ce qui souille l'homme. 

12 Alors SCS disciples s'appro- 
chant, lui dirent: ÎTas-tu pas re- 
marqué que les Pharisiens ont été 
scandalises quand ils ont oui ce 
discours? 

18 Mais il leur répondit: Toute 
plante que mon Père céleste n'a 
point plantée sera déracinée. 

14 liUssez-les; ce sont des aveu- 
{^les qui conduisent des aveugles; 
que si un aveugle conduit un 
autre aveugle, ils tomberont tous 
deux dans la ibsse. 

15 Alors Pierre, prenant la pa- 
role, lui dit: Exphque-nous cette 
parabole. 

16 Et Jésus dit : Vous aussi, étes- 
vous encore sans intelligence? 

17 Ne comprenez-vous pas que 
tout ce qui entre dans la bouche 
s'en va dans le ventre, et est jeté 
aux lieux secrets? 

18 Mais ce qui sort de la bouche 
\ient du eomr t c'est 1& ce qui 
souille l'homme. 

19 Car c'est du coeur que vien- 
nent les mauvidses pensées, les 
meurtres, les adultères, les forni- 
cations, les larcins, les fiiux té- 
moignages, les blasphèmes. 

'JO Ce sont ces choses-là qui 
souillent l'homme; mais de man- 
ger sans s'être lavé les mains, cela 
ne souille point l'homme. 

21 Et Jésus, partant de U, se 
retira aux quartiers de Tyr et de 
Hidon. 

22 Et une femme Cananéenne, 
qui venait de ces quartiers-UL 
s^ëcria et lui dit : Seigneur, fils 
Ue David, aie pitié de moi, ma 
fille est misérablement tourmen- 
tée par le démon. 

23 Biais il ne lui répondit rien. 
Sur quoi ses disciples, s'étant 
approchés, lo prièrent, disant: 
Renvoic-la; car elle crie après 
nous. 

2i Et U répondit: Je ne suU 



cinvfiyt (lu'anx brobla pcr^liicfl d^ 

^'t V,i l43c vint cÈ Ef. nrûsimraù^ 

Jf't II luE rénundiE: Jl n'cit pm: 
Jli^lcdoj3ftriiLlrei|ipftiii d^eeïii^Di^ 
]>{mT It jetiîr aux ]JCllt» c;bitiL9. 
■^t Mbiia Dlli] diti 11 Cfit vnd. Rçî- 

i'ii^urî ct'piindaiîtkH jtetlb chiçiiR 

]iïâ|i;^nui]t E.U'4 inlutti.'^qiiUùUifaE'Jjt 

(II" la tibk de IfUrt THEiltreâ. 

l.'.'i .Uçir« Jl'&Uiï, ^&poiJiLLtitH lyl 
<li!: O PcmniPt ta fni ^^E i^mnilti t 

t^iL'il te fioit fait cnninie lu 1p di'h- 
Ei rui. Et k L'L'ttni heure ia6inu se 

•^■t .fi-nMH partant *le là, vlnl prtfi* 
Gi' I.i jiii'jr du GdllEïiùj Di tbiTLt 
iJiiiiLté utr Uilq moubiriiu, il »y 
a -lit- 

■ 11.' Alorn vnfl frando rnultltude 

à- [j»'ï4|hk* vint ir JuJ^aymit ttvtc 

KiU-^ lniitmix, (li-a B.v(:;u(flt;jj , j:Îu9 

j'N, j[is {p^ti'ispU'd^ l'tjiTuRk'tin* 

aijtr.'i iiu'i\n iniretit aux pÎMludr 

m Dl^ j-fJTtc ùuc le ireupUs étdïi 

diuia riuliii[nifl(i.iiH TUtVMit nuo lui 
risut'-j i>ûr1*lci]i^ []ub W etitmitEûii 

étflEliTlt JfllftflF, UUD Ifh iMàtfU* 

n I ;ircbiiîiJnt, tt nu W jivoij |jK'ft vuy* 
al^nt, çt ÎU t'IoriJtiJunt la Ditu 
dlMïif-l. 

mJ Akji'Fi Jiniji oyait t aî>Liul«i Be& 
dL-ci.]:-]fs U'ur iliE t J'ui pim (le 
cah' jnullitmlt'r cru- il y a tli^ 
tr>Aii jùufft i-jii'IIk ne tue inûutul 
P'JCit, cîU* n'ont i-Ien imoïkin-T^ 
et jL' 111^ vfrui |w les rfnvuiypr à 
je ^11!, dû peur que ks tbreûJi ne 

îsi LE sfa lUtLlpIifl hij dirent ï 
1>''U priTjmouéi-înjnfl !i\'ci1r, daui.- 
iSi ti d<:«urt. ■stri'ï tle> palJi ixtur 
nt.Mi,:ilt'r uno telle inumNrkV 

ilt T:e JfsHÉ leur dÈt ; CoiNliIcti 
-u- 1 ■ iS' VEius [3e imlua 11 lin lui i\ Ircnt j 
i\'ij^ rji nr'ùJij iéjit et quplqua 

P« Il du pL<Htf!JiriH3Jli|l. 

t' Aïtira ir ifHrtnianda aiut 
tl iiHisiB de a'MJcritr A tprre. 

t'> r,E li^ûDt prtj k'fl Ft.jit jjaiQi 
e1 11. -5 imvFmsuu*, t-t iLytiji Tt-ndw 
g:-if 1 S II Ic:* rfnuijilï et isH *ioniiA 
A:Hi>ii clJjicIplf^iHetlus Oiiitilpli'y ï£â 
donnèrent au peuple. 

3' Et tous en mangèrent et furent 
rassasiés, et on emporta sept cor- 
beilles pleines des morceaiiz qui 
restèrent. 

SI 
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88 Or, ceux qui en araient mangé 
étaient quatre mille hommes, sans 
compter les femmes et les i)etits 
en&ng. 

80 Alors Jésus ayant renvoyé le 
peuple, entra dans une barque, «t 
il vint au territoire de Magdala. 

CHAPITRE XVI. 

ALORS des Pharisiens et des 
Sadducécns vinrent à lui, et 
ils lui demandèrent, en le tentant, 

au'il leur fit voir quelque miracle 
u ciel. 

2 Mus il leur répondit: Quand 
le soir est venu, vous dites ; Il 
fera beau temps, car lo ciel est 
rouge. 

S Et le matin vous dites: II y 
aura aujourd'hui de l'orage, car 
le ciel est sombre et rouge. Hy- 
pocrites I vous savez bien discer- 
ner l'apparence du ciel, et vous 
ne pouvez pas discerner les signes 
des temps. 

4 Cette race méchante et adul- 
tère demande un miracle ; mais 
on ne lui en accordera aucun 
autre que celui du prophète Jo- 
uas. Et, les laissant, il s'en alla. 

5 Et ses disciples, oui étaient 
assis à l'autre bord, avaient oublié 
de prendre des pains. 

6 £t Jésus leur dit: Gardez- 
vous avec soin du levain des 
Pharisiens et des Sadducéens. 

7 Sur quoi ils pensaient en eux- 
mêmes, et disaient : C'est parce 
que nous n'avons point pris de 
pidns. 

8 Et Jésus, connaissant cela, leur 
dit: Gens de peu de foi, pour- 
quoi pensez-vous ainsi en vous- 
mêmes, sur ce que vous n'avez 
point pris de pains ? 

9 N'avcz-vous point encore dln- 
téUigence et no vous souvenez- 
vous plus des cinq pains des cinq 
mille hommes, et combien vous 
en remportâtes de paniers? 

10 Ni des sept pains des quatre 
mille hommes, et combien vous 
en remportâtes de corbeilles? 

H Comment ne comprenez-vous 
pas que je ne vous parlais p&s du 
pain, lorsque je vous ai dit de 
vous garder du levain des Pha- 
risiens efdes Saddncéens? 

12 Alors ils comprirent que ce 
ti'èUàt pas du levain du pain, 



mfil:i rjnc' c^âfait dn Uvain ^ ht 
dOL'lrtEtL' \lch PIiariikÏL'ii# vi tic* 
SailiJuci'E'Ekn qull LE'ur nvâlt i\t 
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roU-. Lîii: Tu ffe le Clif Lut, lo FiU 
du (Hi'u vivaiiL 

1? Et jL>iH!i lui rémïnditt Tu « 
heu ri' M k', BiiiKiii, âL dpu junni car 
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bàLimi ici4.»jL Ë^lUiH, et le^ fvat\ii-i 
de rE'iEfi'r ue ^krévatiitrunt point 
courut flEt. 

15* Kt ju tu annniïFal lo» flcû dn 
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tu iLcrfl» HUf la. tQTTo «iinv liû dftda 
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2(f AXun n dfi^^ndît k teâ dlurJ- 
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éKUftfùtit Chni^t. 

2] iJiii 11»™ JimMti eoittïnttivi, m 
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^Jtl, [njlut Il<£ ch^KA {Mil 

il 1-4 litjfiiiu^n. 



'4 litjfiiiu^n. 

.r.Mjii dit à Si'F diïCipIcf j 



Si uucliiu'uu v,i-ui venir buixi. 
moi, qu'il renonce à soi-méine, 
et qu'il se charge de la croix, et 
qu'u me suive. 
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Car quiconque Tondra Murer 
ea rie la^rdro, et quiconque per- 
dra sa vie pour rameur de moi la 
trouvera. 

as Car que servirait^l à un 
homme de ga^er tout le monde, 
b11 perdait son âme ? Ou que 
donnerait l'homme en échange 
desonàme? 

27 Car le Fils de l'homme doit 
Tenir dans la gloire de son Père, 
avec ses anses; et alors il rendra 
à chacun selon ses œuvres. 

28 Je vous dis en vérité qull y 
en a quelques-uns de cetuc qui 
■ont ici pr{!8cns. qui ne mourront 
point qu'ils n'aient vu le Fils de 
rhomme venir en son règne. 

CHAPITRE XVn. 

SIX jours après, Jésus prit 
Pierre, Jacques et Jean son 
frère, et les mena sur une haute 
montagne, à part. 

a Et 11 fut Iransfigurê en leur 
prCaence ; son visage devint re- 
splendissant comme le soleil, et 
■es habits devinrent éclatans 
comme la lumière. 

8 En même temps, Mobe et Elle 
apparurent» qui s'entretenaient 
avec lui. 

4 Alors Pierre, prenant la parole, 
dit à Jésus: Seijgneur, il est bon 
que nous demeurions ici ; si tu 
veux, faisons-y trois tentes, une 
pour toi. une pour Moïse, et une 
pour Elle. 

5 Comme il parlait encore, une 
nuée resplendissante les couvrit; 
et tout dHin coup une voix sortit 
de la nuée, qui dit: C'est ici mon 
Fils bien-aitné, en qui j'ai mis 
toute mon affection; ecoutez-le. 

6 Ce que les disciples ayant en- 
tendu, ils tombèrent le visage 
contre terre, et furent saisis d'une 
trùs-srande cndnte. 

7 Mab Jésus s'approehant, les 
toucha, et leur dit: licvez-vous et 
n'ayez point de peur. 

8 Alors élevant leurs yeux, ili 
ne virent plus que Jésus seul. 

9 Et comme lis descendaient de 
la montagne, Jésus leur fit cette 
défense: ne dites à penonne ce 
que vous avez vu, jusqu'à ce que 
w Fils de l'homme soit ressuscité 
des morts. 

10 £t lea dlflclplM llnterrogft- 



reat, disant t Pourquoi donc lea 
scribes disent-Us qu'il fttnt qu!£fie 
vienne premièrement? 

11 Et Jésus leur répondit: H 
est vrai qu'Elie devait venir 
premièrement, et rétablir tontes 
choses. 

1^ Mais je vous dis qu'Elie est 
d^jà venu, et ils ne lont point 
reconnu, mids ils lui ont fait tout 
ce qu'ils ont voulu ; c'est ainsi 
aussi qu'ils feront souffrir le Fils 
de l'homme. 

13 Alors les disciples comprirent 
lue c'était de Jean-Baptiste qu'il 
eur avait parlé. 

14 Et lorsqu'ils furent venus vers 
le peuple, un homme vint à lui, 
qui se JQta à genoux devant lui. 

15 Et lui dif^ Seigneur, aie pitté 
de mon fils, car il est lunatique, 
et fort tourmenté, et il tombe sou- 
vent dans le feu, et souvent dans 
l'eau. 

16 Et je l'ai présenté à tes dla- 
ciples. mais iU n'ont pu le guérir. 

17 Et Jésus répondant, dit : O 
race incrédule et perverse, j usqu'à 
quand seral-je avec vous ? Jus- 
qu'à quand vous supportoral-je? 
Amenez-le-moi ici. 

18 Et Jésus reprit sévèrement le 
démon, qui sortit de cet enfcmt; 
et dès cette heure-là l'enfant fiai 
guéri. 

Itt Alors les disciples vinrent en 
particulier à Jésus, et lui direntt 
Pourquoi n'avons-nous pu cha»* 
scr ce démon? 

20 Et Jésus leur répondit: Ce$t 
à cause do votre incrédulité; car 
je vous dis en vérité que si vous 
aviez de la foi, aussi gros qu'un 
grain de moutarde, vous diriez à 
cette montagne i Transporte-toi 
d'ici là, et eue s'y transporterait, 
et rien ne vous serait linpossible. 

21 Mais cette sorte de dtmonê ne 
sort que par la prière et par le 
jeûne. 

22 Et comme ils étaient dans la 
Galilée, Jésus leur dit : Le Fila 
de l'homme doit £trc livré entre 
les mains des hommes; 

23 Et ils le feront mourir, mais 
il ressuscitera le tr^sième jour. 
Et leê diacipleë en furent fort at- 
tristés. 

24 Et quand ils {tirent arrivés à 
CapemaOm, ceux qui recevaient 
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les didnMhnw» s'adreudrcnt à 
Pierre, et loi dirent: Votre Maître 
ne paye-t'iljiu le» didrachmes? 

25 n^dit: Oui. Et quand il tut 
entré dans la maison, Jésus le 
prévint et lui dit: Que t'en semble, 
Simon r Les rois de la terre de 
qui tirent-ils des tributs ou des 
impôts r £st^e de leurs enfkns, 
ou des étrangers? 

se Pierre dit: C'est des étrangers. 
Jésus lui répondit: Iiesenfkns en 
sont donc exempts. 

27 Mais afin que nous ne les 
scandalisions point, va-t'en à la. 
mer, jette le hameçon, et tire le 
premier poisson qui se prendra; 
et quand tu lui auras ouvert la 
bouche, tu trouveras un statëre; 
prends-le, et le leur donne pour 
moi et pour toi. 

CHAPITHE XVm. 
N cette même heure-là, Icsdis- 
' ciplea vinrent i Ji-gus et lui 
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dirent: Qui est le pins grand dans 
le lOTaume des cieuzr 
S Et Jésus, ayant fkit venir nn 
enflmt, le mit au milieu d'eux. 



8 Et dit: Je vous le dis en vérité, 
que si vous ne changez et si vous, 
ne devenez comme des onfans, 
vous n'entrerez point dans le roy- 
aume des deux. 

4 C'est pourquoi, qulconques'hu- 
miUera soi-même, comme set cn- 
ftnt, celui-là est le plus grand 
dans le royaume des «eux. 

5 Et quiconque reçoit un tel en- 
fknt à cause de mon n<Mn, il me 
reçoit 

6 Mail si quelqu'un scandalise 
un de ces petits qui croient en 
moi, il vaudrait mieux pour lui 
qu'on lui attachât au cou une 
meule, et qu'on le Jetât au fond 
de la mer. 

7 Malheur au monde à cause des 
■eandalet ; car il est nécessaire 
qu'il arrive des scandales ; mais 
malheur à l'homme par qui le 
scandale arrive. 

S Que si ta main ou ton pied te 
fut toml>er dans te péché, coupe- 
les, et jette-les loin de toi; car il 
vaut mieux que tu entres boiteux 
ott manchot dans la vie, que d'a- 
voir deux pieds ou deux mains, 
et d'être Jeté dans le ibu éter- 
neL 



Et si Ion ceU te fidt tomber 

etatu te péché, arrache-le, et Jette* 
le loin de toi; car il vaut mieux 
que tu entres dans la vie n'ayant 
qu'un œil, que d'avoir deux yeux, 
et d'être jeté dans la géhenne du 
feu. 

10 Prenes garde de ne mépriser 
aucun de ces petits; car je vous 
dis que leurs anges voient sons 
cesse dans les cteux la ihce de 
mon Père qui est aux cieux. 

11 Car le Fils de l'homme est 
venu pour sauver ce qui était 
perdu. 

13 Que vous en semble? Si un 
homme a cent brebis, et qu'il r 
en ait une égarée^ ne Iai8t!e-t4l 
pas les Quatre-vmgi^x-neuf, 
pour s'en aller par les montsgnes 
chercher celle qui s'est égarée? 

18 Et s'il arrive qnll la trouve, 
je vous dis en vérité qu'il en a 
plus de joie, que des quure-vingt* 
dix-neuf qui ne se sont point ég»* 
rées. 

14 Ainsi la volonté de votre Père 
qui est aux cieux n'est pas qu'au- 
cun de ces petits périsse. 

15 61 ton frère * péché contre 
toi, va et reprends-le entre toi et 
lui seul; 8*il t'écoute, tu auras 
gagné ton frère. 

16 Mids sll ne t'écoute pas, 

S rends avec toi encore une oo 
eux personne*, afin que tout soit 
confirmé sur la parole de deux 
ou de trois témoins. 

17 Que sll ne daigne pas les 
écouter, dis-le à l'I^glise ; et s'il 
ne daigne pas écouter l'Eglise, 
rcgardc-le comme un païen et un 
p^ger. 

18 Je vous dis en vérité, que 
tout ce que vous aurez lié sur la 
terre sera lié dans le ciel; et tout 
ce que vous aurez délié sur U 
terre sera délié dans le ciel. 

19 Je vous dis encore, que û 
deux d'entre vous s'accordent sur 
la terre pour dememder gueltfue 
choMt tout ce qulls demanderont 
leur sera accordé par mon Père 
qui est aux cieux. 

SO Car où il y a deux ou trois 
personnes assemblées en mon 
nom, j'y suis au milieu d'elles. 

21 Alors Pierre, s'étant appro- 
che, lui dit: Seigneur, combien 
do fUs pardonnend-je à mon 
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fMÉe, lonqnll m*ftiii« offbnsé? 
Sera-ce Jaiqn'à sept ibis? 

S2 Jê«u» lui répondit : Je ne te 
dit pas jusqu'à Mfpt fois, ratà.% 
jusqu'à septante fbis sept fois: 

m C'est pourquoi ce qui arrive 
dans le royaume des cieux est 
comparé à ee que fit un roi qui 
voulut flûre eompte avec ses ser- 
^iteur8. 

24 Quand il eut commencé & 
compicr, on lui en présenta un 
qui fui devait dix millo talens; 

85 Et parce quil n'avait pas de 

auoi payer, son maître oomman- 
aqnilfttt vendu; lui, sa femme 
et ses enfuis, et tout ce quil avait, 
alln que la dette Ait payée. 
26 Et ce serviteur, se jetant à 
• ^^pUait en lui disant: 

^ , jue patience envers 

i. et je te paierai tout. 
_ Alors le maître de ce serviteur, 
ému de compassion, le laissa aller, 
et lui quitta la dette. 

88 Mats ce serviteur, étant sorti, 
rencontra un de ses compagnons 
de service, qui lui devait cent de- 
nions ; et rayant sairi. il l'étran- 
glait en lui disant t Pale-moi ce 
que tu me d<rfs. 

89 Et son compagnon de service, 
se jetant à ses pieds, le suppliait 
en lui disant: iUe patience envers 
moi, et je te paierai tout 

80 Mais il n'en voulut rien lUre, 
et s'en étant allé, il le fit mettre 
en prison, pour y être jusqu'à ce 
qu*n eût payé U dette. 
81 8ea autres compagnons de ser- 
vice, venant ce oui s'était passé, 
en furent fort indignés, et ils vin- 
rent rapporter à leur maître tout 
ce qui enit arrivé. 
82 Alors son maître le fit venir 
et lui ditt Méchant serviteur, je 
t'avais quitté toute cette dette, 
parce que tu m'en avais priét 
89 Me te fldlait-ll pas aussi avoir 
pitié de ton compagnon de scr- 
vioe, comme j'avais eu pitié de 
toi? 

S4 Et son mattie. étant irrité, 1c 
livra aux sergens, jusqu'à ce quil 
lui eût payé tout ce quil lui de- 
vait 

K Cest ainsi que vous ftra mon 
Père céleste, si vous ne pardonnez 
pas chaenn de vous de tout son 
evor, à son frèrt I 



CHAPITBE XIX. 

QUAND Jésus eut achevé ce» 
discours, il partit de Galilée, 
Cl p'en alla dans les quartiers de 
la Judée, au-delà du Jourdain. 
2 Et beaucoup de peuple l'y sui- 
vit, et il guérit là leur» malades. 
8 Des Pharisiens y vinrent aussi 
pour le tenter, et ils lui dirent : 
Est-il permis à un homme de ré- 
pudier sa ftmme, pour quelque 
sujet que ce soit? 

4 Et il leur répondit : N'aver- 
vous pas lu que celui qui créa 
rhomme, au commencement du 
monde, fit un homme et une 
fbmme; 

5 Et qu'il est dit: C'est à cause 
de cela que l'homme quittera son 
père et sa mère, et quil s'attaéh- 
era à sa femme, et les deux ne 
seront qu'une seule chair? 

6 Ainsi ils ne sont plus deux, 
mais ils sont une seule chair. Que 
l'homme ne sépare donc point ce 
que Dieu a uni. 

7 Ils lui dirent: Pourquoi donc 
Moïse a-t-il commandé ne donner 
la lettre de divorce, quand on veut 
répudier sa flemme ? 

8 11 leur dit: C'est à cause de la 
dureté de votre cœur que Moïse 
vous a permis de répudier vos 
femmes t mais il n'en était pas 

y " niH* oïlf- 
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11 Main il leur ditt Tous ne sont 
pas capables de cela, mois ceux- 
là seulement à gui il a été donné. 

12 Car 11 y a des eunuques qui 
sont nés tels, dès le ventre de leur 
mëret il y en a qui ont été faits 
eunuques par les nommes, et il y 
en a qui se sont fUts eunuques 
eux-mêmes pour le royaume des 
cieux. Que celui qui peut com- 
prcnflre ceci, le comprenne. 

IS Alors on lui présenta de petits 
enfluas, afin quil leur imposât lea 
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mains, et quil pri&t poter eux; 
mais les disciples reprenaient 
ceux gui U» présentaient. 

14 Mais Jésus leur dit: Laissez 
ces petits enfans, et ne les empê- 
chez point de venir à moit car le 
royaume des cieux est pour ceux 
qui leur ressemblent 

15 Et leur ayant imposé les 
mains, il partit de li. 

IC Et voici, quelqu'un s'appro- 
chant lui dit ; Mon bon Maître, 

2ue dois-je flaire pour avoir la vie 
temeUe? 

17 II lui répondit: Pourquoi 
m'appelles-tu bon ? H n'y a qu'un 
seul bon; c*e»t Dieu. Que si tu 
veux entrer dans la vie, garde les 
Gommandemens. 

18 n lui dit: Quels commande- 
mensf Et Jésus lui répondit: Tu 
ne tueras point; tu ne commet- 
tras point d'adultère; tu ne déro- 
beras point; tu ne diras point de 
ftux témoignage; 

19 Honore ton père et ta mère; 
et tu aimeras ton prochain 
comme toi-même. 

ao Le jeune homme lui dit: J'ai 
observe toutes ces choses-là dus 
ma jeunesse; que me manque-t- 
il encore? 

21 Jésus lui dit: Si tu veux être 
parfait, vends ce que tu as, et le 

.donne aux pauvres; et tu auras 
un trésor dans le ciel; après cela 
viens et suis-moi. 

22 Mais quand le jeune homme 
eut entendu cette parole, il s'en 
alla tout triste ; car il .possédait 
de grands biens. 

28 Alors Jésus dit à ses dlsciçles: 
Je vous dis en véiité, qu'un nche 
entrera diiiicilement dians le roy- 
aume des cieux. 

24 Et Je vous dis encore: H est 
plus aisé qu'un chameau passe 
par le trou d'une aiguille, qu'il 
no l'est qu'un riche entre dans le 
royaume de Dieu. 

25 Ses disciples, ayant enten- 
du cela, furent fort étonnés, et 
Us disaient : Qui peut donc être 
gauré? 

26 Et Jésus, les regardant, leur 
dit: Quant aux hoipmes, cela est 
impossible; mais quant à Dieu, 
toutes choses sont possibles. 

27 Alors Pierre, prenant la pa- 
role, lui dit : Voici, nous avons 
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tout quitté, otnoiti faimis tnilvl; 
que nous en arrivera^t'il donc? 

28 Et Jésus leur dit: Je vous dis 
en vérité, à vous qui m'avez suivi, 
que lorsque le Fils de l'homme 
sera assis sur le tr6ne de sa gloire, 
dans le renouvellement qui doit 
arrieer^ vons aussi serez assis aur 
douze trônes, jugeant les douze 
tribus d'Israël. 

29 Et quiconque aura qnitté des 
maisons, ou des A-ères, ou des 
sœurs, ou ton père, on «a mère, 
ou «a femme, ou te$ enfims, ou 
des champs, à cause de mon 
nom, il en recevra cent Ibis au- 
tant, et héritera la vie étemelle. 

90 Mais plusieurs de ceux oui 
étaient les premiers seront les 
derniers; et cenx qui étaient les 
derniers aeront les premiers. 

CHAPITRE XX. 

CAR le royaume des deux est 
semblable à un père de f^ 
mille, qui sortit dès la pointe du 
jour, afin de louer des ouvriers, 
pout travailler à sa vigne. 

2 Et ayant accordé avec les ou- 
vriers à un denier par jour, il les 
envoya à sa vigne. 

8 n sortit encore environ la troi- 
sième heure du Jour, et il en vit 
d'autres qui étaient dans la place 
sans rien Mre, 

4 Auxquels il dit: Allez-TOus en 
aussi à ma vigne, et je vous don- 
nerai ce qui sera raisonnable. 

5 Et ils y allèrent. 11 sortit en- 
core environ la sixième et la neu- 
vième heure, et il fit la mémo 
chose. 

6 Et vers l'onzième heure, il sor- 
tit, et il en trouva d'antres qui 
étaient sans rien iUre, auxquels 
il dit: Pourquoi vons tenez-vons 
ici tout le jour sans rien fhire? 

7 Et ils lui répondirent: Farce 
que personne ne nous a loués. 
Et il leur dit: Allez-voua-en aussi 
à ma vigne, et vous recevrez ce 
qui sera raisonnable. 

8 Quand le soir fût venu, le 
maître do la vigne dit à celui qui 
avait le soin de ses afiUres: Ap- 
pelle les ouvriers, et leur paye 
leur salaire, en oommençanidc- 
puis les derniers jusqu'aux pre- 
miers. 

9 Et ceux qui i 
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■ mr Tonzième heure étant ventis, 
ils reçurent chacun tzn denier. 

10 Or, quand les premiers tUrent 
Tenus, ils s'attendaient à recevoir 
davantage : mais ils reçurent aus- 
si chacun un denier. 

11 Et rayant reçu, ils murmu- 
raient contre le. père de fitmîUe, 

12 Disant : Ces derniers n'oft 
travûllé qu'une heure, et tu les 
as égalés a nous qui avons sup- 
porte la fiitigue de tout le jour et 
U. chaleur. 

13 Mms il répondit à l'un d'eux 
et lui dit : Mon ami, je ne te 
ùda point de tort; n'as tu pas ac- 
corde avec moi à un denier par 
Jourf 

14 Prenda ce qui est & toi, et t'en 
va ; mtds je veux donner à ce 
dernier auunt qu'à toi. 

15 Ne m'est-il pas permis de faire 
ce quejo veux de ce qui est à 
moir T'on œil est-il malin de ce 



que je suis bon? 
16 Ail • ' "' 



insl les derniers seront les 

premiers, et les premiers seront 
b» derniers: car il y en a beau- 
coupd'appelés, mais peu d'élus. 

17 £t Jeans montant A Jérusa- 
lem, prit à part sur le chemin ses 
douze disciples, et leur dit: 

18 N'omis montons à Jérusalem. 
et le Fils de l'homme sera livre 
aux principaux sacrificateurs et 
aux acribcfl, et ils le coudamno- 
pont & la mort» 

19 Et ils le livreront aux Gentils, 
pour être exposé à la moquerie, 
et pour être fouetté et crucifié; 
mais il ressuscitera le troisième 

20 Âlora la mère des fils de Zé- 
bédée s'approcha do lui avec ecs 
fils, et se prosterna pour lui de- 
mander quelque chose. 

21 Et il lui dit : Que veux-tu ? 
EUe lui dit: Ordonne que mes 
deux nia. qui sont ici. soient assis 
l'un À ta droite et l'autre A ta 
gauche, dans ton royaume. 

^ Mois Jésus, répondant, leur 
dit: Voua ne savez ce que vous 
demandez. Pouvez-vous boire la 
coupe que Je dois boire, et être 
baptisés du Daptéme dont je dois 
être baptisé ? Ils lui dirent: Nous 
le pouvons. 

23 Et il leur dit: H est vrai que 
Tooa boirez ma coupe, et que vous 
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CHAPITRE XXI. 
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le Sebmenr en a beMln, et aus- 
sitôt iTlcs enverra. 

4 Or, toat cela se fit, afin que ces 
paroles du prophète fussent ac- 
complies: 

5 Dltesàlafllle de Sion: Voici 
tom roi qui vient à toi, débonnaire 
et monte sur un Ane, sur le pou- 
UUn de celle qui porte le jour. 

6 Les disciples s%n allèrent donc, 
et firent comme Jésus leur avait 
ordonné; 

7 £t ils amenèrent l'Anesse et 
Tinon ; et ayant mis leurs vète- 
jnens dessus, ils l'y firent assemr. 

8 Alors des gens, en grand nom- 
bre, étendaient leurs vétemens 
par le chemin t et d'antres cou- 
paient des branches d'arbres, et 
les étendaient par le chemin; 

9 Et ceux qui allaient devant, et 
ceux oui suivaient criaient di- 
santi Hosanna au Fils de David ! 



I 17 Et. les ayant laissés. Il sortit 
de la ville, et s'en alla A Béthank, 
I où il passa la nuit. 
' 18 Le matin , comme II retournait 
à la Tille, il eut fklm, 
19 Et voyant un figuier sur le 
chemin, ily alla, mais il nV trou- 
lue des feuilles, et il ïui dit: 



Béni $oit celui qui vient au nom 
du Seigneur I H 
7iei(xti«B-hauts! 



i qui vleni 
Hosanna 



dans les 



10 Et quand il fût entré dans Jé- 
rusalem, toute la ville fiit émue, 
et on disait: Qui est celui-ci ? 

11 Et le peuple disait: C'est Jé- 
sus le prophète de Najsareth de 
Galilée: 

12 Et Jésus entra dans le temple 
de Dieu, et il chassa tous ceux 
oui vendaient et qui achetaient 
dans le temple; et il renversa les 
tables des changeurs, et les sièges 
de ceux qui vendaient des pi- 



13 Et U leur dit: H est écrit: Ma 
maison sera appelée une maison 
de prière; mais vous en avez fidt 
une caverne de voleurs. 

14 Alors des aveugles et des boi- 
teux vinrent A lui dans le temple, 
et U les guérit. 

15 Mais les principaux sacrifica- 
teurs et les scribes, vovant les 
merveilles qu'il avait faites, et 
i|ue les enfkns criaient dans le 
temple et disaient: Hosanna au 
Fils de David I ils en furent fort 
indignés, 

16 Et Ils lui dirent: Entends-tu 
ce que ces ett/biu disent? Et Jé- 
sus leur dit : Oui. N^avez-vons 
jamais lu ce« parole»: Tu as 



tiré une paiîûte louange de la 
des enftms et de ceux 



bouche 
qultettent? 
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^a qu€ , 

n^*n ne naisse, à jamais, aucun 
fhiit de toi; et Incontinent le fi- 
: guier sécha. 
20 Les disciples, ayant vu celé, 
s'étonnèrent et dirent: Comment 
> est-ce que ce figuier est devenu 
I sec & l'instant? 

j 21 Jésus, répondant, leur dit: Je 
'vous dis en vérité que si vous 
aviez la foi, et que vous ne dou- 
tassiez point, non-eeulement vous 
I feriez ce qui a été fkit au figuier, 
mais aussi si vous disiez A cette 
montagne : Ote-toi de lA, et te 
jette dans la mer, ceto se ierait. 
I 22 Et tout ce que vous demande- 
I rez en priant, si vous croyez, vous 
: le recevrez. 

28 Quand Jénu tuX venu dans le 
' temple, les principaux sacrifica- 
; tenrs et les sénateurs du peuple 
I vinrent A lui, comme il ensci- 
'gniaitt et lui dirent: Far quelle 
I autorité fais-tu ces choses? Et 
I qui estrce qui t'a donné cette au- 
j tonte? 

' 24 Jésus, répondant, leur dit: Je 
vous ferai aussi une question, et si 
vous m'y répondez, le vous dirai 
aussi par quelle autorité je fais 
ces choses. 

25 Le baptême de Jean, d'où ve- 
nait-il? Du ciel ou des hommes? 
Or, ils raisonnaient ainsi en eux- 
mêmes: Si nous disons, du ciel, 
il nous dira: Pourquoi donc u'y 
avez-vons pas cru? 

26 Et si nous disons, des hommes, 
nous craignons le peuple ; car tous 
regardent Jean comme un pro- 

27 Ainsi Ils répondirent A Jésus: 
Nous n'en savons rien. Et moi, 
leur dit-il, je ne vous dirai pas non 
plus par quelle autorité je fisis ces 
choses. 

28 Mois que vous semble-t-il do 
ceci? Un homme avait deux fils, 
et, s'adressant au premier. Il ha 
dit: Mon fils, va et travaille au- 
jourd'hui dans ma vigne. 

29 Mais II répondit: Je n'y veux 
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point aOer: eependaai, s'êtant re- 
penti ensoite, u y alla. 

30 Fuia U vint à l'autre, et lui dît 
la même chose. Celui-ci répon- 
dit: J*7 vaut aeignenr; msîs il 
n'y alla pas. 

31 Lequel des deux fit la volonté 
de «on père? Ha lui dirent: C'est 
le premier. Jésus leur dit: Je 
TOUS dis en vérité, que les péar 
gers et les femmes de mauvaise 
vie vous devancent au royaume 
do Dieu. 

3i Car Jean est venu à vous dans 
Il voie de la justice, et vous ne 
l'avez point cru; mais les péa^^ers 
et les femmes de mauvaise vie 
l'ont cru; et vous, ayant vu celoL, 
vous ne vous êtes point repentis 
ensuite pour le croire. 

33 Ecoutez une autre simflitade: 
11 y avait un père de famille qui 

Slanta une vigne; il l'environna 
'une haie^ il y creusa un pressoir 
et il y bâtit une tour; puis 11 la 
loua a des vignerons, et s'en alla 
faire un vovage. 

'H La aaiison des fruits étant 
proche, il envoya ses serviteurs 
vers les vignerons pour recevoir 
les fruita de $a vigne. 

35 Mais les vignerons s'étant sai- 
sis des serviteurs, battirent l'un, 
tuèrent Tautre, et en lapidèrent 
un antre. 

as n envoya encore d'autres ser- 
viteurs, en plus grand nombre 
que les premiers, et ils les traitè- 
rent de même. 

•7 Enfin il envoya vers eux son 
propre fila, disant: Us auront du 
respect pour mon flls. 
3S Mais quand les vignerons vi- 
rent le flls, ils dirent entre eux: 
Cest ici rhéritiert venez, tuons- 
1% et noua saisissons do son héri- 

W Et, l'ayant pris, ils le jetèrent 
hors de la viene, et le tuèrent. 

40 Quand donc le maître de la 
ngne sera venu, que fera-t-il à 
cesvwnerons? 

41 Ib lui répondirent: H fera 
pMrmiaérablementces mêchans, 
(i il louera sa vi^e à d'autres 
vignerona, qui lui en rendront 
i«8 fndta en leur saison. 
. 42 Et Jésus leur dit: N'avc:s-vous 
junaia lu dans les Ecritures ce» 
parole»; La piene que ceux qui 



bâtissaient ont ràetée est deve- 
nue la principale pierre de l'angle ; 
ceci a été fiut par le Seigneur, et 
c'est une chose merveiltense de- 
vant nos yeux? 

43 C'est pourquoi je vons dis que 
le royaume de JDieu vous sera Oté, 
et qu'il sera donné à une nation 
quien rendra les fruits. 

44 Celui qui tombera sur cette 
pierre sera brisé ; et celui sur qui 
elle tombera en sera écrasé. 

45 Et quand lesprincipaux sacri- 
ficateurs et les Pharisiens eurent 
entendu ces similitudes, ils recon- 
nurent qu'il parlait d'eux. 

46 Et ils cherchaient â se saisir 
de lui ; mais ils craignirent le 
peuple, parce qu'il regardait Je- 
»u* comme un prophète. 

CHAPITRE XXn. 

JÉSUS, prenant la parole, con- 
tinua a leur parler en para- 
boles et leur dit: 

2 Le royaume des cieux est sem- 
blable â un roi qui fit les noces de 
Bon fils; 

3 £t il envoya ses serviteurs pour 
appeler ceux qui avaient été in- 
vites aux noces; mais ils n'y vou- 
lurent point venir. 

4 II envoya encore d'autres ser- 
viteurs avec cet ordre : Dites â 
ceux qui ont été invités: J'ai /ait 
préparer mon dîner; mes tau- 
reaux et mes bétcs grasses sont 
tués, et tout est prêt; venez aux 
noces. 

5 Mais eux, n'en tenant compte, 
s'en allèrent, l'un à sa métairie, ci 
l'autre â son trafic. 

6 Et les autres prirent ses servi- 
teurs, et les outragèrent, et les tu- 
èrent. 

7 Le roi, l'ayant appris, se mit 
en colère, et y ayant envoyé ses 
troupes, il fit périr ces meurtriers 
et brûla leur ville. 

8 Alors il dit à ses serviteurs; Lo 
festin des noces est prêt, mais ceux 
qui étaient invités n'en étaient paa 
dignes. 

Allez donc dans les carrefours 
des chemins, et invitez aux noces 
tous ceux que vous trouverez. 

10 Et SCS serviteurs étant allés 
dans les chemins, assemblèrent 
tous ceux qu'ils trouvèrent, tant 
mauvais que bons, en sorte que 



Il Et l(^ iti] 6Unttntr{i wvdp Toir 
MU* qiiï itaipot à tablf, ft[i^ c^t 
1111 hftnvmti E^uj n'aviût i^^ un 
lin bit i]i}T]rjcc4, 

lil Et 31 lui dit: Mon ntni, i,nn- 
niPi^t «Wn entri!.' ici aurii* inoir 
nu h Abu tJe lUM^itaU Ht 11 tut la 

13 Alorï Ip njî clïtanv prrvie<MtrB: 
i-ies-lc jilfjib K JtiAîn». cïtijiK.pEez- 
le, iil Iiï j*tci^ ilfirii li'H ItBtftn f. de 
a«oorf.i c'uet lâ qu'U y nu ru des 

14 tTor II y i-n a bi>tiut:auu rS in- 
pwèh main jwq il^liin, 

TBat^fif>tiJiiii]i4;-ii.']|t ]H>ùp j[i r^-iip. 
VF«mlï¥ don^ ]ii-5 il[«:ourB, 
W £1 i|i 1(4 env^jyfirenl Jl> )i nrs 

»• ttt fes ■tntërE'f rt qtio tu <.n- 
-Mtotet Ift TtSe lEii Dieu erhn la 
TArï^.aiii avatr ypiM à qui icuc 
ee loUt cartai jse rpgurclcft n,.int 
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26 De même aussi le second, puis 
le troisième, jusqu'au septième. 

2t Or, après eux tous la femme 
mourut aussi. 

^ Duquel donc des sept sera-t- 
eue femme dans la résurrection? 
car tous les sept l'ont eue. 



i/*M »vruD sv^o ^^%> A VtlJ» vue» 

,29 Mais Jésus, répondant, leur 
I l'erreur, pj 



dit: Vous êtes dans î 



ifPÉJÎTCïite dtt li[ïniini.-9. 
IT Difl-uon^^dont e^ a ni t(- h m- 

blc rfe wrt : E-t-î] prnulifl ûe rjtiver 



la jritml n Ct«it, on non ? 
JM Slitls Jfi.,ip, crnïHi3„aTit uar 
inalic»,l?qrdtt: Uj-jK^titi*, ih^up- 

ly niùntmi-inrul ianiQtin^ît r^»nf 
<H» pT;/e le tribu L Et ilikil iiré- 
i«ntrrfnt un douter 

ISt Et U leQr dit j Dt quf rrt n ttc 
Inin^ ï'E retftf InwrlpUnnV 
^l ^f,}^^ dlrPTitî Dp Ct'^ur. 
AloTi Içqr dit: H^riili'Ji d^n,, à 

r* !i n'iiT -- . . : .;, . ,■:',■ l 
Dieu. 

22 Et ayant entendu C€tt4i ré- 
potiK^ ils l'admirèrent; et le lais- 
sant, Ils s'en allèrent 

28 Ce jour-là les Saddncéens, 
qui disent qu'il n'y a point de 
résurrection, vinrent à Jésus, et 
lui firent cette question : 

M Maître, Mofse a dit: Si qnel- 
qu un meurt sans enfuis, son 
trere épousera sa veuve, et sus- 
c^tera lignée à son frère. 

-» Or, n y avnit parmi nous sept 
îreres, dont le premier, g'étant 
"**^, ♦ courut; et n'ayant point 
eu d'cnfkns, il laissa sa femme & 
sonfirere. 



que vous n'entendez pas les fri- 
tures, ni quelle est la puissance 
de Dieu. 

30 Car après la résurrection les 
hommes ne prendront point de 
femmes, ni les femmes de marie- 
mais ils seront comme les aneeà 
de Dieu, qui sont dans le ciel. 
SI Et quant à la résurrection des 
morts, n'avez-vous point lu ce ouc 
Dieu vous a dit: 

^2 Je suis le Dieu d'Abraham, le 
Dieu d'Isaac et le Dieu de Jacob? 
Dieu n'est pas le Dieu des morts; 
mais tl est le Dieu des vivans. 
«^ Et le peuple entendant cela, 
admirait sa doctrine. 
;W Les Pharisiens ayant appris 
qu'il avait fermé la bouche aux 
«««ISocéens, ils s'assemblèrent 
85 Et 1 un d'entre eux, qui était 
docteur de la loi, l'interrogea pour 
l'éprouver, et lui dit: 
36 Malin?, quel est le plus grand 
commandement de la loi ? 
3< Jésus lui dit: Tu aimeras le 
Seigneur ton Dieu de tout ton 
cœur, de toute ton âme et de 
toute ta pensée. 

38 C'est là le premier et le erand 
commandement 
89 Et voici le second qui lui est 
semblable: Tu aimeras ton pro- 
chain comme toi-même. 

40 Toute la loi et les prophètes 
8e rapportent à ces deux com- 
mandemens. 

41 Et les Pharisiens étant assem- 
bles, Jésus les mterrogea. 

oivid '^'^"^»*Pond*rent: De 

îSJï"i?®"' dit: Comment donc 
David l'appelle-t-!l par l'Esprit 
son Seigneur, en disant: ***""* 
44 Le Seigneur a dit à mon Sei- 
gneur : Assieds-toi à ma droite, 
jusqu'à ce que j'aie mis tes en- 
'^Sdf ^"''® servir de marche- 
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45 8i donc Darid, Umpellc son 
Seijnieur, comment est>il son fils ? 

40 Et personne ne pnt lui répon- 
dre un mi4 mot; et depuis ce 
jour-là personne n'osa plus Tin- 
terroger. 

CHAPITRE XXTTT. 

ALORS Jésus parla au peuple 
et à ses disciples, 

2 £t leur dit : Les scribes et les 
Pharisiens sont assis sur la chaire 
de Moïse. 

3 Observez donc et faites tout 
ce qulls vous diront d'observer; 
mais ne faites pas comme ils font, 
parce qu'ils disent et ne font pas. 

4 Car iU lient des fardeaux po- 
sans et insupportables, et les met- 
tent sur les épaules des hommes; 
mais ils ne voudraient pas les 
remuer du doigt 

ô £t ils font toutes leurs actions, 
afin que les hommes les voient; 
car ils portent de larscs phylac- 
tères, el ils ont de plus longues 
fWuizes à leurs habits; 

6 I& aiment & hvcAt les premières 
I^ces dans les festins, et les pre- 
miers sièges dans les synagogues, 

7 £t à être salués dans les places 
tubliques, et à être appelés par 
[es hommes, maître, maître. 

8 Mais vous, no vous faites point 
appeler nnaitre; car voua n'avez 
qu^un Maître, qui est le Christ; 
et pour vous, vous êtes tous frères. 

9 JEt n'appelez personne sur la 
terre votre père; car vous n'avez 
qu'un seul Père, savoir, celui qui 
est dans les deux. 

10 £t ne vous faites point ap- 
peler docteurs; car vous n'avez 
qu'un seul Docteur, qui est le 
Christ. 

11 Mais que le plus grand d'entre 
vous soit votre serviteur. 

12 Car quiconque s'élèvera sera 
aboiasé; et quiconque s'abaissera 
sera élevé. 

13 Mais malheur à vous, scribes 
et Pharisiens hypocrites, parce 
que vous fermez aux hommes le 
royaamc des cicux^ vous n'y en- 
trez point, et voua n'y laissez 
point entrer ceux qui voudraient 
y entrer. 

14 3Ialhenr à vous, scribes et 
Pharisiens hypocrites ; car voua 
dévorez les malsons des veuves, 
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PhariaienA hypoeiitost car vous 
xessemblez à des aèpnlcres blan- 
chis, qui paraissent beaux par 
dehors, mais qui au-dedons sont 

Sleins d'ossemens de morts et de 
mte sorte de pourriture. 

28 De même ausû, au-dehors 
vous paraissez justes aux hom- 
mes, mais au-dedans tous êtes 
remplis d'hypocrisie et dligus- 
tice. 

29 Malheur à vous, scribes et 
Pharisiens hvpocritcs; car vous 



bâtissez les tombeaux des pro- 

Shètes, et vous ornez les sèpulci 
es justes; 



dOEt vous dites: Si nous eus- 
sions été du temps de nés pères, 
nous ne nous serions pas jomts i 
eux pour répandre le sang des 
prophètes. 

31 Ainsi vous êtes témoins con- 
tre vous-mêmes que vous êtes les 
enfiins de ceux qui ont tué les 
prophètes. 

32 vous donc aussi, vous achevez 
de combler la mesure de vos pères. 

33 Berpens, race de vipères, com- 
ment éviterez-vous le jugentent 
de la géhenne? 

84 C'est pourquoi, voici, je vous 
envoie des prophètes, des sages et 
des scribes; vous ferez mourir et 
vous crucifierez les uns; vous fe- 
rez fouetter les autres dans vos 
synagogues, et vous les fiersécu- 
terez de ville en ville; 

S6 Afin que tout le sang innocent 
qui a été répandu sur la terre re- 
tombe sur vous, depuis le sang 
d'Abel le juste jusqu'au sang de 
Zacharie, fils de Barachie, que 
vous avez tué entre le temple et 
l'autel. 

.10 Je vous dis en vérité, que 
toutes ces choses viendront sur 
cetteeénération. 

37 Jérusalem, Jérusalem, qui 
tues les prophètes, et qui lapides 
ceux qui te sont envoyés, com- 
bien de fuis ai-je voulu rassem- 
bler tes cnfans comme une poule 
rassemble ses poussins sous ses 
ailes; et vous ne l'avez pas voulu I 

38 Voici, votre demeure va de- 
venir déserte. 

38 Car je vous dis que désormais 
vous ne me verrez plus, jusqu'à 
ce que vous disiez: Béni toit celui 
qui vient au nom du Seigneur. 



CHAPITKE xxrr. 

COMME Jésus sortait du tem- 
ple et qu'il s'en alUùt, ses dis- 
ciples vinrent pour lui fure con- 
sidérer les bâtimens du temple. 

2 Et Jésus leur dit: Ne voyez- 
vous pas tout cela]* Je vous dis 
en vente, qu'il ne restera ici pierro 
sur pierre qui ne soit renversée. 

8 Et s'étant assis sur la mon- 
tagne des Oliviers, ses disciples 
vinrent à lui en particulier et lui 
dirent: Dis-nous qtiand ces choses 
arriveront, et quel sera le signe 
de ton avènement et de la fin du 
monde. 

4 Et Jésus, répondant, leur dit: 
Prenez jgarde que personne ne 
vous séduise. 

6 Car plusieurs viendront en 
mon nom, disant : Je suis le 
Christ, et ils séduiront beaucoup 
de gens. 

6 vous entendrez parler de 
guerres et de bruits de guerres ; 
prenez garde de ne vous pas 
troubler; car il fliut que toutes 
ces choses arrivent; mais ce ne 
sera pas encore la fin. 

7 Car une nation s'élèvera contre 
une autre nation, et un royaume 
contre un etutre royaume; ctily 
aura des fkmines, des pestes et 
des tremblemens de terre en di- 
vers lieux. 

8 Mais tout cela ne sera qu'on 
commencement de douleurs. 

Alors ils vous livreront pour 
être tourmentés, et ils vous feront 
mourir; et vous serez htiSs de 
toutes les nations à cause do mon 
nom. 

10 Alors aussi plusieurs se scan- 
daliseront et se trahiront les uns 
les autres, et se haïront les uns 
les autres. 

11 Et plusieurs fhux prophètes 
s'élèveront et séduiront beaucoup 
de gens. 

12 Et parce que llniqulté sera 
multipliée, la charité de plusieurs 
se refroidira. 

13 MaÎB celui qui aura persévéré 
jusqu'à la fin sera sauvé. 

14 Et cet évangile du royaume 
de Dieu sem prêché par toute la 
terre, pour servir de témoignage 
à toutes les nationsi et alorsla &k 
airivttft. 
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15 Qnand cUme TOUTcnes dan*- 
le Ben «dnt l'abomination qui 
cause Ia déaolation, et dont le 
prophète Daniel a parlé (que ce- 
lui qui le lit y ùtaae attention); 

16 Alors que ceux qui seront 
dans 1a Jud& s'enfltient aux mon- 
tagnes; 

1/ Que celui qui se» au haut de 
la maison ne descende p(^nt pour 
s'arrêter à emporter quoi que ce 
soitdesamidson; 

18 Et que celui qui est aux 
champs ne retourne point en ar- 
rière pour emporter ses liabits. 

19 Btalheur aux ftmmes qui se- 
ront encientes et à celles qui al- 
laiteront en ces jours-lil 

20 Priez que votre fuite n'arrive 
pas en hiver, ni en un jour de 
■abbai; 

21 Car il y aura une grande af- 
fliction ; telle que depuis le com- 
mencement du monde jusqu'à 
présent il n'y en a point eu, et 

gull n'y en aura jamais de sem- 
Uble. 

22 Que st ces jours-là n'avaient 
pas été abr^ës. personne n'échap- 
perait; mau ils seront abr^ês à 
caua« des élus. 

23 Alors si quelqu'un vous dit: 
Le Christ est ici, ou; il est là; ne 
le croyez point 

24 Car de fkux Christs et de faux 
prophètes s'élèveront et feront de 
rrands signes etdes prodiges, pour 
ièduire tes élus même, s'U était 
possible. 

25 Voilà, je vous l'ai prédit 

26 Si donc on vous dit: Le v<dci 
dans le désert; n'y allez point: Le 
voici dans des lieux retirés; ne le 
croyez point 

27 Car, comme un éclidr sort de 
l'Orient et se fkit voir jasqu'à 
l'Occident. Il en sera aumi de 
même de l'avénemeat du Fils de 
l'homme. 

28 Car oh sera le corps mort, les 
aigles s'y assembleront 

9 Et aussitôt après l'affliction 
de ces jours-là le soleil s'obscur- 
cira, la lune ne donnera point sa 
lumière. les étoiles toml>âtmt du 
ciel, et les puissances des deux 
seront éinranlées. 

fO Alors le signe du Fils de 
Itiomme paraitra dan h le ciel, 
•lors ausai toutes les tribus de la 



terre se lamenteront, en m fW^H 
pant la poitrine, et elles verront 
le Fils de l'homme venir sur les 
nuées du ciel, avec une grande 
puissance et une grande gfoire. 

81 Tl «nv«r«i. uw f^r^^^ avec un 
gra ■ etilsras- 
sen ^ lu^ J.s quatre 
yex ■■ .1 ujt Jiuui lies cieux 
jUBi ;:;iri; latjllt. 

82 . i..-B ci-cl par la. simi- 
litu.:.' ittj ]i|ïult:r: {.^uand ses 
bro ifLii 1 L"< iTiune nc: ' rt t à. être ten- 
drei:, vt qu'il iiniuwi .jl'-; feuilles, 
von-. ,^,]jjiLi[^iei if.ii' l'été est 
pro ■ 

83 . ^^ — ^ «iv iiiùii.e, quand 
vous verrez toutes ces choses, sa- 
chez que le FUê de VhonuM est 
proche et à la porte. 

84 Je vous dis en vérité, que 
cette génération ne passera point 
que toutes ces choses n'arrivent 

35 Le ciel et la terre passeront 
mais mes paroles ne passeront 
point. 

36 Four ce qui est du jour et de 
l'heure, personne ne le sait, non 
pas même les anges du ciel; mais 
mon Père seul. 

87 Mais comme il en était dans 
les jours de Noé, il en sera de 
même à l'avènement du Fils de 
l'homme; 

38 Car, comme dans les jourr 
avant le déluge les hommu man- 



geident et buvaient, se mariaient 
et donnaient en mariage, jusqu'au 
jour que Noé entra dans l'arche; 



89 Et qu'ils ne pensèrent au dé- 
luge que lorsquH vint et qull les 
emporta tons; il en sera aussi de 
même à l'avènement du Fils de 
l'homme. . 

40, Alors, de deux Aomntes qui 
seront dans un champ, l'un sera 
pris et l'autre lidssé; 

41 De deux /emmeê qui motK 
dront an mouun, l'une sera prise 
et l'autre laissée. 

42 Veillez donot car vous ne 
savez pas à quelle heure votre 
Seigneur doit venir. 

43 vous savez que si un père de 
ftmille était averti à quelle veiUo 
de la nuit un larron doit venir, 
il veUlerait et ne Uisserait pas 
percer sa maison. 

44 C'est pourquoi vous aussi tc- 
nes-voua prêts; car le Fils de 



l'homme viendnt à l'heure aue 
vous ne pensez pas. 

45 Qui est donc le serritenr fl- 
dele et prudent que son maître a 
établi sur ses domestiques, pour 
leur donner la nourriture dJans le 
temps ^'t7/autr 

46 Heureux ce serviteur que 
ion maître trouvera flOsant ainsi 
quand il arrivera. 

.."^ J« vous dis en vérité, qu'il 
1 établira sur tous ses biens. 

48 Mais si c'est un méchant ser- 
viteur, oui dise en lui-même: 
Mon maître torde & venir; 

49 Et qu'il se mette & battre ses 
compagnons de service, et à man- 
ger et a boire avec des ivrognes; 

eo Le maître de ce servifeur-là 
viendra le jour qu'il ne l'attend 
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ivpc luE Aixx tiocMî H Ift pûila 
fut fcrnifc. 

H Aprùi tpla, Jrs nutKiiTl«in« 
^'liiiFpf4tatiER.i Etdir^Dl: Seioncun 
SeiçnEjur, otivre-n<»ae. 

p MftiB U kiir r^fonditi 3t vont 
di.R ÇR vfrttt, <iue je ut tous cou- 
njnft pahil. 

n > tflltz donc, cxr rnai ne n. 
'■<^^ ni le jntiT ni Iliéurc I lïi^el]» 
lp Mil* du J'hamnie vînndra. 
J4 Car n p.n ett comme dlin 
hommcj qm ft'on bllMnt en voy^ 
a!^i\ ftl>ncla sfi scrviteun, tt leur 
Ti'iîilt Hca riU'Fla. 

1-1 Et iX dnntm cinq tdcuE H'un 
a Tautrc! UenXi L't i t'aufriruiiî à 
H lui: un Bebn ËeAfV>ncest i^tilpai^ 

tit (lltKlilti.t, 



51 Et il le séparera, et il lui Son- 
nera sa portion avec les hypo- 
crites ; cW là qu'il y aura àes 
pleurs et des grincemens de dents. 

CHAPITRE XXV. 

ALORS le royaume des cieux 
Bcra semblable à dix vieiires 
qui, ayant pris leurs lampes, al- 
lèrent au-devant de l'époux. 

2 Or, il y en avait cinq d'entre 
eues qui étaient sages, et cinq qui 
étaient folles. ^ 

8 Celles qui étaient folles, en 
prenant leurs lampes, n'avaient 
point pris d^huUe avec elles. 
li ",*"* ^«» "««■ «*)ftient pris de 
pude dans leura vdsseaux, avec 
leurs lampes. 

5 Et comme l'époux tardait & ve- 
nir, elles s'assoupirent toutes et 
s'endormirent • 

6 Et sur le minuit on entendit 
cner; Void l'époux qtll vient; 
sortez au-devant de lui. 
♦L^^°? ^î^ vierges se levèrent 
toutMctprénarèrentleurs lampes. 

S Et les foUes dirent aux saees: 
I>onnez-nou8 de votre huile: car 
nos lampes s'éteignent. 

|t. Mai» les sages répondirent: 
Jfous ne te powong, do peur que 
nous n en ayons pas assez pour 
noua et pour vous i allez plutôt 
vers ceux qui en vendent, et en 
achetez pour vous. 

10 Mais pendant qu'elles en al- 
laient acheter, l'époux vint; et 
celles qui étalent nrétes entrèrent 



H; Or, relui qui nvftlÈ mcu cLuo 



■ ■.. ^^J, ■,'ï:iui qui pivniL rcçn Cil 
itl.-naa'en ftlltt rt ni Ij-oâqui; et 
ik ^^[^a ctnq fturres, tulcnn, 

Jr De même, rphil qui qn mvît 
rrctt oeuï en ^ir^tgna âuwi d^ux 
antrnfl. 

lîî Matiîrelnï fjnî n'ùn avvltreta 
ïu un ê'ûn iiUa tt cm^uRa dtcisla 

j-rre, et y Ciu-hfl Pai^pnt de «m 
i:iiirtre, 

du reft Rtrtitunrs revint. eÈ 11 leur 
fit rendre compte. 

af> Alors eclur qui avait re«n cinq 
tu it! nfl» vint tt prt util ts cinq Rn tïiïB 
feilfins,etdîtt ^ei!riiË]Ur,tiiiï|-aTu(! 
tf-inta emq taUns; m ToJd ciiiq 
nitreu qu^ j'ai erjiiïiifia deplôi. 

•i\ El Min miiSbf! lui dih Cela, Ta 
"^''!''. ^i"" ,^^ "<^^^''« eertriteurî tu 
a^ LUt flrtïk en peu de eliouï^, je 
tftiibliTîiî BUf beaucoup I cntïc 
CunB la joîe de ton iicicn«:iiF. 

i3 Et cehri qui nvnit reçu deux 
tacii.^^ vint et flit: MgnertiT. tit 
m avais remis deuï tSîoiuiî iîn 
vi^Seï deux autreu quû j'ai cwn£4 
de ihlas, "^ 

J^î Et POU maître Idi dit: CelAva 
.'.*'";- "ïli' 1*=* ''^^■'*' "tlirvifcuri tu 
a*, tte fldek en p^u de cbOM^ jo 
t<ltthUral Eur tieau:ioun i enfcî 
diinfl lîi jolo [le ton Hf^i^ieuT. 

.4 !ilalp f :iiu ^dj n'avait ir™ 
qiLua fcLlont, vint çt (]{t : Sel- 
gritur. je RivftTs [jiîc tg f ta.la ^in 
nommG di5r. qui niolHBoime^ oà 
tu II a* pas ppmf. f:t nui rocutlUei 
ofi ti! n'na pm rîppinfl^a; 

je eiUi ailé t^^al (i«h6 toî^iJSil 
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dtBfl 1* kBÉn\ volei* ta m oe qui 
nt à toi. 

il6 Et son maître lui répondit: 
Méchant et pareaMUX serviteur, 
tu savais que je moissonnais où je 
n'ai pas seinè, et que Je reeuêilkus 
où je n*ai pas répaadnt 

S7 n te iuUait done donner mon 
oivent aux banquiers, et à mon 
refonr J'aurais retiré ce qtd est à 
moi avec l*intÊr«t. 

28 CMec-iul done le talent et le 
donnes à celui qoi a dix talens. 

29 Car on donnera à celui qui a, 
et il aura encore davantage; mais 
4 celui qui n'a pas, on lui ôtera 
même ce qu'il a. 

30 Jetés donc le serviteur inutile 
dans Ica ténèbres de dehors; c'est 
là quil 7 aura des pleurs et des 
grincemens de denta* 

ai Or, quand le Fils de l'homme 
viendra dans sa (rïoire avec tous 
les saints anges, alors il s'assif 
sur la trône de sa gloire. 

SS Et tontes les nations aeront as- 
scmbléea devant lui, et U séparera 
lea uns d'avec les autres, cmnme 
un berger sépare lea brelMs d'avec 
les boucs. 

88 Et il mettra les brebb à sa 
droite, et les Imucs à sa gauche. 

84 Alora le Bol dira à ceux qui 
seront à sa droite: Venex, vous 
qui êtes bénis de mon Père, pos- 
sèdes en héritage le rovaumc qui 
voua a été préparé dès la création 
du monde; 

83 Car J'ai eu fidm, et vous 
m'avez donné à manger; j'ai eu 
soif, et vous m*aves donné à boire ; 
j'étais étranger, et vous m'avez re- 
cueilli i 

86 J'éCab nu. et vous m'avez vé- 
tai J'étais malade, et voua m'avez 
visitt; J'étala en pxison, et vous 
m'éCea venus voir. 

V Alors les Justes lui répon- 
dront i Seigneur, quand est-ce 
que noua t^vona vu avoir fiUm, 
et que nous favons donné à man- 
nr; ou avoir soif, et que nous 
lavons donné à boire ? 

88 fit quand est-ce que nous 
favons vu itr^ger, et que nons 
t'avona reeneilll; ou nu, et que 
nous t*avons vêtu? 

88 On quand *tt-ee que nons 
favoos ru malade ou en prison. 
ctqaaaowMnum» ternu te vnirr 



40 Et le Soi, répondant, letar di- 
ra: Je vous ois en vérité, qu'en 
tant que vous avez fait ces cnoacs 
à l'un de ces plus petite de mes 
frères, vous me les avez fiiites. 

41 Ensuite ii dira à ceux qui se- 
ront à sa gauche : Retirez-vous de 
moi, maudits, et allez dans le fbu 
étemel, qui est préparé au diable 
et à ses anges; 

42 Car j'ai eu faim, et vous ne 
m'avez pas donné & manger; j'ai 
eu soif, et vous ne m'avez pas 
donné à boire; 

43 J'étids étranger, et vous ne 
m'avez pas recueflli ; fétaù nu, et 
vous ne m'avez pas vêtu; fétaia 
malade et en prison, et vous ne 
m'avez pas visité. 

44 Et ceux-là lui répondront 
aussi : Seigneur, quand est-ce que 
nous t'avons vu avoir iUm, ou 
soif, ou être étranger, ou nu, ou 
malade, ou en prison, et que nous 
ne t'avons point assisté? 

45 Et il leur répondra: Je vous 
dis en vérité, qu'en tant que vous 
ne l'avez pas nit à l'un de ces 
plus petits, vous ne me l'avez pos 
nit nonplus, 

4G Et ceux*ci s'en iront aux 
peines étemeUes; mids les justes 
•'en iront à la vie étemelle. 

CHAPITRE XXVL 
jUAND Jésus eut achevé totts 
J ces discours, a dit à ses dis4d- 
ples: 

2 Vous aavez que la P&que a« 
fera dans deux jours, et que le 
Fila de l'homme sera livré pour 
être cruciflé. 

8 Alors les principaux saerMca- 
tenrs, les scribes et les sénateurs 
du peuple s'assemblèrent dans la 
salle du souverain sacrificateur 
nommé Caiphe, 

4 Et d6libérèrent ensemble de se 
saisir de Jésus par adresse et de le 
fUre mourir. 

5 Mois ils disaient: Il no flrat 
pas que ce soit pendant la i<8to, de 
peur qu'il ne se fasse quelque tu* 
multe parmi le peuple. 

6 Et Jésus étant à Béthanie, dans 
la maison de Simon, êumommé le 
lépreux, 

7 Une femme était venue vers 
lui, ayant un vase d'ait>àtre plein 
d'un pArfttm de grand prix, et elle 
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k lui avait vCptadv «ur U tMe 
lorsqu'il était à table. 
d Et ses diacipleB voyant cela, en 
forent Indifi^ëB et dirent i A quoi 
sert cette perte? 

9 Car on pourait vendre bien 
oher ce putam et en donner 
Fea-aent anx panvres. 

10 Mais Jésus, connaissant cela, 
leur dit: Pourquoi fiUtes-vous de 
la peine à cette femmcP car cUe 
a Ait nne bonne action à mon 

11 Car vous aurez toujours des 
pauvres avec vous; mais vous ne 
m'aores pas toujours; 

12 Et si elle a répandu ce parfum 
sur mon corps, elle l'a fiut pour 
ma sépulture. 

13 Je voue dis en vérité, que dans 
tous les endroits du monde où cet 
évangile sera prêché, ce qu'elle a 
fidt sera aussi racwité, en mémoire 
d'eUe. 

14 Alors l'un des douze, appelé 
Judas Iscariot, s'en alla vers les 
principaux sacriflcateurs. 

U £t leur dit: Que voulez-vous 
me donner, et je vous lo Uvrorai? 
£t ils convinrent de iul donner 
trente pièces d'argent 

16 Et depuis ce femps-li il cher- 
chait une occasion propre pour le 
livrer. 

17 Or. le premier jour de la Ute 
ifi» pains sans levain, les disci- 
ples vinrent 4 Jésus, et lui dirent: 
Où veux-tu que nous préparions 
ee qu'U faut pour manger la 
Fâquc? 

18£t il répondit: Allez dans la 
ville chez un tel et lui dites: Le 
Maître dit: Mon temps est proche s 
je ferai la Pique chez toi avec mes 
disciples. 

19 Et les disciples firent comme 
Jésus leur avait ordonné, et pré- 
parèrent la PAque. 

90 (|uand le soir fVit venu, il se 
mit à table avec les douze apôtres. 

81 Et comme Os man|reaient, il 
cUtt Je vous dis en vérité que l'un 
de vous me trahira. 

82 Et ils furent fbit aiRlgés, et 
chacun d'eux se mit à lui dire: 
Sdgneur, est-ce moi P 

28 Mais il répondit: Celui qui 
met la main dans le plat avec 
moi, c'est celui qui me trahlm. 

94 Fonr ce qui cet du XUa de 



lliomma, a é'«b vm, aekm «è qai • 

été écrit de lui; mais malheur A 
cet honome par qui le fila de 
l'homme est trahi; il eût mieux 
valu pour cet homme-lA de n'être 
jamais né. 



25 Et Judas, qui le trahissait r 
pondit: Maître, est-ce mol? Jet 
fui dit: Tu l'as dit 



2B Et comme ik mangeaient, Jé- 
sus prit du pain, et ayant rendu 
grâces, il le rompit et le donna à 
ses disciples et dit: Prenez, man- 
gez, ceci est mon corps. 

27 Ayant aussi pris la coupe et 
rendu jBT&ces, Il la leur donna, di- 
sant: Buvez-en tous; 

88 Car ceci est mon aang, le sang 
de la nouvelle alliance, lequel c»t 
répandu pournlasieura, en rémis- 
sion des pèches. 

29 Or, je vous dis quedéaonnais 
je ne boirai p<Hnt de ce firuit de la 
vigne, jusqu'à ce jour auquel je 
le Doirai nouveau avec voua dans 
le royaume de mon Père. 

90 Et après qu^ls eurent chanté 
le cantique, ils sortirent pour aller 
& la montagne des OUvien. 

31 Alors Jésus leur dit: Je vous 
serai cette nuit à tous une occa- 
sion de chute; car 11 est écrit: Je 
firapperai le berger, et les brebis 
du troupeau seront dispersées. 

82 Mais après que je serai ressn»- 
dté, jMral devant voua en GkJilée. 

33 Et Pierre prenant la parole, 
lui dit: Quand même tous Ifs ov- 
trtM se scandaUseraient en toi, je 
ne serai jamais scandalisé. 

S4 Jésus lui dit: Je te db eu vé- 
rité, que cette nuit même, avant 
que le coa ait chanté, tu me renie- 
ras trois ff>is. 

85 Pierre lui dit: Quand même 



il me fsudrait mourir avec toi. je 
no te renierai point Et tout les 
disciples dirent la même chose. 



86 Alors Jésus s'en alla avec eux 
dons un lieu appelé Gethaémané; 
et il dit à ses disciples: Asseyez- 
vous ici pendant que je m'en irai 
lipour prien 

87 Et ayant pris avec lui Pierre 
et les deux flla de Zébédée, Il com- 
mença & être fbrt triste et dans une 
amère douleur. 

38 Et il leur dit: Mon ftaie est 
saisie do tristesse jusqu'à la mort t 
IdetvaUlMavaeaMrf. 
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» St Mnt lOtt m« peu plus 
arant. Il ae jeta le viaaëe contre 
terre, priant et disant: HmiPère, 

Sie cette coupe paMe loin de moif 
Iwtpoaaible! Touteftis, gii'»2 en 
foÎL non cpmme je le voudrais, 
mau comme ta le veux. 

40 Puis il vint vers aes dinciples 
et lea trouva endormis i et il dit i 
Pierre : E«t-il possible que vous 
n'ayex pu veiUer une heure avec 
mot? 

41 Veilles et priei. de peur que 
voua ne tommez dans la tenta- 
tion{ car l'esprit eti prompt, mids 

4S n s'en idla encore pour la m- 
conde fois, et pria disant : Mon 
Père, ail n'est pas possible que 
Cette coupe passe loin de moi sans 
oue je 1a boive, que ta volonté soit 

4S Et revenant à eux il les trouva 
encMV endormis! car leurs yeux 
étaient appesantis. 

44 Et les ayant laissés, U s'en 
alU encore et pria pour la tr<^ 
dème Ma, disant les mêmes par 
rolea. 

AS Alors n vint vers ses disciples 
et leur dit: Vous dormez encore 
et vous voua reposes f Voici, 
l'heure est venue! et le Fils de 
l'homme va être livré entre les 
mains des mêchans. 



40 Lievaa-vous. allons, voici, ce- 
lui qui me trahit s'approe' 

47 £t comme il partait cuwrv, 
voiel Judas, l'un des douze, qui 
vint, et avec lui une grande troupe 
de pena armé» d'épées et de bâtons, 
delà part des principaux saerifl- 
catenrs et des sénateurs du peu- 

'«s'Et celui qui le trahissait leur 
avait donné ce signal: Celui que 
je baiserai, c'est lui, saisissex-le. 

49 Et aussitôt, s'approchant de 
Jtaoa, il lui dit : Sbiltre, je te 
saine t et il le baisa. 

A» Et Jésus lui dit t Mon ami, 
pour quel si^et est-tu ici ? Alors 
Ils «*approchèrent, et jetèrent les 
mains sur Jésus, et le saisirent. 

51 En même temos un de ceux 



03 Alon Jésus lui dit : Remets 
ton épée dans le fourreau; cor 
tous ceux qui prendront l'épée 
périront parTépée. 

&3 Penses-tu que jo no pusse pas 
maintenant prier mon Père, qui 
me donnerait aussitôt plus de 
douze légions d'anges? 

54 Comment donc s'accomplir- 
jient les Ecritures qm, disent qu'il 
fkut que cela arrive ainsi? 

K £n même temps Jésus dit 
& cette troupe : Vous êtes sortis 
avec des épées et des bâtons, 
comme après un brigand, pour 
me prendre ( j'étais tous les jours 
assis parmi vous, enseignant dam 
le temple, et vous ne m'avez point 
saisi. 

M Mais tout ceci est arrivé, a^.n 
que ce oui est écrit dans les pro- 

K' êtes rot accompli. Alors tons 
disdplea l'abandonnèrent et 
s'enfuirent 

57 Mais ceux qui avaient saisi 
Jésus l'emmenèrent chez CaTphe 
le souverain sacrificateur, où les 
scribes et les •énateurs étaient 
assemblés. 

Bé Et Pierre le suivit de loin 
jusqu'à la cour du souverain sa- 
crificateur, et y étant entré, il 
s'assit avec les ofRciers pour voir 
quelle en sersit la fin. 

a» Or, les principaux sacrificar 
teuis, et les sénateurs, et tout le 
conseil cherchaient auelque faux 
témoignage contre Jésus, pour le 
faire mourir. 

00 Mais ils n'en trouvaient point, 
et bien que plusteurafinux témoins 
se fussent présentés ils n'en trou- 
vaient point de n^ffiaont. Enfin 
deux faux témoins s'approchè- 
rent. 

GI Qui dirent: Cet homme adltt 
Je puis détruire le temple de Dieu, 
et le rebâtir dans trois jours. 

G2 Alors le souverain sacrificar 
teur se leva et lui dit: Ne r^ 
ponds-tarien? Qu'est-ce 4ue ces 
gens déposent contre toi? 

63 Mjd^ Jésus se tut Alon le 



souverain sacrificateur, prenant 
la parole, lui dit: Je t'acUnre, par 

Soi ^fotieat avec Jésus, portant , le IMcu vivant, de nous dire si tu 
i main à l'énée, la tira et en es le Christ, le Fils de Dieu, 
fr^pa un serviteur du souverain i 04 Jésus lui répondit: Tu l'as 
saenfloateur, tt lut emporta une dit t et même je vous dis que 
"*' 'vova VOTM ci-aprés le FUs ds 
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11uMttin6 amIs à Itk droite do la 

Euissance de Dieu, et venant snr 
!s nuées du ciel. 

65 Alors le souverain sacriflca- 
teur déchira ses habits, disant: H 
abUsphimé; qu'avons-nous plus 
besoin de témoins? Vous venez 
d'entendre son blasphème. <^ue 
vous en semble? 

06 Us répondirent: 11 a mérité la 
mort 

6r Alors ils lui crachèrent au 
visage, et ils lui donnèrent des 
coups de poing, et les antres le 
fhippaient avec leurs bâtons, 

68 Disant: Christ, devine qui est 
celui qui t'a fhtppé? 

69 Cependant, Pierre était assis 
dehors dans la cour; et une ser- 
vante s'approcha de lui, et lui 
dit: Tu étais aussi avec Jésus le 
Xlaliléen. 

70 Et il fe nia devant tous, di- 
sant: Je ne sids ce que tu dis. 

71 Et comme il sortit au vesti- 
bule, une autre aervtmte le vit, et 
dit à ceux qui étaient là: Celui- 
ei i. :ait aussi avec Jésus de Naxar 
reth. 

72 Et il le nia encore avec ser- 
ment, disant : Je ne connais point 
cet homme-là. 

73 Et un peu après, ceux qui 
C'taieut là s'approchèrent et dirent 
à Pierre: Assurément tu es aussi 
de ces gens-là; car ton langage te 
fUt connaître. 

74 Alors il se mit à faire des im- 
prC'Cations contre soi-même et à 
jurer, disant: Je no connais point 
6et homme-là; et incontinent le 
coq chanta. 

75 Alors IHerre se souvint do la 
IMirole de Jésus, qui lui avait dit: 
Avant que le coq ait chanté, tu 
me renieras trois fois. Et étant 
soird il pleura amèrement 

CHAPITRE XXVn. 

Dès que le matin fut venu, 
tous les principaux sacrifica- 
teurs et les sénateurs du peuple 
tinrent conseil pour Ikiro mourir 
Jéttu. 

i Et l'ayant fait lier, iU l'emme- 
nèrent et le livrèrent à Ponce- 
Pilate gouverneur. 

3 Alors Judas, qui l'avait trahi, 
voyant qu'il était condamné, se 
lepentltetreporta les trente piAeea 

3a 



d'argent ans princti^raz Mcrifl- 

catours et aux sénateurs, 

4 Disant: J'ai péché en trahis- 
sant le sang innocent. M^s ils 
dirent: Que nous importo? tu y 
pourvoiras. 

5 jVll'j m, E.lnr% u ^' l 'i r J i - li Ica jilèco 
d'à rirent itikut h: [iui[jIï!, M ian>' 
tirtk, Lt h\:u nlla^ tt i'^iraugl*, 

6 rli \vi prtacinaul xâufriftcs- 
teUfH^ fixant prifl iv?» Jiiî'Bf.^ d^ar- 

Sent, ilirvnli II u\-iit ]jh* pcrmEl 
e I '*a Lu^rttn.' tliiii:<! Il' tnfior ëitcfé ; 
car \z\<it h^ ]iHjc au. uuiel 

7 I<^ avant JliIj lièri, i% vu Mfic-> 
tèn' n t Ti! e] La.n^;i d'uTi ji<] tîtr, PVUP 
laf^'rpultnrB rfps ^tran^crs* 

8 C Piit iHiuriiuiii en uhamp-lâar 
été appj-lLi juaquV IHJUmiK " " 



Le vMinp Au wji^. 



utd'hul. 



Alors Ji'tu^^amfnk ce qui arvlt 
été Û\t [mr J^rlnik" iv ^t^jphéitî 
Us ri rit ^srU trputo iilèvea d'AïK^nt, 
oui f^'imntt i^J priit de erfal qvd a 
été apjiriijli-, et que liM tmoia» 
d'IniriuU *nit min h iivlxi 

10 rt 11 j l,-:! i^int doiin^ pour 
aefi-jtsr lu chutiip tl'uu potier, 
comme le Seigneur me l'avait 
ordonné. 

11 Or, Jésus parut devant le 
gouverneur, et le gouverneur lln- 
terrogea, disant: £e-tu le Roi des 
Juifli? Et Jésus lui dit: Tu le 
dis. 

121 Et comme il était accrue par 
les principaux saerlflcateurs etles 
sénateurs, il ne répondait rien. 

13 Alors Pilate lui dit : N'en- 
tonds-tu pas combien de choses 
ils déposent contre toi ? 

14 Mais il ne lui répondit quoi 
que ce soit; de sorte que le gou- 
verneur en était fort surpria. 

15 Or, le gouverneur avait accou- 
tumé, à choque ftto do Pûque, de 
relâcher au peuple celui des pri- 
sonniers qu'ils voulaient 

16 Et il y avait alors un prison- 
nier inuigne nommé Barabbas. 

17 Comme ils étaient donc as- 
semblés, Plhite leur dit: Lequel 
voulek-vous que je vous rel&chc, 
Barabbas, ou Jésus qu'on appelle 
Christ? 

18 Car il savait bien que c'était 
par envie qu'ils l'avaient livré. 

19 Et pendant qu'il était assis 
sur lo tribunal, sa fcmmc lui en- 
voya dire: N'aie rien à fkii« aree 
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flfek homme de Uen ; car J*ai 
beaucoup bouffert atgou'd'huren 
aonge à son lujct. 

iO Alors les prindpauz sacrifl- 
catcura et les sénateurs persuadè- 
rent au peuple de demander Ba- 
rabbas, et de fkire périr Jésus. 

21 Et le gouverneur, prenant la 
parole, leur dit; Lequel des deux 
voulez-vous que je vous rel&cho? 
Et ils dirent: Barabbas. 

23 Filate leur dit: Que ferai- 
Je donc de Jésus qu'on appelle 
Christ? Tous lui dirent : Qu'il 
soit crucifié I 

23Etleeouvemenrki(rdit: Mais 
quel mol »-t-il fiât? Alors ils 
crièrent encore plus fort : Qu'il 
aoit crucifié! 

24 Pilate donc, voyant qu'il ne 
cagnait rien, mais que le tumulte 
raugmentait de plus en plus, prit 
de l^au et se lava les mtUns de- 
vant le peuple, disant: Je suis in- 
nocent du sang de ce justei c'est 
à vous d'y penser. 

25 Et tout le peuple répondit: 
Que son sang »tt sur nous et sur 
nos enfims. 

ao Alors il leur rel&cha Barabbas, 
et après avoir fidt fouetter Jésus, 
U le leur livra pour être crucifié. 

27 Et les soldats du gouverneur 
amenèrent Jésns au prétoire, et ils 
assemblèrent autour de lui toute 
la compagnie deê soldats. 

28 Et l'ayant dépouillé, ils le re- 
vêtirent d^un manteau d'éearlate. 

29 Fuis ayant fiiit une couronne 
d'éirines, ils la lui mirent sur la 
tête, et ils lui mirent im roseau à 
la main droite, et s'agenouiiiant 
devant lui, ils se moquaient de lui, 
en lui disant: Je te salue, roi des 
Juifr. 

ao Et crachant contre lui. Us nre- 
naient le roseau, et ils lui en don- 
naient des coups sur la tétc. 

81 Après s'ôtre ainsi moqués de 
lui, ils lui ôtèrent le manteau et lui 
remirent ses habits, et ibi l'emme- 
nèrent pour le crucifier. 

82 Et comme ils sortaient, ils 
trouvèrent un homme de Cyrène, 
nommé Simon, qu'ils contraigni- 
rent de porter la croix de Jésus. 

S3 Et étant arrivés au lien ap- 
pelé OoilgoUia,c'est-À-dirc la place 
du crâne. . . , 

84 Bs lui présentùreut à boire du 



vinnJ^-rit' iiiClÉ ived du floli nuis 

tLijji] J I l'ii cutguCit^, tl nVn vmu-' 

/* F:t lytvM l'urolF tiruclfié, ïl» 
ftiiittrcnl K« tMMti<, tu j^lant 



Miii; unit onr cp. (tui a tc^ dit 

.r if? [ïfcit*1]«« e'iKmntuAH: Ha 



i 

P4. .. ^...,.... .. 

se Kfjut tiiiru^;^*' nict hctbltii, ut iU 
Ont jt:t^ Its Èortnur uia pubc, 
')>' Et k'étant atûif, iU Im gord- 
SK'tte liL 

\7 lU ialtt-ni aUÉnI lUnlciSMiti t|g 
su tC't4i ci't ucrltdLU, jjfjur [iiiurqiiçr 
k' miiettU.' tit CvriffatutUtliofi: vE- 
I.ri'CI ESTt JÉSUS, LE ROI 
TES JLTFB. 

^■M Ou cmdflB. mn iuCeiii] tempi 
avLÇ lui dvtix |>d4$sud»H i'tui H »a 

'''':< Et ty.ux uul iKuuaJFut nar M 
lui dJMyrnt uj^ uiltrmjçcB, Df&il- 
Lint In ttH<ÎH 

4i ELdN&nti Toi, niU di'truEs lu 
t>']iLp|t?4 et qui ta jvthMifi, en tïuis 
jt I LL ira ii[iliV4ï-lui tiïL-niii nit: { si Hl 
e ' h- Fils dp U'ïvii.^ (lL>sC<:î)dA dd II 
C nui s ► 

^1 V>ein{nieiMUàl, 1(n]irincipajitx 
SiLcrUiemtmiFS^ svec 1i>5i •cfIIm-ii <;tl 
h-i p.£'niit£uni, di tentent bti <o a^o- 

ii 11 a flfluvli let sutr«4, et Une ^.13 
pi-nt Mnvpr lu!-[T,éinfc S'U t'ai le 
r i ■ru?a!"l, (jull dc»CPR<i<ï nidJi- 
t ■ 1 Li tzToix, et ntm» crof rotw 
c 

■ rifle en Dieu ( qup lHnu 
l ; ^iioIntunAiit, n'n lui c^t 
SLiri'iLljkt car 11 A dit: Jû ftUis u 
l'Ui *1* Dttu. 

Il L.Ù* brlgandi. ûuJ utoiPiit rru^ 
CîlU-a tVfclui^ lui MioifiDt U% 
njûiiicm re^rCiclm*. 

■ii 1,1 r^ dii^diilfl. la alxJ^mu bcuni U 
}- r ut Atftt luti ùbros sur ti}u i ia |?q^ n , 
Hi -qu'à la lluarLéjnc lik'Ur^. 

JJ] Kt tcivirun la HL-uvEénie Ivciiro 
Ji Mift »i tcrin. â haiittf voll, dl- 
s--à\ù\ EIL ELi, liuitrkiJk «ilmc lithA' 
iiL' ^'t»t-à-diti- ^ Mijn Diïu, ni'U 
]t[<i.'u, pciuiquoi m'iu-tu ubua- 
diiiinï? 

47 Et fiuelqueiHunt de ceux quI 
(■ talu Et E y ri-i^ûn t, ayaikl nï cfla, dl- 
lyilK^iil: Il apjx'lltf EUb^ 

4H ï-^ittuifHitùEguckiu'iiHi d'entre 
en ï LMturut, et prit Unu l^pùtijl^, tt 
IWunt run^pUe d^ vlEttu^M, il Va 
iinit uu Imut d'anir ctuiuu, iluil t^u, 
dtJuuAi lK>irc> 
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40 £t 1h ftutm dlnlACkt: Atten- 
âez, voyona &l Elle vltndni. le Ad- 

50 fjt JfsUfc, ûynnt rm^fn; critf ù 
haute volï, rcikâ.]! Vr^iprit. 

ùl En m£ine temps, le vollti du 
tempio ne d^chSnifin ilnu^c, df puia 
te llïUt j U jmj Vn bu?, La. t?mî trcut' 
bJa, dea IfOcKera na fcndirunt^ 

S2 Ona aépulcFl-ii n'ouvrirent^ €t 

filllKicun curx3B ûvn nunta qui 
tflJCTit inOiia rCEBliiK:it£n:iit; 

5S Et f'tan Ë sifiti n de Icura ncpiil- 
Cresajir^ei iMi fêeurrDctiun| ils Plâ- 
trèrent (l:inB lu HainLe cLtc^ rt iLi 
fbincatvtis di: pLtiiJi4:iirïi)iGFKcinnt2H. 

m Et le etttteilief ci ceux qui 
BUtlAleat J^attAAVdf )ij1„ ayant tu 
le tremltknKnt de terru rt ce nui 
«iBlt nrrtvÈ, fUrtnt furt effraytK et 
di ren t ? V&ri tAlplL'Tnmitj cet hi>n] mtr 
ÊtaiEley^liidu DiDu. 

A5 II y avait nuRïii là phiaicura 
femnieH, qui regardaient dr Inin, 
et qui arucnt ^uivi Jt'i^ua d^puiH 
In GaUlte, en lu HcrVnnt'.^ 

SG ElLtrU I(.'JUlUI>lk:B »ilÛ¥,T\ t M4- 

riD Mugdtrlamc^ et Mario, miiire de 
Jkcqulii ijt de JûBGit'^tla mi^re if 9 
Ma dû Z^hûAtiù. 

57 Et le w>ir felwit Tenu, un 
Jiuinnie richç nommé Joseph, (lis i 
iluit d'Arimathfce, et qui avait 
auBKi ÉitJi^dtKc^iple aQÎ^m?., 

SU Tint vem Pi laie et dtmKnda 
le corp&df! JCftyftt et if late com- 
manda quVn le im donnât 

^ Ai nul Jufleph prit le eori» 
«t IViivtloppi dan^ Hîi llsieeul 
blanc» 

00 Et le mit dan II ion B&pulcï-f. 
qui Était neuf, pt qu'il avnlt filit 
taillpr pour fut-»t^; dans le tioct 
ftt atrviit roulé une smTide pEcrrt 
à Vcntrfe du pépulcrï', il e'en alli»„^ 

til Kt Mm-ifi ajagdejflîne et l'ûu- 
ttv otarie étalent U auiaea vl6-4- 
vi» du M'^pulere^ 

Cl! Le jour iTiivant, qui ttilt le 
lendemain de la prtpaniitliin rfu 
MbboN Icfl prlnclùftujc êaerltlcrt,- 
tt'Urt et U fl PiiAriiiietid aliùr^nt 
rn«ernble ¥erft FUale, 

(B Et lui dirnih Sde^eur» non* 
noua souvenons que, nu And ce 
iMueteurTlvait, H dlisall: Ja re*- 
»u«citermi dana trolé jcucï. 

64 Commiuide donc que k éépul- 
epc soit jjTfti^è eûrcmii^nt jnequ'AU 
EToiaicmc juur, du peur qa« ica 



discÎTileR n« vTcnnmi de nuit, et 
n*cnit!vent isôn rornu, «t qu'il» ha 
illHentau i>eup1(3i Jl «it re-fisDSCLlë 



du-B mortfl. ïlpttc dernîiTe k&du^ 
lion nerait pire que W prtmlÉtC- 

dï l'itate leur ail; V'ouz avez la 
j^ELrdc ; allpst, et HûtÇ-H-lc fudur 
ceimnio vous rent^nclreï. 

ijlE Br n'en allèrent doue, «t lU 
ï'aRfluntrcqntdu irëpulcre, inï bc«^ 
Lant la. pîerrf , et en jr mtttant de* 
f^jLfdcB. 

CïîAHTRE XX Vm. 

A FRÈ.^ que le nalthat fut îmwÉ, 
J i iCicHnm'Ci le premier ioujf de La 
aeinaine rommen^lt il fuLnu Mji' 
liû MtLgdetainB et Vautre Jimlc 
vinrent pour vqfr le ftâpuLcrv. 

!f Et U se Ht un ^ranu trcmble- 
ïuent de terre, ear uu anjfç du 
Sei^nçHrdcsciitiditdu edi L-LTiTit 
roukir la piern; de devant Feiiti^c 
f/n n^ptdcre, et a'auit de&aiiB, 

i Son TtMige itaJt comme nu 
IJeLaJ r, et aon yClemeut ttaié blanc 
commK la neige. 

4 Et de la tVsyeur que Ira pirdeîi 
PT) eurent ilis furent tout tinu», et 
iifi devinrent cumin Q uiurtg^ 

.1 Main l'ange» prcti4nt b parolfi, 
d3t aux fi-mrneB : I\jur voua, ii« 
ermign tî pul n t» c ar}e f<aii>i que vou« 
cHerehea Jûsua qui a ttê emelflè. 

i} U n'CBE ïMia IcL cor ïl est i*b- 
Btiselté, eumuic il ravaJt lllL Vt- 
nei, voyeÊlû Heu où le Bdetusur 
iftflitcoachÉ; 

t Et aileï-VDUK-cu promptcment 
dire & Ae« dIscLpl[;a qu'il Cat rea- 
«UBclté dea tnûrtB; ui vloli qull 
i'tn va devant vi>ui! en Gulil&e 1 
VUUB lu TCïTéz là; JE voua Vml dit. 

8 AlUrB ellEa aurtuicnt pToiçiffltS- 
Ineutdu sépulere, avec CTiMlltidvt 
nvit une j*i^ndc jo^c, et «IJea ctau.- 
rurtnt l'annoncer à beB diaclpli», 

3 .^[niii eikcnme ellea allaient pour 
le leur annoncer, voilA J^ua qui 
v[nt au-devant d'elles, *t oui l*nr 
dits Je Tona salue. Et «llea bI^h 
nritehèreut et Itii em bra^a^rail 
le» pied,", f t l'adurèfen t. 

10 Alorg Jfaue leup ditt Ko ctal- 
neE point; aJli'E et ditei i itica 
éreu de ne rendre en Oalll6i&, et 

-ne c'er^^t U qu'iU mc vorronL 

11 Quand ellpa furent parâlU:» 
<iUetqut:6i-ijnB do eciiK de tn Mrdn 
Tinrent à I4 viUc et n]ipùiS»it 
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anx iwineipmiz Musrflleatenn tout 
ce qui Maie arrivé. 

12 Alors ils s*auemblèrent avec 
les 8énateurs,et après qu'ils eurent 
délibéré, ils donnèrent und bonne 
somme d'argent aux soldats, 

i;{ Et ils leur dirent: Dites: Ses 
disciples sont venus de nuit, et 
ont dérobé »on eorpê pendant que 
nous dormions. 

14 Et si oeci vient à la con- 
naissance du gouverneur, nous 
Tapsdserons, et nous vous tire- 
rons de peine. 

15 Et les 9oldats ayant pris l'ar- 
gent, firent comme Ils avaient (të 
instraits; et ce bruit a 6tè divul- 

krmi les Juift, jusqu'à au- 



Joûr^ 



LTiuL 



16 Mds les onze disciples s'en 
allèrent en Galilée, sur la mon- 
tagne où Jésus leur avait ordonn6 
d'aller. 

17 Et quand ils le virent, ils l'ado- 
rèrent, même ceux qui avaient 
douté. 

18 £t Jésus s'approchant, lour 
parla et leur dit: Toute uuissauce 
m'est donnée dans le ciel et sur la 
terre; 

19 ^lez donc et instruisez toutes 
les nations, les baptisant au nom 
du Père, du Fils et du Saint' 
Esprit; 

20 Et leur apprenant à garder 
tout ce que je vous ai commandé; 
et voici,le suis totgours avec vous 
jusqu'à la fin du monde. Amen ! 



ÉVANGILE DE NOTRE SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST 
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CHAPITRE I. 

LE commencement de l'évan- 
f^le de Jésus-Christ, FiU de 
Dieu, 

2 Conformément à ce qui est 
écrit dans les prophètes: Voici, 
j'envoU mon messager devant ta 
ftce, qui préparera le chemin de- 
vant toi; 

8 L«a voix de celui qui crie dans 
le désert est: Préparez le chemin 
du Seigneur; aplanissez ses sen- 
tiers 1 

4 Jean baptisait dans le désert, 
et prêchait le baptême de repent- 
ance, pour la remission des pé- 
chés. 

5 Et toute la Judée et ceux do 
Jérosolcm allaient à lui, et iU 
étaient tous baptisés par lui dans 
le fleuve du Jourdain, en confes- 
sant leurs péchés. 

6 Jean était vêtu de poils de cha- 
meaUfii avait une denture de cuir 
autour de ses reins, et il se nour- 
rissait de sauterelles et de miel 
sauvage. 

7 Etil prêchait en disant: Il en 
vient un après moi , qui est plus 
puissant que moi, et dont je ne 
suis pas d^e, en me baissant, de 
délier ht courroie des souliers. 

8 n est ml que je toos ai bop* 



ti-. - ] ■. .. Il i Tuaf? !1 rouH hopËBS^ra 
d.J SiMiil-K^iirit. 

)i IL tir: i va, i-n *■.■ teiu pi^-lâ, qtiS 
Ji'.-.iir^ ^ iiit an Ni^i;iin.'thi infte île 
GiiliL4'^n l't 11 fut iMiptfefe EJ4ur Si-ûn 
d\i\i:i l<^ JoiiirdAJiK 

1<|. l'nt ciïmrni^i.fi'jnM aotisII tla l'eau 
J- it!i vlE tout «rui^ cunit li^à rLtitiï 
so 1'i."itUrc Qt h' i^fûn^Eë^rit de- 
sc'-Njdnï MIT lui ccQnmâ unu ciï* 
l<ii«îJ-,t'. 

] L V-i ofVL PTïiatkûit unv vnLx oui 
VviiiiiE det eirujc, «t ijul àHi Ta 
et- Mi>ii y\\i bifçn -ai lui»^ pu qui j 'si 
mi H tijuto iiioni a/Tia'^ioin. 

lli tt irtrpjiitin^ïit r Esprit le 

piiH'^^ri tu d^^Ki^rt, 

] i EtiJ fut làftii tlilHii'rt i:ttiimiit)i3 

{'cm ri-, ii-Aiit [l'Utr- |):irSaueii et 11 
(f •" :■ 1 -:i I.- '■■ i^M flflivvtjfeii, et 

> ■ ■ ■ I an eut Éeémls 

e. 1 : j n nlMni GaJl- 

lit-. JTe'.JhBiiL r^viiuKilo du rétfat 
dû riI..M. 

in Ke illiAn^T Lh Usmp* «st ûc- 
CiiLTiJi 1* 11' ré^fU'it do litcu ap- 
p ■ iiiL'iidJÛ£-VDii>i^icn)je£ 

,11 «■ il marfïhslt le Icmjç 
d Clttlilot',n vit Simon 

e lii frtrct r],Tji jifcaiojit 

h l.int la îBtr( c»r 11* 

èx.r ..' |.L..LH;ilT». 

41 



laeA, et je voiu t^nX |iâtiieuTii 

II» le AnivlronL 
10 El de li^ itaiSMit un peu pliv 
liAn, il vit dm]» un« liarc^ue 

iùn t'rcni 4^1 rDccozniTifidJÛent 
kurKi fllcts. 

ïill Au inËtnc i notant 11 IctiapipeUï 
et «11^, jjiiJMiiL Zïbûdte lcurp«^n< 

iU li^ïutvinMit 

al ÈnddEti? IU entrèrent Â Caper- 
naOïn s i.'t Jc9»j: «ttaiit d'abord en- 
tr^ dnbB la eyiiim^ogue le jouf du 
ubbat^ SI y i^ndï'hMiiflît. 

:U Et Da ^[Miïnt «bùimcil Jlc H 
doctriuc' i c*r II Icâ «ndoignait 
comme ayant autoriti, et non pua 
comme les scribes. 

23 Or, il se trouva dans leur 
BynaffO(çue un homme po«sédé 
d'un esprit immonde, qui s'écria, 

24 Et dit: Ahl qu'y a-t-il entre 
toi et nous, J ësus x^asarien ? Es- 
tu venu pour nous perdre? Je 
»ais qui tu es; tu e« le Saint de 
Dieu. 

25 Mids Jésus, le menaçant, lui 
dit: Tais-toi, et sors de lui. 

26 Alors l'esprit immonde l'agi- 
tant avec violence et jetant un 
grand cri, sortit de lui. 

27 Et ils en furent tous étonnés, 
de sorte qu'ils se demandaient 
entre eux : Qu'est-ce que ceci ? 
Quelle est cette nouvelle doc- 
trine, qu'il commande avec auto- 
rité même aux esprits immondes, 
et qu'ils lui obéissent? 

28 Et sa réputation se répandit 
incontinent par toute la contrée 
des environs de la Galilée. 

29 Aussitôt après, étant sortis 
de la synagogue, ils vinrent avec 
Jacques et Jean dans la maison 
de Simon et d'André. 

dO Or, la belle-mère de Simon 
était au lit, malade de la fièvre, et 
d'abord ils lui parlident d'elle. 

81 Alors s'approchant, il la fit 
lever en la prenant par la main; 
et au même instant la fièvre Ift 
quitta, et elle les servit. 

82 Et le soir étant venu, après le 
coucher du soleil, ils lui amenè- 
rent tous ceux qui étaient mo- 
Itades, et les démoniaques. 

4a 



hlif!' â la piirtc iie îa mfiiMtm* 
î\4 h'-%ii guérit pluâieurn m^lad^ 

pliuipurii démuniip lit pprEnettmtt 
JIE1.1 tim défKitnê ûi^ dlr& qu'Ut le 
citmiiùi^NiJ HTit. 

J^'i l.p Irndi^niDÏn Itiatïn, çoTHinc? 
îlfaiiHiitiîPtone fiïrt lobicur a^C-tHiit 
ievfe, il eortitct sVii ulld, ému* tin 
]l«ïll tcnjrtès etUj priait. 

>i Et Simcm, et ceux qui éimetU 

\'^.r. lui le 9ti.iTiiri'atL 

;ï7 Kt l'iiyaiit truuvé^ lis tlll dJ- 
Tcnt ; Tl«u8 tie ch^rthEiit* 

ïï.'SF-t;! leurdiLt Alluii*-iiDiUh«ti 
a;i\ iKiirgi di-» cnvimii», agn que 
JVv prêchi; auMi i c^ i;'e*t poar 
Cfl* f|W(! je §uU tphu, 

ifii £e il iivr^ch-nU daiLs, Ipurs ayiu- 
j;ii^LiL^«K UAr t4>i]tt' In Oalil^, et ïl 
chuaHEÛt Ita dtinnnB. 

'fit îZi \ui l^'prcux vlat à lui. qui 
n'ituiat jv\^ à geiiotiT, l€ ptia. vt 
lui Aili SI tti v^JiK, tu poux 104 
ni'ttmfrr. 

4] ETt J^uuB^^muducompaisioa, 
ctcttdLt Li mai II, tt le tuuçtiii- ^ 
lui dîEt Ju 1û Yvux^ wj\a nËttûvï, 

4J Et dcA tiu'il <^ut dit C«ti, 14 
It'prc quitta auniuitût ûet Aaimnc*, 
Et iL fut nctttjj't:. 

4.'S Ta J^jiUd lui tt^'iuiC déj^ndu 

ftï'V^romcn t J'en parler, ii rvn- 
vi wn. ipc unti ntiit : 

44 Kt i1i lui dit: GiUHlfr-tfit d'rn 
T'i l'u d ire à. penion ne ; mais va^-f «n 
(<E mc^ntre^toi âU sac ri d eotEur, et 
Qtl'riï pour ta pu rllScatî cni ce q|uiâ 
JH(iL*e acoTunmndL', afin que ^\m. 
kuriiervc clc téfi>oifrnHtf?. 

4r1) MiU CCI hoitiJttf. ttant iortL, uts 
mit Â publier haulenuf^nt UchoM 
i?t Â 1iv divut^cr^ cil ^uria qm 
JtauB no pouvait pi un vïitmrtnt- 
vertâtïicnt daiiA 1a ville ; auûn H 
iC' tenait dcbon daiii d«a Benx 
LL^nrt^'i}^ et de toutes putt mye- 
nAlt 4 lui. 

CHAPITRE H. 

Ql'Emt'KS jour* apTÈi, Si 
on nuït aînj quil fitait dons Ia 
rrmi.8rin. 

^ Et Buwlt&t tant dç ^ua tV 
0!i.ftfuihlérentj qun l'^pitCfl qui 
i^tAtt df^vant la ^avta ne l«i pau- 
'^-jiiE e^ju ten i r L et il le^ir Oquimi* 



r*- 
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I Atasil Tint à lui cUa fens qui 
tn pcCaentèrent un pnniytiqiM 
pom pu- quatre hommes. 
4 Mah ne Dourant approcher de 
loi i eaïue ae U foule, ils décou- 
rrirent le toit de la maison où il 
était; et r^rantpereê. Os descen- 
(firmt le lit 06 le paralytique 
ctdteonché. 

tf Alors Jisns, voyant leur fol, 
dit au paraljttque: Mon fila, tes 
péchéa te aont pardonnes. 
6 Et quelques scribes, qui étaient 
là aaata, raisonnaient ainsi en eux- 



7 PonrquiH cet homme pro- 
Bonce-i-ii ainsi des blasphèmes? 
Qui peut pardonner les péchés 
qae DIen seul? 

6 Et Jéaoa ayant connu d'abord, 
par son esprit, qu'Us nUsonnaient 
ainsi en eux«mémes, leur dit : 
Pouninoi arez-Tous ces pensées 
dans TO« cœurs? 

d Lequel eat le plus aisé, de dire 
i ce paraljrtique: Tes péchés to 
sont pardonnes, ou de lui dire: 
Lève-Coi, et emporte ton lit, et 
marche? 

10 Or, «fin que tous sachiei que 
le Ff la de l'homme a sur la terre 
l'autorité de pardonner les péchés, 
n cfit au paralytique: 

11 Je te dia: Lève-toi, et emporte 
trm lit, et t*en va en ta maison. 

U Et anasitAt il se leva, et s'étant 
chargé de son lit. Il sortit, en la 
DTÉaence de tout le monde, de 
sorte qulla ftarent tous dans Té- 
tonnetnent, et qulls glorifièrent 
Dieu, diaants Nous ne vîmes ja- 
maia rien de pareiL 

13 Alan Jeans retourna du côté 
4e la mer; et tout le peuple ve- 
nait à lui, et 11 les cnsefemût 

14 Et en passant, il vitLévi, «fa 
d'Alphée, aaals au bureau des im- 
pMs; et il lui dit: Suis-moi. Et 
loi, s'étent levé, le suivit. 

L3 Jéaua étant à table dans la 
maison de cet homme, plusieurs 
pimgen et ircns de mauvaise vie 
tf mirent aussi à table avec Jésus 
t ses disdpleaj car il y en avait 
beaucoup qui ravaientsuiyl. 

16 Et les acrlbea et les PhaAdens, 
▼ovant qull mangeait avec des 
pi^gers et des gens de maltaise 
TieTdiMdent à ses disciples : Pour- 
«ooi r<At9 Haltn manco-t-il et 



brjk-i; ar^rtcâpéagersetlcageu 

dr 1 [jH U 1 ;.Hj.i- vin? 

It fj J(~-vijp f,], ,knt ont cela, leur 
dii: t L^ lu^-.Ltt lias ceux qui sont 
ec!: ''iLiiir inu >>iit besoin de mé- 
du'>:'Lii, niui'^ u-.^ pont ceux qui se 

r<rt>'rit [1IL1I; Ji' :-uis venu appeler 
Lj M: |ii iiiEiJii'i non les justes, 

iiuin Wi |i.-.|ii lira. 

]H t\c, k'- il:i>i'i|ilesdeJeanetde« 
1 1 L£i r L>i 1; Fh 1 y ù 1 1 '.lient souvent; et 
il A vtru^ru ■■> .(• 1U8 et lui direntt 
I>'i'>ii ^iiTit >jije^ les disciples de 
J.'^'t ni'T iki'^ l'Iiiirisiens jeûnent, 
ec ^pj^^ ti'ii dUt tples ne jeûnent 
P'^nitL' 

!'.> lA Jisue k'ur dit: Les amis de 

Tir^inix iwuvput-Us jeûner pen- 

d:iiir qui- i'in^utx est avec eux? 

1.^11 tir' t-<ii|,w i|u'iU ont répoux 

i<.: >.ki\ 1^" lu- |>«uvent jeûner. 

ji ^W\^ h 1^ j'Ltrs viendront que 
IV'FK'iiJt It'iLf ifvrA ôté, et alors ils. 

Il Pi^mmtie ne coud une pièce 

â<' ilrup lïi-iLi' à un vieux habjltt 
auti'iiiH-iit T'i jjiÎL'cededrap neu£ 
qiip II 'j mit kOn.' Eaise, emporterait 
un^ tfi' ..v ■■In vieux drap, et la 
àiuliinir*- '.'Il -i^rait pire. 
•j^2 [h^ iritTuu'. jtersonno ne met 
U' vlii ntiuvLULL dans de vieux 
TiiLiiii«auK ; niLtrument le vin nou- 
\ean ninipl: Itii vaisseaux, et lo 
vin tm n![»iind, t^t les vaisseaux ae 

SI t-di'nt ! 111 aU le via nouveau 
■ <'M être miii ilans des vaisseaux 
r.i-Lif*H 

.ft tA 11 nrrivii, comme il passait 
imi- If M \t\ùa un jour de sabbat, 
CLIL1: -iit. [lLN:;ï[)1i.'8, en marchant, 
ii ir^l i'( kjt à nrrïi^'.her des épis. 

■M lit L. .:. E'jjiiiisiens lui dirent: 
Kiv^ii'']'.'. [■"■iir.moi font-ils ce qui 
Il i>t |*|j^ |JtnnJ^ dans les jours d« 

i'r MftU H leur dit: ITavez-vous 
iiiimUi lu ev-. tj ut fit David, quand 
Il î»t d4Ti4 fn nécessité et quH 
frut fain], lui et ceux qui étaient 
arH,-eluU 

r» CoTumuiit II entra dans la 
unsii.jii *ïi- [>l<'ii.du temps d'Abl- 
t tb II r •" K< ] \ 4 f iH 11 sacrificateur, et 
iiL-iiïÇi'ii. 1'"^ ]j.u.iiis de proposition, 
«iiLiL ' «l'i'ti^'^ (H-rmis de manger 
«mniii isiurlÂfinteurs, et en don- 
11 r^ riièrfiu A t^uùx qui étaieiU aveo 

l^'J; Vuii 11 leur dit: Le sabbat « 
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fM bit pour l'homme, et non pas 
rhomme pouï le oabbat. 
' SS Ainsi le Fils de l'homme 
maitre même du sabbat. 

CHAPITRE m. 

JÉSUS entra une autre fois 
dMis la synagogue, et il y 
avait là un homme qui avait une 
main sèche. 

2 Et ils robservolent, pour voir 
fi il le guérirait au jour du sabbat, 
«fin de pouvoir l'accuser. 

S Alors il dit à Thomme qui avait 
la main sèche: Lève-toi et tiens- 
toi li au milieu. 

4 Puis il leur dit: ÏJst-îl permis 
de fiure du bien dans les jours de 
iabbat, ou de foire du mol? de 
■auver une personne, ou de la 
laisser périr? Et iU se turent. 

5 Alors, les regardant tous avec 
indignation, et étant affligé de 
1 endurcissement de leur cœur, il 
Oit a oe« homme : Etends ta main. 
£t il retendit, et sa main devint 
saine comme Tautre. 

6 Alors les Pharisiens étant sor- 
tis, tinrent d'abord conseil avec 
les Hérodlens contre lui, pour le 



fidrepérir. 
7 Alors Jésus se retira avec ses 
disciples verslamer, etune grande 
mnjtitude de peuple le suivait de 



la Galilée, de Ta JudéV. 
8 De Jérusalem, de Tldumée et 
âe delà le Jourdain. Et ceux des 
envurons de Tyr et de Sidon, 

Sant entendu parler des grandes 
oses qu'il fiOsoit vinrent à lui 
en grand nombre. 
Et il dit à ses disciples quil y 
eut une petite barque toute prête 
auprès de lui, i cause de la mul- 
titude, de peur qu'elle ne le pres- 
sât trop. 

10 Car il en avait guéri plusieurs, 
oe sorte que tous ceux qui étaient 
affliffês de quelque mal se jetaient 
sur lui pour le toucher. 

11 Et quand les esprits immondes 
le voyaient, ils se prosternaient 
devant lui et s'écriaient: l'u es le 
Fils de Dieu! 

la MaU il leur défendait, avec 
tenaces, de le faire connaître. 

13 n monta ensuite sur une 
"-intagne, et appela ceux quil 
tea à propos, et lU vinrent à 

44 



14 Et n en itabUt donc! p<mr 
être avec lui, pour les envoyer 
prêcher. 
■'15 Et pour avoir la pulasance de 

Kérir les maladies et de chassa 
démons. 

16 Le premier fût Simon, i qni 
il donna le nom de Pierre; 

17 Puis Jacques fils de Zébédée, 
et Jean frère de Jacques, aux- 
quels il donna le nom de Boaner- 
ges, c'est-i-dire, Enfims du ton- 
nerre; 

18 Et André, FhiUppe, BarthS- 
lemi, Matthieu- Thomas. Jacques 
fils d'Alphée, Thaddée, Simon le 
Cananlte. 

19 Et Judas Isçariot, qui ftat celni 
lui le trahit 

20 Puis ils retournèrent à la 
maison; et une multitude s'y as- 
sembla encore, de sorte qulls ne 
pouvaient pas même prendra leor 
repas. 

21 Et quand ses pareng eiu«nt 
appris eeto, ils sortirent pour le 
orendre; car on disait qu^ tom- 



lïT' 
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balt en dé&illance. 

22 Et les scribes qui étaient des- 
cendus de Jérusalem, disaient: 
Il egt possédé de Béelzêbul, et a 
chasse les démons par le piinoa 
des démons. 

28 Mais Jésus, les ayant appe- 
lés, leur dit par des simiUtades: 
Comment Satan peut-il chi^Hwer 
Satan? 

24 Car si un .royaume est diyisft 
contre lui-même, ce royaume-là 
ne saurait subsister; 

25 Et si tme maison est dlrlaée 
contre elle-même, cette maison-là 
ne saurait subsister; 

20 De même, si Satan s*èlèTe 
contre lui-même et est diviaë. 11 
ne peut subsister; mais II est près 
de sa fin. *^ - 

27 Personne ne peut entrer dans 
la maison d'un homme fort et 
piller son bien, s'il n'a aupMu. 
yaiit hé cet homme fort; et alors 
ilpillera sa maison. 

28 Je vous dis en vérité, que 
toutes sortes de péchés seront wr- 
dpnnéa aux enfkns des hommes. 
et toutes sortes de blasphèmes par 
lesquels ils auront bUisphémé- 

29 Mais quiconque aura biaa- 
phémé contre le Saint-Esprit. Il 
n'en obtiendra jamais le pardon; 
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mai* Il tem «{«tàixiie emtdam- 
nation étemelle. 

30 Jéwtt» varia càntL parce qulls 
disaient: Il e«tiK»Méci/d'an esprit 
immonde. 

31 Ses firârea et sa m^ arrivé» 
rent donc, et se tenant dehors ils 
renvoyèrent appeler; et la mal- 
Utade «tait assise autour de lui. 

.32 Et on lui dit! Voilà, ta mère 
et tes fi-ères sont là dehors, qui te 
demandent. 

33 Mais il répondit: Qui est ma 
mère, ou qni sont mes frères? 

34 JSt jetant les yeux sur ceux 
qiti étaient autour de lui, il dit: 
Voici ma mère et mes frères. 

35 Car quiconque fera la y(4onté 
de IMen, celui-là est mon frère, et 
ma aœur et ma mère. 



CHAPITRE lY. 

J JÉSUS se mit encore à en- 
seigner près de la mer, et une 
cn'ande multitude s'êtant assem- 
blée Asprèfl de lai, il monta dans 
une barque où !1 s'assit, et tout 
le peuple était à terre sur le ri- 

311 leur enseignait beaucoup de 
choaes par des similitudes, et 11 
leur disait dans ses instructions: 

3 Ecoutez» un semeur s'en alla 
pour aemer; 

4 £t 11 arriva qu'en lemant, une 
partie (fa ta $emenct tombale long 
du chemin, et ks oiseaux viiuent 
et la mancirent toute; 

5 Une autre partie tomba sur des 
endroits pierreux, où elle avait 
peu de terre; et elle leva d'abord, 
parce qu'eue n'entrait pas pro- 
fondément dans la terre i 

6 Mais anand le soleil Ait levé, 
elle fut Drûlée,. et parce qu'elle 
n'a-ndt pas de racine, elle sécha; 

7 Une autre partie tomba parmi 
les épines; et les épines crûrent 
et l*écouil&rent, et elle ne rappor- 
ta point de fruit; 

8 jBt une autre parfle tomba dans 
une twnne terre et rendit du fruit, 
qui m<mta et crût, en sorte qu'un 
7raù$ en rapporta trente, un antre 
ioixante. et un autre cent. 

9 Et a feur dits Que celui qui a 
dm oreilles pour ouïr, entpnae. 

1) Et qnasd il (ht en particnlier, 
e «nx qui étaient autour de lui, 
avec les doiuG ogùtnê^ llnterro- 



gècent touéhsnt h «m» cfe cette 
parabole. 

11 £t il leur dit: H vous est don- 
né de connaître le mystère du 
royaume de Dieu; mais pour 
ceux qui sont de dehors, tout se 
traite par des paraboles; 

12 De sorte qu'en voyant, ils 
voient et n'futerçoivent point; et 
qu'en enten<£int. ils entendent et 
ne comprennent point; de peur 

au'ils ne se convertissent et que 
surs péchés ne leur soient par* 
donnés. 

ISEtilIeurdit: N'entendez-vous 
pas cette similitude? Etcotiment 
entendrez- vous les autres? 
14 Le semeur, c'es< celui gui sème 



la parole: 

15 Ceux qui sont le long du 
chemin, ce sont ceux en qui la 
parole est semée; mais aussitôt 
qu'ils l'ont ouïe, Satan vient et 
enlève la parole qui avait été se- 
mée dans leurs cœurs; 

16 De même, ceux qui reçoivent 
la semence dans des endroits pier^ 
reux, sont ceux qui, ayant oui la 
parole, la reçoivent d'abord avec 
joie; 

17 Mids Ils n'ont point de racine 
en eux-mêmes, et ils ne sont que 

K>ur un temps, de sorte que Taf- 
ction ou la persécution surve- 
nant pour la parole, lis sont aussi- 
tôt scandalises. 

18 Et ceux qui reçoivent la se- 
mence parmi les épines, ce sont 
ceux qid, à Ut véritéf écoutent la 
parole; 

19 Mais les soucis de ce monde, 
la séduction des richesses et les 
passions pour les autres choses 
survenant, étouffent la parole, et 
elle devient infructueuse; 

20 Mais ceux qui ont reçn b 
semence dans une bonne teâre, ce 
sont ceux qui écoutent la parole, 
oui la reçoivent et qui portent du 
fruit, un orotn trente, un autre 
soixante, et un antre cent 

21 n leur disait encore : Apporte- 
t-on une chandelle pour la mettre 
sous un boisseau, ou sous un Ut? 
N'est-ce n«s pour la mettre sur 
un chandelier? 

22 Car il n'y a rien de secret qui 
ne doive être manifesté, et il n'v 
a rien de caché qui ne doive venir 
eu évidence. 

4& 
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K 8t qudttt'tatt a de» oreOln 
p<mr entendre, qull entende.. 

JM II leur dit encore i Prenez 
gttrdeàoe que TOUB entendez. On 
▼OUB rncBorera de la mémenieBare 
dont TOUS aurez meBuré, et on y 
ajoutera encore davantage pour 
TOUB qui écoutée. 

S5 Car on donnera à celui qui at 
nuÛB pour celui qui n'a pas, on lui 
Otera même ce qu'il a. 

SB II dit encore : Il en est du 
royaume de Dieu comme si un 
homme avait jeté de la semence 
enterre; 

87 Soit qu'il donne ou qull se 
lève, la nuit ou le jour, la semence 
germe et croit sans qull sache 
comment. 

as Car la terre produit d'elle- 
même, premièrement l'herlM, en- 
suite l'epi, et puis le grain tout 
formé dans l'épi. 

29 Et quand le fkiiit est dans sa 
maturité, on y met ausrit6t la 
IhuclUet parce que la moisson est 
prête. 

80 II disait encore < A quoi com- 

Srerons-nons le royaume de 
eu, ou par quelle similitude 
le représenterons-nous? 

81 A en est comme du grain de 
moutarde, lequel, lorsou'on le 
■ème, est la plus petite de toutes 
les semences 411e Von jette en 
terre; 

82 Mais après qu'on l'a semé, il 
monte et devient plus grand que 
tous les mitre» légumes, et pousse 
de grandes branches, en sorte que 
les oiseaux du ciel peuvent de- 
meurer sous son ombre. 

88 n leur annonçait sinsl la pap 
rôle par plusieurs similitudes de 
cette sorte, selon qu'ils étaient 
capables de l'entendre. 

84 Et il ne leur parlait point sans 
■imilitude; mais lonquil était en 
particulier, il ezpKqnalt tout à ses 
disciples. 

85 Ce jour-lA, quand le soir Ait 
Tenu, il leur dit: Passons de 
l'autre c6té de l'eau. 

80 Et après avoir renvoyé le peu< 
pie, ils emmenèrent Jéêu» avec 
eux dans la barque où il était: et 
Il y avait aussi d'autres petites 
barques qui l'aceompagnaient. 

ST Akm un grand tourbillon de 
▼«&t •^VK, et les T«gu«e on- 



qu'elle commencaita B*emplir. 
88 Mais il^était à la poupe, dor- 



tntent dAi la barme, 

Ç8itiB*« 

^oupe, dm 
mant sur un oreiller 1 et ils le 
réveillèrent et lui dirent: Ifattre, 
ne te soudes-tu point que nous 
périssions? 

80 Mais lui, étmt réTeUlé. parla 
avec autorité aux vente, et il dit i 
la mer: Tais-toi, sois tranonilie. 
Et el vent cessa, et il se fit un 
grand calme. 

40 Puis illeurdit: Pourquoi aves- 
vouspeur? Comment n'avca vous 
point de fol? 

41 Et ils ftirent saisis d'une fort 
tnrande crainte, et ils se disaient 
nin à l'autre: Mois qui est celui- 
ci, que lo Tent même et la mer lui 
obéissent? 

CfiAPITRE V. 

TL8 arrivèrent de l'autre e<M6 de 
la mer, dans la contrée des 
Gadaréniens. 

8 Et aussitôt que Jétm fbt de- 
scendu de la barque, un homme, 
qui était possédé d*nn esprit im- 
monde, iortit des sépulcres et Tint 
au-devant de lui. 

3 n fldsait sa demeure daaa les 
sépulcres, et personne ne le pou- 
vait tenir lié, pas même avec des 
chaînes; 

4 Car souvent, ayant eu les fora 
aux pieds, et ayant (té lié de 
chaînes, il avait rompu les chaînes 
et brisé les fors ; et personne ne le 
pouvait dompter. 

6 Et il demeurait contfaraelle- 
ment, nuit et Jour, sur les mon- 
tagnes et dans les sépulcres, criant 
et se meurtrissant avec des pierres. 

6 Quand 11 eut vu Jésus de loin, . 
il accourut et se proetema de- 
vant lui. 

7 Et il dit, criant à haute vt^: 
Qu'y art-il entre toi et moi, Jésus, 
Fils du Dieu très-haut? Je te con- 
jure par le nom de Dieu, de ne me 
point tourmenter. 

8 CnJétvê lui disait: Esprit im- 
monde, son de cet homme. 

9 Et .Msus'lni demanda : Com- 
ment t'appelles-tu? Et il répon- 
dit : Je m'appelle L^on 1 car 
nous sommes plusieurs. 

10 Et il le priait fort de no le pas 
envoyer hors de cette contrée.^ 

U Ofr, U y avait là, Tera ka mm- 
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tagnM, vn gnnd troupeau de 
poaro«»ux qui paitBait. 

12 Et tous ces dimons le priaient 
en disant; £nvoie-nous dans ces 
pourceaux, alln que nous y ea- 
trlona. Et auMitôi Jfisns h leur 
pernnit 

18 Alors ces esprila immondes, 
étant sortis entrèrent dans les 
pourceaux, «t le troupeau se préci- 
pita, avec impètuoeitè dans la mer. 



et ils M noyèrent dans la mert or 
en avait * " 

poaxcc , ,-, 

térent>a nouTellea dans layille 



U y en avait environ deux mille. 
14 Et ceux qui paissaient les 
oaxceaux s'enfuirent, et en poi^ 



et par la campagne. 

15 Alors le peuple sortit pour 
voir ce qui Ctalt arrlvét et ils vin- 
rent vers Jésus, et virent celui qui 
avait 616 posuédft de ta Légioti, as- 
sis, habillé et dans son bon sens: 
et ils ftirent remplis de crainte. 

16 E^ ceux qui avaient vu cela, 
leur racontèrent ce qui était ar- 
rivé au démoniaque et aux pour- 



17 Al<Mrs Ils se mirent à le prier 
de ae retirer d^e leurs quartiers, 

là £t quand U fut entré dans la 
barone, celid gui avût été pos- 
sédé le pria de lui permettre d*étre 

19 Mais Jésus ne 2e lui permit 
pas, et il lui dit: Ya-fen dans ta 
maison vers tâs narens, et racon- 
te-lenr les grandes choses que le 
Bel^rneur t'a fUtes, et comment il 
a eupltié de ftoL 

90 « il s'en alla, et se mit à 

Cnblier dans Ce payé de Dècapolts 
!S crrandes choses que Jésus lui 
ava» lUtest et ib étalent tous 
dans radmlratiott. 

91 Jésus étant repassé dans la 
barque, à Vautre bord, une grande 
foule de peuple s'assembla auprès 
de lui, etil était près de la mer. 

22 Et un des cttelb de la srnar 
irofn>e* nommé Jairus, vint, et 
rayant vu, il se Jeta à ses i^eds, 

23 Et il le pria Instamment, di- 
sant: Ma petite fille est à l'extré- 
mité « je te prie de venir lui impo- 
ser les mains, et ^le sera guérie, 
et elle vivra. 

24 Et Jéem s'en alla avec lui; et 
il fut suivi d'une grande foule qui 
le pressait, 

25 Alom ni 



d'nnc perte de sang, deptcls douze 
ans, ^ 

26 Qui avdt beaucoup souffert 
entre les mains de plusieurs mé- 
decins, et qui avait dépensé tout 
son bien sans en avoir reçu aucun 
soulagement, et qui étut plutôt 
allée en empirant, 

tff Ayant ouï parler de Jésus, 
vint dans la foule par derrière, et 
toucha son habit. 

28 Car elle disait: SI je touche 
seulement ses habits, Je serai 
guérie. 

29 Et au même instant, la perte 
de sang s'arrêta; et elle sentit en 
son coips qu'elle était guérie de 
son mal. 

30 Ausdtôt Jésus, connaissant 
en soi-même la vertu qui était 
sortie de loi, se tourna vers la 
foule, disant: Qui a touché mon 
habit? 

81 £t ses disciples lui dirent: Tu 
vois que la foule te presse, et tu 
dis: Qui est-ce qui m^a touché? 

32 Et il regardait tout autour, 
pour découvrir celle qid avait iSsit 
cela. 

83 Alors la femme, eflfkavée et 
tremblante, sachant ce qui avait 
été ftiit en sa personne, vint et se 
jeta à SCS pieds, et lui ait tonte la 
vérité. 

U Et Jésus lui dit: Ma fille, ta 
foi t'a sauvées va-t'en en paix, et 
sois guérie de ta maladie. 

85 Comme il parlait encore, des 
gens du cher de la synagogue 
vinrent lui dire: Ta flUe est 
morte; ne donne pas davantage 
de peine au Maître. 

9S Aussitôt que Jésus eut ont 
cela, il dit au chef de la syna- 
gogue: Ne crains point, c/kA» 
seulement. 

87 Et il ne permit à personne de 
le suivre, sinon à Flerrc , i Jacques 
et à Jean frère de Jacques. 

38 Etant arrivé à la maison dn 
chefdelasyni^ogue.îl vltqu'on . 
y faisait un grand bruit, et des 

Sens qui pleuraient et qui jetidcnt 
e grands cris. 

«) Et étant entré, U leur dit: 
Pourquoi fUtes-vous ce bruit, et 
pourquoi pleurez-vous ? Cette 
petite fllle n'est pas morte, mais 
elle dort. 
49 Et ils te moquaient de hA% 
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uab Iw vaBft «mu ftU sortir, il 
prit le père et la mère de 1a jeune 
ilUe, et ceux qui éUûeat arec lui, 
et il entra dans le lieu où elle 
était couchée. 

41 £t rayant prise par la main, 
il lui dit: Talitlia cumii c'est-àr 
dire: Petite fille, lève-toi. Je te le 
dis. 

42 Incontinent la petite flUe se 
leva et se mit i marcher, car elle 
était àgie de douze ans. £t ils 
en furent dans un grand étonue- 
ment. 

43 £t il leur commanda forte- 
ment que personne ne le sûtt et 
il dit qu'on donnât à manger à la 
fiOe. 

CHAPITRE VI. 

JfiSUS étant parti de là, vint 
en sa patrie, et ses disciples le 
sidvirent. 

2 £t qnand le sabbat ftit venu, 
il commença 4 enseigner dans la 
symucoguei et plusieurs de ceux 
oui Fentendûent, s'étonnaient et 
disaient: D'où viennent toutes 
ces choses à cet homme ? Quelle 
est cette sagesse qui lui a été don- 
née, et d'où vient que de ri grands 
miracles se font par ses mains? 

8 N'est-ce pas le charpentier, le 
fils de Marie, le frère de Jacques, 
de Joses, de Jude et de Simon? 
£es sceurs ne sont-elles pas ici 
parmi nous? £t ils se scandali- 
sûent à son simt 

4 Mais Jésus leur '"dit: Un pro- 
phète n'est méprisé que duis son 
pays, parmi ses parens et ceux de 

5 £t U ne put fkiie là aucun 
miracle, si ce n'est qu'il miérit 
— »- n pg„ ^Q malades, en leur 



imposant les mains. 

6 £t il s'étonnait de leur incrédu- 
lité { et il parcourut les bourgades 
des environs en enseignant. 

7 Alors il appela les douze, et il 
commença à les envoyer deux à 
deux, et leur donna pouvoir — 
les esprits immondes; 

o Et il leur ordonna do ne rien 
prendre pour le chemin, sinon un 
bâton; de n'ùvoir ni sac, ni p&in, 
ni monniUe dans leur ceinture; 

9 Ni d'autres souliers que ceux 
qu'ils avaient aux pieds, et de tus 
J^orter pM deux habits. 

m 



. Je voHs db en Tenté, que 
K de Sodome et de Ckmioriiie 



10 n tendit «aMi: Em ovd^ae 
maison que vous entriex, ocmeit* 
rez-y iusqn-à ce qu« voua sonties 
de ce lieu-là* 

11 £t lorsqu'U se tronvera des 
gens qui ne vous recevront pas, 
et qui no vous écouteront pas, «n 
panant de là, secoues la poussière 
de vos pieds en témoigna^ contrs 
eux. Je voH 

ceux de Sodo 

seront traités moins rigoureuse- 
ment au jour du jugement, que 
cette viUe-là. 

12 £tant donc partis, lia prCcbé- 
rent qu'on s'amendât; 

13 £t ils chassèrent plmleuTs dé- 
mons, et oignirent d'huile plu- 
sieurs malades, et Us lea guéri- 
rent 

14 Or. le roi Hérode entendit 
parler de Jénu^ car son nom étsit 
fort célèbre; etildit: Ce Jean qui 
baptisait, est ressuscité d'entre les 
morts; c'est pour cclaqne les puis- 
sances ijht ctel agissent en Im. 

15 D'autres disaient: C'eat Elie: 
et d'autres disaient: C'est un pro- 
phète, ou un homme aembuble 
aux prophètes. 

IG Mais Hérode en ayant ou! par- 
ler, dit: C'est ce Jean que j'al/aii 
décapiter; il est ressuscité d'entre 
les morts. 

17 Car Hérode avait envoyé 
prendre Jean, et l'avait fait her 
dans la prison, à cause d'Héro- 
dias, femme de Philippe son frère, 
parce qu'il l'avait épousée. 

18 Car Jean disait à Uézode : 
n ne t'est pas peitnia d'avoir Is 
femme de ton frsre. 

19 C'est pourquoi Hérodias loi 
en voulait, et elle désizmit de le 
Mre mounr; mais elle ne pou- 
vait en venir à bout ; 

20 Farce qu'Hérode craignait 
Jean, sachant que c'était un 
homme juste et saint; il le con- 
sidérait; U fidsait m«me beau- 
coup de choses selon ses avis, et 
il l'ecoutait avec plaUr. 

21 Mais un iour vmt à propos, 
auquel Hérodo fUsait le festin du 
jour de sa naissance aux grands 
de sa cour, aux offieien de ses 
troupes et aux principaux de la 
Galilée. 

22 La fille d'Hérodiaa étant en- 
trée et ayaat dansé, et j^Mit plu 
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à Htroda et à ceux qtd êtident à 
table avec lid^ le roi dit à la jeune 
fllle : Demande-moi ce que tu 
voudras, etje te 26 donnenû. 

23 Et il le fui jura, disant: Tout 
ce que tu me demanderas, ie te 
le donnerai, jusqu'à la moitié de 
mon royaume. 

24 Et étant sortie, elle dit à sa 
mère: Quedemanderai-je? Et sa 
mère lui dit: 2>ejiiaiidelatétede 
Jean-Baptiste. 

25 Et étant incontinent rentrée 
avec empressement vers le roi, 
elle lui lit sa demande, et lui dit: 
Je Tondrab que tout a l'heure tu 
me donnasses, dans un bassin, la 
tête de Jean-fiaptiste. 

as Et le roi en fut fort triste, ce- 
pendant, à cause du serment m'il 
avait fait, et de ceux qui étalent 
à table avec lui^ il ne voulut pas 
la refuser. 

27 Et il envoya incontinent un 
de ses eardes, et lui commanda 
d'apponier la tête de Jean. 

28 te garde y alla et lui coupa 
la tête dans la prison; et l'avant 

Spportée '* " bassin, il la 

onnaà . . ' ' e, et la jeune 
iilleUpri v r 1.Ï à .-.^«aère. 
89 Et les d' <>i iihkenc/e Jean l'ayant 
appris, viiir-iit pt emportèrent 
■on eorp», «t W. mirent dans un 
sépulcre. 

80 Et les iH>ôtres se rassemblè- 
rent auprès de Jésus, et lui ra- 
contèrent tout ce qulls avalent 
fkit, et tout ee qu'ils avaient en- 

STEt il leur dit: Venex-vous-cn 
à l'écart, dans un lieu retiré, et 
prenez un peu de repos; car il 
allait et venait tant de monde 

Ïullâ n'avaient pas même le 
imps de manser. 

82 Ils t'en allèrent donc dans 
une barque, à l'écart et dans un 
lieu retirt. 

83 Mids le peuple les ayant vus 
partir, plusieurs le reconnurent; 
et ils y accoururent par terre de 
toutes les villes, et ils arrivèrent 
avant enr, et s'assemblèrent au- 
près de lui. 

81 Alors Jésus étant sorti, vit là 
une srande multitude ; et il fût 
touené de compassion envers eux, 
parce qulû étaient comme des 
Drebis qui n'ont point dé beigeri 



et il »e nui à leor ontetgner plu' 
sieitrjf chn»t!B, 

35 tit rrtriimp H ^taJt O^i lard, 
jes iHii'Clpl^K B'«i;*Q^''^-^'L''rouÉ àv lui 
et 1 Lii dt Tf.a t f Ce Utu est dèaert, et 
ile'tâtji tardt 

86 Kf<iii'rjrifî-h;i, aSti quHi iklUeat 
dahâ kâ vlUtjf C4i et ^aiiii It* b^iurgm 
des cîivirtjniL et qu'Ui s'ejcIiùEcul 
du jJUïUt^ carui nuat rienAnun- 
^ei. 

87 £t il leur dlti Donnes-leur 
vous-mêmes à manger. Us lui 
répondirent: Irions-nous acheter 
pour deux cents deniers de pain, 
afin de leur donner à manger? 

38 Et il leur dit: Combien avez- 
vous de pains? Allez et r^rardez. 
Et l'ayant vu, ils dirent: Jvota eu 
atfons cinq et deux poissons. 

39 Alors il leur commanda de 
les ikire tous asseoir, en diverses 
troupes, sur l'herbe verte. 

40 Et ils s'assirent par rangées, 
par centidnes et par cinquan- 
taines. 

41 Et Jésus prit les cinq pains et 
les deux poissons, et levant les 
yeux au cieL il rendit grâces, et 
rompit les pains, et il les donna à 
ses disciples, afin qu'ils les mis- 
sent devant eux ; il leur distribua 
aussi à tous les deux poissons. 

42 Et tous en mangèrent et furent 
rassasiés; 

fîTiiHîTta doqxe pmnlPT- 
njr.irt;cftuï de p*in, vî; 
^r,- d«« jpiil»nn9. 
tiTc ((ui iivoitfat man^ 
:i < ï^tAitMit Ëuviïoti cinq 



ri[Ou& d'en trvr tlait ï Ll uarqoa, 



4'' 
pi. 

^£ 

de 

ml I 
4i< 

dih.: . 
et lil-" TIBJKi^r aVlLTlt \ni tin? 

CÔL'' «V lii lîirr, Tiira BrU , 

p« I liliml q u'il i^uni^Ldlenlt le pan* 
pll«. 

4(: ElL i^uand il Vu Ut niili|ï6dj&« H 
s'en iilLik kur la. uiùaiAgti^ ^nmï 
prk'r. 

47 Le M>lr Etant vi-nn. In baniut- 
étiMt îiu nillSi'H rtP trtmpr, ^<■t iif^tait 



le vcui. ivbi vMtet Ci»uMtùr«; : et 
environ la quatrième veille de la 
nuit il vint à eux. marchant sur la 
mer; et il vouliUt les devancer. 
48 Mais quand ils le virent m»r- 
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éhant bot la mer, ili crurent que 
éditait un fantdme, et ib s'êeriè- 
rent 

BU Car Ub le yoyalent tous, et ils 
ftirent troubles « mais aussitôt il 
leur parla et leur dit: Rassurez- 
TOUS, c'est moi, n'ayez point de 
peva. 

SI Alors il monta dans la barque 
vers eux, et le vent cessa; et ils 
furent encore plus dans Tétonne- 
ment et dans radmiration. 

Si Car Us n'avaient pas fUt assea 
d'attention au miracle des pains, 
parce que leur esprit était appe- 
santi. 

es Et quand ils curent traversé 
la mer, Ils vinrent en la contrée 
de (ïénézareth, et ils abordèrent. 

M Et dès qu'Os Airent sortis de 
la barque, cettx du lieu le recon- 
nurent, 

55 Et ils coururent dans toute 
«ette contrée, et apportèrent de 
tous côtés sur de petits lits ceux 

aui étaient malades, partout où 
s entendaient dire quil était 

56 Et en quelque lieu qu'il entrât, 
dans les bourgs, ou dans les villes, 
on dans les villages, on mettait 
les malades dans les places pu- 
bliques, et on le priait au'au moins 
ils pussent toucher le bord de 
son habit t et tous ceux qui le 
touchaient étaient guéris. 

CHAPITRE Vn. 

ALORS des Pharisiens et quel- 
ques seribes, qui étaient ve- 
nus de Jérusalem, s'assemblèrent 
vers Jën»; 

3 Et vovant que quelques-uns de 
■es disciples prenaient leur repas 
avec des mains souillées, c'est-à- 
dire qui n'avaient pas été lavées, 
ils les en blAmaient 

3 Car les Pharisiens et tous les 
Juift ne mangent point sans se 
laver les mains jusqu'au eoude, 
gardant en cela la uadition des 
anciens; 

4 Et lorsqu'ils reviennent des 
places publiques, ils ne mangent 
point non plus sans s'être lavés. 
n j a aussi beaucoup d'autres 
choses qu'ils ont reçues pour les 
observer, comme de laver les 
«oupes, les pots, les vaisseaux 
d'airain et les lits. 

5 LdMiessua les Phariaiena et les 
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scribfi lui detnânJârtiit : p%À 
vieil L luc tn dlKiiri]» ne «tlviiat 
paie In tnctjtimii Ah anclraist et 
qu'ili iincnitrQt leur repaa tau» m 
laver kf EiiainA? ^ 

6 Ti U'ur rL-[Mi^'l4ri nypcrQiftta, 
c'est lis voDfl f|U*Eaaïfr a pTOpKîr- 
titt-^ i| nanti il ■ ôlti Ge braplq 
m^ijiiorp lies liïvfCHf Toai» linu 
coe E!T ['-^t ^icn tlojjïitfi de tiio'l^ 

7 Mais cVfEfjn vun qtt^Els in*ÎKW 
nomsE, ["Ti iif i;rnaii t tli^ dipdrtim 
gui nr romt tjttr dcE COAuuHudt-' 
mm* J'hrunroi'*. 

8 f (ir, en fljimadno'naot Ip «m- 
man4i:TTSi?nt de Ijiiru vïm» obset^ 
vciE 1a fradidoii dtt nmniiieft, la- 
vant Ufl iifFiB, et ÎEn roapa« rt 
fti*4int tK'duciQup (ï'mitrM cbciaei 
seisihl&ïile!i. 

9 n b.'iir tilt ûuaeli VonKasqQ- 
let fart bi^fii le t^oniTCi^idtîinfqt 
de I>ieLi, pcinr ^^anltir iro>tz« bsdi- 
tien, 

10 CnF SIuThc aillt! BoBtm tos 
pèn.- l'C ta mitvi ti i^uc celiil ^al 
maiidtmi'iii yiin ou utmèn stilt 
pufiS rlc uiort. 

11 Miiia vous, vont liltek I Si 
quc<][|u'un dU à >tin p^nï on i «i 
racnc: Tytil ce doat Je poiirnUi 
t'aiiEiBtpr t*t etirbatij c'iMt4r4}rEi 
un à^^t> dortfiiftv àDlvu, 

liJ ^'' if îir hil î)triTufM»K jilui iv 
rie il 'iiiifi- pour *t>ti fk^rfi ou iHmt 
sa mère; 

18 Et vous anéantissez ainsi la 
parole de Dieu par votre tradition, 

S lue vous avez établie; et vous 
aites beaucoup d'autres choses 
semblables. 

14 Alors ayant appelé toute la 
multitude. Il leur dit : Ecoutez- 
moi tous, et comprenez ceci: 

15 Rien de ce qui est hors de 
l'homme et qui entre dans lui, 
ne le peut souiller; mais ce qui 
sort de lui, voilà ce qui souflle 
l'homme. 

16 Si quelqu'un a des oreilles 
pour entendre, qu'il entende. 

17 Quand il Ait entré dans la 
maison, aprè» ê'ètre retiré d'avec 
la multitude, ses disciples l*inter> 
roffèrent sur cette parabole. 

18 Et n leur dit: Etes-vous aus- 
si sans intelligenco? Ne compre- 
nez-vous pas que rien de ce qui 
entre de dehors dans l'homme ne 
peut le tooiUerr 



8. HJLRC. 



qn» e«]ft n'entre pM 

dau son cœnr, maig qu'il Ta au 

Tcalic, et qnll sort aux lieux m- 
creli arec tout ce que loi oliiuenB 
ont d'impur. 

8 n leur disait donc t Ce qui sort 
de rhomine, c'est co qui souille 
l'homme. 

fl Car dn dedans, c^e$l-àrdire, 
do cœor des hommes, sortent les 
murabes pensées, les adultères, 
les fornications, les meurtres, 

23 Le* larcins, les mauvais moy- 
ens pour avoir le bien d'antrui, 
les mtehancetés, la fraude, l'im- 
pndkiti, l'œil envieux, la m6di- 
■mee, la fierté, la folie. 

S3 'Tous ces vices sortent dn de- 
dans, et •onillent l'homme. 

SlPnia, étant pûrti de là, il s'en 
alla anx frontières de Tyr et do 
Kdon : et étant entré dans une 
maison, il ne voulait pas que per- 
sonne le sûtt mais il no put être 
caché. 

25 Oar une femme, dont la flUe 
était possédée d'un esprit im- 
monde, ayant ouf parler de lui, 
vint «t se jeta à ses pieds. 

S6 Cette Ibmme était Grecque, 
Syrophénicienne de nation; et 
efte le pria de chasser le démon 
bon de sa fille. 

ff Et Jésus lui dit: Laisse pre- 
mièrement rassasier les en&ns ; 
car il n*est pas juste do prendre 
le pain des enfens, et de lo Jeter 
aax jwtiU chiens. 

» Mais eUe répondit et lui dit: 
n est vrai, Beigiieur: cependant 
les petits chiens mangent^ sous 
la tible, des miettes du pa» des 



9 Alors n Ini dit: A eaase de 
cette parole, va-t'en i le démon 
cstsortf deUfiUe. 

n Et étant de retour dans sa 
maison, elle trouva que le démon 
était sorti de sa fille, et qu'elle 
était eonehée sur le lit 



n £t Jésus étant parti des 

I.TS de lyr et de aidon, " 

de la mer de OalUée, traversant le 



i, vint pris 



PMS de DécapoUs. 

« Et on lui «mena un 

Mwd, «al avrit la parole empê- 
chée, eTon le pria de lui Imposer 

Tl Et rnrant firé de la foule à 
fart, atw mit les doiftt dans les 



oreillesi et Ayant pris de sa sallTé, 
il lui en toucha la langue. 
34 Puis levant les yeux au ciel, 
il soupira, et dit: Ephphatah, 
e'est-à-dire. Ouvre-toi. 

85 Aussitôt ses oreilles (Virent 
ouvertes, et sa langue fût déliée, 
et il uarlait sans peine. 

86 £t Jésus leur dCtiendit de te 
dire à qui que co fût; mais plus 
Il le leur défendait, plus ib le 
publiaient. 

87 Et frappés d'étonnement, ils 
disaient : Tout ce qu'il fait est 
admirable; il fliit ouïr les sourds 
et parler les muets. 

CHAPITRE Vm. 

EN ces jours-là, il y avait avec 
Jésus une grande multitude 
de gens, et comme ils n'avaient 
rien à manger, il appela ses dis- 
ciples, et leur dit: 
S J'ai compassion de ce peuple, 
car il y a dé}à trois jours qu'ils ne 
me quittent point, et ils n'ont rien 
à manger. 

5 Et si je les renv<»e à jeun en 
leurs maisons, les forces lenr 
manqueront en chemin i car 
quelques-uns sont venus de loin. 

4 £( ses duciples lui répondi- 
rent: D'où pourrait-on avoir des 
pains pour les rassasier dans ee 
lieu désert? 

6 Et il leur demanda: Combien 
avez-vous do pains? Et ils di- 
rent: Nous en avons sept 

6 Ahns il commanda aux troupes 
de s'asseoir à terre; et ayant ^s 
les sept peins, et rendu grâces, il 
les rompit et Ut donna a ses d.s- 
clples pour fes distribuer ; et ils 
les distribuèrent au peuple. 

7 Ds avaient aussi quelques pe- 
tits poissons; et Jésus ayantrendn 
grâces, il ordonna qu'on les leur 
présentât aussi. 

8 Us en mangèrent donc et tvt» 
rent rassasiés; eton remporta sept 
corbeilles pleines des moroeanx 
qui étaient restés. 

^ Or, ceux qui mandèrent étaient 
environ quatre mille, après quoi 
il les ronvoy». 

10 Aussitôt il entra dans une 
iMuque avec ses disciples, et alla 
aux Quartiers de Dalmanutkn. 

U Et U vint là des FhariBicns 

qui se mirent à disputer avec lui* 

61 



8. MARC. 



lai denumdaatf en le tentant, çvWl 
lettr Jit voir quelque miracle du 
ciel. 

12 Et JÉSUS, soupirant profondé- 
ment en son espnt. dit: Pourquoi 
cette race demande-t-elle un mi- 
lacle ? Je vous dis en vérité, qu'il 
ne lui en sera donné aucun. 

13 Et les ayant laines, il rentra 
dans la barque, et passa à l'autre 
bord. 

14 Or, ils avaient oublié de 
prendre des pidns, et n'en avaient 
qu'un avec eux dons la barque. 

15 Et il leur fit cette défense ; 
Oardcz-vous avec soin du levain 
des Pharisiens, et du levain d'Hé- 
rode. 

16 Sut quoi ils se disaient entre 
eux : Oett parce que nous n'avons 
point de pains. 

17 Et Jésus, connaissant eete, 
leur dit: Pourquoi raissonnez- 
TOUS sur ce que vous n'avez point 
de pains ? K'cntendez-vous et ne 
comprenez-vous point encore ? 
Avez-vous toujours un cœur stu- 
pide? 

18 Ayant des yeux, ne vovez- 
TOUS point? Ayant des oreilles, 
n'cntendez-vous iK>int? Et n'a- 
vez-vous point de mémoire? 

19 Lorsque je distribuai les cinq 
pains aux cinq mille Aontmen, 
combien remportitcs-vous de 
paniers pleins des morceaux qui 
étaient restés? Ils lui dirent: 
Douze. 

20 Et lorsque je distribuai les 
sept pains aux quatre mille 
Aommes, combien remportâtes- 
vous de corbeilles pleines des 
morceaux qui étaient restés? Sa 
lui dirent: Sept. 

21 Et il leur dit: Comment donc 
ne comprenez-vous point encore 
ma pensée f 

22 £t Jésus étant venu i Beth- 
salde, on lui présenta un aveugle 
qu'on le pria de toucher. 

23 Alors il prit l'aveuele par la 
main, et l'ayant mené hors du 
bourg, il lui mit de la salive sur 
les veux, et lui ayant imposé les 
mains, il lui demanda s'il voyait 



quelque chose. 
^ fit r 



1 Phomtne, ayant regardé, 

dit: Je vois marcher des hommes 
qui me paraissent comme des 
arbres. 

sa 



SUT Iv* 5-L>uïi l't lui dit de nfULT" 
der ; i-i il Ùi t ii^if-ri , cL il leJ To^^ 
tou.1 «ll^tinctiriitOijL 
2li Et 11 1g ti'nv-nyï 
maiHiQi et tul dit] Nl- f .. 
dana te b4>ur^K et Ht fc tlli à li 

S01ITIU du ("JUri^. 

2r Kt JtiiUft ttAitt tiBiii i/e 14 Ht«C: 
seti lI t«^i nlL'i;. ilv- l^lnr^lit ^anPF lei 
bOiir^B {le LeMiréi* de PKlllnjict 
et 11 11 r lu ehiL'ttiEit tl demttndiiBtn 
dif-ri iilEiii ; QuE ilSt-n$i <m« je inU^ 

28 tliii «Twifirlin-nt: /?■ mu ^Mi"k(]r 
qUr- tii -ni- î.'-in-l^nptijrtçt i^i Irssn- 
vn ' - ■ MitrfSH ciufilqu^m 

de 

ab 'L.i. » >vui dit i Et vous, qui 
dites-vous que je suis ? Piètre, ré* 
pondant, lui dit: Tu es le Christ 

ao Et a leur défendit très sé- 
vèrement de dire cela de lui à 
personne. 

31 Alors 11 commença à leur ap- 
prendre qull fkllait que le Fils 
de l'homme souilHt beaucoup, et 
qu'il fût rqjeté par les sénateurs, 
par les principaux sacrificateurs, 
et par les scribes, et qu'il fût rois 
à mort, et qull ressuscitAt trois 
jours après. 

32 Et il leur tenait ces discours 
tout ouvertement. Alors Pierre 
l'embrassant, se mit A le re- 
prendre. 

38 Mais Jésu» se tournant et re- 
rardant ses disciples, censura 
lierre et lui dit: Retire-toi de 
m<A, Satan ; car tu ne comprends 
point les choses qui sont de Dieu, 
mais seulsfiient celles qui sont des 
hommes. 

34 Et ayant appelé le peuple avec 
ses disciples, il leur dit: Qui- 
conque veut venir après mol, 
qu'il renonce à soi-même, qu^l 
se charge de sa croix, et qu'il me 
suive. 

35 Car quiconque voudra sauver 
sa vie, la perdrai mais quiconque 
perdra sa vie pOur l'amour de moi 
et de l'évangile, il la sauvera. 

36 Car que servirait-il à un 
homme de gagner tout le mcmde, 
s'il perdait son Ame? 

87 On que donnerait l'homme en 
écliange de son Ame? 

38 Car quiconque aura eu honte 
de radi et de mes paroles, parmi 
mtte nu» «daltère et ptebmease. 
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le ¥0» de lliemme «uim vaut 
honte de lui, lonqu'il viendra 
dans Ui gl<^ de non Père «vec 
les sainte anges. 

CHAPITRE IX. 



IL leur dit aussi: Je tous dis en 
vérité, qu'il v en a quelques- 
uns de ceux qui sont ici présens, 
qui ne mourront point, quils 
n'aient tu le r^ne de Dieu venir 
avec puissance. 

2 Six jours après, Jésus prit avec 
lui Pierre. Jacques et Jean, et les 
mena seuls à part sur une haute 
montagne t et il fut transfiguré 
en leur présence. 

8 Ses vétemens devinrent re- 
aplmidissans et blancs comme la 
ncise, et tels qu'il n'y a point de 
foulon sur la ferre qui pût ainsi 
blanchir. 

4 Et ils virent paraître Moïse 
ci EUe, qui s'entretenaient avec 
Jésus. 

5 Alors Pierre, prenant la parole, 
dit à Jésus: Maître, il est bon que 
nous demeurions ici; fiùsons-y 
donc trois tentes, une pour toi, 
une pour Moîsc, et une pour 
EUe. 

C Car il ne savait pas bien ce 
qu^l disait, parce qulls étaient 
eflPiayés. 

7 Et il vint une nuée qui les 
couvrit; et une voix sprtit de la 
nuée, qui dit: C'est ici mon Fils 
bien-aimé, écoutez-le. 

8 Et anssitùt les diaciple»^ vrant 
rqiardé tout autour, ne virent 
plus-personne que Jésus, qui était 
aeul avec eux. 

9 Et comme ils descendaient de 
la montagne, il leur défSendlt de 
dire à personne ce qulls avaient 
vu, jusqu'à ce que le Fils de 
l'homme f&t ressuscité des morts. 

10 "Dm retinrent donc cette parole 
en eux-mêmes, se demandant les 
uns aux autres, ce que cela vou- 
lait dire, ressusciter dec morte. 

11 Et ils rinterrogèrent, en di- 
sant: Pourquoi les scribes disent- 
ik* qu'il fisuf qu'EUe vienne aupa- 
ravant? 

12 n leur répondit: Il est vrai 
qu'Ella devait venir première- 
jnent et rétablir toutes choses: et 
ffii*jl ^m devoi* être dt Un comme 
au Fila de l'homme, duquel il 



est écrit quHl faut auH somfflrs 
beaucoup, et qull soit méprisé. 

13 ^Ids je vous dis qu'Elic est 
déjà venu, comme il est écrit de 
lui. et qu'ils lui qnt &it tout ce 
qu ils ont voulu. 

14 Et étent venu vers les outra 
disciples, il vit une grande foula 
autour d'eux, et des 8cril>es qui 
disputaient avec eux. 

15 Et dès que toute cette foule 
le vit, elle fût saisie d'étonncment, 
et tous étent accourus le saluè- 
rent. 

16 Alors il demanda aux scribes: 
De quoi disputez-vous avec eux? 

17 Et un liomme de la troupe, 

?renant la parole, dit: Maître, je 
ai amené mon fils qui est po»- 
tédé d'un esprit muet, 

18 Qui l'agite par des convul^ 
sions partout où il le saisit; alon 
il écume, grince les dents, et de- 
vient tout sec, et j'ai prié tes dis- 
ciples de le chasser; mais ils n'ont 
pu le fidre. 

19 Alors Jésus leur répondit: O 
race incrédule, jus<iu'à quand se* 
rai-jo avec vous? jusqua quand 
voussupporterai-je? Amenez-le- 
moi. 

20 Us le lui amenèrent donc; et 
dès qu'il vit Jésuft l'esprit l'agita 
avec violence, et il fbmba par 
terre, et se roulait en écumnnt 

21 Alors Jffnu demnntU à son 
père: Combien y a^t-il de temps 

Îue ceci lui arrive? Le père dit: 

'i; l'Af'"-^;- tt \':> sn^Tent jeté dans 
l*î iVi! L'i 4I.1111 II 'mu, pinir If fliiTij 
IjêjTLJi uiV'i >i lu y ptiiB qurlcme 
rhi>u^^ âldi'^uuuit û ate coEiit*»- 
atr-ii de nuiti. 

t£' J<^ttB Lui dit: 61 tll lu pinix 
cri'^lrT, kmti'-n chcwi'ii M^nt potsi- 
litru iioÈif ci'lul gtil luniiL 

Ll-l ALiHh^jt il'' fi^™ do Vvnt^t 
f'r' fTlsn U dit BTec- Iqntm»* Jc l'iPUiP, 
St'k^riirT ûidfl^iMciî do»* mon la- 

'Z^' FA iiiiAnd JHvm vit que la 
l»iiTfl(^ V flewursit t'H fim\v^. Htv- 
lïTit h<-*LnMiii'nl VL<sprl<fc hnitirjsirle 
etitil (][ti ]^l^|lril mnrt s-t Mmrtl^ 
je tr ism^nartiK-, tiaot, u-pn de loi^ 
l't tiL> rï'ntn- liliJ* m Itu, 

uit j^mnd rrtftru j'iiiritiint liVi^c 
viiùleiiAe i ei rt^ifàni tit;tvLaiGuraïiu 
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tBort, de lortê que pltuleun di- 
flaient: H est mort 

27 Mais JètiM l'ayant pris par la 
inain, le flt lever; et il se leva. 

28 Lorsque J^sus fut entré dans 
la maison, ses disciples Ini de- 
mandèrent en particulier: Pour- 
quoi n'avoni-nons pas pu chasser 
ce démon? 

29 Et il leur répondit: Cette es- 
pèce de démon» ne peut sortir que 
par la prière et par le jeûne. * 

80 Puis étant partis de là, ils tra- 
Tersèrent la Galilée; et Jésus n« 
Toulut pas que personne le sût 

81 Cependant il instruisait ses 
disciples, et il lenr disait: Le Fib 
de l'homme Ta être livré entre les 
mains des hommes, et ils le feront 
mourir; mais après avoir été mis 
à mort, il ressuscitera le troiirième 
jour. 

8B Mais ils ne comprenaient point 
ce discours; et ils craignaient de 
llnterroger. 

83 n vint ensuite à Capemafim; 
et étant dans la maison, il leur 
demanda: De quoi discouriez- 
Tons ensemble en chemin? 

84 Et ils se turent; car ils avaient 
disputé en chemin, qui d'entre 
eux serait le plus erand. 

86 Et s'ètant assis, il appela les 
douze et leur dit: Si quelqu'un 
veut être le premier, il sera le 
dernier de tous et le serviteur de 
tous. 

as Et ayattt pris un petit enfttnt, 
il le mit au milieu d'eux ; et le 
tenant entre ses bras, il leur dit: 

8r Quiconque reçoit un de ces pe- 
tits enikns a cause de mon nom, 
il me reçoit; et quiconque me re- 
çoit, ce n'est pas moi qu'il reç<dt, 
mab U reçoit celui qui m'a en- 
voyé. 

S6 Alors Jean, prenant la parole, 
loi dit: Maître, nous avons vu 
quelqu'un chasser les démons en 
«m nom, et qui ne nous suit pas; 
et nous nous y sommes opposés, 
putse qu'il ne nous suit pas. 

SB Et Jésus levr dit: ^re vous y 
opiKwezpas; car il n'y a personne 
qui ftuse des miracles en mon 
nom, et qui puisse en mdrae 
temps parler mol de moi. 

40 Car qui n'est pas contre nous 
«st pour nous. 
V 41 Et quiconque vous donneia 



urr V cnr (î'fttu en WAn nrin, par?* 
qu f' Tniijt nfi^arti' n i'r. à C ' b i%M , J{ 

pSH m rik-nmp^tiiK-i 

4:i Mai-i quicctnquc bcaoflaliivn 
l'uji [lo rtM n^tLbi qui epplent tu 
m<H. \i vs luirait iiLieun pour lai: 
qu'fn li]i ]]iit une ïn^ulf' au 'Um, 
et Tiï'oTi In ji'tnt (Lnnii \^ ni*T. 

4fi 4|"L- hl: En ]tiii1:t> te fiitt tuiabiir 
dan.t h jf-'rAiJ, cniipp'la ; H rmï 
mi'-'.iï ]t<iur ti.4 fl»i,' %\i emtxrCA ttsni 
la v'w, i>'ayiii)t (]ii'un« inalji,ttd.a 
d'fivotr ffriiï lïialiiA, t*t d^allËF 
dsiifii \a pt'henn'e, diun In fum qui 
ne .^'ttï^int fiofut, 

+( Hti li'iir vrr np meurt ^ai^ 
eti 11 k ft'u ne n'd^aint rnÀnt. 

4.-, Et ft t'in pktl le fn\t tututw 
danA If }tf>rA/^ coupv-le^ U vanl 
mù'iis poLirtkjl que tu eiilïY£dsrJ< 
la vif, li'nysnt rui'un )i.(edi que 
d'inulr i\i«aiL ffk-cliti^ vi ù'itr^ Ji-të 
dsn>r U tr^h^HDv, dikuâ Iv fi^u qni 
ne f'î-iLJiit iH^liilf 

41 Hij li-urTPT nt meuTt point, 
et \'ii lo rt-n tiû s'iMiiiul nn4nC 

4r Ht »1 ion mil lu Mi Ufmbtr 
dor,f Ta jit!'rfié^ aTTOF^aAei i] vaut 
mi4-iix ti<3ii^tiiii (lut? tu çntn-fl BU 
ro-\ snmc eIc Dieu, n^iyniit qu'uQ 
œ(l. (îun d^QTnir deun jfiiK^ n;l 
d'utTÊ jttt dan» îi Chenue dn 
feu. 

48 Ob lenr ver ne meurt point, 
et où le féu ne s'éteint point 

40 Car ciiacun sera salé de feu, 
et toute oblation sera salée. 

50 C'est une bonne chose que le 
sel: mais si le sel perd sa saveur, 
avec quoi la lui rendra-t-on? 

51 Ayez du sel en vous-mémeSf 
et soyez en paix entre voua. 

CHAPITRE X. 

JÉSUS éUnt parti de là, vint 
^ aux confins de la Judée, le 
long du Jourdain, et le peuple 
s'assembla encore vers lui, et il 
continua à les instruire, comme 
il avait accoutumé. 

2 Alors les Pharisiens vinrent et 
lui demandèrent ponrrèprouvert 
Est-il permis i un nomme de qu{t> 
ter sa femme? 

8 II répondit et lenr dit: Qu'est- 
ce que MoTse vous a commandé? 

4 Us hii dirent: Mofse a permis 
d'écrire la lettre de divorce, et de 
lairHHidics. 
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5 Et SSmm, rtpondant, leur «Ut: 
n vous a UU86 cette loi par éerit A 
cause de U dureté de votre cœur. 

6 MaU aa commencement de la 
erêation, Dieu tMjit qu'un homme 
et qu'une, femme. 

7 C'est pourquoi l'homme quit- 
tera son père et sa mère, et s'At- 
tachera à aa femme I 

8 Et les deux seront une seule 
chair: ainsi ils ne sont plus deux, 
mais lia sont une seule chair. 

9 Que l'homme ne sépare donc 
point ce que Dieu a uni. 

10 £t les disciples l'interrogè- 
i«nt encore sur ce si^et dans la 
maison; 

11 Et il leur dit: Quiconque 
quittera sa femme et en épousera 
une autre, commet adultère à 
l'ëcard d'elle; 

Il Et si la femme quitte son mari 
et en épouse un autre, eUe commet 
adultère. 

13 Alors on lui présenta de petits 
en&ns, afin qu'illes touchât; mais 
les disciples reprenaient ceux qui 
les présentaient. 

14 Et Jésus vovant cekt^ il en fût 
ladlgnê, et il leur dit: Labsez 
venir à moi ces petits enfiuis, et 
ne les en empêches point; car le 
roj-aume de Dieu est pour ceux 
qui leur ressemblent. 

15 Je vona dis en vérité, que qui- 
conque ne recevra pas le royaume 
de Dieu comme un petit enfisnt, 
n'y entrera point 

16 Et les avant pris entre ses 
bras, il leur Imposa les mains et 
les bénit 

17 Et comme il sortait pour se 
mettre en ehemin, un homme ac- 
courut, et s'étant mis A eenoux 
devant lui, il lui demandai: Mon 
bon Maître, que dois<Je Mxe pour 
obtenir la vie éternelle? 

18 Haù Jésus lui répondit: Pour- 
quoi m'appelles-tu bon ? Il n'y a 
qu'un seul bon, c'ea< Dieu. 

19 Ta sais les commandemens: 
Ne commets point adultère; ne 
lue point; ne dérobe p<^nt; ne 
du point de fkux témoignage; ne 
£ds tort à personne; honore ton 
père et ta mère. 

90 II répondit: Maître, j'ai ob- 
servé toutes ces choses dès ma 
jeunesse. 

SI fit Jtena, ayant jeté les yeux 



sur lui, raima et lid dU: H té 
manque une chose : Va, vends tout 
ce que tu as, et fe donne aux pau-> 
vres, et tu auras un trésor dans le 
ciel ; après cela viens, et suis-molt i 
t'étant chai^ de la croix. 

22 Mais cet homme fut affligé de 
cette parole, et il s'en alla tout 
triste: car ilavait de grands biens. 

23 Alors Jésus, regardant autour 
de lui. dit à ses discipleB : Qu'il est 
difficile que ceux qm ont des rich- 
esses enwent dans le royaume de ■ 
Dieul 

24 Et ses disciples furent étonnés 
de ce discours. Mais Jésus, repre-] 
nant la parole, leur dit: Mes ea- 
fons, qnil est difficile A ceux qui 
se connent aux richesses d'entrer 
dans le royaume de Dieul 

25 II est plus aisé qu'un chameau 
passe par le trou d'tme aiguille, 

3ull ne l'est qu'un riche entre > 
ans le rovaume de Dieu. 

26 Et ils furent encore plus éton«| 
nés, et ils se disaient l'un A l'autre: . 
Et qui peut donc être sauvé ? 

27 Mais Jésus, les regardant, letar 
dit: Quant aux hommes, cela. est 
impossible, mais non pas quant à 
Dieu; car toutes choses sont pos-l 
sibles A Dieu. 

28 Alors Pierre, prenant la pa- 
role, lui dit: Voici, nous avoxui 
tout quitté, et nous t'avons suivi. 

29 Et Jésus répondit: Je vous 
dis en vérité, qu'il n'y a personne 
qui ait quitté muaon, ou frères, 
ou sœurs, ou père, ou mère, ou 
femme, ou enâns, ou des terres, 
pour l'amour de moi et de l'évan- 
gile, 

80 Qui n'en reçoive dès à présent, 
en ce siècle, cent fois autant, des 
nudsons. de* frères, des sœurs, des 
mères, des enflins, et des terres, 
avec des persécutions; et dans la 
siècle A venir la vie éternelle. 

81 Mids plusieurs qui étaient les 
premiers seront les derniers; et 
ceux qui étaient les derniers se^ 
ront les premiers. 

82 Comme ils étident en chemin, 
en montant A Jérusalem, Jésus 
marchait devant eux ; et ils étident 
efiErayés et crugnaient en le sulr 
vaut Et Jésus, prenant encore 
A part les douze, commença A leur 
dire ce qui lui devait arriver. , 

88 Voici, leur dit-11, nous mon- 
65 
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tons à JiroMlflni, et le FQs de 
l'homme aéra livré aux princi- 
paux sacrificateurs et aux scribes, 
et ils le condamneront à la mort, 
et le livreront aux Oentils. 

84 Ils se moqueront de lui, ils le 
fouetteront, ils lui cracheront au 
visage, et le feront mourir; mais 
il ressuscitera le troisième jour. 

85 Alors Jacques et Jean, fils de 
Zébëdêe, vinrent i lui et lui di- 
rent: Maître, nous voudrions que 
tu nous fisses ce que nous te de- 
manderons. 

S6 Et il leur dit : Que voulez- 
vous que je vous flune ? 

87 Us lui dirent: Accorde-nous 
que nous soyons asds dans ta 
êloire, Tun A ta droite et Tautre 
a ta gauche. 

88 Et Jésus leur dit: Vous ne 
iMvez ce que vous demandez. 
Fouvez-vous boire la coupe que 
ie dois boire, et être baptises du 
baptême dont je dois être baptisé? 

9ù Ua lui dirent: Nous le pou- 
vons. Et Jésus leur dit: Il est 
vrai que vous boirez la coupe 
qu^ je dois boire, et que vous 
serez baptisés du baptême dont 
je dois être baptisé; 

40 Mais d'être assis A ma dvoite 
ou A ma gauche, ce n'est pas A moi 
de l'Accorder; cela ne sera donné 
qu'A ceux A qui il est destiné. 

41 Ce que les dix autres ayant 
entendu, ils en ftirent indignés 
contre Jacques et Jean. 

42 Mais Jésus, les ayant appelés, 
leur dit: Vous savez que ceux qui 
veulent commander aux nations 
les maîtrisent; et que les grands 
d'entre eux leur commandent 
avec autorité. 

43 Mais il n'en sera pas de 
même parmi vous; au contraire, 
quiconque voudra être grand pai^ 
mi vous, sera votre serviteur. 

44 Et quiconque d'entre vous 
voudra être le premier, sera l'es- 
clave de tous. 

45 Car le Fils de l'homme lui- 
même est venu, non pour être 
servi, mais pour servir et pour 
donner sa vie pour la rançon de 
plusieurs. 

40 Ensuite ils arrivèrent A Jérico ; 
et comme il en repartait avec ses 
disciples et Tinc grande troupe, un 
aveugle, nommé Bftrtimée, c'est- 
50 



1'SJ.]Î1H'JI1P- 

4 H Kt4yant tiit«!rv4lu qur c'ftaJt 
Jf.ii|(( (1? XaKanit^ nul iWkaak, il 
se mit À rrif^r et m tllrc^i J^m, w3k 
d<- [Vviil, oie pltli lie molJ 

pirtir Ll Mrv tajroi mu* U cTiaîj 

eilL'firr.' JilUi. furi: FîV» tlt D&Tid, 
aJL> pitLi' lie mnil 

i:t II L J(>â[id «Vtiiiit ajrrM&_, lUï 

IL 'un VfLp iH'tAEr Itft A |j;ptkûnrQii 

!r.ric l'uri.'U|:lc tul«U;<tiUT: Prit^ad* 
C<'iin(iitt\ ItivE'tfJÎi 11 t'u]:»pt"lic. 

Ui Kl jE-buiC »rm lEiAJttiïaïi, II ce 
leva l'L ^'Ltit l'i^r^ JÉbUA. 

t>\ Al"rîi jt>uri, jnvtuïnt !# p«^ 
r< ïi\ Jai ili.(: t^no Vi-uX-^tn qtié jp 
t< iQ>t*^'? Ktr4TVTi|i:lkf(Ul^ Mottrt, 
qinMi' Ti'coijvTç In ii'Uc. 

Al' fct JCsu-i lui dlli Vfc-iVn. ta 
f(-i Cftrtuvf'^ 

.'■"i Et Liictiatiiteni; îl TVPOp'Fra 1* 

ViEH-, t?t il iXÛvaît Jti<D« dHU It 
Chf'-IlLiDr 

CHAPITRE XI. 

(lOnrME \l& mnprwhaknt lAe 
Ji^Tiisfrkia A qu'ils &E«]«ft 
pr d lit Uctbriluj^u et ât! B«tf»^ 
nlu, \i'ru le IfICidE d«t OUviûï, 



rez Un kiiait Bjttncht', 



Pl ^ 

J KtSlk'tir (Ut: Alldi-^ nn^^pu à 
In hiiurguilu qui cbI iiiâfmnt wtOE 
et ïi UM! Ei'jt quù V ~ 

sur Il'eiui:! pvrB4'rQ:il> tlln. cnçofc 
rbimtë; âutaeïit E-lu, et araeiseft' 

i( -miiî. 
■T. Ii!L «E qadiqu'iui vom dit i 
I^iurquciL fiittrir^vi»<i4 ncVi? ditea 
q^iii' )^4S S4.-]j^t<Eir en b bctiim. ^ 

8LL-:iît,'it a la laiffiM-ru tira**n»*T, 
-t I Lfi^'i'U iilUrï^nLdonc, et H-m tn 

h-iTH 4Ji'VL|]t un{] piirte^ mtrc (li. ■. 
c!tCiiiiEi'<i. rtikli:' El ûtnrJi^rcnt. 
,j \'.t ipirlquFi-iJDa dg cfUX f|ui 
{uir ht Là tciiT dirent^ Faa.Tqial4 

JirfTiri leur ariitt cûnm»ndAt Ot 
On Ipfl. laïjuia allrr. 

r 11-, ami-ntrcnt ânnp fiuon A 
J ■ 1- -i. iMbfvDt lu art* v^lft^t^m 
e t; tl Si-suji montn d««< 

8 Et plusieurs étendaient lews 
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f étanMM dMia le chemin, et les 
autres coupaient des branches 
d'arbres, et lea étendaient par le 
chemin. 

9 Et ceux qui marchaient de- 
vant, et ceux qui suivaient, cri- 
aient: Hosannal béni toit celui 
qui Tient au nom du Seigneur I 

10 Béni mit le règne cto David 
notre père, qui rient au nom du 
Seisneurl Hosanna dans les {imx 
trèifr-hautal 

11 Ainsi Jésus entra dans Jéru- 
salem, et tUla an temple; et ayant 
tout considéré, comme il était déji 
tard, il sortit pour olfor A Béthar 
nie avec les douze apttre». 

12 l.<e lendemain, comme ils sor- 
taient de Béthanie, il eut fidm. 

13 E<t voyant de loin un flguier 
qui avait des feuilles, il y alla 
powr voir sll y trouverait quelque 
ehoee; et s'en étant approche, 11 
n'y trouva que des feuilles; car 
ce n*était pas la saison des ligues. 

14 Alors Jésus, prenant la parole, 
dit am Jiguier: Que jamais per- 
sonne ne mange de ton (hiit. Et 
hes disciples Tentendirent. 

15 Us vinrent donc A Jérusa^ 
lem; et Jésus étant entré dans le 
temple, se mit à chasser ceux qui 
vendaient et oui achetaient dans 
le tenaple, et il renversa les tables 
dea cnangenrs, et les sièges de 
ceux qui vendaient des pigeons. 

IG Et il ne permettait pas que 
personne poitAt oiiciot vaisseau 
par le temple. 

17 Et il les instruisait, en leur 
disant; N'est-il pas écrit: Ma 
maison sera ^>pcUe, par toutes 
les nattons, une maison de prière? 
mais Tona en avez fidt une ca- 
verne de Tolenra. 

18 Ce que les scribes et les prin- 
cipanx saeriflcatenrs ayant enten- 
du, ils eherchaient les moyens de 
le faire pftrir; car ils le craignaient, 
parce que tout le peuple était mvl 
de sa doetrine. 

19 Le soir étant venu, Jésus sor^ 
tit de la vlUe. 

ao Et le matin, comme ils pas- 
saient, a«a diteipUê virent le fi- 
guier aéehéjusqu'aux racines. 

21 Alors Pierre, s'étant souvenu 
de ce gm. if était pâmé, lui dit: 
Maître. Toltà le figuier que tu as 
maudit, qui Ofk 140116. 



2S Et Jésus, répondant, leur dit; 
Ayez la foi en Dieu: 

10 Car je vous dis en Térité, que 
quiconque dira à cette montagne : 
5te-toi de là et to jette dans U 
mer, et qui ne doutera point dans 
son cœur, mois qui croira ferme- 
ment que ce qu'il dit arrivera, 
tout ce qu'il aura dit lui sera ac- 
cordé. 

24 C'est pourquoi je vous dis t 
Tout ce que vous demanderez en 
priant, croyez que vous le rece- 
vrez; et il vous sera accordé. 

25 Mais quand vous vous présen- 
terez pour ikiro votre prière, nar- 
donnez, si vous avez quelque 
chose contre quelqu'un, un que 
votre Père, qui est dans les cieux, 
vous pardonne aussi vos fkutes. 

26 Que si vous ne pardonnez pas, 
votre Père qui est dans les cleux 
ne vous pardonnera pas non plus 
vos fentes. 

27 Pois ilsrevinrcnti Jérusalemi 
et comme il allait par le temple, 
les principaux sacrificateurs, les 
scribes et les sénateurs s'appro- 
chèrent de lui, 

28 £t ils lai dirent: For quelle 
autorité flds-tu ces choses, et qui 
fa donné l'autorité do les fiiirc ? 

29 Jésus, répondant, leur dit: Je 
vous demanderai aussi une chose, 
et répondez-moi, et alors je vous 
dirai par quelle autorité je feis ces 
choses. 

80 Le baptême de Jean vcnait^l 
du ciel, ou des hommes ? Bépon- 
dez-moi. 

31 Or, ils raisonnaient entre eux, 
dissnt: Si nous disons: Du ciel; 
il dira: Pourquoi donc n'y aves- 
vouspascni? 

83 Et si nous disons: I>es 
hommes; nous craignons le peu- 
ple; car tous croyaient que Jean 
avait été un vrai prophète. 

.13 Alors ils répondirent A Jésus: 
Nous n'en savons rien. Et Jésus 
leur répondit: Et moi, je ne vous 
dinU pas non plus par quelle au- 
torité je feis ces choses. 

CHAPITRE Xn. 

JÉSUS so mttensulte àleur par- 
ler en paraboles: ITn homme, 
dit-il, planta une vigne, il l'en- 
vironna d'une haie, et v fit un 
ereos pour un pressoir, Il y bètlf 
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nue tonr. et il U lonaàdM vigne- 
rons, et sVn alla. 

5 £t dans la saison il enroba nn 
de ses serviteurs vers les vigne- 
rons, afin de recevoir d'eux du 
fruit de la vigne. 

8 Mais l'ayant pris, ils le batti- 
rent, et le renvoyèrent à vide. 

4 n leur envoya encore un antre 
serviteur; mais ils lui jetèrent des 
pierres, et lui meurtrirent tonte 
la tête, et le renvoyèrent, ajnèa 
l'avoir tndt£ outrageusement 

jf Et il en envoya encore un autre 

âulls tuèrent; et plusieurs antres, 
outils battirent les uns et tuèrent 
les autres. 

6 Enfin, ayant un fils qu'il chè- 
rlssdt, il le leur envoya encore le 
dernier, disants Bs auront du re- 
spect pour mon fils. 

7 Mais ces vignerons dirent entre 
eux: C'est ici l'héritier, venez, 
tuons-le, et l'héritage sera & nous. 

8 Et le prenant, iu le tuèrent et 
le jetèrent hors de la vigne. 

Que l^ra donc le maître de la 
vigne? n viendra et fbra périr ces 
vignerons, et il donnera 1» vigne à 
d'autres. 

10 Et n'avea-vous point lu cette 
parole de l'Ecriture : La pierre 
que ceux qui bâtissaient ont rc- 
Jetèe, est devenue la principale 
pierre de l'angle? 

llCehiaètéMtparle . ^ 
et c'est une chose mervel 
devant nos yeux. 

12 Alors ils tâchèrent de le saisirt 
car ils connurent bien qu'il aviût 
dit cette similitude contre eux; 
mais ils craignirent le peuple; 
c'est pourquoi le laissant, ils s'en 
altèrent. 

13 Ensuite ils lui envoyèrent 

Îuelques-uns des Pharisiens et 
es Hèrodienstpour le surprendre 
dans ces discours. 

14 Etant donc venus vers lui, ils 
lui dirent: Maître, nous savons 
que tu es sincère, et que tu n'as 
égard â qui que ce soit; car tu ne 
regardes point à l'apparence des 
hommes, mais tu enseignes la 
voie de Dieu selon la vérité: Est- 
il iiermis de payer le tribut â Cé- 
sar, ou non ? Ce payerons-nout, 

. ou ne le payerons-nous pas? 

15 Mais lui, cou naissant leur hy- 
pociisie, leur dit : Poiu^uol m» 



Siejele voie, 
lui en apportèrent «n. 
Alors il leur dit: De qui est cette 
image et cette Inseripûon? Us lui 
dirent: De César. 

17 Et Jésus leur répondit: Ben- 
des donc à César ce qui est à Cé- 
sar, et â Dieu ce qui est à Dieu. 
Et ils furent remplis d'admixa- 
tipapour loL 

18 Ensuite les Sadductena, qui 
disent qu'il n'y s p<»nt dertsur- 
rection, le vinrent trouver, et lui 
firent cette question: 

19 Maître, Moïse noua a laissé psr 
écrit, que si le frère do quelque 
meurt, et laisse sa femme sans cn- 
fans, son frère épousera sa veuve, 
pour susciter lignée à aon fVèrc. 

20 Or, il y avait sept frères, dont 
le premier ayant épousé nne 
ftmme, mourut et ne laissa 
d'enfiins. 



i point 



21 Le second l'épousa aussi, et 
mourut, et ne laissa point n<m 
plus d'enfims: et le troisième de 
même. 

22 Tons les sept l'ont épousée, 
sans avoir laissé d'enfkns. La 
femme mourut aussi la demièie 
de tous. 

23 Duquel d'eux sersr-l^ielio done 
femme qusad ils reasusciteroDt? 
csr tous les sept l'ont eue pour 
femme. 

34 Et Jésus, répondant, leur dit: 
ITÔtes-vous pas dans l'erreur, 
psrce que vous n'entendez pas 
les écritures, ni quelle est la puis- 
sance de Dieu? 

25 Car quand on ressuscitera, ni 
le» hommes ne prendront point de 
femmes, ni les femmes de maris; 
mais ils seront comme les anges 
qui sont dsns le ciel. 

26 Et à l'H[<urd des morts, poyr 
montrer qu'Os doivent ressusciter, 
n'avez-vous point lu dans le livre 
de Moïse, comment Dieu lui par- 
la dans le buisson, en disant: Je 
suis le Dieu d'Abraham, le Dieu 
d'Isaac, et le Dieu do Jacob? 

27 Dieu n^t point le Dieu des 
morts; mais il ett le Dieu des vi- 
vans. Vous êtes donc dans une 
grande erreur. 

28 Alors un des scribes, qui les 
avait ouïs disputer ensemble, 
voyant qull kw avait bien r«^ 
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MBdn, •'appMdM «t loi deman- 
da: <^ii«l est le i»i«raier de tons 
les commandemena? 

j29 Jéaua lui répondit i Le pre- 
mier de tous les oontmandemens 
est cehtir-ci: Ecoute Israël, le Sei- 
gneur nofcre I>ieu est le seul Sei- 
gneur. 

SO Tu aimeras le Seigneur ton 
Dieu de tout ton cœur, de toute 
ton âme, de toute ta pensée, et de 
toute ta force. C'est 1& le pre- 
mier eommandement. 

31 Et voici le second qui ha est 
•emblablet Tn aimeras ton pro- 
chain comme toi-mime. Il n'j 
a point d'autre commandement 
plus erand que ceiuc<<i. 

aa £t le scribe lui répondit. 
Maître, tn as bien dit et selon la 
vérité, qu'il n'y a qu'un seul Dieu, 
et qull n'y en a point d'autre que 
luit 

83 £t qne, l'aimer de tout son 
cœur, de toute $on intelligence, de 
toute «0» âme, et de toute ta force, 
et aimer aon prochain comme soi- 
même, c'est pins que tous les holo- 
caustes et que tous les sacrifices. . 

84 Jésds voyant qu'U avait ré- 
pondu en homme intelligent, lui 
dits Tn n'es pas élotgné du 
royaume de Dieu. Et personne 
n'oasdt plus l'interroger. 

35 £t comme Jésus enseirnait 
dans le temple, il leur dit: Com- 
ment lea acribcs disent-ils que le 
Christ est fils de David ? 

36 Car David lui-même a dit par 
le Saint-Esprit: Le Seigneur a 
dit à mon Seigneur: Assieds-toi 
à ma droite, jusqu'à oe que j'aie 
mis tea ennemis pour te senr& de 
marchei^ed. 

ST Pois donc que David lui- 
même l'appelle son Seigneur, 
cauuaeat est-il son flls? £t une 
grande multitude qvd était là pre- 
naitjplaisir à l'écouter. 

34 n leur disait aussi, en les en- 
seignant: Gardez-vousdesscrilies 
qtdaimentà se promener en robes 
longrues, et à être salués dans les 
places publiques, 

39 Et qui aimera les premiers 
sièges dans les synagogues, et les 
premières places dans les fostins, 

4U Qui dévorent les maisons des 
vcnvea^ et cela en aflbetant de 
bire d« loofiiM pri^sni U» en, 



it une pins grande con- 
damnation. 

41 Et Jésus, étant assis vU-à-vii 
du tronc, regardait comment le 
peuple mettait de l'argent dans 
le tronc. 

43 Et plusienn ixrsonnes riches 
V mettaient beaucoup; et une 
pauvre veuve vint, qui y mit ' 
deux petites pièces, qui font un 
quadrain. 

43 Alors, ayant appelé ses dis- 
ciples, il leur dit: Je vous dis en 
vérité, que cette pauvre veuve a 
plus mis au tronc que tous ceux 
qui V ont mis. 

44 Car tous les autres y ont mis 
de leur superflu, mais celle-ci y 
a mis de son indigence tout ce 
qu'elle avait, tout ce qui kd res- 
tait pour vivre. 

CHAPITRE Xm. 

COMME Jésus sortait du tem- 
ple, un de ses disciples lui dit: 
Maître, regarde quelles pienes et 
quels bàtimens! 

J Et Jésus, répondant, lui dit: 
Tu vois ces grands bàttraens; il 
n'y restera pierre sur pierre qui 
ne soit renversée. 
8 Et comme il était assis sur le 
mont des Oliviers, vis-irvis du 
temple. Pierre, Jacques, Jean et 
André lui firent cette question à 
part. e< /ta dirent; 

4 Dis-nous quand ces choses ar* 
riveront, et par quel signe ottcoa- 
tuAtra que toutes ces choses de- 
vront s'accomplir? 

5 Alors Jésus, leur répondant, 
se mit & leur dire: Prenez garde 
que personne ne vous séduise. 

B Car plusieurs viendront, riui 
prendront mon nom, disant: C'est 
moi qui suis h Christ; et ils en 
séduiront plusieurs. 

7 Quand vous entendrez parler 
de guerres et de bruits de guerres, 
ne vous troublez point; car ii faut 
que ces choses arrivent; mais ce 
ne sera pas encore la fin. 

8 Car une nation s'clëva« contra 
«ne autre nation, et un royaume 
contre un autre royaume ; et il y 
aura des tremblemens de terre on 
divers lieux, et des ikmines, et 
des troubles ; et ces choses ne se- 
ront que des commenoemens ôê 

50 



9 Mait prencx savdo à Tons- 
mêmes ; car ils vous liTrenmt aux 
tribunaux et aux synagogues ; 
TOUS serez fouettés, et tous serea 
présentés devant les gouTerneura 
et devant les rois, à cause de moi, 
pour me rendre témoignage de- 
vant eux. 

10 Mids il faut que l'évangile 
soit auparavant proche à toutes 
les nations. 

U Or, quand ils vous mèneront 
pour vous livrer, ne sovex point 
en peine par avance de ce que 
TOUS aurez A dire, et ne le médi- 
tez point; mais dites tout ce qui 
TOUS sera inspiré A cette heure- 
là ; car ce ne sera pas vous qui 
parlerez, mais ce sera le Saint- 
Esprit 

12 Alors un frère livrera son firère 
à la mort, et le père son enfknt; et 
les enfkns se lèveront contre leurs 
pères et leurs mères, et les feront 
mourir. 

13 Et vous serez ha!s de toua à 
cause de mon nom, mais celui qui 
persévérera jusqu'à la fin, c'est 
celui-là qui sera sauvé. 

14 Or, quand vous verrez l'abo- 
minalion qui cauêe la désolation, 
et dont le prophète Daniel a i>ar- 
lé, établie où elle ne doit pas etret 
(que celui qui le lit y ftwse atten- 
tion) alors, que ceux qui êeront 
dans la Judée, s'enftdent sur les 
montagnes* 

15 Et que celui qui êera sur la 
maison, ne descende point dans 
la maison, et n'y entre point por 
^arrêter à en emporter quoi que 
ce soit; 

IC Et que celui qui sera aux 
champs, ne retourne point en r 
xièro pour emporter son habit. 

17 Mais malheur aux femmes qui 
seront enceintes, et à celles qui 
allaiteront en ces jours-là. 

18 Priez que Totre fldte n'arrive 
iwint en hiver. 

10 Car il y aura en ces jours-là 
une telle affliction, que, depuis le 
commencement de la créanon de 
toutes choses jusqu'à maintenant, 

11 n'y en a point eu, et qu'il n'y 
en aura Jamais de semblable. 

20 Et sTle Seigneur n'avait abré- 
gé ces jours-là, personne n'écliap- 
rsrait ; mais il a abrégé ces jours 
cause des ilusqu'U a oImmu. 



S. MABO: 

21 Alc^r»» il quelqu'loi TOtis dit: 
Vok'l, k' Chn*L €^ îd; okl, il est 
là ; lie 11? CFiiyi'Z in-Unl. 

2; t'ar rii' ta-ui Christ» et de £anx 

SKipl^trl» ft'ÉiL'Teront, et fcront 
e* ù^fMi et Av9 |.trodigefl pour 
s&luirt: m^iuo ka 6iiu, am était 
poitfFibli^. 

2J Mab* praiBK^jfwde ; ToicI, 
je vfj\n al tvol pndn. 

IM Ztt cet jrïarKlât après cette 
aftlirtJinî. 1c loVït «Bra obscurci, 
la lu II': ijc doiiijc^ni point sa lu- 
mLil'ju; 

25 I«B étoiles du ciel tomberont, 
et les puissances qui aont dsuia les 
deux seront ébranlées. 

26 Et alors on verra le Fils de 
l'homme venir sur lea nuées, avec 
une grande puissance et une 
grande ffioiTe; 

2r Et il enverra aes anges pour 
rassembler ses élus des quatre 
Tenta, depuis les esctrëmkës de la 
terrejnsqu'aux extrémités du ciel. 

88 Apprenez ceci par la compa- 



raison d'un figuier: Quand ses 
branches commencent a être ten- 
dres, et qu'il pousse dea ffeuilles, 
vous connaissez que Tétê est 
proche. 

29 Vous aussi de même, quand 
vous verrez que ces choses arri- 
veront, saches qu'il est proche et 



à la porte, 
aojevou 

génératloi . ^ , 

toutes ces choses n'arrivent. 



90 Jevous dis en Térité, que cette 
pouit» qve 



81 Le ciel et la terre passeront; 
mais mes paroles ne passeront 
point 

82 Four ce qui est du jovr et de 
l'heure, personne ne le sait^ non 
pas même les anges qui sont dans 
le ciel, ni tméme le Fils \ maie 
seulement le Père. 

83 Prenez garde A vous; ▼cillez 
et priez; car vous ne savez quand 
ce temps viendra. 

84 n en est comme d'un l&ommc 



qui, allant en voyace, 

maison, et en donne w conduite A 
ses serviteurs, marquant A cha- 
cun sa tâche, et qui ordonne su 
portier d'être vigilant. "* 

85 Veilles donc; car vous ne ss- 
ve« pas quand le maître de la 
maison viendra, si ce sera le soir 
ou à minuit, ou à l'hetire an* ii 
•oq dumte, ott le matin , ^^ " 
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S8 JH pMV, 4Q*tt(iT»ai* toofc à 
coup, fl ne Toos tronTe endoniiu. 

ST Or, ce que je toiu dis, Je le 
disàtons: VeOIes. 

CHAPITRE XrV. 

LA fête de Pique et des pains 
sans levain devait être deux 
)oars après I et les scribes clier- 
chnient comment ils pourraient 
se saisir de Jénu par finesse, et le 
faire mourir. 

2 Mais ils disaient; H ne &ut pas 
que ce soit durant la fête, de peur 
qull ne se fluee qnelqtie émotion 
parmi le peuple. 

3 Et Jésus, étant à Béthanle, 
dans 1* maison de Simon, êut- 
notmmé le lépreux, une femme 
vint à loi, lorsaull était à table, 
avec un vase d'ubèiïe plein d'une 
huile odoriférante et de grand 
ufix, qu'elle lui répandit sur la 
tète, ^jraat rompu le vase. 

4 £t quelques-uns en furent in- 
(lifcnés en eux-mêmes, et dirent: 
Pourquoi perdre ainsi ce paiftam? 

5 Car on pouvait le vendre plus 
de trob cents deniers, et les don- 
ner aux pauvres. Ainsi Us miir^ 
muraient contre elle. 

6 Mais Jésus ditt Laissez-U| 
ponrqnoi lui faites^ous de la 
peine r Elle a fUt un» bonne ac- 
Qon à mon égard. 

7 Car TOUS aurez towonrs des 
pauTree nvee voust et tontes les 
Mb que vous voudres, vous pour- 
rez leur fUre du bient mais vous 
ne m'aurez pas toiûonrs. 

8 Elle a fiut ce qui était en son 
pooToir; elle a embaumé par 
tvance mon oorpa pour ma sé- 
pulture. 

9 Je T<ms dis en vérité, que dans 
tnus les endroits du monde ob cet 
;vane:ile sem prêché, oe qu'elle a 
Ikit sera aussi raconté en mémoire 
l'elle. 

10 Alors Judas Iscaiiot, l'un des 
iouze, s'en alla vers les prinei- 
iwnx saflrifiealenrs, pour leur li- 
vrer Jt^sus. 

11 Ha l'écontèrent avec joie, et 
Is lui promirent de hd donner de 
'argent; après quoi il eherelui 
une oecasion propre pour le leur 



13 Le premier jour des pains 



la Piqve, lea diieliilles lui 4irenli 
Oh veux-tu que nous aUions ie 
préparer oe <ra'U fimt pour man- 

13 Alors il envoya deux de se* 
disciples, et il leur dit: Allez à 
la ville, et vous rencontrerez un 
homme portant une cruche d'eau ; 
Buive>*le. 

14 Et en quelque lieu quU entre, 
dites au maître de la maison t 
iVbire Maître demande : Où est 
le lieu où je manderai la Pique 
avec mes disciples? 

15 Et ils vous montrera une 
grande chambre haute, meublée 
et toute prête; préparez-nous là 
ta Pâ«ve. 

16 Ses disciples donc partirent 
et vinrent à la ville, et trouvèrent 
les ehoêeê comme il leur avait dit; 
et ils préparèrent la Pique. 

17 Quand le B<4r fUt venu, il vint 
avec les douze apOtres. 

IS Et comme ils étaient à table 
et qu'ils mangodent, Jésus dit: 
Je vous dis en vérité, que l'un de 
vous, qui mange avec moi, me 
trahira. 

19 Alors ils commeiicèrent A s'afr 
fliger; et ils lui dirent, l'un après 
l'autre: Est-ce moi? 

20 II leur répondit: C'est l'un dt 
vom douze, qui met la main an 
plat avec moi. 

21 Pour ce qui est du Fils de 
l'homme, 11 s'en va, selon ce qiii 
a été écrit de lnl| mais malheur 
A cet homme par qui le Fils de 
l*h<»ime est tmlii; il eût mieux 
valu pour cet homme de n'être 
jamids né. 

22 Et comme ils mangeaient, Jé- 
sus prit du pain, et ajant rendtt 
grices, il le rompit, et il le leur 
donna, et dit : Prenez, mangea, 
oeoi est mon corps. 

23 Ayant aussi pris la coupe et 
rendu grices, il la leur donna, et 
ils en burent tous. 

2i Et il leur dit: Ceci est mon 
sang, le êang de la nouvelle al- 
liance, lequel est répandu pour 
plusieurs. 

26 Je vous dis en vérité, que je 
ne boirai plus de ce fhilt de la 
viicne jusqu'au iour que je le 
boirai nouveau dans le royaume 
de Dieu. 

2S £t après qu'ils eurent chanté 
61 
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lèeanttàaét lU •*«& «llàmt * ki 
montagne de» Olirien. 

fff Alon Jésus lenr dit: Je TOns 
serai cette nuit i tous une occ»> 
•Ion de chutes csr il est écrit: Je 
frapperai le berger, et les brebis 
seront dispersées. 

88 Mais après que je serai renms- 
dté J'irai devant vous en Galilée. 

» Et Pierre lui dit: Quand tous 
Us autre» seraient scandalisés, je 
BC le serai pourtant ?"•_,-, 

80 Alors ^sua lui dit: Je te dis 
en vérité, qu'aiyourd'hui, cette 
même nuit, avant que le coq idt 
ehanté deux fois, tu me ren&nw 
trois fois. ,. . 

81 Mais Pierre disait encore plus 
fortement: Quand même il me 



«frfû^ 



fliudrait mourir avec toi, je ne te 
xenierai point Et tous les autres 
disaient la même chose. 



IsFHsdèl 

Ivre entre les mMins des mt- 



82 Us allèrent ensuite dans un 
lieu appelé Gethsémané. £tJ<^Mis 
dit à ses disciples: Aaseyex-vous 
ici jusqu'à ce que j'aie prié. 

33 Et il prit avec lui Pierre, 
Jacques et Jean, et commença 
à éfre sfûsi de frayeur et fort 

U Et il leur dit: Mon àme est 
saisie de tristesse jusqu'à la mort; 
demeurez ici et veillez. 

85 Et s'en allant un peu plus 
avant, il se prosterna contre terre, 
priant que, sll était possible, cette 
Aeure s^éloienât de lui. 

86 Et il disait: Mon Père, toutes 
choses te sont possiblest détourne 
cette coupe de mol; toutefois qull 
en soit, non ce que je voudrais, 
xatiB ce que tu veux. 

87 Et il revint vers eux et les 
trouvaendormis; etil dit àPierre: 
Simon, tu dors I n'as-tu pu veiller 
vue heure? 

88 Veillez et priez, de peur que 
TOUS ne tombiez dans la tenta- 
tion* car l'esprit est prompt, mais 
la chair est faible. 

89 Et il s'en alla encore, et il 
pria, disant les mêmes paroles. 

40 Et étant revenu, il les trouva 
encore endormis, car leurs yeux 
étaient appesantis t et ils ne sa- 
vaient que lui répondre. 

41 Et il revint pour la troisième 
fois, et il leur dit: Vous dormez 
encore et von s vous reposes ! 
C«st aases ; l'heure est vnuie ; 



_ Levez-voiu^ anona, v<^i, ee> 
lui qui me trahit s'approche. 

43 Et auBsltdt, comme Jéstts per- 
lait encore, Judas qui était ruii 
des douze, vint, et evec lui une 
de troupe do gêna armés 
-.^ées et de bâtons, de la part 
des piincipaux sacrificateara, des 
scribes et des sénateurs. 

41 Et celui que le trahissait avait 
donné ce signal: Celui que je 
baiserai, e'est lui: saiaiasex-le, et 
l'emmenez sûrement. 

49 AuBSitût donc qu*ll fût arrivé, 
il s'approcha de lui et lui dit: 
Maître, maître: et 11 le baiar 

46 Alors ils mirent les mai 
Jésus, et le saisirent. 

47 Et un de ceux qui étaient là 
présens tira son épée et en. f 

un serviteur du souverain si 

cateur, et lui emporta une oreille. 

48 Alors Jésus prit la parole cl 
leur dit: Vous êtes sortis comme 
après un brigand, avec dea épées 
et des bâtons pour me prendre. 

48 J'étais tons les jours au miUea 
de vous, enseignant dans le tem- 
ple, et vous ne m'avez point aaiai; 
mais tout ceci est arrivé^ afin que 
les Ecritures fussent accomplies. 

» Alors tous ses disciple» l'ayant 
abandonné, s'enftilrent. 

51 Et il y avait un jeune homme 
qui le suivait, ayant le corps 
couvert seulement eCun linceul t 
et quelques jeunes gens l'tayant 

A2 'n leur laissa le linceul, et 
s'enAiit nu de leurs mains. 

B3 Us menèrent ensuite Jésus 
chez le souversin sacrificateur, 
où s'assemblèrent tous les princi- 
paux sacrificateurs, les sénateurs 
et les scribes. 

54 Pierre le suivit de loin jusque 
dans la cour du souverain aacnfl- 
oateur; et étant asds auprès du 
fou avec les domestfqueo, il se 
chaufiEùt. 

55 Or, les principaux sacriftca- 
teurs ettout le conseil cherchaient 
quelque témoignage contre Jésus, 
pour le foire mourir, el ila n'en 
trouvaient point. 

56 Car plusieurs rendal^it de 
fonztlmoig&agapeonttalai; mais 
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leon dfipoiUioiu ne,t*lMicoxâaient 

tu Alon quelqaes-ans se leva» 
rent, qtii portèrent un faux té- 
nMHgnage contre lui, disant: 

17008 lui avons ou! dire: Je 



détruirai ce temple, qui a été bâti 
par Im. main des hommes, et dans 
trois jours j'en rebâtirai un autre. 



qui ne sera point fait de main 
trhomme. 

m Mais leur déposition ne s'ac- 
cordait paa non plus. 

GO Alors le souverain sacrificap 
teur, M levant au milieu du con- 
teilf interrogea Jésus, et lui dit: 
Ne rêponds-tu rien ? Qu'est-ce 
que ces gens déposent contre toi? 

61 Mais Jénu se tut et ne répon- 
dit rien. Le souverain sacrilca- 
teur llnterrogea eûcore, et lui dit: 
£s-tu le Christ, le Fils du IHeu 
b^ni? 

6â Kt Jésus lut dit: Je le suis; 
et vous verrez le Fils de l'homme 
a&sia i la, droite de la puissance 
de JXeUf et venir sur les nuées 
du ciel. 

63 Alpra le souvenOn sacrifica- 
teur déchira ses vétemens, et dit: 
Qu'avona-nons plus à fidre de té- 
moins? 

64 Vous avez entendu le blas- 
phème ; que vous en semble î 
Alors tous le condamnèrent 
comme étant digne de mort. 

65 Et quelques-uns se mirent i 
cracher contre lui, à lui couvrir le 
visaice, et à lui donner des coups 
de poin^; et ils lui disaient: De- 
vine 71*» ra/ra»p^. Etlesseigens 
lui donnaient des coups de Uttrs 
bâtons. 

9S Or, comme Pierre était en bas 
dans la cour, une des servantes 
du souverain sacrificateur y vint; 

67 Et vovant Pierre qui se chauf- 
fidt, elle le regarda en &ce, et lui 
dit: £t toi, tu étais avec Jésus de 
Nazareth. 

68 Mais il le nia, et dit: J« ne le 
connais point, et je ne sois ce que 
tu dis; et il passa au vestibule; et 
le coq chanta. 

69 £t cette servante l'ayant en- 
core vu. elle se mit â dire i ceux 
qui étaient présens: Cet homme 
est do ces gcns-lâ. 

70 Mais ille nia encore. Et un 
peu mpréB, ceux qui étaient pzé- 



ntvà dirent 4 TloTre: Tu «s aa« 
siirL'iiiieiit do ci^ji o^i-^ijË-là, car tu es 
Gii] rii-cî! t vt ton Hu^f^ige est sem- 
bliiLiit: au l^îli2^. 

7 ] Aluiï il tffm mon ipt â faire def 
iniEjrOcatiottii^ ot â. jurer, diaant: 
Je UL' uïnnaSn jp4jj]]t cet homme 
dojil la piirlEflH 

îïi Et Je ^ivy rbiLiibi pour la se- 
coi]4Lo fiïii! iît Piorri" ^\\ ressouvint 
de lu |»arole qLjf iK'^as lui avait 
dlii' : Av^nt i\n^. k- C4:iq ait chanté 
deux ^li»:, tn inrï r^ nieras trois 
foLi . Et Jitunt wirti jj r-jmptement, 
iliikunk. 

CHAPITRE XV. 

DES qiill fut JHfUF, 1^0 prtncl' 
[jiinaf h:n:riilcnii.'ïirs, a.vç^ Ici 
séli fi LL' Li i-h rt lue tcritiL'ft^ i^t tfiilltle 
COTisril Bynnt (lilElH^rà cnËfllible, 
emftjcnir/HFit Jivua ISu, et k" Uvr^ 
retiT rL l'ilïiUV 

2 r^[ l'ilfttf l'IliEùrrruFca fi lui tfit: 
Es-tu If roi diij Jcira ? à/dnu lui 
réï.oniiti Tii le dt». 

8 l]t E<! PI pHiiËrE|]!iuïsar.rlflciiicuff 
lari-Li!<aiftit (le jjila«iiniiré ciLtHcW ; 
maji\ i J n t' r^ 1 nm t\at t rit' u. 

4 t:i i'i;.iii' l'iRr^'rc.-i^iJ'n i-ucoH 
et -; ! I : ;■■ , ••,.= . ■., rlc;n7 
Vo.- ■.■ Ti-i 1 .,. a.vuJi-' 
cent contre toi. 

5 Mais Jésus ne répondit plua 
rien, de sorte que Pilate en était 
tout surpris. 

6 Or, il avait accoutumé de re-> 
lâcher, â la tète de Pùque, celui 
des prisonniers que le peuple de> 
mandait. 

■X ^iJ^ y *** "^^^^ "ï»t nommé 
Barabbas, qui était en pnson avec 
d'autres séditieux qui avaient 
commis un meurtre dans une 
sédition. 

8 Et le peuple se mit i deman- 
der, avec de erands cris,ou'ij levr 
fit comme il leur avait toujours 
fait. 

9 Pilate leur répondit : Youlez- 
vous que je vous relâche le roi 
des Juifs? 

10 Car il savait bien q^ue c'était 
par envie que les principaux sa- 
crificateurs l'avaient livre. 

11 Mais les principaux oacrifi- 
cateurs incitèrent le peuple à </e- 
mauder quil leur relâchât plutôt 
Barabbas. 

12) £t Pilate, reprenant la parole. 
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leur dit : Que Totilez-roas donc 
que je ftiwe de cehii que vous ap- 
pelez le roi des Juift r 

13 Et ils crièreut de nouTeatt : 
Crucifle-le. 

14 Et Filate leur dit : Mais quel 
mal a-t-il fait? Et ils crièrent 
encore plus fort : Crucifle-lc. 

15 FUmc donc, voulant conten- 
ter le peuple, leur relâcha Barab- 
bas ; et après avoir fkit fouetter 
Jésus, il le livra pour être cm- 
clflé. 

16 Alors les soldats remmenèrent 
dans la cour du prétoire, et ils ^ 
assemblèrent tonte la compaj^iie 
des Doldatê ; 

17 £t ils le revêtirent d*un man- 
teau de pourpre, et lui mirent 
sur la tète une couronne d'épines 
qu'ils avaient entrelacées; 

18 Et ils se mirent à le saluer, en 
dimnt: Je te salue, roi des Juift. 

19 Et ils lui fhtppoient la tête 
avec une canne, et Ils crachaient 
contre lui, et se mettant à genoux, 
ils se prosternaient devant lui. 

20 Après s'être ainsi moqués de 
lui, ils lui ôtèrent le manteau de 
pAnrytr**. pt lui nyat^t Tcmia ses 
liethiiM, ih l'f fami-nî'Hjiit jiour le 
crucifier, 

il Et un c<?rtiiln liomitve de €y- 
rèiiti, n4>Tiimt Sliiicm^ père d'AIux- 
andre et de Riafun, isAwsaiït paf là 
en revenant di^e cLampi^ lia le 
C(intnuguLr«nt dt^ pojrter lu croix 

tJ Etitn lo n^ndultilrcîit au lieu 
ai^peîA iinlf:vHh», c'eftl-à"tlîns la 
pllicrdu cràTJ&. 

!£1 f:t n» lpi prt'wntèTpnt A bnlre 
du vin, in£lé wc de la myrrhe; 
mtà% 11 n'en but point 

'Ai El opK» r»viriir crucifia, ils 
iHirttt^-rfTit iffl habit*, cji Icd j( 
tant AU *ort, jmttr tmmir ce qt 
chit{!uii en Aurpît. 

2ri ]] viMt la tral»lLiiie heure 
qniind 11^ le cto uifléTfiît, 

ai Et 1e diyel lie SA e^judunna- 
tliiti itaÈt innriiutjmr e^t turitçau: 
hF. ROI IJ^KS Jt^irSÏ. 

^i ILk rrncifiLTPCit btiiuù mVfi: lui 
ûciiix li.!-l!:jmids, l'un À aa droite et 
l'HiitTr^ n hii L'iuirhe. 

lu,, .m: ■ir.,,.-M,\i,.; j: 4 ri. mis 

au rang des malfaiteurs. 
W Et ceux qui nassaient par là 



f que 



lui diflident des ontrases, hochant 
la tête et disant: HéTtoo, qui dé- 
truis le temple, et qui le rebâtis 
en trois jours; 

30 Sauve-t(4 toi-méxue, et de- 
scends de la croix. 

31 De même aussi les principatix 
sacrificateurs et les scribes di- 
saient entre eux. en se moquant: 
Il a sauvé les autres, et il ne peut 
se sauver lui-même. 

82 Que le Christ, le roi dlsniSl, 
descende maintenant de ht croix. 
afin que nous le voyions, et 
que nous crovions. Et ceux qui 
étident crucifiés avec luL lui 
disaient aussi des outrages. 

8îi Mil- H di ;■■ ■■ • 'v -I ^ it-me h en», 
il y ..: : .L ■■.:..l-l. .-.mt tou£« la 
ten-k^juiquala iïi;liVit;tnË hcurvx 

SI £t & Ia neuvième heure Jâiit 
cria A hiiuta Vvlx^ diMnt; Ehii^ 
E1h'»I, lamma&Alinchthnniî Q^est^ 
à-ilirc : M<m Dicu^ mon I3|êlL 
poi^mtirvis) m'na-tu nbitriâijtnnË f 

35 fct qurlquofl-unii dc eeu3C d^ 
étaîi'tit i>rt"fiPT)3, Va vont «ntendu. 
dihijlfdh ■\'ffl]i qu'il npjïetlû Elk, 

3fi Kl i'iin [l'vuT pnurut, iitnpHt 
unjf tiMirkjTi^ fîf^vLiiajgi^, l*, mifuii 
bout d'une cnnneK et Iq lui pre- 
seu Ni pui I r bïii |M>, €■ n d1 luiiit : XâU- 
sexn Mj.Yi,nitf ei Elie vlen(ïr^ l'ûter 
de kf crijf'x, 

37 Alun Jt9us. o^atit jet& un 
gniiid crt, r*n(isiTe»prit, 

38 Et le y mie du tetnple ■« ^^ 
chlm «n deux, dspuià le hàul 
jusqu'au bAU, 

39 £t le ceutcnkr qui ètmît tï*- 
à-vSa de hi\^ VnJfAîit quil Élnii 
cxpltt en eriant nlnsï, dit j Ctl 
hornuke était vûritablçmcnt Fils 
de Dleii. 

40 n j- AVAlt AUftài dei feaiEoe» 
qui rvjrurdaietil: d«: loin, etite« J^a- 
quf lies' étilcnt Marlti Atsad^^itie 
et ^iiirtep -mère d« Janiues le n*OÎ 
et de Joses. ot ïialûinf; ^^^ 

41 lAiKiLielles le «iiitrideai tt le 
8en-(ii*-sst lûrrtqiill étaît en Gatu 
lée, et plusieurs AUtreii qui, Ot&ii'fil 
miTintèi?* «ver Idl d Jtm»^it»ïa 

4:^ tViTriTHi;' il était dl^-jà eiltiI et 

43 Joseph d'Arimathée, qui £t*it 
un sénateur de considération ^t 
qui attendait ansd le ï*jSî*di 
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Dieu, Tint wrec hudieiae ven 
FilAte, et lui denumda le corps 
de Jésus. 

44 FilAtc 8'êtonna qu'il f&t déjà 
mort; et ayant appelé le cente- 
nier. Il loi demanda t'il y avait 
lonetempe qu'il était mort 

45 £t l'ayant appris du centenier, 
il donnale corps à Joseph. 

46 £t Joteph ayant acheté un 
linceul, le descendit de la croix, 
l'enveloppa dans ce linceul, et le 
mit dnns un sépulcre qui était 
taillé dans le roc; et 11 roula une 
pierre à l'entrée du sépulcre. 

47 Et Marie Magdelaine et Ma- 
rie, nîère de Joses, regardaient où 
on le znettoit. 

CHAPITRE XVL 

AFBÈS que le pabbat fût pos- 
sê. Marte Magdelaine, Marie, 
mère de Jacaues, et Salomé. ache- 
tèrent des drogues aromacques, 
pour ytvtAx embaumer 2e co7p« de 
Jénta. 

2 'EX elles vinrent au sépulcre de 
erand matin, le premier joiir de 
Ui semaine comme le soleil venait 
de se lever. 

8 Et elles' disaient entre elles i 
Qui nous Atera la pierre qui ferme 
rentrée du sépulcre? 

4 Et ayant regardé, elles virent 

aie la pierre avait été ôtée ; or, 
le étais fort grande. 

5 Puis, étant entrées dans le 
sépulcre, elles virent un jeune 
homme assis du côté droit, vêtu 
d'une robe blanche; et elles en 
furent épouvantées. 

C BCais il leur dit: Ne vous ef- 
firayez point; vous cherchez Jésus 
deMAzarcth qui a été crucifié; il 
est ressuscité, il n'est plus ici i 
voici le Ueu ou on l'avait mis. 

7 Mais allez, dites & ses disciples 
et à Fterre uull s'en va devant 
vous en Galilée; vous le veirez 
là comme il vous l'a dit. 

8 Elles sortirent aussitôt dn sé- 
pulcre, et elles s'enftairentt car 
elles étaient saisies de crainte et 
d'étonnement. Et éUea n'en di- 

5 



en à personne, 1 

étaient ^frayées. 

9 Or, Jémg étant ressuscité le 
matin le premier jour de la se- 
maine, apparut premièrement à 
Marie Magdelaine, de laquelle il 
avait chassé sept démons. 

10 £t elle s'en alla, et l'annonça 
à ceux qui avaient été avec lui, 
et qui étaient dans le. deuU et 
dans les larmes. 

11 Mais eux, lui ayant oui dire 
qu'il i tiùt vivant, et qu'elle l'avait 
vu, ne le crurent point 

12 Après cela, il se montra sous 
une autre forme à deux d'entre 
eux qui étaient en chemin pour 
aller a la campagne. 

18 Et ceux-ci s'en allèrent 2e dire 
aux autres disciple»; mais ils ne 
les crurent pas non plus. 

14 Enfin il se montra aux onze 
Of^reSy comme ils étaient à table, 
es il leur reprocha leur incrédulité 
et la dureté de leur cour, parce 
qu'ils u'av)aient pas cru ceux qui 
ravalent vu ressuscité. 

15 Et il leur dit: Allez-vous-en 
par tout le monde, et prêchez 
l'évangile à toute créature hvr 
maine. 

16 Celui qui croira et qui sera 
baptisé sera sauvé; mais celui qui 
ne croira point sera condamné. 

17 Et voici les miracles qui ac- 
compagneront ceux qui auront 
cru: Ils chssseront les démons 
en mon nom ; ils parleront de 
nouvelles langues; 

18 Us chasseront les serpens^ 
quand ils auront bu — ' — 



breuvage mortel, il ne leur i 
point de mal: ils imposeront les 
mains aux malades, et ils seront 
guéris. 

19 Le Seigneur Jëtia, après 
leur avoir imisi parlé, ftat élevé 
an del, et il s'assit à la droite de 
Dieu. 

20 Et eux, étant partis, prêchè- 
rent partout; le Seigneur opérant 
avec eux, et confirmant la parole 
par les miracles qui raoe<Hnp«g- 
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CHAPITRE I. 



PLUSIEURS «yant entreprit 
d'éerire l'histoire des choses 
dont la vérité » été connue pw- 
mi nous avec une entière ceni- 

2 iion qae nous lee ont ^^ipariMB 
4»ux qulles ont vues eux-mêmes 
dès le commencement, et oui ont 
Ctè les ministres de la parole s 

8 J'ai cru «ussi, très excellent 
Théophile, que je devais te les 
écrire par ordre, après m en étoe 
exactement faifmrmé des leur cm.' 

^"^Afln que tu reconnaisses U 
certitude des choeee dont tu as 
été instruit ^„^ ^ , . 

5 A U temps d'Hérode, roi de 
A. Judée, il y avait un sar 

criflcateur nommé Zacharie, du 
rang d'Abia; sa femme ^tat< de 
la race d'A*ron, et cHe s'appelait 
Elisabeth. , . , ^ 

6 Ils étaient tous deuxiustes de- 
vant Dieu, et ils suivaient tous 
les commandemens et toutes les 
ordonnances du Seieneur, d une 
manière irrépréhensible. 

7 Ils n'avalent point d'enfana. 
parce qu'EUsabeth était stérile, et 
qu'ils étident tous deux avancés 

*8 Ort'il arriva que Zacharie «li- 
sant les fonctions de sacrificateur 
devant Dieu, dans le rang de sa 
fiimille, , , 

9 n lui échut par sort, selon la 
coutume établie parmi les sacnfl- 
cateurs, d'entrer dans le temple 
du Seigneur, pour y offirir les 
parfums. , .^^^ j 

10 Et toute la multitude du 
peuple était dehors en prières, à 
l'heure qu'on ofErut 1«» parfums.^ 

U Alors un ange du Seigneur Im 
apparut, se tenant debout au odté 
droit de l'autel des parftime. 

12 Et Zacharie le voyant, en fut 
troublé, et la frayeur le saisit 

13 Mais l'ange lui dit: Zacharie, 
ne crains pomt; car ta prière est 
exaucée, et EUsabeth tt femme 



t'enfantera un fils, el ta hii don- 
neras le nom de Jean. 

14 II sera pour toi un sujet d« 
joie et de ravissement, et pluoiema 
se réjouiront de sa naisaance. 

15 Car il sera grand devant le 
Seigneur; il ne Doira ni vin ni 
cervoise, et il sera renapli du 
Saint-Esprit dès le ventre de >a 
mère; 

16 H eonvertura plurieura des 
enfkns d'Israël au S^^ne-nr leur 
Dieu» 

17 Et il marchera devant liai dans 
l'esprit et dans la vertu d*£Iie, 
pour tourner les cœurs dea p^ea 
vers les enfiuis, et les rebelles à 
la sagesse des justes ; afin de pré- 
parer au Seigneur on peuple bien 
disposé. 

18 Et Zacharie dit à TauiKe: A 
quoi connaltrai-je cela? Car je 
suis vieux, et ma ftmme est avan- 
cée en fige. 

19 Et l'ange lui répondit : Je suis 
Gabriel qui assiste devant IMen; 
et j'ai été envoyé pour te parler et 
f annoncer ces bonnes nouvelles. 

aO Et voici, tu vas devenir muet, 
et tu ne pourras parler Jusq^uVra 
jour que ces choses arriveront, 
parce que tu n'as pas cru à mes 



paroles, qui s'accoxnplixont 
leur temps. 

21 Cependant, le peuple atten- 
dait Zacharie^ et s'étonnait de ce 
qu'il tardidt si longtemps dams le 
temple. 

22 £t quand il fût sorti, il ne 
pouvait leur parler, et Us connu- 
rent qu'il avait eu quelque viâon 
dans le temple, parce qull le leur 
Ikisait entendre pur des sisnes; 
et il demeura muet. 

28 Et lorsque les jours de «on 
ministère fhrent achevés, il a*en 
slla en sa maison. 
24 Quelque temps après. EUaa- 
beth sa femme conçut; et elle se 
cacha durant cinq mois, et di- 
sait: 

85 C'est là ce que le Seigneur 
a flût en ma foveur, lorsqu'il a 
jeté les yeux sur moi, {tour «ter 
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ropprobre où j'itids panni 1m 



28 Or, an sixième m<^, IMeu en- 
voya range Gabriel dana une ville 
do ChOilëe, appelée Naxareth, 

27 A une vieive flancêe & un 
hi>niine nomme Joseph, de la 
maison de David; et cette vierge 
s'appelait Marie. 

as Et l'ange étant entré dans le 
lieu où eUe était, hâ dit: Je te sar 
lue, toi qui es reçue en grAce; le 
Seifinienr est avec toi; tu es bénie 
entre les femmes. 

29 £t ayant vu faiiffe^ elle fut 
troublée de son discours, et «lie 
pensait en elle-même ce que pou- 
vait être cette salutation. 

ao Alors l'anse lui dit: Marie, 
ne crains point, car tu as trouvé 
ipr&ce devant Dieu. 

81 Et tu concevras et enfknteras 
un fils, à qui tu donneras le nom 
de JESUS. 

82 n sera grand, et sera appelé 
Fils du Très-Haut, et le SeiÀeur 
Dion lui donnera le tr6ne aa Da- 
vid son père. 

Si II régnera éternellement sur 
la maison do Jacob, et il n'y aura 
point de fin à son règne. 

84 Alors Marie dit A T ange : Com- 
ment cela se ibra-t-il, puisque je 
no connais point d'homme? 

85 Et l'ange lui répondit: Le 
Saint-Esprit surviendra en toi, et 
la vertu du Très-Haut te couvri- 
ra de son ombre; c'est pourquoi 
aussi le saint enfatU qui nattrade 
toi sera appelé le Fils de Dieu. 

36 Et voilà, Elisabeth U cousine 
a aussi conçu un fils en sa vieil- 
lesse; et c'est ici le sixième mois 
de la ffraneue de celle qui était 



appelée stérile. 



.. Car rien n'est impossible A 
Dieu. 

« Et Bfarie dit: Voici la servante 
du Seigneur; qull m'arrive selon 
que tu m'as dit. Alors l'ange se 
retira d'avec elle. 

39 Alors Mario se leva, et s'en 
alla en diligence au miys des 
montagnes, dans une ville de la 
trUni de Juda. 

40 Et étant entrée dans la maison 
lie Zacharie, elle salua Elisabeth. 

41 Et aussitôt qu'Elisabeth eut 
entendu la salutetàon de Marie, 
k petit eafiuit tiesMlUit dans son 



si^in, 4?t jr^Hiabefli fui ntmi^t d« 

&:lLnf-Kvpr1t 

■ii Kt irl^vant Ml voix, vUt! a'éeria: 
l'ie ff hi^niti lutr? Il's fi-niine», «t 
1.- ffuît ri ne tu jïorto* tst bd^i, 
4-] Kl tyijti xnu v|j?nt nm^ ijuc la 
nutv il4' Eiiuii Se]i;u«urvic.itpf me 
vi- ir^'r)* 

'1 i l'ktr 1ji voîx de la anlutubim n'a 
pu à iilir^ (ot rrflhjjM'! iric* ^dreilleB, 
çjiiiOi:' \--\.\t ciifiiKu tri^âBiiiUi de 
j' ■ : ■ i.'iri (H-ixi- 

'l'iiHi! au Cirlk i|ul a 
- i-hn-iit? t^yi li^ Olilétè 
TMrE itii iik'iirJitïur ao- 
'''i.iJtl|illrt»tMnti!it. 
"•■Utift dit: Mon âme 

', ciijprit M! W'jnuit es 
! nu ni B^uliVpiiti 

.".'il S reiïaril^ Ia iM^ 
rVtinltN Kt voici une 

I ' I Lia Il'r ôj^tiii TE] 'uppcTle- 

c "\- -1 liriin'ust;. 

I^^ir [ ■ 'l'nyL^ruiflF.Ulkt III'h Mt 

nr.iiiiJu^ cbuRPSE fe.n nom est 

a: 

r,t t'a. rniréri^nTÛfi i>»t û'Ato en 

.'r I il E. ilt< [tUivi: avpr p LibMid ce la 
force ft<! KHI lira>!,[ (l ^Ui-^lpè les 

d''"^i'iit^ iiuc Wm onfuirlUsux for- 

iiiLiL'itt danji imiT rtciirt 

.'1! i! ndétr^n^ |cr [>iii«4ll»É, etil 

r>ii-ve luri pi'tLUt 

V L II IL Fçrii|]lf (Jfi blend eciix qui 
a^iiicnt fuiiun «t U ft mtivyv* les 
rirli"-tt*Yia<\ 

,%i Sy RthkivpitaEit dtf AS mStêri- 
C<^ri]4<, il B pris en wa. prnttction 
LnA 1 Fim FfTvIti'sirf 

' • ■ ' ■ "■ .. .'. 'liL fjQi-lh' à nos 
p t L -.1 pruaté- 

ri 

'i>v ^i> AiikTiv uviueum nVrC elle 

environ trois mois; puis elle s'en 
retourna en sa maison. 

57 Cependant, le terme d'Elisa- 
beth étant venu, elle enfitnta im 
fils. 

Et ses voisins et ses parens, 
ayant appris que la Seigneur avait 
fait éclater sa miséricorde en sa 
faveur, s'en r^ouissaient avec 
eUe. 

50 Et étant venu le huitième jour 
pour circoncire le petit en font, ils 
voulaient l'appeler Zacluuie, du 
nom de son père. 

60 Mais sa mère prit la parole 

67 ^ 
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et dit: Non, mais il Bera nommé 
Jenn. 

61 II» lui dirent: H n'y « per- 
sonne dans ta parenté qui soit 
appelé de ce nom. 

&' Alors ils firent signe à son 

Ère de marquer comment 11 vou- 
t qu'il fût nommé. 
68 Et Zacharie ayant demandé 
des tablettes, il écrivit: Jean est 
■on nom; et ils en furent tous 
surpris. 

64 A l'instant sa bouche s'ouvrit, 
M lanene fat dëH^, et il parlait 
en bémssant Dieu. 

65 Et tons leurs voisins furent 
remplis de crainte, et toutes ces 
choses se divulguèrent par tout 
lepays des monuignes de Judée. 

66 Et tous ceux qui les entendi- 
rent, les conservèrent dans leur 
oœur, et disaient: Que sera-ce de 
ce petit enfimt? Et la main du 
Seigneur était avec lui. 

6r Alors Zacharie son père fUt 
rempli du Saint-Esprit, et il pro- 
phétisa et dit: 

68 Béni êoit le Seigneur, le Dieu 
d'Israël, de ce qu'A a visité et ra- 
cheté son peuple, 

60 Et de ce qu'il nous a suscité 
un puissant Sauveur dans la mid- 
son de David son serviteur: 

70 Comme il en avidt parlé par 
la bouche de ses sdnts prophètes, 
qui ont été depuis longtemps; 

71 Que nous serions délivrés de 
nos ennemis, et de la main de 
tous ceux qui nous haïssent, 

72 Pour exercer sa miséricorde 
envers nos pères, et se souvenir 
de sa sainte alliance; 

73 Selon le serment qu'il avait 
fait à Abraham notre père, 

74 De nous accorder, qu'après 
avoir été délivrés de la main de 
nos ennemis, nous le servirions 
sans crainte. 



ricorde de notre Dieu, par lee- 

Saelles le soleil levant noua a vî- 
tes d'en haut; 

7» Pour éclairer ceux qui de- 
meurent dans les ténèbres et dans 
l'ombre de la mort, et pour con- 
duire nos pas dans le cnemin de 
la paix. 

80 Et le petit enftint croissait et 
se fortifiait en esprit; et il de- 
meura dans les déserts jusqu'au 
iour qu'il devidt être manifesté i 



CHAPITRE II. 



E^'. 



i'rn|i4-]i 'in publia, pr 
t< lu part lit? CuHi 



Au- 

. .iro un I ... .^ 

li^Uitmut ào tout* Il 



gu-[i , l'^'iir 

mt-iLl iL''4 1 

tenVr 

2 C{J ilti)[iUhbrïTn«iit ma 0e awnt 
lUC QuiriJiutf fill jîfn*"crn™r ùù 



Syrii?, 
3 Aillai 



enn/L 
4 ,!.►- 
en Ji^ 



:i ttHl# (Ulaïpnt pont ttrr 

iTtrf'ï, r-Ntu'nn ilma* «« Tfljç. 
fh uttflt'E ni un ta de Gainer 

\C, -irU^KTi; du 1b Tille Ûr. 

ili à la viHb de David. 

II"!' iii'thliOH'ini Ijorcfl qu'il 

étajr .|i' lit in&iirin çt ûu lafaunlCk 
de1>i:>iii; 

5 l'i iir étri.' enrfg^rtr* avee Ms- 
rie, "' ■■! j iNHi'i*;, qui ^'tïit t-nNilnt^ 

6 Ef in. lui mit iiuIIk îi^rût là, h 
teui|ja Hnquiel eU<! devait aceoti- 
cher srK^-a, 

7 Ft r-Tlc TtifT nu miTîd'p «m M-- 

prr ■ '. " ■"- '"'m-rMlnta. 

et .-.•.iki. 

parce qu'it ny HVHit. point de 
place pour eux dans l'hAtellerie. 

8 Or. il y avait dans la même 
contrée des bergers qui cou- 
chaient aux champs, et qui > 

gardaient leurs troupeaux pen- 
ant les veilles de la nuit. 

9 Et tout à coup un ange du 
Seigneur se présenta à eux, et In 



70 Dans la sainteté et dans la ' gloire du Seigneur resplendit 
' !, tous les 1 tour d'eux, et ils ftirent sa 



justice, en sa présence, 
jours de notre vie. 
76 Et toi, petit enfant, tu 



d'une grande peur. 
10 Alors l'ange leur dit t ITayez 



appelé le prophète du Souverain; point de peur ; car je vous an- 
ear tu marcheras devant la fkce nonce une grande jme, qui sera 
du Seigneur, pour lui préparer pour tout le peuple. 



ses voies. 



11 C'est quiiuionra*hui dans la 



77 Et pour donner la connais- I ville de DavIdrTe Sauveur qui est 
sance du salut i son peuple, par : le Christ, le Seigneur, vous est né. 
la rémission de leurs péchés, 13 Et vous le reconnaftrex à ceci. 

78 Par les entrailles de la misé- 1 c'est que vous trowercs le petit 
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«ftnt «BiDflUloli et ooneUê daxu 
necrêehe. 

13 Et aa même instant il j eut 
tree l'aii^ une multitude de 
«te, louant Dieu et 



14 Gloire Mfit à Dieu, au plus haut 
ieaeinee; paix sur la terre, bonne 
roloQté envers les hommes! 

15 Et après que les anges se fu- 
rent retirée d avec eux dans le 
deU les bergers se dirent les uns 
vue autres: Allons juMu'à Beth- 
léhem, et voyons ce qui y est ar- 
riTé, et que le Seigneur nous a 
fiùt connaître. 

16 Ha y allèrent donc en dili- 
. et ils trouvèrent Marie, et 

^ et le petit enfknt, qui 

était couché dans la crèche. 

17 Et rayant vu, ils publièrent 
ce qui leur avait été dit touchant 
ce petit enflunt 

M Et toua ceux qui les entendi- 
rent, étaient dans fadmiration de 
ce que les bergers leur disaient. 

19 £t Marie conservait toutes ces 
, et les repassait dans son 



X> Et les beraers s'en retournè- 
rent, glorifiant et louant Dieu de 
tout ce ait*ils avalent entendu et 
Ta. conronnément à ce qui leur 
trait été dit. 

fl Quand les huit jours flirent 



seeotnplis pour circoncire Ten- 
fiat, il tut appelé JESUS, qui 
Mt le nom qui lui av^tèté donné 



par range, avant qu'il fftt conçu 
dans le sein de ta mère. 

S Et les jours qu'elle devait se 
Muifier, selon la loi de MoTse, 
nsnt accomplis. Us portèrent Ten- 
fna à Jémaalem, pour le piésen- 
ter ao Seigneur, 

:S Selon qu^l est écrit dans la 
loi: Que tout raàle premier-né 
•era eouMacré au Seigneur* 

M Et pour oflMr le sacrifice pré- 
térit aussi dans la loi, «avoir, une 
r^n de tourterelles, ou deux pi- 



tf U y avait à Jérusalem un 
homme qui s'appelait Slméoni cet 
homme était juste et craignant 
Diea« Il attendait la consolation 
dlsraêl ( et le Saint-Esprit était 
nrliri. 

» Et U avait été averti divine- 
anft p«r le Saint-Esprit qull ne 



mi^umït pofnt, qti^iiapH«hint ïl 

n*r'«jt vu le Chti«£i1:[i Srijociii:'- 

i7 ]1 vknt^htl tt'iu^le |]fLr itû i/tour^ 

m^iif ti-r t'3i*i*rltH et (îrîmiuir' k ]K'I* 

et lu Fin'' ru' |iii[iiirr;ikM]t l(!]Ulitc|l- 
et- <J M I (■ r ;U t f n 1,] k !,ir(j wloîi I4 Mt 

*2'^ 11 W prit ictiirv kcn ïstmay èi 
bir.it liivn, llt^Utl 

i'-' St-'isitt^nv, tu lalui'9 in^lnt?^ 
ntiiit Aller trm BH'i-vittfUf i<n pàixt 
sei^'ii tu immliv 

S<^ L'nt inv* yaiîi. ûlit m lull m^ 
loi, 

£L Qlic ty ils TtT^.pnH' rrour êtrt 
pr< ' -<< '11 tv à ton H Im peu iiiIl'fi^ 

SJ J'onr^frelii liinui^ra (]n| ilnlt 
é< l liriT llw n [itk»n is et Ijiglolri? <lft 
ton iM'ujJÎu il'Ipm^li. 

S' Et JoB^iiïh t<t P4 niiiTÇ E't»ii>!it 
diirsiK l'Kdininitkpn d(4 rho^t'-a 
qv^'.Ti flipnlt f!«* lui^ 
1j .n ti.,..v,^ l« UnW, t^t dit É 

Ci , L trp vttt. fir^OJiVïfl de 

cl ; ln'iTmrntiAtpIriJiituiY 

eii iritL.'l. 1 É ponr *tw mi butte i 
la t> iTUTBrft ktioii T 

3,' Kii ^r{)Q (^ue Iti pi^^nâÉi-a lïtt 
Cdir de p]i]4^Uri hOL-nnit rlCcun- 
VI ^C1*^; ciin^inn une^péutetninir 
p«riH'TJkr&iiK>, 

fli; Il y avoit auul Anne lAjtm- 

Êhëtetwe, fille de l'hanuel, de la 
Ibu d'Ascer; elle était fort avan- 
cée en âge, et elle avait vécu avec 
Km mari sept ans, depuis qu'elle 
Tavait épotûé, étant vierge. 

87 Elle était veuve, âgée d'en- 
viron quatre-vingt-quatre ans, et 
elle ne sortait point du temple, 
servant Dieu nuit et jour en 
jeûnes et en prières. 

38 Etant donc survenue en ce 
même instant, elle louait ausRi le 
Seigneur, et elle parlait de Jénta 
A tous ceux de Jérusalem qui at- 
tendaient la délivrance d'Israël. 

89 Et après qu'ils eurent accom- 

{>li tout ce qui est ordonné par la 
oi du Seigneur, ils retournèrent 
en Galilée, à Nazareth, qui était 
leur ville. 

40 Cependant, l'enfant croissait 
et se fbrtifliUt en eHnrit, étant 
rempli de sagesse ; etlagrAcede 
Dieu était sur lui. 

41 Or, son père et sa mère al- 
laient tous les ans A Jérusalem, 
àlafttedeFAque. 
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43 £t quand il ent aàUtat l'âge 
de douze ans, ils montèrent à Je- 
niaalem, selon la coutume de la 
fttc. 

43 Lorsque les jours de la /ète 
furent achevés, comme ils s'en 
retournaient, Tenfant Jésus de- 
meura dans Jérusalem; et Joseph 
et sa mère ne s'en apperçurent 
point 

44 Mais pensant qu'il était en la 
compagnie de ceux qui faisûent 
le voyage' avec eux, lis marchè- 
rent une journée, et ils le cher- 
chèrent parmi leurs parens et 
ceux de leur conniÛMance; 

45 Et ne le trouvant point, ils 
retournèrent à Jérusalem pour l'y 
chercher. 

46 Et au bout de trois jours ils 
le trouvèrent dans le temple, assis 
au milieu des docteurs, les écou- 
tant et leur foisant des questions. 

47 Et tous ceux qui l'entendaient, 
étaient ravis de sa sagesse et de 
■es réponses. 

4S Quand Joaeph et ifarie le vl- 
rci'.t, lis ftirent étonnés; ctsamère 
lui dit: Mon enfknt, pourquoi as- 
tu ainsi agi avec nous ? Voilà 
ton père et moi qui te cherchions, 
étant fort en peine. 

4B Et il leur dit: Pourquoi me 
cherchiez-vous? Ne saviez-vous 
pas qu'il me faut être occupé aux 
affaires de mon Père? 

SS> Mais ils ne comprirent point 
oe qii'il leur disait. 

51 11 s'en alla ensuite avec eux, 
et vint à Nazareth, et il leiur était 
soumis. Et sa mère conservait 
toutes ces choses dans son cœur. 

52 Et Jésus croissait en sagesse, 
en stature et en grice, devant 
Dieu et deveuit les hcmimes. 

CHAPITRE in. 

LA quinzième année de l'em- 
pire de Tibère César, Ponce 
Hlate étant gouverneur do la Ju- 
dée, Hérode étant tétraroue de 
la Galilée, Philippe son frère, té- 
trarque de l'Iturée et de la pro- 
vince de la Trachonite, et Lysar- 
nias, tétrarque d'Abylène, 
2 Anne et Caîphe étant souve- 
rains sacrificateurs, la parole de 
Dieu Alt adressée & Jean, fils de 
Zacharie, dans le désert. 
8 Et il vint dans tout le imjs qui 
• 70 



et t uuiL cnrlronri *hi T^jordain» prS* i 
cliuut lu bapléim! iL.< repentance, | 

p< ■ 1 1 r la ri^mlwictn i\ >i pechéa; , 

4 Sekiîi ficill i-rt =iînt au Uvt« i 
dt ■ î-.iir.il'' ■ ■■'■1 -•■■ ■>hète £saîe: j 
Li 1 li^ ' crio dons le 

d( 1 T5. . B lo chemin 

di'ï ??fii:iin-i- .1 '' isez ses sen» 

ti.Tï^. 

b TùuUt Tall^^G Avru comblée, et 
tfl'itf s^boiitugno ei toute couine 
seni nbuli!^!^, Ir^ cl Lamina tortua 
seriint rt'drr«t'Hn vi les ch«ixiics 
ni (lOtiïtiK êcnm i aplanis : 

e El toute rhûrVFirale salut de 

7 11 ûiêait dnnc rut peuple qui 
vc'iiiilt [mur étm b.Hitisé par lui: 
B ;tL 1." du TlpîTf ^, 41 LLi roua a appria 
i fiiit liwcollï'rv à vfulr? 

8 FuHi^E* ili'^i^*' û'.-" fHiita conve- 
nu L<1(Eï! à U rci^fiiEsncc, et ne 
di 1 1 - |ifii u t eu V fju:-- 1 Fiëmcs: Noua 
avi.[L£ Al^raJinn^ 1"-'^' père; car 
je >> ù\xh ù\a nve Dk-a peut ftdre 
n .l' i n.^ du ûi^ pkTrvJi même dee en- 
fa c^ à Abmhini. 

U Or, ÙL iropite r>t d^à mise à 
la riidtut' fien arbri":-. Tout arbre 
d>«]ii: ijul no prvnliiit paa de bon 
ftiûi va iitt* <inityiv l'Kjeté au feu. 

]ik AlùA hi iMupb' lui denoanda: 
Qin7 ftrnuA-nriQ! ih'He? 

Il II luEir rif pciulÉt: Que celui 
qui uil^tiiï hADlti un donne à ce- 
lui i]i]l tiVii a;HVrtiti et que celui 
qiù iiL lit' i^uoL inqLki;nr en fhsae de 
ni«:-mt^. 

]j II TLiil lueâi {ioM péa^era pour 
érii' haiTllKitT l'L iU lui dirent: 
Aluitrt't qilt lV:fin[t=(-siOU8? 

n Et 11 k-ur ilit: Texigez rien 
au iJgU d(! et qui voua a ét6 or- 
d'inuu. 

] I Li^s ffcnÈ û(- ^aerre lui de- 
nLtindrnMit aiHMÎ : E^ noua, que 
ft n . aji-iu>ilâ ? Il l^^i \T dit : N'usea 
p^ilutcUf vSoli^nE-t' tbi de tromperie 
eu i ers ptreûiiut". 13 mis contentex- 
V-II19 du vutns naît, 

\rt Et cauri3ia Ji^ ïi^Mple était daaa 
l'aUL'ulF, L't qur' tuur pensaient en 
etix'm^ui'OsiLl'Ciiiii lie serait point 
11- Christs 

i'i Iran prit la ïiar.<le et leur dit 
A u*UEi iV^ur kui'EJv TOUS baptise 
d'i'iLUi nul La U vn ^'«nt un autre 
qui i-ht îv1li& t^ulii'yuit que racM; et 
j« iitï dtitfl pui diifue de délier la 
GtiuiTulû do ait ÀuLûlera: c'est lui 
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rai rouM b«9tta«r» du Miit-Et- 
prit et de feu. 

17 n a gon van dans ses mains, il 
nettoiera parfiûtement son aire, et 
il amassera le froment dans son 
grenier; mais il brûlera entière- 
ment la balle au feu qui ne s'éteint 
point. 

18 H adressait encore plusieurs 
autres exhortations au peuple, en 
lui annonçant Tévangilef 

19 Mais Hèrode le iëtrarque, 
ayant été repris par Jean, au su- 
jet d'Herodlas, femme de Pliilippe 
■on frère, et de toutes les mé- 
chantes actions qu'il avidt faites, 

20 J^outa encore à toutes les au- 
tres, celle de fiûre mettre Jean en 
prison. 

21 Or, comme tout le peuple se 
faisait baptiser, Jésus fUt aussi 
baptisé ; et pendant qu'il priait, le 
ciel s'ouvrit, 

22 Et le Saint-Esprit descendit 
sur lui sous une forme corporelle, 
comme une colombe ; et il vint 
une voix du eieL qui dit: Tu es 
mon Fils bien-eimé, en qui j'ai 
mis toute mon affection. 

23 Et Jésus était alor$ 4gé d'en- 
viron trente ans, et il était comme 
on le croyait, jUs de Joseph, fiU 
a. Hëli, 

24 Fiîê de Matthat, /Î2f do Lévi, 
JUê de Melchi, JIU de Janna, fil» 
de Joseplu 

85 Filé de MatOiathie Jîb d' Amoa, 
^ de Nahum,;Us d^BJbU^fiU de 

a^?rfi de Maath,>!b de Mattha^ 
ïtiie,fila de 8emei,>Us de Joseph, 

27 Fils deJohanna,^2« de Rhésa, 
«I» de Zorobabel,/?» de Salathiel^ 
fil» de Néii, 

28 Fiiê de MelchLyZb d'Addi, jOs 
de Co»mm.filê d'Elmodam.iîte de 
Her. 

29 FOb de José.;W« d'EUé«er,;W» 
de Jorim-,^ls de Matthat,>;2« de 
Lévi, 

JO FOsde Simeon, «» de Juda» 
jÇb de Joseph, /if de Jonan,/ù 
dEliakim, 

a Fils de Méléa,>t2* de Malnan, 
JV» de Mattatha, fiU de Nathan, 
fil$ de David, 

82 Fila de Jessé, i{2f A'Oheû, fil» 
^ Boox« fil» de Salmon. fila de 
WsMson, 



sa f\ît d'AniiïiailaK JT*# d^J^™JIt, 

Juda, 
SJ fïië do JACo\i,fiï» (VittMic^JîU 
A'AhToi^Bji^/ttM àc 'thM-Pf^fiLi d« 
NaKimr, 

fiU de Plaa^t,/ù de lUWi^jili 

ÀM f'Us dp OULnilnn fil» d^ArpLam- 
*à,/ih d« SLm, jîii do tîoi.fit4 de 

^r: Fih dii MiUhuiuilj^ Jilt d'TIÊT 
Vtjch^^^ù Ll{f Jmn.'d, JJh d^ MbIa- 
IckI, fit» df CiunsnT 

19^ Fils d'EiiiM jf/jr dr Sûth^jUa 
d Auam, qui fut çvt^. de Dieu. 

CriAPITRE IV. 

JËSrS étant lîlïin dq ejUat- 
K^^trit, ri' vint Jfj feNv£ji dn 
JonrrJttlli, uL il fiiC Cïuliduit j^r 
VLiHpritdfunn lt< dC'ttt^rt. 
J Kt ^ï 11 fut tuMif tifti- ]p dUlilq^ 

liinii^eti ntn (lumntci'a jouî>-'IÂJ 
niidA Jiprou qu'ila f\itVDt pASHt?, Il 
eut faiiDi 
ît AkiH 1é^ dlablB iiil dU: Ki hi 

ertti; jiiorrfi gu^bllu dL-rlciiiae du 
pam. 

4 Kit JlsTlfl lllJ T«[H)nditH II QgË 
Écrit cin*! rii{»inmo np vItt^ pia 
«eulpnL«iit dv pAiu, niAi» do toule 
pnruU'' àif iJioil. 

.'; EnNuMfj 1m! diablp lo mi^a »ut 
11114} hjlutL' mnitïBjrnp, H lui fit 
vtilr ciï un niii>U]«ut tijua im rtiy- 

411IUL1I du Qj^Utî^l 

û Et It^ dJAlik'luf dit; J4> te dtin- 
UPr^J bnibé la iinttMiiiCti df «f 
r<>waian^^ ot leur fflojî^l eEf plk 
rjiA été dûauéc, El JHi In dounù i 
ii"i j*r Tttii. 

< i^i âoQC tti ta pj;catj?nu-» duraet 
tui^jC^ tentes eu uhytPÉ jbfïïiUt i 

tl>l, 

ii Msti J^ftua lui tâfHïbdJr : n^ 
tiiv-biii rif uiciln &ate.i\ \ «rsr 11 ^ 

tcm i>ifi], i;t tu Je ftiïnifsii Ittï 

KltL 

y n lo mena aiiBiJ i Jfinï»a1mi>, 
Et lu mie ifur ki bàutdii ei^nïuii%ei| 
lui dll: ii\ ru v^ \v Mlm de IPitH» 
JpUH.>^t(9i d'kt en liHii; 

Itl Cat il ctt fcflt qu'il tirdim- 
ncira i Ai'ii pjiccf iTui-oU* §oiH de 
tgi.l^lut"|fM>9fï 
71 
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iL^JSX**P.!SÏS?!îî„tei:'S'^'-'S?.'î.-:™.« 



!1 1* "ÎS""' *.« P®"' que ton pied ' 

est dit: Tu ne tenteras noint le ^',it^,^nm hb^.».* f« ,..t"^* B^nfle 



-.u. ^mpi a^bp. lûnque le cj^a 
fut frnn« troi* (ma et six m, ri*. 



est dilT tT, « ♦ '* répondit: H f, Ut m.ni qy il jr eut un 



*«..♦! * ?»DAe ayant achevé 
toute la tentation, ge retira de lui 
pour un temps. 

riîi:if* '^*'", •'*** retourna en 
iM? ■ ' P**" le mouvement de 
iJîiSpnt, et aa réputation courut 
par tout le pays dVlentour. 
15 Car II enseienait dans leurs 
synagogues, et il était honoré de 
tout le monde. 

i}î ^•'»'{^/,^^?* * Nazareth, où 
il avait été élevé 5. et il entra selon 
sa coutume, le jour du sabbat, 
pSi Ëe*^"'«°^«» et U se leva 
«il5* î^i^^'^e»»*» le Mvw» du 
éSt- "** l'endroit où U était 

18 L'Esprit du Seigneur est sur 
moi^ c'est pourquoi il m'a ointi 

îLT«tsi®"''°y* P<»^ annoncer 
1 évangile aux pauvres, pour gué- 
nr ceux qui ont le cœùfbrisf? 

ointS'^*?"**^®'' *» Hl^erté aux 
captife, et le recouvrement de la 
vue aux aveugles; pour renvoyer 

S libres ceux qui sont dans l'bp- 
ression, et pour pubUer l'année 
tvorable du Seigneur. 

layant rendu au ministre, il s'as- 
i£\AV^"y«\«<le tous ceux qui 

aîîSé.*s^?îuL'^"«^*^*-*«"* 



21 Alors 11 commença à leur dire : 
Cette parote de l'JÉcriture est ac^ 
çonipae aujourd'hui, et vous l'en- 
tendez. 

22 Tous lui rendaient témoi- 
giuige, et admiraient les paroles 
pleines de grâce qui sortaient de 
sa bouche, et ils disaient: N'est- 
«ePM le fils de Joseph? 

a„ A "leur dit: Vous me direi 
wmsdoute ce proverbe: Médecin, 
§an? f;*°' tc^rméme ; fais aussi ici 
^^=** Pr**?e» tout ce que nous 
Sp"maïn?^« ^»« *" •« f*^* 4 
«!;*J^*i! *1 leur dit: Je vous dis 

«cJdiSsr "^ip'^pi^"** "'««" 



1 .^^roi/é chCK une Ptinme t^ut^ de 
bnivpta, dAna |ft poys de SïdQci 
l'T 11 y (iva]t «uifai rilaslearg lÈ- 

I Ijreu T er^ J.Mra^i, fiii tL^mpa d ElK 
KK-e le prci tfhf te f tout*fb& «ncuo 
Cl eux ne fut guérît 1p «cul iri#- 
limn, r)ui ftajt Syrien, le fat 
a^ Kt tiJitB rfwsL (]ul dtaient duii 
lu «.viLiiEûtîne funput retnpllt dA 
cMilbTp fil rTHemlanEtPs choses. 

fHtra rk- 1ji vlUf. et le m^néniit 
J iL^qil iltt Krammet drt U Tnnntaeoi 
sur InqudLe leur villu é(mt ^Uil 
JHi-ir le^rf^ipiter. ^ 

■p .\[iii4 i3 pftBStt par le mUlM 

ilriijf, etn'flnalla- 

■ II, VMl deneendU â CapemaflBi, 
./'fi fft^it ig||« vitip (le (jTaliJée oi 

il Jca eiiBLnjçnaiÉ ]c!s jaura de ub- 

-L' Et ili^ ttaïnnt étr>nDl!i de n 
S ^*"^' c«»-ihwi:lait avec auto- 



"S j.'Tuf^-.trt^ ,^y\r,^^^^'ï r^-ijifjj 



■' Or^ i( y avait dans la BVîta- 
r.'^sit un nosniu* |>nÉ£6[iè d'un 

^ |j]tt EniTOomip, qui a'Ècrïa à 
liaute Vn]3fï 

■'4 ,lli 2 (,,]V a-t-il entre noni 
i c ti in , Je.qua de Ku^an^ th t Es4a 
vin II jMjuT Dtniis penireP Jesàb 
'?.!!.' i^^,"' ^y <** ^ Sûint de DJ*u. 
,„>^ hiJiiBu^^ le mfiiiiiçnîit lut dit: 

I m«^toi, et eo™ clé cet ïiomio*. 
i t [<:' CJuinoii, ipris l'a, voir jHi' AU 
milieu c^fl^riîewmWec-, iMirti^de Jul 
«iLîii^ lui friJreaucisïi mal. 

^^3 Et n^ en furent tous édou- 
vunN s, rt il» diHaîent entr^ èuiî 
i^Ti H -t iç- Cl fie erci ? Il coiniiiBaïaB 
a >■■■.■ 1-. [ilA^^^rll\i ut avrc nulsMuiei 
nn?L-^cs:|tritrt immimdi». et 11m bot- 

.:: Et sa T'-imt^ti^ri m répaudli 
diiiiN tons ]fii 4îtntrtfiîr* du |MtT* 

Vi ,Ttvgu3, ftnnt sorti de la sTn», 
g yii^ rntrii dan a k toaUon de 
Sjrnon: la belJQ-mùiT de Simoii 

priiTfr.t dr^ 3« jîur.Ttr. 
ïï^ SVumt (loue approcha dVlle, 
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tbm 1* quitte} et Incontinent 
rile te leva et les servit. 

40 Qoaad le soleil fut conché, 
lom ceux qui avaient des malades 
de diverses maladies, les lui ame- 
Dérent; et il les guérit en impo- 
nnt les nuûns à chacun d'eux. 

41 Les démons sortaient aussi du 
rorps de plusieum, criant: Tu es 
le Chri8t,le Fils de Dieu; mais il 
lea censurait, et il ne leur per- 
mettait pas de dire qu'ils sussent 
qail étaltle Christ. 

42 Et dès que le jour parut, il 
sortit et alla dans un lien désert, 
et une multitude de gens qui le 
cherchaient, vinrent au Ueu où il 
était, et ils voulaient le retenir, 
afin qu'il ne les quittâtpas. 

n Mais il leur dit: Il fliut que 
j'annonce aussi le règne de Dieu 
aux antres villes; car c'est pour 
cela que j'ai ètè envoyé. 

44 Et il prêchait dans les 
I de U Qalilée. 
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CHAPITRE V. 

C«OMME Jésus était sur le bord 
^ du lac de Oénézareth, il était 
pressé par la foule qui se jetait 
(nr lui pour entendre la parole 
d»- IMeu. 

i Et ayant vu deux barques au 
bord du lac, dont les pécheurs 
K lient descendus et lavaient leurs 
^lets, il monta dans l'une de ces 
barques, qui était à Simon; 

t Et U le pria de s'éloigner un 
pra du rivage; et s'étant assis, il 
enseignait le peuple de dessus la 
barane. * 

4 Et quand il eut cessé de parler, 
il dit a Simon: Avance en pleine 
«sa, c^ jetez vos filets pour pê- 
cher. 

i Simon îni répondit: Maître, 
nous avoua travaillé toute la nuit 
■ans rien prendre; toutefois, sur 
ti parole, je jetterai le fllet 

6 Ce qu^ayant fkit, ils prirent 
une si grande quantité de pois- 
■oos, que leur flfet se rompait. 

' De sorte qu'ils firent signe à 
V>an compagnons, qui étaient 
dans l'autre barque, de venir leur 
aHer; ils y vinrcrit, et ils rempli- 
rvnt les deux barques, tellement 
qu'elles s'enfonçaient: 

H Simon Pierre, avant vu cela, 
M jeta aux pieds de Jésus et lui 



dit: Seigneur, retire-toi de moi; 
car je suis un homme pécheur. 

9 Car la frayeur l'avait gaisi, et 
tous ceux qui étaient avec lui, 
à cause de la pêche des poissons 

Îu'ils avaient faite; de même ghe 
acques et Jean, fils de Zéb&dée, 
qui étaient compagnons de Si- 
mon. 

10 Alors Jésus dit à Simon : N'aie 
point de peur; désormais tu seras 
pécheur d'hommes vivans. 

11 Et a^ant ramené leurs barques 
i bord, ils abandonnèrent tout et 
le suivirent. 

12 Comme Jésus était dans une 
ville de la (falifée, un homme 
tout couvert de lèpre, l'ayant vu, 
se jeta à terre sur son visage, et 
le pria, disant: Seigneur, sftu le 
veujc, tu peux me nettoyer. 

13 Et Jésiis étendit la main, le 
toucha et lui dit: Je le veux, sois 
nettoyé. Et nn même instant la 
lèpre le quitte. 

14 l'it jH-n,.« lui ii4.-!";ii<ut tic lu 

difi' a iifrsfiTiiK'; rtiliJîi Vil, \ni *l]t- 
il, ][i*mtn'-h''l HLI RUicrlftcatjïur» et 
olfri; jnvnr ta |] Il KiiitirLHtin c-c qitO 

tii-iKi> a. romunmdt', nttn qUe Cela 

leU r PlTPE <lp ttTlltNljfll^l!, 

Ib FA aaji'pntoAoti. m tt^Pûî\à.tdt 

de jituft i-n [il lia, CE \iiir ïïmki da 

iM t'ii0iF<riih1[ii.iei]i iKfut l'un- 

..jiln.' çt fjiiur fitrc gijûrlit Hm 
leur'^ maJarllFfi, 

16 Mais II tf. teiiRlt retb* duni 
les Ji-fltTttt, it SlrHjsît 

IT ( F r, TJ n j our q U 11 l^hj^plirn nit, pE 

Iui- i:3i:3 Phflrtdfi'iitnît dfn docteurs 
e lu l'jî.qul rtaleîitvi'uuBdpiouK 
les liinirti lie IeL Gallk-p, t'i de \it 
Juil^'r. l'I di' Ji-ru B^1 in iri . f-fiiifTit ifi 
asii-, la, rulRHnncN' dn ïîc i gt»; UF 
fi--ait ii..iir L-in-rfr S- ' wilruf^f. 
i '■■■ . ... -..: -riih qui 

pOrMueiil sur un iil un huirime 

gerclus, et ils cherchaient à le 
tire entrer dans îa maifon, et & 
le mettre devant Jésus. 

19 Et ne sachant par où le faire 
entrer, à cause de la foule, ils 
montèrent sur In maison, et le 
dévalèrent par les tuili-s avec son 
lit, au milieu de rassemblée, de- 
vant Jésus, 

20 Qui, ayant vn leur fol, lui 
dit: O homme! tes péchés te sont 
pardonnes. . . ™ . 

21 Alors les scribes et les Fhari- 
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siens eonim«neèwnt k ndsoiuier 
et & dire: Qui est celui-ci, qui 
prononce des blasphèmes? Qui 
peut pardonner les péchés, que 
jMeu seul? 

22 Mais Jésus, conniûssant leurs 
ensées, prit la parole et leur dit: 
;uel raisonnement faites-vous 



peni 
Que 
cbni 



_ ns vos cœurs? 
83 Lequel est le plus aisé, ou de 
dire: Tes péchés te sont pardon- 
nés ; ou de dire : Lève-toi, et 
marche? 

24 Or, afin que vous sachiez que 
le Fils de l'homme a sur la terre 
l'autorité de pardonner les péchés: 
Lève-toi, dit-il au paralytique, je 
te le dis, emporte ton lit, et f en va 
A ta maison. 

25 Et à l'instant ce paraL 
•e leva en leur présence t il 
porta le lit sur lequel il avait été 
couché, et s'en alla à sa maison, 
donnant gloire i Dieu. 

S6 Et ils furent tous saisis d'é- 
tonnement, et ils glorifiaient 
IMeu; ils furent remplis de 
crainte, et ils disaient: Certaine- 
ment, nous avons vu aujourd'hui 
des choses qu'on n'eût jamais at- 
tendues. 

27 Après cela il sortit, et il vît 
un péager nommé Lévi, assis au 
bureau des impôts; et. il lui dit: 
Suis-moi. 

28 Et lui, quittant tout, se leva 
et le suivit. 

29 Et Lévi lui fit un ertaid ftstin 
dans sa maison, où u se trouva 
nne grande assemblée de péagers 
et d'autres personnes qui étaient 
A table avec eux. 

80 Et ceux d'entre eux qui 
fitfient scribes et Pharisiens mur- 
muraient et disaient à ses disci- 

Îles: Pourqucrf mangez-vous et 
uvez-vous avec des péagers et 
des gens de mauvaise vie? 

81 Et Jésus, prenant la parole, 
leur dit: Ce ne sont pas ceux qui 
sont en santé qui ont besoin de 
médecin; mais ce sont ceux qui 
ae portent mal. 

82 Je suis venu pour appeler à 
la repen tance, non les justes, mais 
les pécheurs. 

83 Ils lui dirent aussi: Pourquoi 
les disciples de Jean jeûnent-ils 
souvent et font-ils des prières, de 
même que ceux des Fbarisiensi 
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au lieu que les tiens mangent et 
boivent? 

34 II leur dit: Pouvez-voua faire 
jeûner les amis de Tépoux, pen- 
dant que l'époux est avec eux? 

35 Mais les jours viendront que 
l'époux leur sera 6té; ils jeûne- 
ront en ces jours-lA. 

36 II leur dit aussi nne simili- 
tude: Personne ne met une pièce 
d'un habit neuf A un vieux habit; 
autrement, ce qui est neuf dêchi' 
rerait, et la pièce du drap neuf 
ne convient point au vieux- 

37 Personne aussi ne met le vin 
nouveau dans de vieux vaisseaux; 
autrement, le vin nouveau rom- 
prait les vaisseaux, et se répan- 
drait, et les vaisaeaifit seraient 
perdus. 

38 Mais le vin nouveau doit être 
mis dans des vaisseaux neufs, et 
ainsi tous les deux se conservent 

39 Et il n'y a personne qui bu- 
vant du vin vieux, veuille austi- 
tât du nouveau ; cor, dit-il, ïs 
vieux est meilleur. 

CHAPITRE VI. 

IL arriva, au jour du sabbat ap- 
pelé second-premier, que Jéfus 
passant par des blés, ses disci- 
ples arrachaient des épis, et, les 
iVoissant entre leurs mains, ils en 
mangeaient. 

2 Et quelques-uns des Pliarisiens 
leur dirent: Pourquoi fkites-vous 
ce qu'il n'est pas permis de faire 
les jours de sabbat? 

3 Alors Jésus, prenant la parole, 
leur dit: N'avez-vousdonc pasln 
ce qui fit David, lorsque lui et 
ceux qui étaient avec lui ttarent 
pressés de la Ikim? 

4 Comment il entra dans la 
maison de Dieu, et prit les pains 
de proposition, et en mangea, et 
en donna même A ceux qui étaient 
avec lui, bien quil ne Tdt permis 
qu'aux seuls sacrificateurs d'en 
manger? 

5 Et il leur dit: Le Fils de 
l'homme est maître, même da 
sabbat 

6 II arriva aussi, un autre jour 
de sabbat, qu'il entra dans la sy- 
nagogue, et qu'il y enseignait: et 
il y avait là un homme duquel U 
main droite était sèche. 

7 Or, les seiibes et les PhazUens 
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Mmml enifP&ur voir «11 le gué- 
linit le jour du sabbat, afin de 
tioarer un sujet de l'accuBer. 

8 Mais comme il connaissait leurs 
pensées, il dit àrbomme qui avait 
la main sèche : L«ève-toi, et tiens- 
toi là au milieu. Et lui, s'étant 
krL se tint debout 

9 Jésus leur dit ensuite: Je vous 
demanderai une choie : Est-il per- 
mis, dans les jours de sabbat, de 
&ire du bien on de fiure du mal, 
de tauTer une personne, ou de la 
lsif«er périr? 

10 £t ajant r^azdé tous ceux 
qni étaient autour de lui, il dit à 
cet homme : Etends ta main. Et 
a le fit, et sa main devint saine 
comme l'autre. 

U Et ils en furent remplis de 
foreor, et ils s'entretenaient en- 
•cmMe de ce qu'ils pourraient 
bireàJésua. 

U £n ce temps-là, Jésus aHa. 
■or une montaerne pour prier; et 
il passa tonte la nuit à prier 
Dieu. 

13 Et dès que le jour fût venu, il 
sppela ses disciples, et il en choisit 
douae d'entre eux, qu'il nomma 

USavoiTt Simon qull nomma 
aussi Pierre, et André son frère, 
Jacques et Jean, Philippe et Bar- 
thélemi, 

15 Matthieu et Thomas, Jacques, 
fis d'Alphèe, et Simon, appelé le 
télé. 

IS Jade, /rère de Jacques, et Ju- 

' t lacariot, qui fût celui qui le 



17 Etant ensuite descendu avec 
CBX. il s'arrêta dans une plaine 
arec la troupe de ses disciples, et 
«ac grande multitude de peuple 
4e tonte la Judée et de Jérusalem, 
et de la contrée maritime de Tyr et 
de Sidon. qui étaient venus pour 
l'cotaBdre et pour «tre guéns de 
lears maladies. 

10 Ceux qui étaient tourmentés 
dcseapfiti immondes étaient aussi 

1» Et tonte la multitude tâchait 
4e le toucher, parce qu'il sortait 
de loi une vertu qui les guérissait 
tous. 

JD Alors Jésus, levant les yeux 
▼«r* ses disciples, leur dit: Vous 
Ues tai«n-l&«ux«ux, vom pauvres. 



parci' Il -u c lu n^aume de Diev est 
arcLL-,. 

21 ( L-i.'v i-f-s bien-heureux, vous 
qv L a.\^:.'. i-Aïca. maintenant, parc» 
qti I ■ v^ ri] '- iv rez rassasiés. Voua êtes 
bici-JLrïiruix, vous qui pleurez 
mui 31 1' ' r : -.i r> t, parce que vous serez 
da^ - I ■ i ■ 

a serez bien-heureux, 

loi lommes vous haïront, 

qu __:= retrancheront de leur» 

synagoguts^ qulls-vous diront des 
outrages et rejetteront votre nom 
comme mauvab, à cause du Fila 
de l'homme. 

2â Réjouissez-vous en ce temps- 
là, et tressaillez de joie; car voilà 
que votre récompense sera grande 
dans le ciel, et c'est ainsi que leurs 
pères traitaient les prophètes. 

24 Mais malheur a vous, riches, 
parce que vous avez déjà reçu 
votre consolation. 

25 Malheur à vous qni êtes ras- 
sasiés, parce que vous aurez fidm. 
Malheur à vous qui riez mainte- 
nant; car vous vous lamenterez, 
et vous pleurerez. 

26 Malheur à vous, lorsque tous 
les . hommes diront du bien de 
vous; car leurs pères en faisaient 
de même des faux prophètes. 

27 Mais je vous dis, a vous qui 
m'écoutez: Aimez vos ennemis; 
faites du bien à ceux qui voua 
haïssent; 

28 Bénissez ceux qui vous mau- 
dissent, et priez pour ceux qi^ 
vous oufraffent; 

29 Et àycelui qui te fittppe à una 
joue, presente-lui aussi l'autre; et 
si quelqu'un t'ôte ton manteau, 
ne l'empéehe point de prendre 
aussi l'habit de dessous. 

ao Donne à tout homme qui ta 
demande, et si quelqu'un t'ôte ce 
qui est à toi, ne le redemande pas. 

31 Et ce que vous voulez que les 
hommes vous fiusent, fiutes-le- 
leur aussi de même. 

32 Car si vous n'aimez que ceux 
: qui vous aiment, quel gre vous en 
' saura-t-on? puisque les gens de 
' mauvaise vie aiment aussi ceux 

qui les aiment. 

33 Et si vous ne tkites du bien 
qu'à ceux qui vous font du bien, 
quel gré vous en saura-t-ou 't puis- 
que les gens de mauvidsc vie font 

jUmémechowî. 
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84 Et d Tons ne prêtes qn'àeettx 
de qui vous espérez de receroir, 
queîgrê vous en saurart-on 'i puis- 
que les gens de mauvûse vie prê- 
tent aussi aux gens de mauvaise 
vie, afin d'en recevoir la pareille. 

85 C'est pourquoi aimez vos en- 
nemis, faites du bien, et prêtez 
sans en rien espérer, et votre ré- 
compense sera grande, et vous 
serez les enfiœs du Très-Haut, 
parce qull est bon envers les in- 
grats et les mêchans. 

86 Soyez donc miséricordieux, 
comme aussi votre Père est misé- 
ricordieux. 

87 De plus, ne jugez point, et 
Totu ne serez point jugés : ne 
condamnez point et vous ne se- 
rez point condamnés; pardonnez, 
et on vous pardonnera; 

88 Donnez, et on vous donnera; 
on vous donnera dans le sein une 
bonne mesure, pressée et secouée, 
et qui se répandra par-dessus; car 
on vous mesurera de la mesure 
dont voua vous servez enver$ les 
autret. 



89 n leur disait aussi une 

îugle peut 
un oitfre aveugle? Ne tomberont^ 



bole : Un aveugle peut-il con( 



para' 
idulre 



ils pas tous deux dans la fosse? 

40 Le disciple n'est point au-des- 
sus de son maître, mais tout dis- 
ciple accompli sera comme son 
maître. 

41 De plus, pourquoi regardes- 
tu une paille qui est dans Pœil de 
ton Arère, et tu ne t'aperçois pas 
d'une poutre qui est dims ton 
propre œil? 

43 Ou, comment peux-tu dire à 
t«»n firèrei Mon fi^re, souflVe que 
j'ûte la paille qui est dans ton œil, 
toi qui ne vois pas une poutre qui 
est dans le tien ? Hypocrite, ôte 
premièrement la poutre de ton 
œil, et alors tu verras comment 
tu ôtecas la paille qui est dans 
l'œil de ton frère. 

48 L'arbre qui produit de mau- 
vais flrult n'est pa» bon ; et l'arbre 
qui produit de bon fhiit n*est peu 
mauvab. 

44 Car chaque arbre se connaît 
par son propre fKiit. On ne cueille 
pas des figues sur les épines, et on 
ne cueille pas des raisins sur un 
buisson. 

a L'homme de bien tire de 



bonne* choeet du bon trCaor de 
son cœur, et le méchant tire de 
mauvaises choses du mauvais 
trésor de son cœur; car c'est 
de l'abondance du cœur que la 
bouche parle. 

46 Mais pourquoi m'appelez- 
vous. Seigneur, Seigneur, tendis 

âue vous ne Mtea paa o^ q^i-. ' ! 

47 Je V^Mi^ rnfthtrcra i â f^ïii r< - ' 
senitik' drut hommo qui vit'Di <i 
m^ 1] IL- L 4] u i tcv ïïlu înci. j^nroîvt, ^t 
qiib Uh n]4;t i^ii nriLtlciiiGi 

4H_ Il iL'Eit KiMiiulahli^ d lin bnBusc 
qu i b&dl tiiio maUim , et qui iqraït 
fou i V E trïU^it l^bnffnndûfrK-D i, CB A 
pcn'it k» fonili' m^•T^ t mit lif Toc^ H 
qujinU IV Li't ÉjLiTVvnt» mt\ déborae- 
mi'nt {ri'KkiJc, Ifl ttiircni » dounnE 
avec vi uleh f e eijiitri^ t^tte noaitfili. 
mair) 31 tiË l'a pu. ûbraoler, pom 
quV'IU' LLUjt JbiiJLt:: si]r le n>Ci 

41? M. ni fi filui ùui écoute nw*jw 
roli .', tt qui n*' ki, mtt p4i* CB î)îS+ 
tiqinv ci^t bi inl-ilnhk' à un hcirmoe 
qui JL kaii .If uiiiij^n biuf la lijrt 
saaiHi frcmlenkcilt, titiitrc IdQlli^ltfl 
le tc^iTcnt d tltmait; âVcc TÎùlt-îl«à 
et iiuFisUftL (Uf e*t tnmh^c, st U 
Tvhuj <%■ --*"■ Tui'^^j'n-lâ a M 
gnu.d.. 

CHAPITRE Vn. 

APRÈS que Jésm eut achevé 
tous ces discours devant le 
peuple qui l'écoutait, il entra dans 
Canemafim. 

2 £t il y avidt là un centenier 
dont le serviteur, qui lui étiûtfoit 
cher, était malade, et s'en allait 
mourir. 

3 Et le centenier ayant entendu 
parler de Jésus, il envoya vers loi 
des anciens des Juifs, pour le prier 
de venir guérir son serviteur. 

4 Etant donc venus vers Jésus, 
ils le prièrent instamment, disant, 

âu'il était digne qu'on lui accor* 
ât cela. 

5 Car, diêtùent-il», il aime notre 
nation, et c'est lui qui noua a fait 
bâtir la synagogue. 

6 Jésus donc s'en alla avec eux. 
Et comme déjà il n'était plus 
guère loin de la maison, le centc* 
nier envoya vers lui de ses araÎN 
lui dire : Seigneur, ne t'incom- 
mode point; car je ne mérite pas 
que tu entres dans ma maison. 
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7 (Test iKrarquoi aiiMi ie no me 
Bain pas josê digne d'aller vera 
toi; mais ois seulement une oa- 
role, et mon gerviteur sera guéri. 

8 Car, quoique je ne apis qu'un 
homme soumis à la puissance 
tTautrui, j'ai sous moi des soldats : 
et je dis a l'un: Va, et il ra; et 
à Tantre: Viens, et il vient; et à 
mon serviteur: Fais ceci, et il le 
fiût. 

'J Ce que Jésus ayant entendu, il 
l'admira, et se tournant, il dit i 
la troupe qui le suivait: Je vous 
dis que ie n'ai pas trouvé une si 
grande toi, non pas même en Is- 
raël. 

10 Et quand ceux qui avaient 
été envoyés furent de retour i la 
maison, ils trouvèrent le servi- 
teur qui avait été malade, se por- 
tant bien. 

11 Le jour suivant Jéeut allait 
à une ville appelée Na!n, et plu- 
sieurs de ses disciples et une 
grande troupe allaient avec lui. 

12 £t comme il approchait de la 
porte de la ville, Il arriva qu'on 
portait en terre un mort, flls 
unique de sa mèr^, qui était 
veuve, et il y avait avec elle un 
grand nombre de gens de la ville. 

m £t le Seigneur l'ayant vue, il 
fut touché do compassion pour 
client il lui dit: Ne nleure point 

14 Et s'étant approché, il toucha 
la bière, et ceux oui la portaient 
s'arrêtèrent t et il dit: Jeune 
homme, je te le dis. Lève-toi. 

15 Et celui qui était mort s'assit 
et commença à parier. Et il le 
rendit à sa mère. 

16 Et la crainte les saisit tous, et 
ils glorifièrent Dieu, en disant : 
Un grand prophète s'est élevé 
panm nous, et Dieu a visité son 
peuple. 

ir Et le bruit de ce miracle se ré- 
pandit par toute la Judée, et dans 
tout le pays d'alentour. 

18 Or, toutes ces choses (Virent 
rapportées à Jean par ses disci- 
ples. 

10 Et Jean appela deux de ses 
disciples, et les envoya vers Jé- 
los, pour lui dire : Es-tu celui 
qui devait venir, ou devons-nous 
eo attendre un autre? 

20 Ces hommes donc étant venus 
vers JÂKS, lui dirent: Jean-Bap- 



tiste nons a eiur^yés vers toi, pour 
te dire : Es-tu celui qui devait 
venir, ou devons-nous en attendre 
un autre? 

21 Or. à cette même heure, Jé- 
sus guérit plusieurs personnes do 
leurs maladies, de leurs infirmités 
et des malins esprits, et il rendit 
la vue à plusieurs aveugles. 

22 Puis 11 répondit aux disciples 
de Jean: Allez, et rapportez à 
Jean ce que vous avez vu et en- 
tendu; que les aveugles recou- 
vrent la vue, que liés boitc;-x 
marchent, que les lépreux sont 
nettoyés, que les sourds enten- 
dent, que les morts ressuscitent, 
que rivanKile est annoncé aux 
pa 

Z- !.[ N4'itrii|tT fii- Ci/lui qui nu 
se -i''ittHla1l4i'nL pam ûtf ut'À- 

24 U'L'lli'^ i::E!iiï Elue Jruu KTVâl 
en^j'véi* Aireat (utitii^, J&sui o« 
mit m iidTler d« J^ui au pvti|)li', tt 
leur Jit: t|u'i^te»^vQi]v aLU't voir 
da'in Wi âtHrtï' RtKit-ce un ni- 
seuil tnt;\i& du '^sntï 

2fi .^fukfuerjrv, qn'élH'ToiuaU(!f 
roir'.- £^lflSi'Ce un lioniritc vèiu 
d'ir.ibitit i]fi»tJt:^uï ? V'allù, v^^x 
qui hi^tit inAjînlAqu^nit'at Vf tiLi, 
et ','Ni'' vivtni ÛMi* u-^ tll'^v^a-, tant 
dan - \,L"i u\Ai-mti9 ûq* rf»Ur 

2(i i:jiii'OI<Tj-y0Ufi fVifiç aHi* vtitr? 
Un |iTJ.»|ïlipt«? Ou!i, Ti'ou* di*-jiî» 
etiiLit.t uu'im pnLiplivti;. 

27 C\-v\ Lcliif dr qui IL crt É^ritî 
Vc'iL^i, jV'nvt>I» nion iLtcMaiiT d«- 
va;M tu fhce, qui jtri'^nueni le 
ch> inln d{?rEilit ici. 

28 C iir Jd vniiii ÛU tiM'vtittt Cfm 
qui Koiit li^i dt fE<l;irtiv, IL ii> 4 
point <lfl prophète jilua jjnittdque 
Jeiui-flartlstrî pt teiH^inlitnt, en- 
lui ^\^\\ l'nt lt\ iihu putit iltuiï le 
royumaio du Diuii «ut pkts ifiand 
qu- fc'ki. 

'J> iA tout ]i? prup1<o Cjul l'a en* 
tenili. vi Titi'jrkf kl» iKfLgert. i.iiit 
ju*i..i>> Dk'ii, ikjfuAii rt?v'U ^ ixKp- 
^êïii-' (\v Ji'nii. 

30 Mriit. ti-^fl rilârisfen^ l'tLlwdFH!^ 
teoi- tlu la 1li[, ïie s'Êtdnt lus fbit 
bai.ri^..L'l]tti' luj, ont nji'tf 1^ dipi*- 
seiii >]'.- Dl- ti àXvut fj^nrij. 

SI Aion If!' i^vi^ciir âlti Aq,ul 
doii'" f i^mpiim-nu-jci Itfl liotninï-s 
do l'Hî' li' iJtritd<ni,cli qui rc*- 

Lh^.llMIfl? 

lia i^tfiivmhleat aux oafkiu 
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qxA sont asda d«M tine place, et 

âtii crient les uns aux autres, et 
isent: Nous vous avons joui de 
la flûte, et vous n'avez point dan- 
sé, nous nous sommes lamentés, 
et vous n*avez point pleuré. 

33 Car Jean-Baptiste est venu, 
ne manjreant point de pain, et no 
buvant point de vin; et vous avec 
dit: II a un démon. 

S4 Le Fiis de l'tiomme est venu, 
mangeant et buvant ; et vous avez 
dit: voilà un mangeur et un bu- 
veur, un ami des péagers et des 
ecns de mauvaise vie. 

35 Mais la sagesse a été justifiée 
par tous ses entkns. 

86 Un Pliarinen aj^antpnê Jésus 
de manger chez lui, il entra dans 
la maison du Pharisien, et il se 
mit à table. 

87 Et une ftemme de la ville, qui 
avait été de mauvaise vie. ayant 
■u qu'il était à table dans la mai- 
son du Pharisien, elle y apporta 
un vase d'albâtre, plan u'une 
huile odoriférante. 

38 Et se tenant derrière, aux 
pieds de Jésus, elle se mit À pleu- 
rer; elle lui arrosait les pieds de 
ses larmes, et les essuyait avec 
ses cheveux; elle lui baisait les 

Eieds, et elle les oignait avec cette 
uile. 

89 Le Pharisien qui l'avait con- 
vié, voj-ant cela, dit en lui-même : 
8i cet homme était prophète, il 
saurait sans doute qui est cette 
femme qui le touehe, et qu'elle 
est de mauvaise vie. 

40 Alors Jésus, prenant la pa- 
role, lui dit: Simon, j'ai quelque 
chose à te dire. £t Ù dit: If alîre, 
dis-le. 

41 Un créancier avait deux dé- 
biteurs, dont l'un lui devait cinq 
cents deniers, et l'autre cinquante. 

42 Et comme ils n'avaient pas de 

3uoi payer, il leur quitta a tous 
eux leur dette. Dis-moi donc, 
leaucl des deux l'aimera le plus? 

43 Simon lui répondit: J'estime 
que c'est celui à qui il a le plus 
quitté. JésuB lui dit: Tu as fort 
bien jugé. 

44 Alors se tournant vers la 
ftmme, il dit à Simon: "Vois-tu 
cotte femme? Je suis entré dans 
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pieds de hurmea, et les a essnjîi 
avec ses cheveux. 

45 Tu ne m'as point donné ê» 
bidser; mais elle, depuis avCm 
est entrée, n'a cessé de me DaiMI 
les pieds. 

46 Tu n'as point oint ma tft 
d'huile, mais elle a oint mes peèl 
d'une huile odoriférante. 

47 C'est pourquoi je te dis qM 
ses péchéis qui «ont en çrim 
nombre, lui sont pardonnls; fil 
c'est à cause de cela qu'elle t 
beaucoup aimé; mais celulàfli 
OB pardonne moins, aime moinfc 

48 Puis il dit à la femme: Ta 
péchés te sont t)ardonnê8. 

49 Et ceux qui étaient à tabto 
avec lui se prirent à dire entn 
eux: Qui est celui-ci, qui même 
pardonne les péchés ? 

50 Mais il dit à la f^mme : Ta ftii 
t'a sauvée; va-t'en en paix. 

CHAPITRE Vm. 

rPT'T? >.■:,■■ if^r\Vf>-4m.J/FtalA' 
1-- ■■illnr ►■n vitK rt ^ 
V'iliL'i- >.\' li'.lniTs-, i|»rvuhBiitt't «An 
niTniiiir. Il- fuyfliitniL" d^ DU' a» if 
h? 'l!*n!n.' ilf'fifn^^ tifnicift etci' ' 
:^ Il y ârait aiiBPi fttyr 

d I? l!i' u rii itialiiilîv? v KLVoir, %\ t : 

qi]L'1llE' il etiiFt Bnrti ânjit ilï'Entliv 

X l'A Jf?iLnTir, funiEnc de Chu^i^ 
{riïrndiint irirf'mdp,, vt ftihwiinE, 
et iiliJikU-nrG Dutnni, q^l ruvf 
taîcnE dr Iniin bim*. 

4 F.t rj:'f|iTne unf Frandc ftnillF dfl 
pF<u|i1fl ^'EL^BvniKliur^ i<t i|ua plo" 
SkiMim THnaitnLà !□■ Ûq totllM in 
VÎHIp^i, îl tiutrâîtcTi paTnbolcî 

A l'n flE'Tiirur silrtit [Hiur m 
etcn armant Uiiv jio^te^Aia 
t4intt>iu Ip \n-nc du rhrniin 
{ht fnBii>v^ l'MkiB tii«paax 
In n] flujriTf^nt Iuntct 

Il Ki l'nutTT t»iLrt1i] tomba i. 

enrin^Ék pipm'iLl ; Dt quonâ dl* 
fut IfvC'c, l'ÏIf ptrh«p à ttVt 
qij'rlln n'avait pfslnt [rhUEtlIdlIfl 

7 E^ V'antïe fiurUp loniba pom^ 
It'n ^'nliu-fi, lît le» fftEne? icvikrvtit 
a^'L^r ]ip piiSn, ft ri-lnu ffÇrtTi t: 

8 Et VmitTv ihiTtik* tituilu èiiu 
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ta maison, et tu ne m'as point, une NrniTir k-m-i l'i ^tntit levl*, 
donné d'eau pour me laver lesieUe rendit du. O^t^ c«t pqst 
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va. Ett diimteeschOBes. il eriatt; 
Q^ celui oui ades ordiles pour 
ouïr, entende I 

9 SeB disciples lui demandèrent 
ce que signifiait cette parabole. 

10 £t iî répondit : Il vous est 
donné de connaître les mystères 
du royaume de Dieu ; mais il 
n*cn est parlé aux autres qu'en 
paraboles, de sorte qu'en voyant 
Us ne T<^ent point, et qu'en 
entendant ils ne comprennent 
point 

11 Voici donc ce que cette pamr 
bole signifie. La semence, c'est 
]a parole de Dieu; 

13 Ceux qui la reçoivent le long 
du cbcmin, ce sont ceux qui 
récoutent ; mais le diable vient, 

3ui Me cette parole de leur cœur, 
e peur qu'en croyant, ils ne 
■oient sauvèsi 

13 Ceux qui la reçoivent dans 
des endroits pierreux, ce sont ceux 
qui ayant oui la parole, la reçoi- 
vent avec joie, mais Ils n'ont point 
de racine, et ils ne croient que 
pour nn temps ; et quand la tenta- 
non survient, ils se retirent; 

14 £t ce qui est tombé parmi les 
épines, sont ceux qui onientendu 
2a parole: mais qui, s'en allant, la 
laissent étonflGer nar les inquié- 
tudes, par les richesses et par les 
▼olupites de cette vie, de sorte 
qu'ils ne portent point de fruit 
qui vienne à maturité ; 

15 Mais ce qui est tombé dans 
une bonne terre, ce sont ceux 
qui, avant oui la parole avec un 
cœur nonnéte et non. la retien- 
nent et portent du fruit avec per- 
sévérance. 

16 Personne, après avoir allmné 
une chandelle, ne la couvre d'un 
vaisseau, ni ne la met sous le Ut: 
mais il la met sur un chandelier, 
afin que ceux qui entrent, voient 
la lumière. 

17 Car 11 n'y a rien de secret qui 
ne doive être manifesté, ni rien 
de caché qui ne doive être connu 
et venir en évidence. 

18 Prenez donc garde de quelle 
manière vous écoutez; car on 
donnera à celui qui a déjA. mais 
pour celui qui n'a pas, on ml ôtera 
même ce qu'il croit avoir. 

19 Jdon aa mère et ses ftèrea 
Tinrent le troaw i mida Us ne 
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20 Et on vint lui dire: Ta mère 
et tes frères sont là dehors, qui 
désirent de te voir. 

21 Mais il répondit: Ma mère et 
mes frères sont ceux qui écoutent 
la parole de Dieu, et qui la met- 
tent en pratique. 

22 n arriva un jour, qu'il entra 
dans une barque avec ses disci- 
ples, et 11 leur dit : Passons de 
l'autre cdtè du lac; et Ils pai^- 
tlrenL 

23 Et comme ils voguaient. Il 
j'endormlt; et un vent impétueux 
s'éleva sur le lac, la barque s'em- 

S lissait d'eau, et ils étalent en 
anger. 

24 Alors Ils vinrent vers lui, et 
ils le réveillèrent en lui disant: 
Maître, Maître, nous pérusona. 
Mais lui, étant réveillé, parla aveo 
autorité au vent et à la tempête^ 
qui s'apaisèrent, et 11 se fit wi 
grand calme. 

25 Alors 11 leur dit: Où est votra 
foi? Et eux, saillis de crainte et 
d'admiration, disaient entre euxx 
Mais qui est celui-ci, qu'il com- 
mande même aux vents et à l'eau, 
et ils lui obéissent! 

26 Ils abordèrent ensuite au pa7« 
des Ghularénlens, qui est vls-a-'nt 
de la Galilée. 

27 Et quand Jéntsf^it descendu A 
terre, il vint au-devant de lui un 
homme de cette vllie-là, qui était 
possédé des démons depuis lon^ 
temps, n ne portait point d'ha- 
bits, et il ne demeumit point à la 
maison; mais il $e tenait dans lea 
sépulcres. 

28 Dès quil vit Jésus, il fit UQ 
grand cri, et se jetant à ses pieds, 
n dit à haute voix : Qu'y a-t4i 
entre mol et toi, Jésus, Fils du 
Dieu très haut? Je te prie, ne 
me tourmente point. 

29 Car Jésw coinmandsdt A l'es- 
prit immonde de sortir de cet 
nomme, dont II s'était saisi depuis 
longtemps; et bien qu'il fût gardé, 
lié de chaînes, et qu'il eût les ftrs 
aux nleds, Il rompait ses liens, et 
Il était emporté par le démon dans 

80 Et Jésus lui demanda: Com- 
ment fappelles-tn? Et il répon- 
ditt Je m'appelle Légion ; car 
79 
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phuieu» dÊmons èfeaienfe entréa 
en lui. 

81 Et ils le priaient de ne leur 
DttB commanaer d'aller dons Ta- 
Dfme. 

•2 Or. il y avait là un ^mnd trou- 
peau de pourceaux qui paissaient 
sur une montagne; et ils le pri- 
aient qu'il leur pemitt d'entrer 
dans ces pourceaux, et il 2e leur 
permit. 

83 Les démons Étant donc sortis 
de cet homme, entrèrent dans les 
pourceaux, et le troupeau se pré- 
cipita avec impétuosité dans le 
lac, et y fût noyé. 

34 Et cçux qui les paissaient, 
voyant ce qui était arrivé, s'en- 
fuirent et le racontèrent dans la 
ville et à la campagne. 

85 Alors les o«ns sortirent pour 
voir ce qui s'était passé; et étant 
venus , vers Jésus, ils trouvè- 
rent l'homme duquel les démons 
étaient sortis, assis aux pieds de 
Jésus, habillé et dans son bon 
sens ; et ils furent saisis de fVayeur. 

86 Et ceux qui avaient vu la chose 
leur racontèrent comment le dé- 
moniaque avait été délivré. 

37 Alors tous ceux du pays des 
Oadarénlens le prièrent de se re- 
tirer de chez eux; car ils étaient 
saisis d'une erande crainte. Il 
entra donc <mn8 la barque poux 
s'en retourner. 

88 Et l'homme duquel les dé- 
mons étaient sortis le priait de lui 

Ïermettre d'être avec lui ; mais 
ésuB le renvoya, en disant: 

89 Betoume en ta maison, et 
nconte les grandes choses que 
Dieu t'a fUitcs. H s'en alla donc, 
publiant par toute la ville tout ce 
que Jésus avait fiiit en sa faveur. 

40 Quand Jésus fut de retour, 
il fut rev'u par une grande multi- 
tude; car tous l'attendaient. 

41 Et il vint à lui un homme qui 
s'appelait Jairus, lequel était chef 
delà synagogue, et se jetaJit aux 

Sleds de Jésus, il le pna de venir 
ans sa maison ; 

42 Parce qu'il avait une fille 
unique, «gée d'environ douze 
ans, qui se mourait. Et comme 
Jésits y allait, il était pressé par la 
foule. 

43 Alors une femme, qui avait 
uae perte de sang depuis douze 



ans, et qui »V!ut d^)eii«£ tontaon 
bien en médedns, sana av<ûr pu 
être guérie par aucun d'eux, 

44 S'approchant de lui par der- 
rière, toucha le bord de son vête- 
ment ; et à l'instant sa perte de 
sang s'arrêta. 

45 Alors Jésus dit : Qui est-ce 
oui m'a touché? Et comme tous 
te niaient, Pierre et ceux qui 
étaient avec lui, lui dirent: Maî- 
tre, la foule t'environne et te 
presse; et tu dis: Qui est-ce qui 
m'a touché? 

46 Mois Jésus dit: Quelqu'un 
m'a touché; car j'ai senti qu'une 
vertu est sortie de moi. 

47 Cette femme donc voyant que 
cela ne lui avait point été cauié, 
vint toute tremblante, et se jetant 
à ses pieds, elle déclara, devant 
tout le peuple, pour qnel sujet 
elle l'avait touché, et comment 
elle avait été guérie à l^nstant 

48 Et il lui dit: Ma fiUe, ras- 
sure-toi; ta foi fa guérie I vart'en 
en paix. 

49 Comme il parlait encore, quel- 
qu'un vint de chez le cher ae U 
synagogue, qui lui dit : Ta fille 
est morte; ne fiatigue pas davan- 
tage le Maître. 

fiO Mais Jésus l'ayant entendu, 
dit au père de la lille : Ne crains 
point; crois seulement, et elle 
seraguérie. 

51 Et quand il f\it arrivé dans la 
nuûson, il ne laissa entrer per- 
sonne eue Pierre, Jacques et Jean, 
et lejperc et la mère de la ûlie. 

52 Et tous pleuraient et se la- 
mentaient à cause d'elle; mais il 
dit: Ne pleurez point; elle n'est 
pas jtnorte, mais elle dort. 

03 Et ils se moquaient de lui, 
sachant qu'elle était morte. 

64 Mais, les ayant tous fût sor- 
tir, il la prit par la miun, et il 
cria: Ma fille, lève-toi. 

66 Et son âme revint; elle se leva 
à l'instant, et il commanda qu'on 
lui donnât à manger. 

56 Et son père et sa mère furent 
tout étonnes; mais il leur défen- 
dit de dire à personne oe qui était 
arrivé. 

CHAPITRE IX. 

PUIS Jésm ayant assemblé Be« 
douze disciples, U leur donna 
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jliMnee et sntorltê sur tons les 
Jémons, et le pouvoir de guérir 
les maladies. 

2 n les enTora donc annoncer 
le rèçne de Dieu, et guérir les 
maladies. 

8 Et il leur dit: Ne portez rien 
poar le chemin, ni l>àtonB, ni sac, 
ni pain, ni argent, et n'ayez point 
deux halrits. 

4 Et en «nielqne maison que vous 
entriez, demenrez-y jusqu'à ce 
que vous partiez. 

5 Et partout où l'on ne vous re- 
cevra point, en partant de cette 
-ville-la, secouez la poussière de 
T08 pieds, en témoig^nage contre 
eesjrens-li. 

6 Etant donc partis, ils allident 
de bouigade en bourgade, an- 
nonçant l'éivangile et guérissant 
partent le$ maicuie». 

7 Cependant, Hérode le tétrarque 
• entendit parler de tout ce que 

Jésus ftûsaltf et il éUit fort en 
p^ne, parce que les uns disaient 
que Jean était ressuscité des 
morts; 

8 Et d'autres, qu'Eue était ap- 
parut et d'antres, que quelqu'un 
des anciens prophètes était res- 
suscité. 

9 Et Hérode dUait: J'ai fait 
couper la tête à Jeant qui est 
d<me celui-ci, de qui j'entends 
dire de telles choses? £t il sou- 
haitait de le voir. 

10 Les apMres étant de retour, 
racontèrent dJ^siis tout ce quils 
avaient ftit Les ayant pris avec 
lui, il se retira à l'écart, dans un 
lieu solitaire, près d'une ville ap- 
pelée Bethsidde. 

11 Le peuple l'ayant appris, le 
suivit, et JAu» les ayant reçus, 11 
leur pariait du règne de Dieu, et 
U rnerisaait ceux qui avident be- 
■oui de gnérison. 

U Comme le jour commençait à 
baisser, les douze s'approchèrent 
de lui et lui dirent: Renvoie cette 
multitode, afin qu'ils s'en aillent 
aux boniigs et aux villages qui 
■ont aux environs, pour s'y re- 
tirer et pour trouver à mangert 
car nous sommes ici dans nn uen 



L3 Biais nienr dit: Yons-mémes, 
donnez-leur i manger. Et ils 
dimtt Noos n'avons que cinq 



palDj et deni botHonsE i inotns 
qiTit tifmj n'alUnm» ncruftiT dEis 
Vlvnl» pânr l&iit cç p<?npiip5 

1 1 CsT Ile ttnlEiit pprlitin clng 
niiUv linmintfi. AWji U Olï i b«s 
d!^i;Epl#^ : FDllfiS'ltss vseoïr ywt 
riPiL'i ûto clminiiiitii j^encnmçs 
cT I (.1 f un . 

V\ Et Etn flTunt sJp!^, et le? flreot 
t4iiM osik'fKtr 

1^' Alitrn Jémi3 prit \t* ctnT) piius 
e^ II-» ficuji n^Mi'on*, l't îptFantlivs 
y^-nx ûu r\A \\ Ipfl hftïiU, tt lew 
T.'f^ I [ûï ; vt li^v ijf in n R nilT d t^ripl^t, 
atUk nulU h» niiB^ent iluvEinl la 

17 Hj en ninn^ëreiit tdui et 
fVirfrnt nuMini-fli 9% QH ^Tnpcirtn 
d'iiij:* jinnErn pl^jiu^ dei Hlttp- 
C^■1u^t qui rff*t«!Tfltî- 

l'i IV iLn-tvii, cciTnTne IL priait en 

etn L'' 1 1 1 11 V rf 1 ti3 , (; u 11 1^ ixt di'jniitl- 
dj : U!jf rlit-€hn psnnî le jjGUpît 

Oth- il- su tu? 
i;p Eut, rt^pcmÛflllt, Ûlrcnt: Zes 
mitf fiiMFiitmw ru r<# J^AII-BsjitiiHtai 

Itfl a(]Lm, ï:Èi(îs n l^aurruï, qlip 
quplnu^ijn rfi'^ anciens iirupht^td* 

«f I rPiiMlBGJtl. 

L1J Kt THun, leur dlt-ll, uni dihîs- 
TîiiiH 1JUC je m\w7 El rttiiTi^ rt- 
pr .TL.Hitt T^i ex le Chrjjit de IMl'U. 

ai El li iL'ur dffÉn^lt avec me- 
nui*!' A dt? \if dira À nemitinfl. 

'li Pui* W luur dît 3 n liiut qnft 
1p îlLs r1« rbomrme loulfre bonit^ 
Cf.itf.., L't nu 11 mix rïjtîif- p^r leg 
SfjiaH^urfl» piLTlri prltiCi|Hiux «*- 
CTiiir-ûtc'Tjr» et (MIT les ^crihni. «t 
qM'd -.lit ifi^« i iik4}rt, (itquli nc^i^ 
s ■' 'ItltrripJoUT. 

) -'^Lit à tnuai ^l t|l1bl- 
q ■ vi-nlrnTtrt^ nifvf. uu'U 

r ■ ' ■-■^mo ! i|UVi st 

c 3r de » croix, 

et.^ui:...u^u.._. 

24 Ou- quiconque voudra sauver 
sa vie la perdra; mais quiconque 

I perdrasa vie pour l'amourdemoi, 
celui-là la sauvera. 

25 Et que servirait-il à un homme 
de gagner tout le monde, s'il se 
détruisait lui-même et s'il se per- 
dait lui-même? 

26 Car si quelqu'un a honte de 
moi et de mes paroles, le Fils de 
l'homme aura honte de lui qunnd 
Il viendra dans sa gloire, et dnn$ 
celle du Fère et des saints anges. 

61 
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27 Et j« TOUS û\m en vëriti, qnil 
y en a quelques-uns de ceux qui 
sont ici prêsens, qui n~! mourront 

nnt, quIU n'aient TU 3e règne de 

•ieu. 

_- Environ huit jours uprè» ces 
discours, Jésus prit avec lui Pierre, 
Jean et Jacques, et monta sur une 
montagne pour prier. 

29 Et pendant qu'il priidl, son 
visage parut tout autre, et ses 
habitB devinrent blancs et re- 
gplendissans comme un éclair. 

80 En (nême temps on vit deux 
hommes qui s'entretenaient avec 
lui, c'était Moïse et EUe, 

81 Qui apparurent avec gloire, et 
parlaient de sa mort qu'a devait 
accomplir à Jérusalem. 

32 Et Pierre et ceux qui étaient 
avec lui étaient accables de som- 
meil, et quand ils furent réveillés, 
ils virent sa gloire et les deux 
hommes qui éudent avec lui. 

8S Et comme ces hommes se aé- 
naraient de Jésus, Pierre lui dit: 
Maître, il est bon que nous demeu- 
rions Ici; faisons-y trois tentes, 
une pour toi, une pour Moïse, et 
une pour EUe; car il ne savait 
pas bien ce qu'il disait 

84 II parlait encore, lorsqu'une 
nuée les couvrit; et comme elle 
les enveloppait, ils furent saisis de 
frayeur. 

85 Et une voix sortit de la nuée, 



aui dit: C'est ici mon Fils bien- 
imé; écoutez-le. 

^ 36 Et daiis le temps , 

se faisait entendre, Jésus se trouva 
seul; et ils gardèrent le silence 
BUT cela, et ne dirent rien alors à 
personne de ce qu'ils avaient vu. 

j: .,_ ...;.. , . .■ ... :|L. 

pi-Li I ■ ri*' t ruu [ 11.' l' t [S t iiu H W vn] i r. tit 
JiMaw. 
^ Et un huinmc de lu trcupc 

jftttu' lufi yviilx wiit Jnun âla; car 
t'^c^l mon Jftf v.ul(iuc: 
^ Un i-«urlt ht ÈsJjit Au Itiil, et 
uiimLUU il jtikt ûù iftikndEc oHis 
n V^^Ui xîoittmmavkt, le f*(t i*^ii- 

Sur. et à point lo quitte-t-U, apré* 
rvnÎFloulMAï^H 
40 Et jy{ pHê ttm ûiàclpWa. Ac Ir 

4t Kli Ji'iH* r&txmfljitit, JJt: O 
rtsflû LdCtiduk *t jj^rvotae J uigu'â 

sa 



quand tenl-je arec tous et tow 
supporterai-ie? Amène ici ton 
fils. 

42 Et comme 11 approchait, le dé- 
mon le jeta contre terre, et l'agits 
violemment : mais Jésus reprit 
fortement l'esprit inamondc, et 
guérit l'enfiuit, et le rendit i son 
père. 

4) Et tous furent étonnés de la 
puiBsanice magnitiqae de Dieu. 
Et comme ils étaient tous dani 
l'admiration de tout ce que Jésiu 
flUsait, il dit à ses disciples: 

44 Pour vous, écoutes bien ces 
paroles: Le Fils de Thomme doK 
être livré entra ]ea mains des 
hommes. 

4;^ MiLi. il. ; ■,!■ i..|.,^. i.£ ; 

ce» ■ .■ . ' '1- t-Tak si iit*iii;i3r. 

po n'y eumnrvitsJrpt 

rit .<j:iiil]«ïit ddlfltet- 

toi:,-: -. VL .ML;i.-t, 

4li\ J.r il «tirvlut tinp disiratt' 
psmiE tiMjt, Itqiifl d'mttre t!flî 
serai r. 1p.' \\hï« ^^nuid. 

47 Mitift Jicuc, Vûyaitl ]p« pDi- 
sé- il< U'Mr P^'Ur^ nrtf un emSuiI 
et J..- i.iit ;iiif<TL'ï. (k- luij 

4^ [1\ il k'iir dite <)u]i'4inq'm' 
re,"U h:i.'t i- Il fil ut «Il Tuon uuiH, i! 
m'- r^'/'id fl ^] u Lcci n qi i<! n^ i^ 

Crir r' -1 li Hrh-htK" Voln tflflii qiïl 
es; i - |. Ui" pclit, c'eatr lËMilnÎTlÀ q bI 

scfiL .-.lUiL 

4.1 Li ,\<uu^ prcnont la parole» 
diir : .^LcrLrr„ uiju» avont Vil làs 

en ti.;i iKiTikt tt ima^ t'rn ftveiit 

enilii.*LÏ.L^ pu-EQ quil Tie t* s-qlt 

pas avec nous. 

50 Et Jésus lui dit: Ne l'en em- 
pêches point; cor celui qui n'eit 
pas contre nous est pour nom. 

51 Comme le temps auquel 
devait être enlevé du monde af> 
prochait, il se mit en chemia, 
résolu d'aller i Jérusalem. 

5i Et il envoya des gens devsnt 
lui, qui, étant partis, entrèrent 
dans un bourg des Samaritainii 
pour lui préparer un logement. ' 

53 Mais les Samaritains ne 11 
reçurent pas, parce quil pwnsl»* 
sait aller a- Jérusalem. 

54 Et Jacques et Jean, ses di^ 
ciplcs, voyant cela, loi dirent: 
Seigneur, veux-tu que nous d^ 
sioBs que le fèa du ciel descend! 
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sur eaz et qnll les «onsame, 
comme Elio le fit? 

55 Main Jétuê, ne tournant vers 
eux, les censura et leur dit: Vous 
DO savez de quel esprit vous êtes 
animés; 

SG Car le Fils de rhomrae n'est 

Eoint venu pour foire périr les 
ommes ; inxds il est venu pour 
le* sauver. £t ils s'en allèrent a 
un autre bourg. 

SI £t comme ils 6taient en che- 
min* un homme lui dit: Je te sui- 
vrai. Seigneur, partout où tu iras. 

£8 Mais Jésus lui répondit: Les 
renards ont des tamères, et les 
oiseAux du ciel des nids; mais le 
Fils de l'homme n'a pas oii re- 
poser sa tête. 

a> n dit à un autre: Suis-moi. 
£t il lui répondit: Seigneur, per- 
mets que j aille auparavant ense- 
velir mon père. 

CJ Jésus lui dit: Laisse les morts 
ensevelir leurs morts, nuds toi, va 
annonecr le règne de Dieu. * 

Cl Un autre lui dit aussi: Je te 
suivrai. Seigneur; mais permets- 
moi de prendre auparavant congé 
de ceux qui sont dans ma maison. 

C2 Mais Jésus lui répondit: Celui 
qui met la main à la charrue et 
regarde derrière lui, n'est point 
propre pour le royaume de IMeu. 

CHAPITRE X. 

APRÈS eela, le Seigneur éta- 
blit encore soixante et dix 
autres disciples; et il les envoya 
doux à deux devant lui, dans 
toutes les villes et dans tous les 
lieux oii lui-même devait aller. 

2 Et 11 leur disait: La moisson 
est grande; mais >7 v a peu d'ou- 
vriers; priez donc le Maître de la 
moisson d'envoyer des ouvriers 
dims sa moisson. 

8 Allez, je Vous envoie comme 
des agneaux au milieu des loups. 

4 Ne portez ni bourse, ni sac, ni 
souliers; et ne saluez personne 
en ehemin. 

< Et dons quelque maison que 
vous entriez, dites en entrant: La 
p^x soit sur cette maison. 

811 y a là quelque enflmt de 
paix, votre paix reposera sur lui; 
sinon elle retournera à vous. 

7 Et demeurez dans cette mai- 
wa-là, mufwat et buvant de ce 



qu'on Tona donnera; car l'ouvrier 
est digne de son salaire. Ne pas- 
sez point d'une maison à une 
autre maison. 

8 De même, dans quelque villo 
que vous entriez, si on vous y 
reç'^'* — -inn-pî! de ce qu'on voua 

prl •.„i..rH.. 

9 4rLiL^nr<f[</; les malades qui 
s'y Iniiivc^wjiLi^ et dites-leur: Le 
rvf^w tic Divu s'est approché de 

VOlk.-. 

10 Mais duRA quelque ville qua 
vori* ii'ntrii'i^ »i l'on ne vous y 
rcciHt |i^, iH>rtez dans les rues, et 

11 .\ri;t«i i^irciiirms contro vous la 

So i^-k'fifiiut K'Mt attachée à nous 
ai!- v'itrK' riUr; sachez pourtant 
qoi' iv m-jfnc lii? Dieu s'est appro- 
chi- r!f Touj, 

li Ju vrm dis qu'en ce jour-là 
ceux de ârxlomc Hfrmt trsltéi 
m<iiTni Hji^ounmwniriiL qui? çtitta 
vil II- Là. 

1£ Miilhi^ur i tull, Cbomïin t 
mal ne LIT à tuln EcthsuLiici eor si 
lea TiiSimc:lt''A ^lul vwi Mù t'nits au 
miîî^'11 lie v^oiii^. sv^iiîit itth Alita 

dani- Tyf rt dans SU il y a 

loiii::lx'tni>* iiiit <?fj* viUvê tH> liCf- 
aieii E i:'jtivertiiL^fl^ (TU ppcuautle lo^ 
et II ctiidn?. 

U Cui^E iMkurquol Tyr <ît Slâon 
serniiEtrdifK-É iiKnin^i ri^iurtiuirt^ 
rocEiï AU /oHT tin Juftvitiout cltlfl 
vous. 

15 Et toi^ Capemaflm, qui aa 
été élevée jusqu'au ciel, tu seras 
abaissée jusqu'en enfer. 

16 Qui vous écoute, m'écoute; et 
qui vous rejette, me r^ctte ; et 
qui me rejette, n^ette celui qui 
m'a envoyé. 

17 Or, les soixante et dix disci- 
ples revinrent avec joie, disants 
Seigneur, les démons même nom 
sont assujettis par ton nom. 

18 Et il leur dit: Je voyais Satan 
tomber du ciel comme un éclair. 

19 Voici, je vous donne le pou- 
voir do marcher sur les serpens, 
sur les scorpions, et sur toutes les 
forces de rennemi ; et rien ne 
pourra vous nuire. 

aO Toutefois ne vous réjonisscs 
pas setdement de ce que les esprita 
vous sont assi^ettis ; mais ri jouis- 
sez-vous encore plus de ce que vos 
nom* MNUt écrits dons lea cionz. 
S8 



•fl En ce néme InitMit, JSnu 
treMsUlit de joie en son esprit et 
dit: Je te loue, 6 Père, Seigneur 
du ciel et de la terre, de ce que tu 
M eachè cet choses aux sages et 
anx intellijrens, et que tu les as 
iéT£16es aux enfànsi Oui, mon 
Père, cela est ainsi, parce que tu 
Vu trouvé bon. 

S8 Toutes choses m'ont éti mises 
«ntre les mains par mon Père; et 
nul ne connaît qui est le Fils que 
le Père, ni qui est le Père que le 
Fils, et celui i qui le Fils le vou- 
dra révéler. 

S3 Fuis, se tournant vers ses dis- 
dples, il leur dit en çartleulier; 
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plalM, «tfl y TerM de nudto «t d« 

vin; puis il le mit sur sa monture. 



ireux les yeux qm voient ce 
que vous voyez! 
14 Car Je vous dis que plusieurs 
prophètes etphmettn rofs ont dé- 
liré de voir ce que vous voyez, et 
ne l'ont point vu; et d'entendre 
ee que vous entendez, et ne l'ont 
point entendu. 

25 Alors un docteur de la loi se 
leva etdit i Jésitf , pour l'éprouver: 
Maître, que ftut4l que Je fasse 
pour. hériter de la vie éternelle? 

26 Jésus lui dit: Qu'est-ce qui 
est écrit dans la loi, et qu'y lis-tu? 

Sff n répondit; Tu aimeras le 
Seigneur ton Dieu de tout ton 
eœur, de toute ton âme, de toute 
ta force et de toute ta pensée, et 
ton wochain comme tof-méme. 

28 Et Jésus lui dit: Tu as bien 
répondu; flûs cela, et tu vivras. 

20 Mais cet homme, voulant pa- 
raître Juste, dit à Jésus: £t qui 
eat mon prochain P 

80 Et Jésus, prenant la parole, 
faii dit: Un homme descendit de 
Jérusalem i Jérico, et tomba entre 
ks mains dep voleurs, qui le dé- 



pouillèrent; et après l'avoir blessé 
deplusleurs coups, 11 s'ei "' 
le laissant à demi mort. 



81 Or, il se rencontra qu'un sa- 
crificateur descendait par ce che- 
min-li; et ayant vu cet homme, il 
passa outre. 

82 Un Lévite étant aussi venu 
dans le même endroit, et le voy- 
ant, passa outre. 

88 Mais un Samaritain, passant 
•on chemin, vint ven cet homme 
et le voyant, il fktt touché de corn- 



84 JBk s'approchaat, il banda ■•• 



vin; puis il le mit sur sa monture, 
et le mena à une hôtellerie, et prit 
soin de lui. 

sa Le lendemain, en partant, il 
tira deux deniers tf urgent, et les 
donna à l'hôte, et lui dit: Aie soin 
de lui, et tout ce que tu dépense* 
ras de plus. Je te le rendrai a mon 
retour. 

36 Lequel donc do ces trois te 
semble avoir été le prochain de 
celui qui était tombé entre tes 
mains des voleurs? 

87 Le docteur dit: C'est celui qni 
a exercé la miséricorde envers tûi. 
Jésus lui dit: Va, et fais la même 
chose. 

38 Comme ils étaient en chemin, 
il entra dans un bourg, et une 
femme nommée Marthe, le reçut 
dans sa maison. 

39 Elle avait une sœur nommée 
Marie, qui, se tenant asaisie aux 
pieds de Jésus, écoutait sa parole. 

40 Hais comme Marthe était dis- 
traite par divers soins, elle vint et 
dit A Jésus: Seigneur, ne consi- 
dères-tu point que ma steur m« 
laisse servir toufe seule ? Dis-loi 
donc qu'elle m'aide ausd. 

41 Et Jésus lui répondit: Mut- 
thc. Marthe, tu te mets en peine, 
et tu t'embarrasses de plusieun 
choses; 

42 Mais une seule chose cet né- 
cessaire ; or, Marie a choin la 
bonne part, qui ne lui sera point 
ôtée. 

CHAPITRE XL 

TTN Jour que Jésus (tait en 
\J prière en un certain lien, 
après qu'il eut achevé sa prière, 
un de SCS disciples lui dit: Sei- 
gneur, enseigne-nous i prier, 
comme Jean Pa aussi enseigné a 
ses disciples. 

2 Et II leur dit : Quand vous 
priez, dites : Notre Père qui es aux 
cieux; ton nom soit sanctifié; ton 
règne vienne; ta volonté soit fkite 
sur la terre comme an ciel. 

3 Donne-nous chaque jour notre 
pain quotidien. 

4 Pardonne-nous nos péchés; 
car noud pardonnons ausâ i tons 
ceux qui nous ont offensés; et ne 
nous abandonne point à la tenta- 
tion, mais âMirre-nons du malin. 
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S PnSa il lonr Hki Si qnelmi'iin 
iBroam «▼■It un ami qui yfnt le 
troaTer à minuit, et qui lui dit: 
Mon ami, prëte-moi trois pains; 

i Car un de mes amis est Venu 
ne Toir en passant, et je n'ai rien 
i loi présenter; 

7 Et aue cet homme, qui est dans 
MmaCsoB, lui répondit: No mlm- 
portane pas, mn porte est fermée, 
et mea enfcas sont arec moi au 
St; je ne aaarab me ' 
t'en donner. 
8 Je roua dia, que quand même 
il ne ae lèvanit pas potur lui en 
nil est sont 



kmner parée qnil est son ami, il 
_e lèverait à cause de son impor- 
tanitë, et loi en donnerait autant 
anil en «tarait besoin. 

9 fit naol, je vous dis: Demandes, 
«ton vous donnera; dierciiez, et 
vona trouirerez; lienrtez, et on 
TonsoavTlra; 

10 Car quiconque demande, re- 
cette et qui cherelie. tronre, et on 
osTtira * celui qui heurte. 

U Qui est le père d'entre vous, 
qai donne à aon fils une pierre, 
Iofaqn*il lui demande du painl* 
Oa, ifU Ità demande du poCemn, 
loi donnerart-Unn serpent au lieu 
d^ui poiaaonf 

IS Ou, a*il Kal demande un œuf, 
lui donner»-t4i un scorpion? 

13 Si donc ▼ons, qui êtes man- 
vaia. Bavez donner do bonnes 
choeiie A vos enfkns, combien 
plna Totre Père céleste donnera- 
Wl le Saint-fiaprit à ceux qui le 
loi demandent? 

14 JéM$m chaaaa aiusi un démon 
qià étatt rauett et le démon étant 
sarti, le ranet parla; et le peuple 
étsitdsuia radmiration. 

15 Bt ooelques-nns d'entre eux 
~ ' « créât par Béelzébul, le 

dea démons, qu'il cliasse 



prince 
leidén 



16 Maia d'antres, pour i'éprourer, 
lai demandaient quelque miracle 
qui Tint du cieL 

17 Maia JéMUM» connaissant leurs 
prnséea, leur dit: Tout royaume 
Siriaé contre lui-même sera ré- 
élût en déaert; et foufe maison 
iiwîmé« contre elle-même tombera 

M M dionc Satan est aussi dl- 



TOUS dites qne e^est par &éels61nll 
que je cliasse les démons. 

19 Que si je chasse les démon* 
par Béelzébul, vos flls par qui les 
chassent-ils? C'est pourquoi ilg 
seront vos Juges. 

aO Mais 81 je chasse les démont 
par le doigt de Dieu, il est done 
rrai que le règne de Dieu est ve- 
nu à vous. 

21 Quand «a homme fort et bien 
armé garde l'entrée de sa maison, 
tout ce qu'il a est en sûreté. 

22 Mais s'il en vient un plus ibrt 
que lui, -qui le vainque, il lui ôte 
toutes ses armes auxquelles il se 
confiait, et il partage ses dépou* 
mes. 

23 Celui qui n'est pas avec moi. 
est contre moi; et celui qui n'as- 
semble pas avec moi. disâpe. 

24 Lorsqu'un esprit immonde esl 
sorti d'un homme, il va par des 
lieux arides, cherchant du repos* 
et il n'en trouve point; et il diti 
Je retournerai dans ma maison, 
d'où je suis sorti. 

25 Et quand 11 y vient, U la 
trouve balayée et ornée. 

2(1 Alors il s'en va et prend avec 
lui sept autres esprits pires que 
lui; et ils y entrent et y demeu- 
rent; et le dernier état de cet 
homme devient pire que le pre- 
mier. 

27 Comme Jému disait ces choses, 
mie fbmme de la troupe éleva sa 
voix et lui dit: Heureux les flancs 

Jïitïïhitef'*^^*'"*"*"^^^ 

28 Mais plutôt, reprit Jésus, hen- 
reux ceux qui écoutent la parole 
de Dieu, et qui la mettent en 
pratique 1 

29 Comme le peuple s'amassait 
en fi>ule, Jésut se mit i dire< Cette 
race est méchante: elle demande 
un miracle, et il ne lui en sent 
point donne d'autre que celui du 
prophète Jonas. 

80 Car, comme Jonas fut un mi- 
racle pour ceux de Ninive, le Fils 
de l'homme en sera un pour cette 
génération. 

81 La reine du Midi s'élèvera 
au jour du jugement contre les 
hommes de cette génération, et 
les condamnera, narce qu'elle 
vint d'un pays éloigné pour en- 
tendre la sagesse de Salomont 

86 
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H Tolel, a y a id phi» 4«e Str 
lomon. 

82 Les Nlnivite* s'élèveront au 
jour du jugement contre cette 
génération, et la condamneront, 
parce qulls s'amendèrent à la 
prédicanon de Jonas, et rmci, «7 
y a ici plus que Jonaa. 

83 Personne n*allume une chan- 
delle pour la mettre dons un lieu 
«aélxé, ou sous un boisseau t mais 
on la met sur un chandelier, afin 
que ceux qui entrent voient la 
lumière. 

84 L'œil est U chandelle du 
corps; si donc ton œil est sain, 
tout ton corps sera éclairé; mais 
s'il est mauvais, ton corps sera 
dans les ténèbres. 

85 Prends donc garde que la lu- 
mière qui est en toi ne soit que 
ténèbres. 

8B Si donc tout ton corps est 
éclairé, et s'il n'a aucune partie 

Îni soit dans les ténèbres, il sera 
mt éclairé, comme quand une 
chandelle t'eclairo par sa lumière. 

SI Comme il partait, un Phari- 
sien le pria i dîner chez lui; et 
Jémuy entra et so mit i table. 

88 Mais le Pharisien s'étonna de 
ce qu'il vit Qu'il ne s'était pas 
lavé avant le utner. 

80 Et le Seigneur lui dit: Voua 
autres Pharisiens, vous nettoyés 
le dehors do la coupe et du plat; 
mus au dedans vous êtes pleins 
de rapine et de méchanceté. 

40 Insensés I celui qui a fait le 
dehors n'a-t-il pas aussi ikit le 
dedans? 

41 Mais plutôt, donnex en au- 
mônes ce que vous avez, et toutes 
choses vous seront pures. 

43 Mais malheur a vous, Phari- 
liens, qui payez la dtme de la 
menthe, de la rue et de toutes 
aortes dlierbes, tandis que vous 
négligez la justice et l'amour de 
Dieu. Ce sont là les choses qu^l 
Aillait (kire, sans néanmoins né- 
gliger les autres. 

43r Malheur à vous. Pharisiens, 
qui aimez ô o(xux>er les premiers 
rangs dans les synagogues, et à 
être salués dans les places pu- 
bliques. 

44 Malheur i vous, scribes et 
Pharisiens hypocrites, parce que 
TOUS ressemblez aux sépalcres 



qol ne pandaamt peint, et 
hommea qui maichent dei 



n'en savent rien. 

45 Alors un des docteurs de la 
loi prit la paifole et lui dit: Maftit, 
en disant ces chosea, tu nous ou- 
trages aussi. 

46 Et Jitm dit: Malheur aussi s 
vous, docteurs de la loi, parce ans 
voua eharrez les hommes^de nr- 
deaux qu'ils ne peuvent porter, et 
vous-même» n'y touchez pas d'us 
de vos doigts. 

47 Malheur à voua, parce que 
vous bâtissez les sépulcres des 
prophètes que vos perea ont frit 
mourir. 

48 Vous témoignez asses parla 

âue vous consentez aux actions 
e vos pères; car ils les ont fdt 
mourir, et vous b&tisaez kun 
toml>eaux. 

40 C'est pourquoi aussi la si^csse 
de Dieu a dit: Je leur cnvenrsi 
des prophètes et des ap^Mrcs; et 
ib ftront mourir les uns et persé- 
cuteront les autres; 

50 Afin que le sang de tous 1m 
prophètes, qui a été répandu dèt 
la création du monde, soit rede- 
mandé à cette nation. 



je, ce tamg sera redemande i cette 
nation. 

52 Malheur à vous, docteufs de 
la loi, parce qu'ayant pris la elef 
de la connaissance, vous n'y êtes 
point entrés vous-mêmes, et voua 
avez encore empêché d*y entrer 
ceux qui voulaient le iUre. 

53 Et comme il leur diaait cels, 
les scribes et le» Pharisiens w 
mirent à le presser fortement, 
en le fliisant parler sur plusienn 
choses, 

54 Lui tendant des piéves, et tâ- 
chant de tirer quelque cEoee de sa 
bouche, pour avoir de quoi l'ac- 
cuser. 

CHAPITRE XII. 

CEPENDANT, le peuple s'è- 
tant assemble par milliers, en 
sorte qu'ils se pressaient les uni 
les autres, il se mit à dlr« à ses 
disciples: Oardez-vou s sur toutes 
choses dn levain dea Phwiaiens, 
qui est l'hypociiaie. 



8. Lt:c. 



s Ctct n nV Allen de eaeht qui 
Bt doive «fre dècourert; ni rien 
de aeeret. qni ne doive être connu. 

t £«■ efaoaes donc qne vons au- 
Ms dite* d«iis les ténèbres seront 
cateBdnes dans la lumière; et ce 
«ie TOUS aurez dit à Toreille dans 
ehjunbiva, aéra prêché sur les 



4 Je TOUS dia donc, A toos qui 
- — ' wnt 



lies mes amis: Ne cnignez point 
ceux qui tuent le corps, et qui, 
anrcs eela, ne peuvent rien fsi« 

j Maia je ▼oits montrerai qui 
«MIS devex craindre t craignez 
«eliii qui, après avoir dté la vie, 
a le pouvoir d'envoyer dans la 
flHkenne, oui, je vous le dis, c'est 
«efni-Uk que tous devez craindre, 
e Ne vend-on pas cinq petits pas- 
aereanx pour deux Dites r Cepen- 
dant Dieu n'en oublie pas un seul, 
f Et même tons les cheveux de 
voire Mte aont comptés. Necrai- 
Éniez donc point, vous valez plus 
que beanieoap de passereaux. 
9 Or, Je vous dis qu6 quiconque 
■MeonUBaaem devant les hommes, 
la Ffla de l*honune le confessera 
m—i devant les ancres de Dieu; 
% jfais celui qui me reniera de- 
vant les hoRimcB^sera renié de- 
vant Icn nnfres de i>ien. 
19 Et quiconque aura parlé 
contre le rll« de l'homme, il lui 
•«m pswvlonné; mais à celui qui 
•■m nUi^ph^Bné contre le Saint- 
Esprit, il n« li^ ^^ Po^' Pi"^ 



U Qman'l on vous mènera dans 
ks evnnfipcues et devant les ma- 
sirtiala rt Ir^ poissances, no vous 



>x point en peine de quelle 

fei«^vons rtpondrez pour 

ni de ce que vous 



vous 

wtie dé»cnae, i 
anez A. dire; _ , 
12 Cnr le Saint-Esprit vous en- 
«UeneTm en ce même instant ce 
mSi fisndra que vous disiez. 
M Alora quelqu'un de la troupe 
bi dits Maltw. dis à mon frère 
•a^ pstria^e avee moi notre hé- 

lA^Siato JéBU» loi répondit: O 
tenme. qui est-ce qulm'aétabU 
pour 4tie votre juge, ou pour faire 

ï¥nSî*iî lenr dit: Gardez- 
v««s nwe Min de l'avarice^ car 



quoique les Utn» abondent à 
quelqu'un, il n'a pas la vie par 
ses biens. 

16 II leur proposa là^ewut cette 
parabole: Les terres d'un homme 
riche avaient rapporté avec abon- 
dance; 

17 Et il disait en lui-même: Que 
ferai-je? car je n'ai pas assez de 
place pour serrer toute ma récolte. 

18 Voici, dit-il, ce que je ferai: 
j'abattrai mes npreniers, et j'en bâ- 
tirai de plus grands, et j'y amas- 
serai toute ma récolte et tous mea 
biens. 

19 Puis je dirai i mon àme: Mon 
âme, tu as beaucoup dt biens en 
réserve pour plusieurs années; 
repose-toi, mange, bois et te ré- 
jouis. 

20 Mais Dieu lui dit: Insensé, 
cette même nuit, ton ftme te sera 
redemandée ; et ce que tu as 
amassé, pour qui sera-t-il? 

21 n en est ainsi de celui qui 
amasse des biens pour soi-même, 
et qui n'est point riche en Dieu. 

22 Alors if dit i ses disciples: 
C'est pourquoi, je vous dis, ne 
soyez point en souci pour votre 
vie, de ce que vous mangerez; ni 
pour votre corps, de quoi vous 
serez vêtus. 

23 La vie est plus que la nourri- 
«tare, et le corps plus qUe le vête- 
;nent 

24 Considérez les corbeaux; ils 
ne sèment, ni ne moissonnent, et 
ils n'ont point de cellier ni de gre- 
nier, et tout^ois Dieu les nourritt 
combien ne valez-vous pas plus 
qrne des oiseaux I 

^ Et qui de vous peut, par ses 
inquiétudes, ajouter une coudée 
à sa taille? 

20 Si donc vous ne pouvez pas 
-. . . n «--les, 

du 



même ikire les plus petttes choses, 
pourquoi vouslnqniéter -*" 

reste? 



27 Considérez comment les lis 
croissent; ite ne travaiUent ni ne 
filent; cependant, je vous dis que 
Salomon même, dans toute sa 
gloire, n'a point été vêtu comme 
run d'eux. .^ . , 

28 Que si Dieu revêt ainsi une 
herbe qui est aujourd'hui dans les 
champs, et qui sera demsin jetée 
dans le feur, combien plus vous 
iievêttra-t^ gens de petite fol? 

87 



8. Lua 



S9 N« Toni rneHêi don peint en 
peine de ee que vous mangerez, 
ou de ee que voua boires, ei 
n'ayez pi^nt Teeprit inquiet. 

ao Car ce lont les nations dn 
monde qui recherchent toute* ces 
choses; mais votre Père sait que 
TOUS en avez besoin. 

81 Mais cherchez plut6t le roy- 
aume de Dieu, et toutes ces choses 
TOUS seront données par-dessus. 

83 Ne crains point, petit trou- 
peau; car il a plu à vonre Père de 
TOUS donner le royaume. 

83 Vendez ce que vous avez, et 
le donnez en aumônes ; fldtes-vous 
des bours^ qui ne s'usent point, 
vn trésor aans les cieux qui ne 
manque jamais, d'où les voleurs 
n'approchent point, et où la teigne 
ne gâte rien. 

84 Car où est votre trésor, là 
aussi sera votre cœur. 

85 Que vos reins soient ceints, 
et vos cliandelles allumées. 

86 Et toye» comme ceux qui at- 
tendent que leur midtre revienne 
des noces; afin que quand il vien- 
dra et quil heurtem à la porter ils 
lui ouvrent incontinent 

87 Heureux ces serviteom que le 
maître trouvera veillans quand il 
arriverai Je vous dis en vérité, 
quU se ceindra, qu'il les fera 
mettre à table, et quil viendra 
les servir. 

88 Que s'il arrive à la seconde 
on à la tr<^ème veille, et qu'il 
les trouve dans cet état, heureux 
ces serviteurs-là I 

89 Vous savez que si un père de 
fiunille était averti à quelle heure 
un larron doit venir, il veillerait 
et ne laisserait pas percer sa mai- 
son. 

. 40 Vous donc aussi, soyez prêts, 
car le Fils de l'homme viendra 
à l'heure que vous ne penserez 
point. 

41 Alors Pierre lui dit: Seigneur, 
est-ce seulement pour nous que tu 
dis cette parabole, ou est-ce aussi 
pour tous? 

4â Et le Seigneur lut dit: Mais 
qui est le dispensateur fidèle et 
prudent, que le maître a établi 
sur ses domestiques, pour leur 
donner dans le temps la mesure 
ordinaire de blé? 

43 Heureux e$t ce aervitenflà 
88 



que II 

SLu^I K>n devoir quand il ani- 

H Je vf'TVi dis en vérité, quH 

l'OuMi i-n ^ur tout ce qu'il a. 

V. >ï M i -^ ' i l't! serviteur dit en lui- 
biCrii ': Mri maître ne viendra 
fr;l^ ylcjl: -i ^lu'il se mette à bat- 
Ut l:- -< i-vi^iurs et les servantes, 
i iij*n:^.r. u boire, et à s'enivrer; 

■n- \a' uiJitre de ee serviteur 
V ] I I Li 1 m f LU j I »ur qu'il ne t'y attend 
pu-, lL u J'h'urc qu'il neaait pas, 
CE iL \v M'i^iiTnra, et lui donnera la 
pi T^ Il 'Il Kvi X- les infidèles. 

'■' ! «ur qui a connu Ja 

\ m maître, et qui ne 

a tenu prêt et n'aura 

I volonté, sera battu 

c wps. 

ui qui ne l'a point 
c ui a &it des choses 

di . i&timent, sera battu 

à- iiniii-. ,i'i coups. Et il sera 
l'Mt u I . ■ 1 1 1 1 r«' deitaandê à quicon- 
qij.. Ll .iiLhi ité l>eaucoun donné; 
ct'U ,\é^'riK plus de celui à qui 
on ikMi-ij liT'.Lii coup confié. 

i;^ Ji- MLï- ^ i nu mettre le feu sur 
h u-i^-: 1 1 <.|u'ai-je à désirer sU 
c-.r,i;:„ï,Li],i,aé? 

.-j^ .1 , ,1. î- ,-rre baptisé d'un bap- 
tkii.; ir I inbien ne suia-je pas 
f.n-.-i- jijpi[ii'à ce qu'il s'aocom- 
Iii^.-.,-: 

.'i J r- 1 1 --L- 1- " 'r- ous que je sois venu 
a|itr''riiT l:b paix sur la terre? 
^''lu i-nj-. àis-je; mais plutôt la 
d i V î^î LU! ; 

U {.'ar d6Formais ils seront cinq 
d<ijia unu maison, divisés trois 
c "Ti T*^' i1 ': 1 1 «( . et deux contre trois. 

.'; ; ],i ]ii ri' i^era en division avec 
11' i'i1-, L'[ h' Bis avec le père; la 
n<rrL: ei . < I. \a. fille, et la fille ave« 
k iiu'rL^ii \* belle-mère nvec s* 
bL 1I«-I1 \h\ tt la belle-fille avec s* 

.'H Puix 31 disait an peuple: 
(JlLJiirnl vi'Hr^ royez une nuée qui 
Si' ji'i' du L'i^te d'Occident, vons 
dit'r iL.ili,'iV.: Il va pleuvt^; et 
Cl I:l hit; ^ tiLTisi. 

,1 j î jiLijid le vent du Midi 
B"Mîlh-. Ni^^i-ilites qu'il fera chaud, 
«[ l'i: .;i lirrivi.', 

r>'^ Jl.vpi-LTlLest vous savez btea 
dLr^LH-rjjii'r t'c qui paraît au ciel et 
sur 1a. Igttv! et comment ne di^ 
C4£mËi-v«u« pas ce tempa-ci? 



8. Lva 



SI Et powQiKHi iM diieemes- 
Toui pas auBU vout-mimet 
qui Mt juste? 

d8 Or, quand tu vas devant le 
masiatrat avec ton adverse partie, 
tâche en chemin de sortir d'affiûre 
avec elle, de peur qu'elle ne te tire 
devant le juge, que le juge ne te 
livre an sergent, et que le sergent 
ne te mette en prison. 

A) Je te dis que tu ne sortiras 
point de là, que tu n'aies payé 
jusqu'à la dernière oliole. 

CHAPITRE Xin. 

EN ce même temps, quelques 
personnes qui se trouvaient 
là, racontèrent à Ji»vm ce qui était 
arrivé à dea GalUéens, dont Pilate 
avait mêlé le sang avec celui de 
leurs sacrifices. 

2 Et Jésus, répondant, leur dit: 
Penaec-vous que ces Oaiiléens 
fussent plus grands pécheurs que 
tous tes autres GalUéens, parce 
qnils ont souffert ces choses ? 

8 Non, vous dis-je; mais si vous 
ne vous amendez, vous périrez 
tona aussi bien çM'eMac 

4 Ou pensez-vous que ces dix- 
huit personnet sur qui la tour de 



Siloé est tombée, et qu'elle a tuées, 
fassent plus coupables que tous 
les habitens de Jérusalem? 

5 Non, vous dis-jet mais si vous 
ne vous amendez, vous périrez 
tons waaA bien qu'eux. 

6 U leur dit aussi cette simili- 
tude: Un homme avait un figuier 
planté dyis sa vigne, et il y vint 
eiiercher du firuit, et n'y en trou- 
va point. 

7 Et il dit au vigneron i Voici, il 
y a déjà trois ans que je viens 
chercher du fruit à ce figuier, et 
)e n'y en trouve point; coupe-le, 
pourquoi ooeupe-t41 la terre inu- 
tilement? 

8 Lt vioneron lui répondit: Sei- 
irneur, laiase-le encore cette an- 
née, jusqu'à ce que je l'aie dé- 
chaussé, et que j'y aie mis du 
ramier. 

9 811 porte du fruit, à ta hontie 
keitrt^ sinon, tu le couperas ei- 



10 Comme Jé$u$ enseignait dans 
une synagogue un jour de sabbat, 

11 II se trouva là une fbmme 
powddée d*tta espiit qui la xtnr 



dnlt mâltLàû (Ietii.îl4 dlx-hidt ana, 
et tiui ttult Lttiirbf«, en aort» 

^u'iHliI^ nt jKiuVsit du tout poiul 
' n"JrtB»cP. 

1-1 Si-init 1& Trtywjt, VsnptLa et 
lui iWti Femme* tu en dituv>i>i:-t] de 
tsmnlMlLr. 

]'" £t U \iiî Im^ta^lea tiiujuk; et 
à riiiHit&îit ullu fut rpdpettéu, et 
elli' l'ik dunna ^luiiru à Diiïiir 

1 1 Miil» ]4> ch^'t de Lu fi}' nagogijf , 
ilniiçut clt^ te que J^uui Kviâl f*lE 
cc[U' r.^EUTlMvu ma jour ût t^-tihAi, . 
prit In Vsru^t> rt djCttU Pi-uplf: Il 
y II irr^i^iiFii pcMir tint valfl^r: Tenta 
tt" icii: euu Jnurn-lft pour 4trï fruéris^ 
et \um pan le, pur ûa wbbitr 

l.'r Mftu u- ^ vigueur lui ré{>iJildItr 
HiLJen'riceT ctiacun de vnuA nef dé- 
tsL'hi'-t-M \mf> 4ijs bœxifna «cm ân4 
dt' ]ii c-rvchl-n lt> jour du Miht3Bt, c4 
n-D U' ni^nc-t-il UÉfiâlircavprt 

>> ilt n« ^lldt-U liainr, c|iiOiE- 
qii Vm 11 [| Jrtur An «bbat, dÉJj^r de 
c« lii-jt ft^rtr!! fille d^AtiTvli&iii, f\vm 
8;«Lbti tCibaJl UûQ tlupuU dix-halt 
ariik^J- 

17 Commii ii {iKTliut slnçl, tuii* 
sei adViÉrnoiroft étxJçnt counif, çt 
tcailt 1i& l^eaplc lu rtJFUtl Mw t iltf 
tcmti,?» lea tibtniis ^l(iTicTi4k?t ijull 

1« Ali^rfe 11 Aîti A quEil rtt u'li>- 
bJiiNSj^ 1'? mçvitUTnr a.t Dit<ii^ ei è 

qiifl îi' Ci^niïqtFiTD]-je? 

j!i il v< xiMiiUlAbli^ d an ^Tftln 
di' lAiMin'Tirii lie inoiitnnle, q^'llD 
h-ii^i-i. riist ^ t mil: i:loiii# mon jor- 
d r Ptilt'rt]!!; uji (fraud, 

ai ■ <r\r qiri' Un 4jE!!CaiJK 

d . . -.-i^ïiit kum nliifi tur 

S< . ■.nLHir^i'^. 

IH il liit riircfe: A qurd oni- 
pn rfir*l-j(t le Fuyiiume d<î Dieu? 
'^\ Il fîfr i^titnblabli- uu iieviiTn 

qiblilH' r^dlTIlt Jimnl, *t QEl'cJlu 

nm t |iflrnil trcdi iiitMiinn de e»- 
riiir. juMu'â cù iltie lit |!àt< iuit 
tOi:t.'lH?v*e. 

fcJ Kt Jffjnu aT1i*]( [wir Ipp tIMm 
et l'fli- Ir* brmfgP. çïkw.ijiTjaift tt 
te-ii.LJH; II" clirTEitu de Jërumli^ni, 

:t.: l<J:t nueliiu'uii lui dlti iJtfii 

ïf FJ n U'ur dllp ElTorceir-vdus 
d'i FLlriir Irtirln JWrte ttMÎh's C»f 
je vuui* dU nue pliïislfoui-« tftt^r- 
cljMniCtt à. y fiiitrcr, et qu'Us U4 lA 
.puuiwiiL 



s. UJC. 



8S Et quand le père de ikmiUe 
Bèra entré, et qu'il aura fermé la 
porte, et que vou», étant dehors, 
vous voua mettrez à heurter et f 
dire: Seigneur. Seigneur, ouvre- 
nous; il vous répondra: Je ne sais 
d'où vous êtes. 

26 Alors vous direz: Nous avons 
mangé et bu en ta présence, et tu 
as enftetgné ûath ni» i>lne«!Q pub- 
lirjUi'^. 

ÏÏ7 Et iS TCïi]* rfpnndrEiE Jp i-,ms 
ai* HU.S je ne antfl rt'aù vuui T'ies; 
" JQtJrcf-TOUK de runt^votti tuu!^ i^uî 
bJEcB m^-tiiirtle rintciu]t6. 

aa Ceet là qu'il j nuim dca plfurs 
et dn tî^n^empiia île debtF, quand 
Toci* verma Abnih»m. Imuil-, et 
Jacob «t tcuq len pTfîplièle» il ans 
1b BOf aum.* île Dieu, «t quE vtus 
■ReijeU# dMhon. 
JBt Er II an rleadH d'OHent et 
rCA»Jdnt, du B«ptmln<»D «i du 
Bfidt, c|ul suTnitt fr tablu dûRÉ le 
KViUDJinc de Dieu. 

30 Kt i\ > fil B dffi dfrtik'rai ijul 
■ùrninE k'B jirtjnîiTh, <-t ilut pre- 
tûieiit qui Eirront tfH (lirmli-ri^. 

aj Ce IUflrïeJiKir,c||]elquk>« Pha- 
mUrns vltinmt lui tJtp-- K,' tire- 
ts d'ici, et t'rn vaj eajr liuruiJi' te 
ftui fiiiri! monilrt 
Èi El 11 leur (Ut: Allflï ei (]^l^ 4 i 



ee nMianJ s Vt»tci, le ehoBBc k^ ilé-' 
&QJIA €!* J'ti£b«T« Je JtJine diîft jîné- 



j, a^jounl'hui cl dumiiLii, et 

to tfuivlèmË jour ja fluia inn vm-. 

sa CepetiilanL IL me tait TT!iirrl,er 
*ir|t>urd'hyl, d^meiEa et In j.mr 
mîTant, jjBLnîc qu-fl n'juiriVE rK.int 
dp'ua prophète meure Ymn de 
J^n]«4ilent. 

tue» \tA [»ru|phi-teii^, (ît qiil l&i.i.lea 
«ux qui tu nunt f itTri^' C<«, eum- 
Weii d(i ft»ii al-je YtmVii ï^R^^ia- 
mti te* enfbnflH ponira^ uhû |ti lule 
im«ri«r[ilik^f#cuiivÉ« toiitwji ai Ira, 
et TOUïi liu l'iit'ei; pnn vrjulu] 
33 Vniii'l, Votrt hflbitùtlCfn 7a 
atmeurtr déjiertf!^ et je liiu» itis 
eti H'ritJ^, (iTiw voifRi ne nié i-urrez 
pins MIS rtm'i; ce que vnu-^ (l[p.ijjB; 
ïtEiM. .s(N^ ..L'iui lui vient au iiom 
du Seigneur. 

CHAMTKE XIV. 



numcer, eetuc qui ëtaimt là l'ob- 
servaient. 

2 £t un homme hydiopique se 
trouva devant lui. 

3 Et Jésus, prenant la pan^, 
dit aux docteurs de la loi et aux 
Pharisiens: Est-il permis de gué- 
rir au jour du sabl>at ? 

4 Et lis demeurèrent dans le si- 
lence. Alors prenant le malade, 
il le guént et le renvoya. 

5 Puis il leur dit: Qui est celui 
d'entre vous qui, vovant son âne 
ou son bceuf tombédans un puits, 
ne l'en retire aussitôt le jour du 
sabbat? 

6 Et Us ne pouvaient licn lé- 
pondre à cela. 

7 II proposait aussi aux conviés 
une parabole, remarquant qnlls 
choisissaient les premières places; 
et il leur disait: 

8 Quand quelqu'un t'invitera i 
des noces, ne te meta pas i la 
première place, de peur qu'il ne 
se trouve parmi les conviés une 
personne plus considérable eue 
toi» 

9 Et que celui qui vous aura in- 
vités, et toi et lui, ne vienne et 
ne te dise: Cède la place à celui- 
ci; et qu'alors tu n'aies la honte 
d'être mis à la dernière place. 

10 Mais Quand tu seras invité, va 
te mettre a la dernière place, a£n 
que quand celui qui t'a invité 
viendra, il te dise: Jfon ami, 
monte plus haut. Alors cela te 
Icra honneur devant ceux qui 
seront à table avec toi. ^ 

U Car quiconque s'élève seim 
abaissé, et quiconque s'abaisse 
era élevé. 

12 II disidt aussi à celui qui l't- 
vait invité: Quand tu fais un dî- 
ner ou un souper, n'invite pas tes 
amis, ni tes frères, ni tes parens, 
ni tes voisins qui sont ricnea, de 

C^ur qu'ils ne t'invitent à leur 
ur, et qu'on ne te rende lapa* 
reille. *^ 

13 Mais quand tu feras un frstin, 
convie les pauvres, les impotens, 
les twiteux et les aveugles; 

14 Et tu seras heureux de ce 
qu ils ne peuvent pas te le rendre; 
car tu en recevras la récompense 
• la résurrection de» justes. 



TJN jour de sabbat, Jésus étant riaVyiîW^rorde^^îTsïï'^""' 
IJ entre dans la maison d'un 15 Un de ceux qui étkient à toble 
des principaux^arisiens pour y [ayant oui cek.lui ditrHÎuwîS 
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loi ^i numceni dn pain dans 
royaume de Dieu 1 
16 Mais Jéfliu lui dit: Un homme 



fit un j^and Bouper, et il y convia 
beaucoup de gens; - 

17 £t ii envoya 8on serviteur, à 
l'heure du souper, dire aux con- 
Tiés: Venez, car tout est prêt. 

18 Mais ils se mirent tous, comme 
de concert à s'excuser. Le pre- 
mier lui dit: J'ai acheté une terre, 
rt il me faut nëcessairement par- 
tir pour aller la voir: je te prie de 
m'excnser. 

19 Un antre dit: J'ai acheté cinq 
couples de bœuft, et je m'en vais 
les éprouver; je te prie de m'ex- 
cuser. 

9D Un antre dit: J'ai épousé une 
femme, ainsi je n'y puis aller. 

21 Le serviteur émnt donc de 
retour, rapporta cela à son miûtre. 
Alors le père de famiHle en co- 
lère dit à son serviteur : Yarf en 
promptement par les places et par 
Im ruea de la ville, et amène ici 
les pauvres, les irapotena, les bol- 
taux et les aveu^es. 

as Ensuite le serviteur dit: Sei- 
gneur, on a fait ce que tu as com- 
mande, et il y a encore de la place. 

23 Et le maître dit au serviteur: 
Va dans les chemins et le long des 
hdfBs, et presse d'entrer ceux que 
tu trouveras, afin que ma maison 
soit remplie. 

M Car ie vous dis qu'aucun de 
ceux qm avaient été conviés ne 
goiktera do mon souper. 

25 Et comme une grande mulâ- 
tade de gens allaient avec lui, il 
se tourna vers eux et leur dit: 

98 Si quelqu'un vient à mol, et 
ne hait pas son père, «a mère, sa 
fcmme, «m enftins, ses firères, ses 
saurs, et même sa propre vie, il 
ne peut être mon disciple. 

V Et quiconque ne porte pas sa 
croix, et ne me suit pas, ne peut 
être mon disciple. 

28 Car qui est celui d'entre vous, 
qui voulant bâtir une tour, ne s'as- 
seye premièrement, et ne calcule 
la dépense, pour voir s'il a de quoi 
l'achever? 

SS De peur, qu'après qull en 
aura pose les fondemens, et qu'il 
n'aura pu achever, tons ceux qui 
le verront ne viennent à se mo- 

%aar de lui, 
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80 Et ne disent: Cet homme 
a commencé à bâtir, et n'a pu 
achever. 

81 Ou , qui est le roi, qui marchant 
pour livrer bataille à un autre roi, 
ne s'asseye premièrement et ne 
consulte s'il pourra, avec dix mille 
homntfis, aller à la rencontre de ce- 
lui qui vient contre lui avec vingt 
milfe? 

82 Autrement, pendant que ce- 
lui-ci est encore loin, il lui envoie 
une ambassade, pour lui deman- 
der la poix. 

33 Ainsi quiconque d'entre vous 
ne renonce pas a tout ce qu'il a 
no peut être mon disciple. 

34 C'est une bonne chose que le 
sel; mois si le sel perd sa saveur, 
avec quoi l'assaisonnera-t-on? 

35 II n'est propre, ni pour la 
terre, ni pour le tumier ; mais on 
le jette den^rs. Que celui qui a des 
oreilles pour entendre, entende. 

CHAPITRE XV. 

Tiiii;ivH.li^u v'ji? ji'iii>|inwhbicut 

I dt' 7i''H.^r ["'Hr l-l]ltfllflPt. 

2 J-Il Xi-ti rli'irj-ii'ii*! tEle* BOJilNH 
'en Jimrrimniii'iit fl diëUietirt Cet 
ilÉuriiirn* n't;iiiL li-s ucn» du JnJin^ 

I Vai^>: ^ ii: n-f iniinnfi j'èvc-C eUT^ 

3 ^tiiiiï Ll IvWT ],pn.i]iii»i cpttaii jfVk* 

I 4 mvi csmt l'humni« d'nttre Timh 
qui, iLyaiit cottt brebis^ bII on perd 
, arïi', iit!^ lnltuw ]ps quatn^vmffc- 
I tlliL-iifeuf ati d&sert, K ]\'iU11c^ji.pri« 
' a\]r qni thtt pti'nluïh, jusqu"* cp 
qu1l FaiC(muv£'0ï 
I a Et quin ViLyallL truuVihi, n^ la 

I Û Et «tniit llrrlvu tlann \,\ tliiiison, 
'n'ii|»|u.^ktc fuit mtbi-i ft m'=i vol^ilni*, 

Bt no Itlir diiw: IMJou Et»ei-vnEi» 
; avfU niult eut j'ul trouva ma. bru* 

bU qui vtsltuefduer 
T Jl< roiui nit qiilL y mrm il» 

t»llf un wîlll |i6i3hçur qu[ t'a^ 
mCEldv, quo IKïdp nnatru-vliigl l'I 
dix-ll^ur jlWtu» qalu'dntpaii ftc- 
uAn tie rciiLmtAnca. 
I S UKi, qai tF«t lu ft«nuiiû qult nVAut 
dix dracJainti, *t «Ik tn iierrl iiiTi', 
n'alluuiïi un<n!:hmn<le1:li^> ih' ImUlI* 
lu nialflim et nPclMirrhe ^r«t^ wnlni 
jiuiliL'^ ^u liuVlk dji trouva Ml 
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âli lu JoLq d^^iTiint Ica diiK^'* de 
Ilku» pi>uT nu BEiul iH^chdtir qui 

II tlknrditenisoni: Uii homme 
«v^lCdtuxfilpu 

Il Dont le l^liLt Jf^uttt? dit k Mm 
«Érb Mon iMt^f duiih«-inol lu ^Firt 
auUffD qui nie dijlt ûchuLr. Ajiui 

laKt peu iïtf j'isin- tii^rt-it. (ie ]»LllB 
jruiie flkaydjit tout KiiioM^', F'en 
«ilti delûira dans un my<i éloiirjié. 
fltUx disAiltA «m M4în p& vlvcini 
dkn* I1V dËhniiL-hu. 

Hiwrvliit un» E^rand^ {binin«' en 

danftVNdij^fïncrc, 
lil AlriT* li fVii pU*, *t n- mit 
■Il itri^irç d'tiTi dcn habitunii de 
<e ^^'«-lii, (l^ii rcnrayn dattj; ae» 

IJClMliirtlIH pour ]»altn» It» \hy\a- 

Hî Et à] pM Ukh voulu bP T*B- 
êkmivt du* c(U'oU|<4;<t qu« kti pour- 
ce«ux mongeaieiiti mais pei^ 
sonne ne lui en donnait. 

17 Etant donc rentré en lui- 
même, il dit: Combien y ar(41 
de gens aux fpiges de mon père, 
qui ont du pain en atwndance, et 
moi, je meurs de faim i 

18 Je me lèverai et m'en irai 



m père, et je lui dinû 
-e, j^ai pécbtê contre le ciel 



vers 

Mon pèrCv , 
et contre toit 

19 Et je ne suis plus digne d'être 
i^pelé ton flls; traite-moi comime 
l'un de tes domestiques. 

80 II partit donc et vint vers son 
père. Et, comme il était encore 
loin, son père le vit et fût touché 
do compassion, et courant à lui, 
il se jeta à son cou et le iMdsa. 

21 Et son ftls lui dit: Mon père, 
j'ai péché contre le ciel et contre 
toi, et je ne suis plus digne d'être 
appelé ton fils, 

ii Mais le père dit i ses servi- 
teurs : Apportez la plus belle robe, 
et l'en revêtez, et mettez-lui un 
anneau au doigt et des souliers 
aux pieds; 

28 Et amenez un yea« gnu, et 



letnesti 
nousi 

24 Pane que mon ftla, que roid, 
était mort, et il est revenu à k 
vie; il était perdu, mais il est re- 
trouvé. Et Ils commencerait i 
se réioulr. 

25 Cependant, son fils atné qni 
était à la campajcne, revint; et 
comme 11 approchait de Im maison, 
il entendit les chants et les danaes. 

26 Et 11 appela un des aerviteun, 
à qui il demanda ce que c'était. 

27 Et (e $erviUw lui dit: Ton 
firère est de retour, et ton père 
a tué un veau gras, parce qnll V* 
recouvré en boime santé. 

28 Mais il se mit en colère, et bc 
voulut point enta«r. Son pèn 
donc sortit et le pria d'entrer. 

29 Mais il répondit à êon père: 
Voici, il y a tant d'années que je 
te sers, sans avoir jamais contre- 
venu à Um commandement, et 
tu ne m'as jamais donné nn che- 
vreau pour me r^otdr avec mes 
amis. 

80 Mais quand ton fila que voQi. 

Sul a mangé tout son bien arec 
es femmes débauchées, est re- 
venu, tu as fitlt tuer on veau gnt 
pour lui. 

81 Et Mm père lui dit: Mm filf, 
tu es tomours avec moi, et tout 
ce que j'ai est à toi. 

82 Msls il fkllait bien fldre un 
festin et se réionir, parce que ton 
fMre,^ne voilà, était mort, et U 
est revenu à la vie; il était perdu, 
et il est retrouvé. 

, CHAPITRE XVI. 

JESUS disait aussi à ses disd- 
*^ pies : Un homme riche avsit 
un économe qui fut accusé devant 
lui de lui dissiper son bien. 

2 Et l'ayant fhit venir. U lui dH: 
Qu'est-ce que j'entends dire de 
toi? Rends compte de ton ad- 
ministration; car tu ne pourras 
plus désormais administrer mtm 
lien. 

8 Alors cet économe dit en hd- 
même: Qneferai-je, puisque mon 
maître m'ôte l'administration tfa 
«on Men f Je ne saurais travailler 
à la terre, et j'auraia honte de 
mendier. 

4 Je sais ce que je ferai, afin que 
quand on m'aura (M mon ■dafc> 
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nibtratlqQ, 1î y êU tlcbt RfWB iini 
Mitv Ti'^'Avv^u.t jHit.^ li'urîi iiLa3.-.i,imi. 

5 At^iri^ it flt ViL'uir »^ùj»!irV-ii,i;nt 
cbkL^uil cli-31 d^-bklfjlirtidu eam nial- 
ttr, vE 11 ^im au pr?]TiiiTt CniTitrieD 
tlf4»-tu 4k In'Aii RlOÎtrcï 

« 11 tuiKJndbt'» Cent nn>*upe8 
U'IiilSKs Et Prcoitinut ]ili (lit: 
Àvlm^ntlB !mi fiilS+)t ; c!Ji.M] iHÏii-toi 
Im ; pt trrU-tiL iirtiniptEinEnit tin 

O-fitre dt.'' l'LLH[LHLrLtO. 

7 J) dit c'nHihitf à un «iitrf r Et 
tïï1,'SointÙL!EidiiLA-t.ii^ lliEiL. rV'ut 

mevUr^n do fn»in.inL Ht l- ■'o- 

XrFïrtJ*' lui dîïi n«']tr¥]ldii t. H '.i^let, 

■ i,. .:.. ^ ., < ■ .'■ ;re- 

▼UlCtB. 

8 Et le maître loua cet éccmome 
infidèle de ce quil avait agi avec 
habileté: car lea enfima de ce siè- 
cle sont plus prudens dans leur 
génération que les enfans de lu- 
mière» 

9 Et moi, je vous dia aussi : 
Faitea-vous des amis avec les 
rieliesses iiûustes, afin que quand 
vous viendrez a manquer, ils 
TOUS reçoivent dans les taberna- 
cles étemels. 

10 Celui qui est fidèle dans les 
petites choses sera aussi fidèle 
dans les grandes, et celui qui est 
injuste dans les petites choses sera 
aiuai imuste dans les grandes. 

11 Si donc vous n'avez pas été 
fidèles dans les richesses injustes, 
qui vous confiera les véntables 



17 Mais il est plua aisé que le cledl 
et la terre passent, qu'il n'est ik)s- 
sible qu'un seul point de la loi 
soit aboU. 

18 Quiconque répudie sa femme 
et en épouse une autre, commet 
adultère; et quiconque épouse 
celle que son mari a répudiée, 
commet adultère. 

19 II y avait un homme riche, 
qui se vêtait de nourprc et de fin 
lin, et qui se traitait bien et mag^ 
ninquement tous les jours; 

20 II y avait aussi un pauvre 
nommé Lazare, qui était couché 
à la porte de ce tncAe, et qui était 
couvert d'ulcères; 

21 n désirait de se rassasier des 
miettes qui tombaient de la table 
du riche; et même les chiens ve- 
naient lécher ses ulcères. 

22 Or, il arriva que le pauvre 
mourut, et il Ait porté par les 
an?i>ft dans le sein d'Abraham } 
le ricliD mniirqt StwaL^t fut CSlHft- 



us II ICVtt llJt JfuUJi, (."t \ It 

ANrutkJUU, vt J^JEarQ duiia 

.' .: ■ T . V,ri- 



12 £t al TOiu n'avez pas été fi- 
dèles dans ce qui est à autrui, qui 
vous donnera ce qui est à vous? 

13 Nul serviteur ne peut servir 
deux maîtres t car, ou il haïra 
l'un, et aimera l'autre; ou 11 s'at- 
taehera à l'un, et méprisera l'au- 
tre. Vous ne pouvez servir Dieu 
etMaramon. _. 

14 Lea Pharisiens, qui étaient no 
avares, écoutaient tout cela et se . pa 
moquaient de lui. l '27 

15 Et II leur dits Pour vous, vous 
voulez passer pour justes devant 
les hommes; mai» Dieu connaît 
▼os cœurs ; car ce qui est élevé 
devant les hommes est une abo- 
miastion devant Dieu. 

16 La loi et les prophètes ont 
eu lien Jusqu'à Jean, depuis ce 
tempe-là le royaume de iHeu est 
•oiMmcé, «t chacun le foice. 



2i\ it 

tour? Il 
del.'ii 



24 i ; 
ha 

Lfl • ■'. 

re ■ ^,. ..■„,.. 

rail .iiJ. Ijjr lu. JI-Uj:,;ml-; ; i-fir ji: Miii- 
extn^'rrtCEliiitit tiUTtU^lttë dant 

2^ MAÏii AhfiikLûii] lui rO}K»ii4ltl 
Me II 31 Im, |i^iMivk'UH-tc»k amï tu M 
eu C'"i birui m'iidiiut la Tfo, lit 

L*Ann» V" Il iMi ùifi n^auxi et initiu- 

tei i n Et t Sï C»t COIllut^: t vt i El ç-i fin Eli 

let t.jiinEit-iii. 

% f tutrt ciik, il y n un fir^tnl 
abi.ue cuUu voua et nous, de sorte 
que ceux qui voudraient pasaer 
Y^^^ v~« VA,T- -,- i*' peuvent^ 
oudraieiU 



San.l:i''ii:'.'. 



prie donc, 
er Laxtire 
père; 

2S tJjiErj'.ii, i-ii I ;..^L-. afin quil 
les rtVfrtl-"!', A^ in^ur qu'ils ne 
vU'i binent QUMÏ eux^viêmes dans 
ce lii'Li lin Uiunnuna. 

2J> .iliiraliûnt Int rf' pendit: Us ont 
M.'ri>-<i! et k-ii prbiilii'ti^t^ qu'ils les 
éc^'ifcU-nt. 

db hv f^fcAA diti Jfpn, père Abr»< 

fis 
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Itam t mais ri qQêtqnHiii dei morte 
va ven eux, ils s'amenderont 
81 Et Abraham lui dit: S'ils 
n'écoutent pas Moïse et les pro- 
phètes, ils ne seraient pas non 
plus persuadés, quana même 
quelqu'un des morts ressuscite- 
lait. 

^ CHAPITRE XVII. 

JESUS dit auÊgi à ses disciples: 
'^ Il ne se peut fidre qu'il n'ar- 
rive des scandales: toutefois, mal- 
heur à celui par qui ils arrivent. 

2 II vaudrait mieux pour lui 

au'on lui mit au cou une meule 
c moulin, et qu'on le ietât dans 
la mer, que de scandaliser un de 
oespetits. 

8 Prenez c^one }|^rde à vous. Si 
ton frère t'a offensé, reprends-le, 
et sll se repent, nardonne-lni. 

4 Et s'il t'a offensé sept fols le 
Jour, et que sept fois le iour 11 
revienne vers toi, et te dise : Je 
merepenst pardonne-lui. 

B Alors les apOtres dirent au S«i- 
ffneur: Augmente-nous la foi. 

Et lo Seigneur leur dit: Si vous 
aviez de la foi aussi gros qu'un 
grain de semence de moutarde, 
▼ous |x>urriez dire à ce mûrier: 
Déracme-toi, et va te nlanter dans 
la mer? et il vous obéirait 

7 Qui de vous, ayant un servi- 
teur qui laboure, ou qui paisse 
les troupeaux, et le voyant revenir 
des champs, lui dise aussitôt: 
Avance-tot et te mets à table. 

8 Ne lui dlra-t>il pas plutôt: Pré- 
pare-moi à souper, et ceins-tei, et 
me sers, jusqu'à ce que j'aie man- 
gé et bu ; et après cela tu mange- 
ras et tu boiras. 

Sera-t-U redevable à ce ser- 
viteur, parce qu'il aurolUt ce qui 
lui avait été commandé? Je ne 
le pense pas. 

10 Vous aussi de même, quand 
vous aurez fUt tout ce qui vous est 
commandé, dites: Nous sommes 
des serviteurs inutiles, parce que 
nous n'avons fait que ce que nous 
étions obligés de faire. 

11 Et comme il allait à Jémsar 
.lem, il pasRait par le milieu de la 

Samarie et de la Galilée. 

12 rt, entrant dans un bourg, il 
rercontra dix hommes lépreux, 
«ui M tenaient éMgnéi. 



18 Btnst*Ceri«reBt: Jësiu notrs 
Maître, aie pitié de noua. 

14 Et dès qu'il lea eut vua, il leur 
dit: Allez, montrez-vous aux sa- 
crificateurs. Et il arriva qn'en 
s'en allant, ils furent nettoyés. 

15 Et l'un d'entre eux, vovaat 
qu'il était guéri, retourna nrr m 
pan, glorifiant Dieu à haute voix. 

16 Et il se jeU aux pieds de 
Jânm, le visage contre terre, lui 
rendant grftces. Or, il Bait Sa- 
maritain. 

17 Alors Jésus, prenant la parole, 
dit: TovB les dix n'ont-îls pas été 
guéris? Et les neuf oitfrBS, où 
fouMls? 

18 n ne s'est trouvé que eel 
étranger qui soit revenu pour es 
donner gloire à Dieu. 

19 Alors il lui dit: I^ve-toi, va, 
ta foi fa sauvé. 

20 Les Pharisiens lui ayant de- 
mandé quand le renie de Dien 
viendrait, il leur répondit: Le 
règne de Dieu ne viendra pobt 
avec éclat; 

21 Et on ne dira point: I^e void 
qui est ici, ou, le voilà «711» est là; 
car voici le règne de Dieu qui est 
au milieu de vous. 

22 II dit auiisi i ses disciples: Le 
temps viendra que voua désireres 
de voir l'un des jonra du Fils de 
l'h^omme, et vous ne le verres 
pomt. 

28 Alors on vous dira: I«e void 
qui est ici, ou, le voilà qtti est là: 
mats nV allez point, et ne les sui- 
vez point; 

24 Car comme l'éclair brille et se 
fait voir depuis un côté du cid 
jusqu'à l'autre, il en sera ainsi d« 
Fils de l'homme dana son jour. 

25 Mais il fhut aupMravant quH 
souffre beanconp. et qull soit re- 
jeté mir cette génération. 

26 Et ce qui arriva du temps de 
Noé, arrivera de même au temps 
du Fils de l'homme; 

27 On mangeidt, on buvait, 00 
prenait et on donnait en mariaee, 
jusqu'au jour que Noé entra dsai 
l'arche; et le déluge vint oui let 
fit tous périr. 

28 De même aussi, comme du 
temps de Lot, on mangeait, on 
buvait, on achetait, on venddt, 
on plantait, et on bàtiaaidt; 

S» Malt le jour que Lot aortit de 
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Sodome, H plvt da eiel dn Ibu et 

da 80ufi«, qui les fit tons périr. 
30 II en aerm de même au jour 
ne le Fila de l'homme perat&a. 
il En ce Jour-IA, que celui qui 
^era au haut de la maison, et qm 
aura ses meubles dans la maison, 
ne descende pas pour les empor- 
ter; et que celui qui sera aux 
champs ne revienne point sur ses 
pas. 

32 Soarenez-Tous de la femme 
de Lot. 

33 Quiconque chercherai sauver 
sa vie la perdra ( et quiconque 
l'aura perdue la retrouvera. 

34 Je vous dis qu'en cette nnlt- 
lâ, de deux hommeê qui seront 
dans un même Ut, l'im sera pris 
et l'autre laissét 

SS De deux femmes qui mou- 
dront ensemble, Tune sera prise 
et l'autre laissée. 

38 De deux hommeê qui seront 
aux champs, l'un ser» pris et 
l'autre laissé? 

."7 Et ses diteiples lui dirent: Où 
tera-ee. Seigneur ? Et il leur dit : 
En quelque lieu que soit le corps 
mort, les aigles s'y assembleront. 

CHAPITRE XVra. 

TÉS OS leur dit aussi cette para- 

V bole, pour montrer qu'il faut 

toujours prier et ne se relâcher 

point: 

2 n y avait dans une ville un 
juge qui ne craignait point Dieu, 
et qui n'avait aucun égaid pour 
penonne. 

3 II y avait auaai dons cette viUe- 
li une veuve, qui venait aouvetit 
à lui, et qui lui disait: Fais-moi 
justice de ma partie adverse. 

4 Pendant longtemps il n'en vou- 
lut rien fUre. Cependant il dit 
enfin en lui-même i Quoique je ne 
craizne point Dieu, et a ue je n'aie 
D al égard pour aucun nomme; 

5 Neanm<^s, parce que cette 
reuve m'importune, je lui fer^ 
iastice, afin qu'elle ne vienne pas 
touipurs me rompre la tète. 

6 Et le Seigneur dit: Ecoutez ce 
aue dit ce Juge imuste. 



Dieu ne vengera-t-il point 
I, qui crient à lui jour ei" 
luolqull diflêre sa ven- 



nuit, at 
l^eancer 
8 Je voua dia %«11 les vengera 



bicntM. Mais ommd le Fila de 
l'homme viendra, pensez-voua 



dit aussi cette paral>ole. an 
" ' • prcsn- 



telques-uns qui ] 



qu'Û trouve de la fol sur la terre? 
II dit aussi 

si^et de quelqi ,_ , 

maient d'eux-mêmes comme alla 
étaient justes, et méprisaient lea 
autres: . 

10 Deux hommes montèrent au 
temple pour prier; l'un était Ph^ 
risien, et l'autre péager. 

11 Le Pharisien se tenant debout, 
prisit ainsi en lui-même: O Dieu, 
je te rends grâces de ce que je 
ne suis pas comme le reste des 
hommes qvi sont ravisseurs, in- 
justes, adultères; ni même auad 
comme ce péager; 

12 Je jeûne deux fois la semaine, 
je donne la dîme de tout ce que je 
possède. 

13 Mais le péager, se tenant 
éloigné, n'osait pas même lever 
les y eux au ciel; mais il se frap- 
pait la poitrine, en disant : O Dieu« 
sois appaisé envers moi qui suis 
pécheur. 

14 Je vous déclare que celui-ci 
s'en retourna justifié dans sa mai- 
son préferablement à l'autre; car 
quiconque s'élève sera abidssé, et 
quiconque s'abaisse sera élevé. 

15 On lui présenta aussi de pe- 
tits enfiins, afin qu'il les touchât: 
ce que les disciples voyant, ils 
reprenaient ceux 91a Im preten» 
t4nent. 

IC Mais Jésus les avant appelée, 
dit: Laissez venir a moi ces pe- 
tits enfens, et ne les en empêches 
point; car le royaume de Dieu est 
pour ceux qui leur ressemblent. 

17 Je vous dis en vérité que qui- 
conque ne recevra pas le royaume 
do Dieu comme un enfiiat, n'y 
entrera point. 

18 Alors un des principaux du 
lieu demanda à Jusum: Mon bon 
Maître, que dois-je faire pour ob- 
tenir la vie étemelle? 

19 Jésus lui dit: Pourquoi m'ap» 

Klles-tubon? H n'y a qu'un seul 
n^'eat Dieu, 
ao Tu sais les commandemenst 
Tu ne commettras point adultèrei 
tu ne tueras point; tu ne déroba 
ras point; tu ne diras point de 
feux témoignage I honore ton père 
et ta mère. 
21 Cet homme lui dit: J'ai gardé 
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timteB OM ehOMB dès m» jen- 

22 Quand Jèsnt eut entendu ceU, 
Il lui ditt n te manque encore une 
chose; rends tout ce que tu as. 
•t le distribue aux pauvres, et tu 
auras un trésor dans le ciel i après 
cela viens, et suls-mol. 

ffi Mais cet homme, ayant en- 
tehdu cela, devint tout triste i car 
il était fort riche. 

M Jésus, voyant qu'a était de- 
Tenu tout triste, dit: Quil est 
difficile que ceux qui ont becm- 
coup de Mens entrent dans le 
floyaume de Dieu! 

tà II est plus aisé qu'un chameau 
entre par le trou d'une aiguille, 
qnll ne Test à un riche d'entrer 
oans le royaume de Dieu. 

26 Et ceux oui l'entendaient, 
dirent: £t qui peut donc être 
■aové? 

;2r Et JéMtê leur dit: Ce qui est 
impossible aux hommes est poe- 
iibleàDlett. 

28 Et Pierre dit: Voici, nous 
•Yons tout quitté, et nous t'avtms 

•UiTi. 

29 Et 11 leur dit: Je vous dis en 
vérité, qn'il n'y a personne qui 
ait quitte maison, ou père, mère, 
frères, femme ou ennas, pour le 
royaume de Dieu, 

80 Qui ne reçoive beaucoup plus 
«n ce siôcle^i, et, dans le siècle à 
venir, la vie étemelle. 

SI Jémi» prit ensuite à part les 
douze et leur dit: Vola, nous 
montons à Jérusalem, et toutes 
les choses qui ont été écrites par 
les prophètes, touchant le Fils de 
l'homme, vont être accomplies. 

83 Car il sera livré aux nations, 
on se moquera de lui, il sera ou- 
tragé, et on lui crachera au vieage. 

9i Et après quils l'auront fou- 
etté, ils le feront mourir, et le 
troisième jour il ressuscitera. 

84 Mais Ils n'entendirent rien à 
tout cela; ce discours leur était 
caché, et ila ne comprensient 
point ce qu'il leur disait 

86 Comme il approchait de Jé- 
rieo, un aveurle, qui était aseU 
près du chemin, et qvl deman- 
dait l'aumône, 

86 Entendant la fbule du peuple 
qui passait, demanda ce que c*ê- 
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37 fit on loi T«po&ait4«e etUi 
Jésus de Nazareth qui passait 

88 Alors 11 se mit £ cner: Jésw, 
Fils de David, aie pitié de moit 

80 Et ceux qui allaient devant h 
reprenaient pour le fUre tùrat 
mais il criait encore plus ibit: 
Fils de David, aie pitié de moi! 

40 Et Jésus, l'étant arrêté, coa* 
manda qu'on le lui amenit: et 
quand il se fVit approché de I^ 
il lui demanda: 

41 Que veux-tu que je te ftsae? 
Et il répondit: Selgnear, que je 
recouvre la vue. 

4i Et Jésus lui dit: Beconvreh 
vue (ta fbi t'a guéri. 

43 Et à l'instent il recouvra h 
vue. et il le suivait, donnant gloiit 
à Dieu. Et tout le peuple voysat 
cela, loua Dieu. 

CHAPITRE XIX. 

TÉSUS étant entré dans Jérioo, 
e/ psssalt par la viUe. 

2 Et un homme appelé Zaehie, 
chef des péagers, qni était riche, 

5 Chercliait à YtHx qtd était Jé- 
sus; mais il ne le pouvait pas i 
eause de la fbule, parce qulf éttdt 
de petite taille. 

4 C'est pourqucrf II courut de- 
vant, et monta sur un aToomore 
pour le voir, parce qu'il devsit 
passer par là. 

6 Jésus étant venu en cet en- 
droit, et regardant en haut, le 
vit et lui dit: Zaehée, hâte-tot de 
descendre; car il fltut que je loge 
ai^onrd'hui dans ta maison. 

6 Et il descendit promptement, 
et le reçut avec joie. 

7 Et tous ceux qui virent eeU 
murmurident, disant quil était 
entré chez un homme de mao* 
vaise vie pour y loger. 

8 Et Zacnée se présentant devant 
le Seigneur, lui dit: Seigneur, je 
donne la moitié de mee Mens aux 
pauvres, et si j'ai fUt tort à quel- 
qu'un en quelque chose, je lui en 
rends quatre fMe autant. 

9 Sur quoi Jésus lui dit: Le salut 
est entré aujourd'hui dans cette 
maison, parce que celui-ci est aus- 
si enflmt d'Abraham. 

10 Car le Fils de l'homme est 
venu chercher et sauver ce qui 
était perdu. 

U Comme lU écostafent ce dis- 
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conn, Jémia, eobliinunit. propoM 
une parabole sar ce au'il était prèB 
de Jérusalem, et ouMls croyaient 
que le règne de Dieu allait pa- 
raître bientôt 

li II dit donc: Un homme de 
grande naissance s'en alla dans 
un pays éloifpié pour prendre 
poBsesaon d'un royaume, et s'en 
revenir ensuite. 

IB Et ayant appelé dix de ses 
serviteurs, il leur donna dix marcs 
tTarçent, et leur dit: Ji'aites-les va- 
loir Jusqu'à ce que je revienne. 

14 Mou les gens de son pays le 
haïssaient: etils envoyèrent une 
ambassade après lui, pour dire 
DUlO ' ' ' ■ 



26 AtiMi ▼ons dis-Je qu'on don- 
lera i quiconque a d^jà: et que 
pour celui qui n'a pas, cela même 



Nous ne voulons point que celui- 
ci renie sur nous. 

15 II arriva donc, lorsqu'il fut de 
retour, après avoir pris posses- 
sion du royaume, qu'il comman- 
da qu'on fit venir ces serviteurs 
auxqoeb il avidt donné l'argent, 
pour savoir combien chacun l'a- 
vait (Ut valoir. 

16 Et le premier se présenta et 
dit: Seigneur, ton marc a produit 
(Ûx autres marcs. 

17 Et il lui dit: Cela est bien, 
bon serviteur ( parce qne tu as été 
fidèle dans peu de choses, tu auras 
le gouvemoment de dix villes. 

lÂ Et le second vint et dit: Sei- 
gneur, ton marc a produit cinq 
antres marcs. 

13 Et il dit aussi à celnl-el: Et 
toi, commande à cinq villes. 

89 Et un autre vint, et dit: Sel- 
gaeur, voici ton marc qne j'ai 
gardé, enveloppé dans un Unge; 

21 C-ur le te craignes, parce que 
ta es un nomme sévère ; m prends 
0^ ta n'as rien mis, et tu mois- 
sonnes oH tu n'as point semé. 

22 EtaoM maitre lui dit: Méchant 
serviteur, je te jugerai par tes pro- 
pres p<troics; tu savais que je suis 
tta homme sévère, qui prends où 
je n'ai rien mis, et qui moissonnes 
où je n'ai point semé; 

21 Et pourquoi n'as-tu pas mis 
mon ar^nt à la banque; et i mon 
retour, je l'eusse rmiré avec les 
intérêt»? 

24 Et il dit à «eux qui étaient 
pr^ns : Otes-lnl le mare et le 
din nez à celui qui a les dix mares. 

21 Rt ils lui dirent: Seigneur, il 
• d4fà dix mares. 
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qull a lui sera ôté. 

27 Quant à mes ennemis qui 
n'ont pas voulu que je régnasse 
sur eux, amenez-les ici, ef fhites- 
les mourir en ma présence. 

28 Et après avoir dit cela, 11 
marchait devant eux, montant i 
Jérusalem. 

211 J((i*us étant arrivé près de 
Bcthphagû et de Béthanic, vers 
la montagne qu'on appelle des 
Oliviers, il envoya deux de ses 
disciples, 

80 Et leur dit: Allez à la bour- 
gade qui est devant vous, et quand 
vous y serez entrés, vous tit)uve- 
rez un ftnon attaché, que per- 
sonne n'a jamais monte ; déta- 
chez-le et me l'amenez. 

31 Et si quelqu'un vous demande 
pourquoi vous le détachez, vous 
lui direz: Parce que le Seigneur 
en a besoin. 

82 Et ceux qui étaient envoyés 
s'en allèrent et trouvèrent comme 
il leur avait dit. 

88 Et comme ils détachaient l'ft- 
non, ceux à qui il apoartenoit leur 
dirent: Pourquoi dètachez-vous 
cet &non f 

84 Et ils répondirent : Le Sei- 
gneur en a besoin. 

35 Ils l'amenèrent donc à Jésust 
et ayant mis leurs vétemens sur 
l'ànon. Ils firent monter Jésus 
dessus. 

86 Et comme il passait, plusieurt 
Rendaient leurs vétemens par I« 
chemin. 

87 Et lorsqtill approchait de la 
descente de la montagne des Oli- 
viers, toute la multitude des dis- 
ciples, transportée de joie, se mit 
i louer Dieu i haute voix pour 
tous les miracles qu'ils avaient 
vns. 

38 Et ils disaient: Béni $oU le 
Kol qui vient au nom du Sei- 
gneur! paix soit dans le ciel, et 
gloire dans les lieux très hauts! 

89 Alors qnclquos-uns des Pha- 
risiens qui étaient dans la troupe, 
Inl dirent: Maître, reprends tes 
disciples. 

I 40 Et JéBtu, répondont, leur dit: 
[ Je vous dis que si ceux-ci so 
taisent, les pierres même crieront. 
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41 Et lonqnll ftit jnoche de la 1 7 Ccst po ttWPOl iU rtoondlreiit 
ville, en la voyant, il pleura sur qu'ils ne savaient d'où II venait 
elle, et dit: 8 Et Jésus leur dit: Je ne vous 

42 Oh ] si tu avais reconnu, au ' dirai pas non pins par qneUe as- 
moins en ce jour qui t'est donné. , toritê je fais ces choaes. 

les choses qui regardent ta paix! , 9 Alors il se mit à dire an peapk 
mids maintenant elles sont car cette parabole: Un homme plants 
chties à tes yeux. une vigne, et la loua à des vigne- 

43 Car les jours viendront sur rona et fût longtemps ahaent 
toi, que tes ennemis t'environne- 10 Et la saison étant venue, n 
tont de tranchées, et t'enferme- envova un de ses ser\-iteara Tcn 
iront et te serreront de toutes parts; îles vignerons, afin qn'ils lui don- 

44 Et ils te détruiront entière- nassent du fruit de la vigne: nuis 
ment, toi et tes enfens qui sont au Iles vignerons, l'ayant battu, k 
-._.«_^ j- X-. -^ ., .. ,-..__ renvoyèrent à vide. 

11 Et il envova encore un antn 
serviteur; mais l'ayant auMi bat- 
tu et trùtê outrageusement, ils le 
renvoyèrent à vide. 

12 n en envoya encore un trw- 
sième; mais iln le blesseront aussi, 
et le chassèrent 

1.3 Alors te maftre de la vigm 
dit: Quc-fersi-jef J'y enverra 
mon fils bien-aimé ; pent-étrr, 
quand ils le verront, ils le re- 
specteront. 

14 Mais ouand les vignerons le 
virent, ils dirent entre eux : Celui- 
ci est l'héritier ; venez, tuons-le, 
afin quo l'héritage soit a nous. 

16 Et l'ayant jeté hors de la 
vigne, ils le tuèrent. Que fèi» 
donc le maftre de la vigne? 

16 II viendra et Ibra périr ce* 
visrnerons, et il donnera la vigne 
i d'antres. Ce qne len Jfn^it ay snt 
entendu, ils dirent : A Dieii ne 
plaise I 

17 Alors il les regarda, et leur 
dit: Que veut donc dire ce qui 
est écrit: La pierre oue ceux 



milieu de toi, et ils ne te 
ront pierre sur pierre, parce que 
tu n'as point connu le temps au- 
quel tu as été visit^. 
45 Ensuite, étant entré dans le 
temple, il se mit à chasser ceux 
qui y vendaient et qui y ache- 

40 X«ur disant: Il est écrit: Ma 
maison est une maison de prières; 
mais vous en avez fhit une car 
Terne de voleurs. 

tf Et il enseignait tous les jours 
dans le temple. Et les princi- 
paux sacrificateurs, et les Scribes, 
et les principaux du peuple eher- 
chident à le faire pérur. 

48 Mus ils ne trouvident aucun 
moyen de rien faire contre lui, 
parce que tout le peuple l'écoutait 
avec grande attention. 

CHAPITRE XX. 
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N jour que .T^sus enseignait 

■^ le peuple dans le temple, et 
qu'il annonçait l'évangile, les 
principaux sacrificateurs et les 
■cribes, avec les sénateurs, étant 
■urvenus, 

9 Lui parlèrent et lui dirent: 
Dis-nous par quelle autorité tu 
Ikis ces choses, et qui e^t celui 
qui t'a donné cette autorité? 

8 Jésus leur répondit: Je vous 
demanderai aussi ime chose ; 
dites-moi : 

4 Le baptême de Jean venait-il 
du ciel ou des hommes? 

ti Or, ils raisonnaient entre eux, 
disant: Si nous disons: Du ciel; 
il nou» dira: Pourquoi donc n'y 
avez-vous pas cru? 

6 Et si nous disons ; Des hommes; 
tout le peuple nous lapidera; car 
Il est persuadé que Jean était un 
Ittophète. 
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aui b&tissaient ont K^otée, est 
e venue la principale pierre de 
l'angle? 

18 Quiconque tombera sur cette 
pierre-là sera brisé, et elle écrase- 
ra celui sur qui elle tombera. 

19 Alors les principaux sacrifica- 
teurs et les scribes cherchèrent i 
l'heure même i se saisir dr Jéfvt: 
car ils avaient bien reconnn qu'il 
avait dit cette pambole contre 
enx; mais ils craignirent le pen- 
ple. 

20 C'est pourquoi, l'observant de 
près, ils envoyèrent des pcn s «pos- 
tés, qui contrefldsaient le» ecnsde 
Wen. pour le surprendre dans, ses 
p«ol«8, afla de te Urrer an ma- 
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Bfartntet su TpourvSx du gomrcr- 
neur. 

21 Ces gêna lui firent donc cette 
question : Maître, nous savons 
que tu parles et ^ue tu enseignes 
avec droiture, et que, sans accep- 
tion de personne, tu enseignes la' 
voie de Dieu selon la vérité. 

22 Nous est-il permis de payer 
le tribut à César, ou non? 

23 Mais JéntSj voyant Leur arti- 
fice, leur dit : Pourquoi vonlez- 
TouB me surprendre? 

24 Montres-moi un denier. De 
qui a-t4i Timage et l'inscription? 
Ils répondirent: De César. 

25 £t il leur dit: Rendez donc i 
César ce qui appartient i César, 
et à Dieu ce qui appartient a 
Dieu. 

26 Ainsi ils ne purent rien re- 

f)rendre dans ses paroles devant 
e peuple) mais, tout étonnés de 
sa réponse, ils se turent. 
'/T Alors quelques-uns d'entre 
les S^idduceons, qui nient la ré- 
^surreetiou, s'approchèrent, et lui 
'firent cette question: 

28 Maître, Mofse nous a laissé 

f»ar écrit, que si quelqu'un a un 
rère marie qui vienne à mourir 
sans enfans, il doit épouser sa 
veuve, pour susciter lignée à son 
frère. 

29 Or, il y avait sept frères, dont 
le premier, ayant épousé une 
femme, mourut sans enfims. 

iX) Le second l'épousa aussi, et 
mourut aussi sans enfisns. 
31 Puis le troisième l'éiiousa, et 
de même tons les sept; et ils mou- 
rurent sans laisser d'enflms. 
&i Après eux tous la femme 
mourut aussi. 

•33 Duquel donc serart^llefemme 
dvis la résurrection? car tous les 
sept l'ont épousée. 
'U Jésus leur répondit; Les en- 
faos de ce siècle épousent des 
fi'mmes. et les femmes des maris. 
Xi JdtiU ceux qui seront jugés 
dignes d'avoir part au siècle i 
venir et à la résurrection des 
morts, ne se marieront point 
86 Car ils ne pourront plus mou- 
rir, parce qu'ils seront semblables 
sux anges, et qu'ils seront enflsns 
in Dieu, étent enfiuu de la résur- 
rcctton. 
S Or, qoe les morts doivent 



iflassfciter, Mobe mtaie 1% lUt 
connaître, îorgque remportant œ 
ma Itri arriva mè» du buisson, 
Il nomme le Seigneur, le Dieu 
d'Abraham, le Dieu d'Isaac et le 
Dieu de Jacob. 

38 Or, Dieu n'est point le Dieu 
des morts, mais il est le Dieu des 
vivans; car tous vivent i lui. 

89 Et quelques-uns d'entre les 
scribes prenant la parole, lui di- 
rent: Maître, tu as bien répondu. 

40 Et ils n'osèrent plus lui feire 
aucune question. 

41 Mais lui leur dit : Comment 
dit-on que le Christ doit être Fils 
de David; 

4â Puisque David même dit dans 
le livre des Psaumes: Le Seigneur 
a dit à mon Seigneur: Sieds-toi à 
ma droite, 

43 Jusqu'à ce que j'sie mi» tes 
ennemis pour ton marchepied? 

44 David donc l'appelant son 
Seigneur, comment est-il son fils? 

40 £t comme tout le peuple écou- 
tait, il dit à ses disciples: 

46 (Hrdez-vous des scribes qvû 
se plalHent à se promener en 
longues robes, et qui aiment à 
être salués dans les places, à être 
assis aux premiers rang^ dans 
les synagogues, et à tenir les pre- 
mières maees dans les festins; 

47 Qui dévorent les maisons des 
veuves, en affectant de faire de 
longues prières; ils en recevront 
une plus grande condamnation. 

CHAPITRE XXL 

COMME JésuM regardait ce 
qu'on mettait dans le tronc, 
il vit des riches qui y mettaient 
leurs offrandes. 

2 D vit aussi une pauvre veuve 
qui y mettait deux pites; 
1) Et il dit: Je vous dit en vérité, 
que cette pauvre veuve a plus 
rais que tous Um autres. 

4 Car tous ceux-là ont mis, dans 
les offrandes de Dieu, de leur su- 
perflu; mais celle-ci y a mis dn 
sa disette tout ce qu'elle avait 
pour vivre. 

5 Et comme quelques-uns lui 
disaient que le temple était orné 
de belles pierres et de beaux dons, 
Udit: 

6 Estrce là ce que vous regardes? 
lies jours viendront qu'il n'y sera 
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latosê piem sur pierre, qui ne 
Boit renTenëe. 

7 Alors ils lui demandèrent: 
Maître, quand est-ce donc que 
ces choses arriveront, et oar quel 
signe connaltra-t-on qu'elles sont 
sur le point d'arriver? 

8 Et il dit : Prenez garde que 
vQus ne soyez séduits ; car plu- 
sieurs viendront en prmamt mon 
nom. disant : C'est moi qui suis 
le Cnruf, et ce temps approche; 
mds ne fes sidvcz pas. 

9 Et quand vous entendrez pai<- 
1er de guerres et de séditions, ne 
vous épouvantez pas; car il mut 
que ces choses arrivent aupara- 
vant \ mais ce ne sera pas sitôt 
Ufin. 

10 II leur dit ausû: Une nation 
s'élèvera contre une ou^re nation, 
et un royaume contre un atOre 
rovaume; 

11 Et il y aura de grands trem> 
blemens de terre en divers lieux, 
et des fiimines et des pestes; et il 
paraîtra des choses épouvanta- 
bles, et de grands signes dans le 
ciel. 

12 Mais, avant tout cela, ils met> 
tront les mains sur vous, et ils 
vova persécuteront, votis livrant 
aux synagogues, et vota mettant 
en prison, et ils vous tireront de- 
vant les rois et devant les gouver- 
neurs, à cause de mon nom. 

13 Et cela vous servira de témoi- 
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iettex-vous donc dons l'esprit 
de ne point préniMiter comment 
vous répondrez. 

15 Car ie vous donnerai une 
bouche et une sagesse à laquelle 
tous vos adversaires ne pourront 
contredire, ni résister. 

16 Vous serez même livrés par 
vos pères et mères, par vos firères, 
par vos parens et par vos amis; et 
ils en feront mounr d'entre vous. 

17 Et vous serez haïs de tout le 
inonde, à cause de mon nom. 

18 Mais Une se perdra pas un 
cheveu de votre tête. 

19 Possédez vos Ames par votre 
patience. 

20 Et quand vous verrez Jérusa^ 
leni environnée par les armées, 
sachez que sa désolation ap- 
proche. 

21 Alors, que ceux qui seront 
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dans k Jvûkê «'eiiftiieBl anx 

montagnes; que ceux qni seront 
au milieu d'elle se retuent; et 
que ceux qui seront à la cam- 
pagne ne rentrent point dans la 

22 Car se seront alors les jouis 
de la vengeance, afin que tootM 
les chotfes qni sont éciites s'ac- 
complissent. 

23 Malheur anx femmes qui se- 
ront enceintes, et à celles qoi 
allaiteront en ces joura-là; car il 
7 aura une grande odamité snr 
ce pays, et une grande colèr^sar 
ce peuple. 

M Ha tomberont sous le tiu- 
chantde l'èpée, et ils^seront menêi 
captifs parmi toutea les nations, 
et Jérusalem se» foulée par ki 
nations, jusqu'à ce que les temps 
des nations soient accomplis. 

25 Et il y aura des Big;nea dsnt 
le soleil, dans la lune et dans k« 
étoiles; et sur la terre les peupks 
seront dans la consternation et ne 
sachant que devenir, la mer et 
les flots (hisant un grand bruit. 

26 Les hommes seront comme 
rendant l'Aine de fktiyear* daoi 
l'attente des choses qui arriveront 
par tout le monde; car les pni»- 
sances des deux seront ébranlées. 

27 Et alors on verra venir le Fib 
de l'homme snr une nue, avec 
une ffrande puissance et une 
grande gloire. 

28 Lors donc que ces choiei 
commenceront d'arriver, regar- 
dez en haut, et levez Ui tdte, parée 
que votre deliverance approche. 

29 Et il leur dit une similitude: 
Voyez le liguier et tous les autnt 
aibres; 

80 Quand ils commencent à 
pousser, vous jugez de vous- 
mêmes, en les voyant, que l'été 
est proche. 

31 De même. lorsque vous verres 
arriver ces choses, sachez que le 
le de Dieu est proche. 
Je vous dis en vérité, qr.c 
cette génération ne paanera point, 
que toutes ces choses n'arrivent 

88 Le ciel et la terre passeront, 
mais mes paroles ne passeront 
point. 

34 Prenez donc garde à vous- 
mêmes, de peur que vos cœun 
ne soient appesanus par Ingour- 
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n&andiM, pu les excès du vin et 
•par les inquiétudes de cette vie; 
et que ce jour-là ne vous sur- 
prenne subitement. 

35 Car il surprendra comme un 
filet tous ceux qui habitent sur la 
face de la terre. 

96 Veillez donc, et priez en tout 
temps, afi n que vous soyez trouvés 
diznes d'éviter toutes ces choses 
qui doivent arriver, et de sub- 
sister devant le Fils de l'homme. 

.37 Or, il ensei^ait dans le tem- 
ple pendant le jour, et, sortant le 
soir, il passait les nuits sur la 
montojffne appelée des Oliviers. 

38 Et, dès le point du jour, tout 
le peuple venait à lui dans le tem- 
ple, pour récouter. 

CHAPITRE XXIL 

LA fête des pains sans lérain 
appelée la Pôque, approchait. 

2 Etles principaux sacrificateurs 
et les scribes cherchaient com- 
ment ils pourraient faire mourir 
JAnu; car ils craignaient le peu- 
ple. 

3 Mats Satan entra dans Judas, 
surnommé Iscariot, qui étidt du 
nombre des douze apôtres; 

4 Et il s'en alla^ et parla avec 
les principaux 'sacrificateurs et 
les capitaines, sur la manière dont 
il le leur livrerait. 

.5 Ils en eurent de la joie, et ils 
convinrent de lui donner de l'ar- 
gent. 

6 II promit donc de le leur liv- 
rer / et il cherchait une occasion 
propre pour le faire sans tpmulte. 

7 Or. le jour des pains sans le- 
vain étant venu, auquel il fallait 
sacrifier la F&que, 

g Jénu envoya Pierre et Jean, et 
leur dit : Allez nous préparer la 
Pique, afin que nous la man- 
gions. 

9 Us lui dirent : Où veux-tu que 
nous la préparions? 

10 Et il leur dit : Lorsque vous 
entrerez dans la ville, vous ren- 
eontrcrez un homme portant une 
cruche d'eau ; suivez-le dans la 
maison où il entrera.* 

U Et dites au maître de la mid- 
»on : ÏAi Maître t'envoie deman- 
der : Où eut le lieu où je mange- 
rai la Pàque avec mes disciples? 

12 lât II vous montrera une 



grande chambre haute, toute 
meublée; j»réparez-y la Pàque. 

13 Eux donc s'en étant allés, 
trouvèrent les choses comme il 
leur avait dit ; et ils préparèrent 
la Pàque. 

14 Et quand l'heure fat venue, 
il se mit à table, et les douze ap6- 
tres avec lui. 

1 :r iirdiN Jai ftirt dénlrè 
de -ne l^âqueaveovijup, 

av -ciuffrt'T 

1 ■■■■iiit (It)', qu{; j(h nVn 

m ; lî'jLJiiqti'a ci- qu'ïll» 

so ' " \-\iù diiua le royaiitatr 

de l>i^.,i. 

ir \r'A il.yuit ]:iris la Ci'pUIM: dt TVA- 
du L:i'j<;ce, it dit: Pi:i>[iL:£-LLt ut 1a 
di^fritjijcnïntrit votia. 

Ih Ciir je vou^ d!ii iium jt? ne 
boimf piiiA du fruit dii lu vlpue, 
ju-ijM'i rif que le ràf^ne dt Ditit 

soir \'iMlU^ 

I!^ 1^1 iâ ]1 prit du pAiUt «t ayant 
rei.'lit xn^ci-ît^ il lu tuinmt ut le 
leiir iL^htiFïiE^ en disant: Ceci eat 
miiiL corlPM, qui fit donné pnur 
VOLiDj'r t'iiiUit cvizi cjli Htul^ialr? fie 
moi. 

20 De mfime, il leur donna la 
coupe après souper, en disant : 
Cette coupe e«£ la nouvelle alli- 
ance en mon sang, qui est répan- 
du pour vous. 

21 Au reste, voici, la main do ce- 
lui qui me trahit est à table avee 
moi. 

22 Pour ce qui est du Fils de 
l'homme, il s'en va, selon qu'il a 
été déterminé ; mais malheur à 
cet homme par qui il est trahi. 

23 Alors ils commencèrerA à se 
demander les uns aux autres, qui 
était celui d'entre eux qui ferait 
cela. 

24 n arriva aussi une contesta- 
tion entre eux, pour savoir lequel 
d'entre eux devait ôtrc regûrdé 
comme le plus grand. 

25 Mais il leur dit : Les rois des 
nations les maîtrisent, et ceux 
qui usent d'autorité sur elles sont 
nommés bienfaiteurs. 

26 II n'en doit pas fitre de mémo 
entre vous ; mais que celui qui 
est le plus grand parmi vous, soit 
comme le moindre ; et celui qui 
gouverne, comme celui ciui «ert; 

27 Car qui est le plus grand, ce- 
lui qui est à table, ou celui qui 

lOX 
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i«rtr n'ett-ee pu eehii qtii est à 
table? et cependant je sais an mi- 
lieu de vous comme celui qui sert. 

28 Or. vous êtes ceux qui avez 
perrtvèré avec moi dans mes 
épreuves. 

20 C'est pourquoi Je dispose du 
royaume en votre faveur, comme 
mon Père en a disposé pour moi; 

80 Afin Que vous mangiez et que 
TOUS buviez à ma table dans mon 
royaume, et que vous soyez assis 
sur des trAnes pour juger les 
douze tribus d'Israël. 

81 Le Seigneur dit aussi: Simon, 
Simon, vMci, Satan a demandé à 
rons cribler comme on crible le 
blé. 

82 Mais j'ai prié pour toi. que ta 
ibi ne détulle point Toi donc, 
quand tu seras converti, afièrmis 
tes frères. 

83 Et Pierre lui dit : Seigneur, 
je suis tout prêt d'aller avec toi, 
et en prison et à la mort. 

84 Mais Jému lui dit : Pierre, je 
te dis que le coq ne chantera point 
aujourd'hui, que tu n'aies nie trois 
toU de me connaître. 

85 Puis il leur dit : Lorsque je 
TOUS ai envoyés sans bourse, sans 
sac, et sans souliers, avez-vons 
manqué de quelque chose ? Et 
ils répondirent : De rien. 

88 Mais maintenant, leur dit-il, 
que celui qui a une bourse, la 
prenne ; et de môme celui qui a 
un sac ; et que celui qui n'a point 
d'épée, venoie sa robe, et en achète 
une. 

37 Car je vous dis, qu'il faut que 
cette %an>le qui est écrite soit ac- 
complie en moi, tavoir: H a été 
mis nu rang des malfhiteurs. Et 
les choses qui ont été prédite» de 
moi vont arriver. 

38 Et ils dirent :> Seigneur, voici 
doux épées. Et il leur dit : Cela 
suffit. 

80 Puis J*inu partit et s'en alla, 
selon sa coutume, i la montagne 
des Oliviers { et ses disciples le 
suivirent. 
Etqi 

- ! Prît 

bi-./ pas dans la tentation. 

41 Alors il s'éloigna d'eux envi- 
ron d'un jet de pierre, ets'étant 
mis à genoux, il priait, 

42 £n disant : Mon Père, si tu 



4() Et quand il fût arrivé, il leur 
dit ! Priez, afin que vous ne tom- 



V{)ii1aEa n4l^«r ?ptta conpe de 

niiÀ L ti:iuti.'Acil», i^uv nia volent» 
ne bo fiwt^" \i*ay kiuIp la tienne. 

4^': Ht 1111 iijij/;!'' iiiE Kpporut da 
dut rtiiLT !<• fcirtEl1i?T. 

ii Et it'laijt P.TI a];aniHi, il priait 
jiLleh Én^tanirnpnt t et El lui vint 
mnj »iiF"yr cumnic rlfi» ja^rurneaux 
di' san^^ i^uî Cimlaient jusqu'à 

ttTTP. 

41* Et n'-ttunt Ië!Tu Aprim sa prière, 
il ^' t d1 V ti^ Ai'a ri Wif.uEi, qull trou- 
va tnilKinjiiB du LH^ti^ibi;, 

'lU Et kl ii-tiT- iliL : Pnqrquoi dor- 
nj LiZ'Y mu ? I^vuz-vnus et priex, 
alin nui' i-Hàfi uv tcmi^Mez point 
dani^ 'a hrn taliiiiti . 

Ai Cl nu HIV II iinrl ut encore, v<HCt 
iïtK^ tnTNin! fir rjrJis^ et celui qui 
s'iipfhcliiit Jiidiiiir Tun lies doiise, 
marLkQJt phTEint eqk t et il s'ap- 
pr'Krhn il«^ Ji'F-un nnar \'' baiser. 

41 MaÏB Jû»ui lui <1jt : Judu, 
trahi9-hj Jiln'^i ]it FiLa dk^ l'hommr 
par un tiajflpr } 

4:' Alipr* ftjuT r|nî Otnient avec 
lui^ vpiyent vu qui ulHit arriver, 
lui ilm'nli Ï^Ji^ncur, frupperons- 
nnuh lie l'Dpf'u f 

.ïl Et \'na irKUK frmppa un des 
Sf rH.'îti'i] TH iî[i mnEvtifitm sacrifi- 
cobpur. H lui L'p porta l'oreiUc 
d PI »itc. 

•îl Afuiï Jidius^ im^iiant la parole. 
d i t j A rn"Mie-ti-fl . Kt ay nnt touché 
TrirvilliE lia txt Aaiflni^, il le iniè- 
Hi. * 

:t4 l'rilnjtsuidst uuic ijrincipaox 
sunriflriitLiir», utia, «."«iiltaines du 
ti^FiniJe, L^t ft*i^ p^étidleurs qui 
éiiii k»ii t ¥ tu UB |in u r 1l^ «tisir : Vont 
êti'^ iHfrtîîi iiTcr liiw ^twes et des 
bâroR^, rnaninE nprt'i tiii brigand. 

M J'iHiiiM l*Ki^ Iti hMirs dans le 

tcniifli'- in-K-i: 1^1 'tt«. ^ c-l Vous n'avez 

■îiiiipii^îi^^ ipiulmpurinol. Mais 

.■^t ii'i '.■i^j^M li.'iuï: L't la pui«- 

,UM. ,1,.. ).-.,,.-.u-..>. 

I Aii-.'ilôT II* il- s^r^lfilrfntetl'em- 

vMî'fi'uU *.-i II*- n n'n t entrer dttos 

la ]nui!iriii rUi pPiiji-PTiJii socriÂca- 

te II r. Et Fi^Ttt' m u i i-^U de loin. 

.Vf Kt tiyAut al lu mû flu ffeu au 
niilEfi! i}^ l^ (rrnirn l'tft^^-tant aatii 
eiiurnihli^ Htm? s'ojuh aussi par- 
mi P-IITT. 

r-ii Kt uni' Hcrvnnte Te vovant 
as^l H tj 11 1 iri ^ p1 1 1 f^" Pi , r t 1q rcgarclart 
attinli Vf moi 11,-111; : Cc|ai-ci était 
auBi «.ïvc CCI hommf. 
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5r MfliB il renia Jtfm», disant! 
Femme, je ne le connais point. 

58 Et un peu après un autre, le 
Toyant, dit : Tu es aussi de ces 

Eens-là. Mais Pierre dit : O 
omme, je n'en suis point 

59 Environ une heure après, un 
autre assurait la même cliose, et 
disait : Certainement, celui-ci 
était aussi avec lui; car il est 
anssi Galiléen. 

60 Et Pierre dit : O homme, je ne 
sais ce que tu dis. Et au même 
instant, comm^ il parlait encore, 
le coq chanta. 

61 Le Seigneur s'êtant retourné, 
regarda Pierre j et Pierre se res- 
Bouvintde la parole du Seigneur, 
etcommentil lui avait dit : Avant 
que le coq chante, tu me renieras 
trois fois. 

02 Alors Pierre étant sorti, pleura 
amèrement. 

63 Or, ceux qui tenident Jésus, 
se moquaient de lui et le frap- 
paient ; 

64 Et lui ayant bandé les yeux, 
ils lui donnaient des coups sur le 
visage, etiui disaient : Devine qui 
est celui qui t'a frappé. 

65 Et ils disaient beaucoup d'au- 
tres choses contre lui, en Foutra- 
geant de paroles. 

68 Et dès que le jour ftit venu ; 
les sénateurs du peuple, les prin- 
cipaux sacrificateurs et les scribes 
s'assemblèrent et le firent venir 
dans le conseil, 

67 Et ils lui dirent : Si tu es le 
Christ, dis-le nous. Et il leur ré- 
pondit : Si je vous le dis, vous ne 
te croirez point; 

68 Et si je vota interroge aussi, 
vous ne me répondrez point, ni 
ne me laisserez point aller. 

61) Désormais le Fils de l'homme 
sera assis à la droite de la puis- 
sance de Dieu. 

70 Alors ils dirent tous : Es-tu 
donc le Fils de Dieu ? Et il leur 
dit : Vous le 'dites vous-mêmes ; 
je le suis. 

71 Alors ils dirent: Qu'avons- 
nous plus besoin de témoignage, 
puisque nous l'avons ouï nous- 
mêmes de sa bouche ? 

CHAPITRE XXm. 

PUIS toute l'assemblée s'étant 
levée, le mena à Filate. 



2 Et ils commencèrent & Taecu- 
ser, en disant : Nous avons trouvé' 
cet homme séduisant la nation et 
défendant de donner le tribut à 
César, et se disant le Christ, le 
roi. 

3 Alors Pilate l'interrogea et lui 
dit : Es-tu le. roi des Juifs ? Et 
Jésus lui répondit : Tu le dis. 

4 Et Pilate dit aux principaux 
sacrificateurs et au peuple: Je 
ne trouve aucun cnmQ en cet 
bo m m^. 

'5 Mai» LU in alfiËiiiL^ii t encore ptua 
foMLTrii^'il't, t^n diiiiiiit i II MilU^Vfl 
le jiHHiplE'^ ijinsi'ij^iiiint pELT tMutf^ la 
JtliiviL% ï^'Ofit rfiEn!]tmii]4i clcpulâla 
Oitli|j:(iT juwiu'icL 

6 I^UilEld PiUile cntimiiit poiinr 
de U rJ^eiltK'o, ildE!iua.Tiiliïfil Jt4ua 

7 Ayant apitri» au'îl '■'"it dtj la 
juïi'fiL'tion u'UtnHlp, tk l*; rvu- 
vovfl à iltivde, «luï ttiti nurtL 
aloi^ A JtniiMleTib 

8 ilurnid HOrufli^ vit Ji™», Qtn 
eu t 1 1 ue jsmn tJ U jnlc + cilt II y AVBit 
louL^ti-'iiipEj (lu'Èl Miu>)ajtLtt du la 
voir, tiariîQ tiu'il aviUt *iuK dim 
beLLLLi-DUti du i'IiiriB^* ih: lui j *t 
il f.i[pïiniit < 



qu<<l(MJc iuSrlit.'l{:, 

1> IL lui ■ " 



qu'il lui VHTuit Mj« 



tiOSlH 
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„ fit ûmic IPlunieu™ «itnur- 



Vj Et lui priiiclpjiux iuu:rific4k- 
teurs et les scribes étaient là, 

gui l'accusaient avec grande vé- 
émence. 

11 Mais Hérode,avec les gens de 
sa garde, le traita avec mépris ; et 
pour se moquer de lui, il le fit 
vêtir d'un habit éclatant, et le ren- 
voya à Pilate. , 

li En ce même jour, Pilate et 
Hérode devinrent amis ; car au- 
paravant ils étaient ennemis. 

13 Alor» Pilate ayant assemblé les 
principaux sacriflcuteurs, et les 
m^strats, et le peuple, leur dit: 

14 Vous m'avez présente cet 
homme comme soulevant le peu- 
ple ; et cependant, l'ayant inter- 
rogé en votre' présence, je ne 
l'ai trouvé coupable d'aucun des 
crimes dont vous l'accusez ; 

15 Ni Hérode non plus ; car je 
vous ai renvoyés à lui, et on ne 
lui a rien fait qui marque qu'ii 
goU àignt de mort. 
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16 Ainil, vkH rcToir fidt châp 
tier,j«lenlïâierai. 

17 Or, il «tait obligé de leur relA- 
cher un pritonnier à la fête. 

18 De sorte qu'iU s'écrièrent tons 
ensemble : Fais mourir celui-ci, et 
BOUS rel&che Barabbas. 

19 Or, Barabbas avait ètè mis 
en prison pour une sédition qui 
s'était faite dans la ville, et pour 
un meurtre. 

20 Pilate leur parla de nouveau, 

Tnt envie de délivrer Jésus. 
Mais ils s'écrièrent t Crucifie- 
le, cruciJBe-le. 

2S Et il leur dit pour la troi- 
sième fois « Mais quel mal arfr-i^ 
fiiit ? ie n'ai rien trouvé en lui qui 
soit dnqne de mort. Ainsi, après 
l'avoir fidt châtier, je le relâcherai. 

83 Mais ils faisaient de nouvelles 
instances, en demandant avec de 
nands cris quil fbt crucifié ; et 
Murs cris et ceux des principaux 
sacrificateurs redoublaient. 

24 Alors Pilate prononça que ce 
qu'ils demandaient fût tkit. 

25 £t il leur relâcha celui qui 
avait été mis en prison pour sé- 
dition et pour meurtre, et qu'ils 
demandaient ; et il abandonna Jé- 
sus i leur volonté. 

26 £t comme ils le menaient au 
tuppUce^ ils prirent un homme de 
Cyrène, nommé Simon, qui reve- 
nait des champs, et le chargèrent 
de la croix, pour la porter après 
Jésus. 

27 £t une grande multitude de 
peuple et de femmes le suivaient, 

2 ni se frappaient la poitrine et se 
imen talent 

28 Mais Jésus, se tournant vers 
elles, leur dit : Filles de Jérusa- 
lem, ne pleurez point sur mpi, 
mais pleurez sur vous-mêmes et 
sur vos enfiins; 

29 Car les jours viendront aux- 
quels on dira : Heureuses les sté- 
riles, les femmes qui n'ont point 
enfiinté. et les mamelles qui n'ont 
point allaité I 

90 Alors ils se mettront à dire 
aux montagnes : Tombez sur 
nous, et aux coteaux : Couvrez- 
nous. 

SI Car si Ton fait ces choses au 
bois vert, que fera-t-on au bois 
sec? 

8ii On menait aussi deux autres 
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teurs, pour les t 
lui. 

33 Et quand ils ftareot au lien 
appelé Calvaire, ils le cmcifièrent 
la, et les mainiteurs, l'un à sa 
droite, et l'autre 4 sa gauche. 

34 Mais Jésus disait: Mon Père, 
pardonne-leur, car ils ne saveu 
ce qu'ils font ruis faisant le par- 
tage de ses vêtemens, Us les jetè- 
rent au sort 

35 Le peuple se tenait là et re- 
gardait Et les principaux se mo- 
quaient de lui avec le peuple, eo 
disant: Il a sauvé les autres, qu'il 
se sauve lui-même, ail est k 
Chrbt, l'élu de Dieu. 

36 Les soldato l'insultaient aussi, 
et s'étant approchés, ils lui pré- 
sentaient du vinaigre, 

37 Et ils lui disaient: Si ta es le 
roi des Juifit, sauve-toi toi-même. 

88 Et il y avidt cette inacriptioB 
au-dessus de sa tête, en grec, en 
latin, et en hébreu: CELUI-Cl 
EST LE ROI DES JUIFS. 

39 Lun des maliàiteurs qui 
étaient crucifiés l'outrageait au»- 
si, en disant : Si tu es le Christ, 
sauve-toi toi-même, et nous aussi. 

40 Mais l'autre, le reprenant lui 
dit: Ne crains-tu point Dieu, puis- 
que tu es condamné au même 
supplice? 

41 Et pour nous, «ous le êommea 
avec justice, car nous souffrons 
ce que nos crimes méritent; mais 
celui-ci n'a fidt aucun mal. 

42 Puis il disait à Jésus: Sei- 
gneur, souviens-toi de moi quand 
tu seras entré dans ton règne. 

43 Et Jésus lui dit: Je te dis en 
vérité, que tu seras aujourd'hui 
avec moi dans le paradis. 

44 II était environ la sixième 
heure, et 11 se fit des ténèbres kut 
toute la terre jusqu'à la neuvième 
heure. » 

45 Le soleil s'obscurcit et le voile 
du temple se déchira par le mi- 
lieu. 

46 Alors Jésus, criant à haute 
voix, dit: Mon Père, je remets 
mon esprit entre tes mains. Et 
avant dit cela, il expira. 

47 Le centcnier, voyant ce qui 
était oirivé, donna gimrc à Dieu, 
et dit: Certainement, cet homme 
était juste. 



« El tottt le peuple qui g'ëiaH 
aaemblé à ce spectacle, voyant 
ks choses qui étaient arrivées, B*en 
fctonmait en se frappant la poi- 
nîne. 

-0 Ot, tons ceux qui êtment de 
M eounaiammncje, et les femmes qui 
riraient suivi de la Galilée, se te- 
nuent toin, TefÇMdant ce qui se 
pwflût. 

VËt un homme, appelé Joseph, 
qai était sénateur, homme de bien 

jI Qui n'avait point consenti au 
deàa^ des autres, ni à ce qu'ils 
avaient flût, 9"*^*»»* d'AjJmar 
thée, viile de Judée, etqui atten- 
d^anasi le règne de Dfeu, 

Si Etant venu vers Pilate, il lui 
demanda le corpa de Jésus. 

Vt Et rayant descendu de la 
croix, il fenveloppa d'un lin- 
ceatTet le mit dans un sépulcre 
taillé dans un roc, où personne 
n'avttt encore été mU. 

M CTétait le jour de la prépa^ 
^lé^^l^ skbbat allait oom- 
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!a Et les femmes qui étaient 
rennes de GalHée avec Jému, 
avant suivi Joseph, remarquè- 
i^t tm était le aépulçre, et com- 
sMDtJe corps de Jétus y avait 

'S slVcm étant retournées, elles 
prépwèrexit des droffues «romar 
5qi«iet des.parftims, et elles se 
-ciMis^icnt le jour du sabbat, selon 

CHAPITRE XXIV. 

MAIS 1« premier jour de la 
f^m^ne, ces femmes, et 
oaelanea autres avec eUes, vin- 

KiU de ipf»n4 ™»*ir »" ■*«?!- 
f^ aMK^rtantlesparfUmsqu'elles^ 
avaiëntprépar&». , 
3 c^ elles trouvèrent que la 
J,,.rr oui était i l'entive du 
S^^u^ avait été fttée. 
^^Et? Sant entrées, elles n'v 
traavêrent point le corpa du Sei- 

7^t comme elles ne savaient 
Qv*e» pen«CT, voici, deux hommes 
iirmént devant elles, avec des 
wdû» isrillans comme un éclair. 
VeT eonime elles étaient tout 
JmTrljj- et Qu'elles baissaient le 



Pourquoi cherchez-vous parmilea 
morts celui qui est vivant? 

6 II n'est point ici, mais il 
est ressuscité. Souvenez-vous de 

ÎLuelle manière il vous a parlé, 
orsqu'il était encore en Galilée, 

7 Disant: Il faut que le Fils de 
l'homme soit livré entre les mftins 
des méchann, et qu'il soit cruci- 
fié, et qu'il ressuscite le troisième 
jour. 

8 Et elles se souvinrent de ses 
paroles. 

9 Et étant revenues du sépulcre, 
elles racontèrent toutes ces choses 
aux onze apôtres, et à tous les 
autres. 

10 C'était Marie Magdelaine, 
Jeanne, et Marie, mère de 
Jacques, et les autres qui étaient 
avec elles, qui dirent ces chosei 
aux apôtres. 

11 Mais ce qu'elles leur disaient 
leur parut une rêverie, et ils ne 
les crurent point. 

12 Voutefois, Pierre se leva 
et courut au sépulcre, et s'étant 
baissé pour regarder, il ne vit 

Sue les linceuls qui étalent à 
îrre; puis il s'en alla, admirant 
en lui-même ce qui était arrivé. 

13 Ce jour-là même, deux d'entre 
eux s'en allaient à un bouiv nom- 
mé Emmafis, qui était éloigné de 
Jérusalem de soixante stades. 

14 Et ils s'entretenaient entre eux 
de tout ce qui était arrivé. 

15 Comme ils s'entretendent, et 
qu'ils raisonnaient ensemble, Jé- 
sus lui-môme, s'étant approché, 
se mit à marcher avec eux. 

16 Mais leurs yeux étaient re- 
tenus, en sorte qu'ils ne le recon- 
naissaient point. 

17 Et il leur dit: De quoi voua 
entretenez-vous dans le chemin, 
et pourquoi êtes- vous s! tristes? 

18 L'un d'eux, nommé Cléopaâ, 
lui répondit: Es-tu seul si étran- 
gère Jérusalem, que tu ne saches 
pas les choses qui s'y sont pas- 
sées ces jouré-ci r 

19 Et il leur dit: Et quoi? Us 
lui répondirent: Ce qui est arrivé 
à Jésus de Nazareth, qui était un 
prophète, puissant en œuvres et 
en paroles devant Dieu et devant 
tout le peuple. 

20 Etcommentles principaux sa- 
crillcateun et nos magiAtrats l'ont 
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livri pour «tre canâMime à mort, 
et Tont crucifié. 

21 Or, nous espéiiona qiM ce 
serait lui qui déUvreroit Israël; 
et cependant, voici déj& le troi- 
tièxne jour que ces choses sont 
•rrivèes. 

22 11 est yni que quelques 
femmes, de celles qui étaient 
avec nous, nous ont fort étonnés t 
car ayant été de grand matin 
au sépulcre, 

2S £t n'y ayant pas trouvé son 
corps, elles sont venues dire que 
des anges leur ont apparu et leur 
ont dit qu'il est vivant. 

24 Et quelques-uns des nôtres 
sont allés au sépulcre, et ont trou- 
Té les choses comme les femmes 
l'avaient dit; mais ils ne l'ont 
point vu. 

25 Alors il leur dit: O gens sans 
Intelligence, et d'un cœur tardif à 
croire tout ce que les prophètes 
ont dit; 

26 Ne Allait-U pas que le i^hrist 
souffrit ces choses, et qu'il entrât 
ainsi dans sa gloire? 

27 Puis, commençant par Moise 
et continuant par tous les pro- 
phètes, il leur expliquait, dans 
toutes les écritures, ce qui le re- 
gardait. 

28 Ainn ils approchèrent du 
bounç où ils alluent, mais Jé- 
flttf fiuaait semblant d'aller plus 
loin. 

20 Et ils le contraignirent de 
s'arrêter, en lui disant: Demeure 
avec nous, carie soir commence à 
venir, et le jour est sur son déclin. 
n entra donc pour demeurer avec 
eux. 

30 Et comme U était à table 
«vec eux, il prit du pain et rendit 
erftcest puis l'ayant rompu, il le 
leur donna. 

81 En même temps, leurs yeux 
s'ouvrirent, et ils le reconnurent; 
mais il disparut de devant eux. 

82 Et ils se dirent l'un à l'autre: 
Notre cœur ne brûlût-il nos dans 
nous, lorsqu'il nous parlait en che- 
min, et qu'il nous expliquait les 
écritures^ 

83 Et se lovant à l'heure même, 
us retournèrent à Jérusalem; et 
ils trouvèrent les onze etpôtret^ et 
ceux qui étaient avec eux, assem- 
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84 Qnl disaient: Le !_, 
vraiment reaauscitë, et I 
paru à Simon. 

85 Et ceux-ci racontèrent ce ai 
leur était aussi <irrivé en chemIl^ i 
et comment ils l'avaient reconat | 
lonqii'il avait rompu le pain. 

S6 Comme ils tenaient ces di^ 
cours, Jésus lui-même se présents 1 
au milieu d'eux, et leur dit: Is i 
paix mrit avec vous. 

87 Mais euo:, tout troublés et tout , 
épouvantés, croyaient voir un cr ' 
prit 

88 Et U leur dit: Pourquoi èlcf 
vous troublés, etpourquoi s'élève i 
t-il des pensées dans vos cœon? i 

89 Voyez mes mains etmespieéii 
car c'est moi-même. Tooclie^ 
moi et regardez-moi; car un es*! 
prit n'a m chair ni os, comme Tooi 
vovez que j'ai. 

40 En leur disant cela, n kor 
montra ses mains et ses pieds. 

41 Mais comme ils ne le croy siest 
point encore, tant ils étctient trceu- 
vortéa de joie et d'admiration, il 
leur dit: Avez-voua ici quelque 
chose à manger? 

42 Et ils lui présentèrent un 
morceau de poisson rdti et d'un 
rayon de miel. 

43 Et l'ayant pris, il en mangti 
en leur présence. 

44 Puis il leur dit: C'est lace qne 
je vous disais lorsque j'étais en- 
core avec vous, qiril nllait que 
tout ce qui a été écrit d« moi dssi 
la loi de Moïse et dans les pro* 
phètes, et dans les pesâmes, fàt 
accompli. 

45 Alors il leur ouvrit l'eanrit. 
pour leur ikire entendre les ecn- 

46 Et il leur dit: C'est ainii 
qu'il est écrit, et qu'il fisUait que 
le Christ souimt et quil ressueci- 
tilt des morts le troisième jour, 

47 Et qu'on préch&t en son nom 
la repentance et la K'mission dei 
pèches, parmi toutes les nations, 
en commençant par Jérusalem. 

48 Or, vous êtes téronina de c« 
choses; et voici, je vais vous en- 
voyer ce que mon Père vous a 
promis. 

49 En attenr^fiHt, demeurez daw 
la ville de Jt-rnsalcm, jusquli ce 
que vous soyez revêtus de la vw 
tu d'en hatti 
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00 n le« mena entoite hors de la 
filUf jusqu'à Bétlumiet pub «le- 
'ant ses mains^ il les bénit. 
51 Et il arriva, comme il les 
>éni8sait, qa'il se sépara d'avec 
)uz, et fkit élevé au ciel. 



02 Et eux, l'ayant adoré, s'en 
retournèrent à Jérusalem avec 
une grande joie. 

53 Et ils étalent toujours dans lo 
temple, louant et bénissant JDieu. 
Amen. 



ÉVANGILE DE NOTRE SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST 

SELON SAINT JEAN. 



CHAPITRE L 

LA Parole était au commence- 
ment, la Parole était avec 
Dieu, et cette Parole était Dieu. 
2 Elle était au commencement 
avec Dieu. 

8 Toutes choses ont été fidtes par 
elle, et rien de ce qui a été fait, n'a 
été fkit sans elle. 

4 C'est en elle qu'était la vie, 
«t la vie était la lumière des 
hommes. 

5 Et la lumière luit dans les ténè- 
bres, et les ténèbres ne l'ont point 
reçue. 

6 II y eut un homme, appelé 
Jean, qui fut envoyé de Dieu. 

' Il vint pour être témoin et pour 
rendre témoignage de la lumière, 
>An que tous crussent par lui. 
M D n'était pas Im-mlme la lu- 
mière, mais tl était envoyé pour 
rendre témoignage à la lumière. 
C'était la véritable lumière qui 
éclaire tous les hommes, en ve- 
nant au monde. 

10 Elle était dans le monde, et le 
monde a été fait par elle; mais le 
monde ne l'a pas connu. 
U II est venu chez soi ; et les 
■ens ne l'ont point reçu. 
a Iklais à tous ceux qui l'ont 
^n, il leur a donné le droit d'être 
wti^(iui>deDieu,MirotV,àceux 
4U1 croient en son nom; 
1 j""' •** sontpoint nés du sanor, 
w de U volonté de la chair, ni de 
* Tolonté de l'homme, mais qui 
m«<»«5»deDieu. 

1* Etl» Parole a été faite chair, 
(ta habité parmi nous, pleine 
« pice et de vérité, et nous 
2*0» vu ga srloire, une gloire 
■*'« qu'est ceUe du Fils unique 
Tpn du Père. 
'i C'est de lui que Jean rendait 



témoignage, lorsqu'il criait: C'est 
ici celui dont je disais: Celui qui 
vient après moi m'est préféré, 
parce qu'il est plus grand quo 
moi. 

16 Et nous avons tous reçu de sa 
plénitude, et grâce sur grâce. 

17 Car la loi a été donnée par 
Moïse, mais la grâce et la vérité 
sont venues par Jésus-Christ. 

18 Personne ne vit jamais Dieu{ 
le Fils unique, qui est dans le sein 
du Père, est celui qui nous l'a fiait 

COTinaitr<>. 

]'.' < J-'t in It' iTtiiiJijçnflre nue 
Jcau rciidit, tuncj.Lit'' liudi jLii^ iÉi\^ 
vi|iyiL!n.''littU'il'î-rUiiuLi'[n ilc-ji bacriO-- 
Cnleura et de* J^L'^'it^^a jHtur loi Âv- 

]><Jliit: U le fntifL-vi^ «ti dittaltz Jo 
U4.-iiUlii tMïiiti li! Chrliiit. 

•Ji UuVjp'tu doticMuk iloinSTlcl^ 
riiiMJ:». Ki'hi Klle^ )t:t n AiU 
Jis tii? té iiiLi tNiiitiiL. Efl-tu \f. pm- 
Iihéce? Et 11 W^M^ndU^ Xuil, 

:E! Ib lui cl If en fi Uni rt^u tlone? 
aflri que nuu* rt^nchm^H it-ponsf à 
Ci.'Hx nui n (^ liii tint fZivuy tj ► (^ue 
dlii tu A<î tm^min\t^l 

•ji\ Il ilitt Jq iui« k TiVlx df Ptflnl 
q uU rie itaps to dî^DTt j A IM it nlMU'S 
Uf rhtiinin lUi ît<hl|trieMr,irifTni3H! A 
tilt le praptù'tn l.*AMi. 

■^ lir^ «vu* f|ii1. (irdci^t bil' fli- 
\f,Tfèii Tfrt bit, ^tA>e]]L d'cti tru 1m 
l'IiarlMeiiA. 

•J3 lu lui {lem^'ncl'ÙKIit etifqïi:; 
PaurqnnI tlmyv buptlNCi-^u, é3, tu 
u>> iHtmt Ifl Cliritl, al Ellu, ni lu 
]i.ni [»i ëte ? 

■jI .Yi^îni leur i^iwniHl et leur dît: 
iMnr jrlul, je lnïàiaedWu ; itmU U 
y u ûEt Aii>"i>'< liu [iii1h:ti de vawt-, 
que vuUi> uu ciHiiiuLsâiiî. ^liit. 

'JT C'est celui qui vient après inoi, 
aoi m'est préféré, et je ne suis pas 

lOT 
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digne de ddier 1* counole de sea 
aoulien. 

28 Ces choses se passèrent à 
Bétliabara, au-delà du Jourdain, 
où Jean baptisait 

29 Le lendemain, Jean vit Jésus 
qui venait à lui, et il dit: Voici 

I vfn^eau de Dieu, qui 6te le péché 
du monde. 

SO (Test celui dont je disais: H 
vient après moi un nomme qui 
m'est préféré; car il est plus grand 
que moi. 

31 Et pour moi, je ne le connais- 
sais pas, mais je suis venu baptiser 
d'eau, afin qu'il soit roanilêsté à 
Israef. 

sa Jean rendit encore ce témoi- 
gnage, et dit: J'ai vu l'Esprit de- 
scendre du ciel comme une co- 
lombe, et il s'est arrêté sur lui. 

S8 Pour moi. je ne le connaissais 
past mais celui qui m'a envové 
Mptiser d'eau, mV&vait dit: Celui 
sur qui tu verras l'Esprit des- 
cendre et s'arrêter, c'est celui qui 
t>apti8e du Saint-Esprit. 

84 Et je l'ai vu, et j'ai rendu té- 
moignase que c'est lui qui est le 
Fils de Dieu. 

85 Le lendemain, Jeaà étant en- 
core là avec deux de spjï fWaci- 

^lU ht l'ùyQnt i1rH[9:4qniT4iDrY'halt, 

II dît: VLHÎJà i''iii; Il >i<i>u ^)i' Dii'u . 
A/ £tt«l dcbx ili^diih'F, reliant 

OnT parler s End., auivin'ikL Jt>>uei. 

lUit qu'IU 3e «IlivalimL klf L'urdll: 

runtE llntiliii^ t e't:i»t-â-dJn<j uiat- 
'kek où dcDicurt-B^lu i 
ta a leur dit] VfGCK et vajtz. 
Ha « «Ik-rent cE vljrent ot il \o- 
rhR, et ilï deiïiuuritn.''nt û%i:e. lui 

dJxMifïie 1t L'uni du jour. 

ititit L'un dt:B dt.<u:i nui u^"nJE<nE 
ertpjidii rc'ùuoJi.^ui iTtutlUi^t gui 

4ï Culûhcf tmfcvrt le jiTfmler Si- 
mo^ «cm tniK.ot \\ lui dttt Nnii« 
BVOnB ïrflUt* le Atcwi^i ^^cVît-à- 
dire, lp Chrk«t>. 

4i Et il l'aTnvtia A JlmiiL J< hib 
l^Mit renard f, lui dfti Tu*.* ^j- 
MpIt^flLi ilviloiiBr tu MTO» aripulv 
Otbiliw. (Ort-ù^dirEj l'itfrrp f. 

m-i^ khderoftiit, JûâlUi tvulttl 



8*en aller en OaUMe, et il troim 
Philippe, et lui dit: Suis-moi. 

44 Or, Philippe était de Beth- 
saïde, oui était ouMt' la ville d'An- 
dré et de Pierre. 

43 Philippe rencontra NathanaS 
et lui dit: Nous avons trouvé ce- 
lui de qui Moïse a écrit dans It 
loi, et dont les prophète* ont par- 
lé, c'est Jésus de Nazareth, le fik 
de Joseph. 

40 Nathanaël lui dit: Peut-il ve- 
nir quelque chose de bon de Na- 
zareth? Philippe lui dit: Yiesi 
et vois. 

47 Jésus, voyant venir Nathanar 
ël, dit de lui: Voici un véritable 
Israélite, en qui il n'j m. point de 
fVaude. 

48 Nathanaël lui dit : D'où me 
connais-tu? Jésus lui répondit: 
Avant que Philippe t'appelât, je 
t'ai vu quand tu étais sous un 
figuier. 

•fô Nathanaël lui répondit: Maî- 
tre, tu es le Fils de Dieu, tu es k 
roi d'Israël. 

SO Jésus lui répondit : Parce 
que je t'ai dit que je t'avais ra 
sous un figuier, tu crois; tu ver- 
ras de plttB grandes choses que 
ceci. 

M II lui dit aussi: En vérité, en 
vérité je vous dis, que désormais 
vous verres le ciel ouvert, et le» 
anges de Dieu monter et des- 
cendre sur le Fils de l'homme. 

CHAPITRE IL 
''pROIS jours après, on faisait 

1 des noces à Cana en Galilée, 
et la mère de Jésus y était. 

2 Et Jésus ftit aussi convié aux 
noces, hà et ses disciples. 

3 Le vin ayant manque, la mère 
de Jésus lui dit: Ds n ont plus de 
vin. 

4 Mois Jésus lui répondit: 
Femme, qu'y «rt-il entre moi et 
toi ? Mon heure n'est pas encore 
venue. 

5 Sa mère dit à ceux qui ser- 
vaient: Faites tout ce qiril vous 
dira. 

6 Or, il y avait là six vaisseaux 
de pierre, mis pour servir aux 
puriflcntions des Juift, et qui te- 
naient chacun deux eu trois me- 
sures. 

7 Jésus leur dit: Emplissez d'eau 
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1 lenr dit: Puisez-en nudn- 
tenant, et portez-en au nialtre- 
d'hdtel. Et ils lui en portèrent 

9 anand le maftre-d'liôtel eut 
Koûte l'eau qui avait été cliaoKée 
en Tin, (or il ne savait pas d'où 
ce vin venait, mais les serviteurs 
qui avaient puisé Teau le savaient 
bivn), il appela l'époux, 

10 Et lui dit: Tout homme sert 
d'abord le bon vin, et ensuite le 
moindre, après qu'on a beaucoup 
bu; maiê toi, tu as gardé le bon 
vin jusqu'à présent. 

11 Jésus commença ainsi à fiiire 
des mûrocles à Cana, vilie de Gali- 
lée, et il manifesta sa sloire { et 
Bes.diflciples crurent en lui. 

12 Après cela, il descendit à Ca- 
pernoom avec sa mère, ses frères 
et ses disciples; et ils n'y demeu- 
rèrent que peu de jours; 

13 Cor la Fâque des Juifk était 
proche ; et Jésus monta à Jéru- 
salem. 

14 n trouva dons le temple des 

Sens qui vendaient des taureaux, 
es brebis et des pigeons, avec des 
changeurs qui y étaient assis. 

15 £t ayant fait un fouet de 
petites oordes, il les chassa tous 
du temple, et les brebis et les 
taureaux; il répandit la monnaie 
des cbanMOTB, et renversa leurs 
tables. 

16 £t il dit à ceux qui vendaient 
les ineeons: Otez tout cela d'ici, 
et ne faites pas de. la maison de 
mon Père une maison de marché. 

1/ Alors ses disciples se souvin- 
rent de ce qui est écrit: Le zète 
de ta maison m'a dévoré. 

18 Les Jnift, prenant la parole, 
lui dirent t Far quel signe nous 
montres-tu que tu as le pouvoir 
de fidre de telles choses? 

19 Jésus répondit et leur dit: 
Abattes ce temple, et je le relè- 
vend dans tr(ds jouis. 

ao Les Juift lui dirent: On a été 
quarante-six ans à bâtir ce tem- 
ple, et tu le relèveras dans trois 
jours? 

21 Mais il parlait du temple de 
son corps. 

a Ainrèa done qu'il f^t ressus- 
cité des morts, ses disciples se 
•ouvinrent 4n11 leur avait dit ce- 



la ; et Ils enumit à rficrltare et 
à cette parole que Jésus avait 
dite. 

23 Pendant qu'il était à Jérusa- 
lem, à la fête de Pâque, plusieurs 
crurent en lui, voyant les mira- 
cles qu'il Msait 

24 Mais Jésus ne se fiait point 
à eux, parce qu'il les connaissait 
tous, 

25 Et qu'il n*avait pas besoin que 
personne lui rendit témoignage 
d'aucun homme, car il connals- 
^it par lui-même ce qui était 
dansThomme. 

CHAPITRE nr. 

IL y avait un homme, d'entre 
les Pharisiens, nommé Nico- 
dème, l'un des principaux Juifs. 

2 Cet homme vint^ de nuit, trou- 
ver Jésus et lui dit: Maître, noiif 
savons que tu es un docteur venu 
de la part de Dieu; car personne 
ne saurait Mre ces miracles que 
tu fois, si Dieu n'est avec lui. 

3 Jésus lui répondit: En vérité, 
en vérité je te dis, que si un 
homme ne naît de nouveau, il ne 
peut voir lo rovaume de Dieu. 

4 Nicodème lui dit : Comment 
un homme peut-il naître quand 
il est vieux ? Peut-il rentrer dans 
le ventre de sa mère, et naître une 
seconde fois? 

5 Jésus répondit: En vérité, en 
vérité je te dis, que si un homme 
ne naît d'eau et d'esprit, il ne 

giut entrer dans le royaume de 
ieu. 

6 Ce qui est né de la chafar est 
chair, ec ce qui est né de l'esprit 
est esprit. 

7 Ne t'étonne point de ce que je 
t'ai dit: U faut que vous nussies 
de nouveau. 

8 Le vent souffle où il veut ; et 
tu en entends le bruit ; mais tu 
ne sais d'où il vient, ni où il va. 
Il en est de même de tout homme 
qui est né de l'esprit. 

9 Nicodème lui dit : Comment 
ces choses se peuvent-elles tkiro? 

10 Jésus lui répondit: Tu es un 
docteur en Israël, et tu ne sais 
pas ces choses? 

11 En vérité, en vérité je te dis, 
que nous disons ce que nous sa* 
vons, et que nous rendons témoi- 
gnage de oe que nous avons tu. 
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mah von* ne reoevex pcrint notre 
témoignage. 

12 Sfje voua ai parlé des choses 
terrestree, et que vous ne les cro- 
yiez pas, comment croirez-vons, 
qnand je tous parlerai des choses 
célestes? 

13 Aussi personne n'est monté 
au ciel, que celui qui est descendu 
du ciel, gavoir, le Fils de Thomme, 
qui est dans le ciel. 

14 Et comme Moïse éleva le ser- 
pent dans le désert, de même il 
nut que le Ills de rhomme soit 
élev^, 

15 Afin que quiconque croit en 
lui ne Dénsse point, mais qu'il ait 
la rie étemelle. 

16 Car Dieu a tellement aimé 
le monde, qull a donné son Fils 
unique, aiin que quiconque croit 
en lui ne Dérisee point, mais qu'il 
ait la vie étemelle. 

17 Car Dieu n*a point envoyé son 
Fils dans le monde, pour condam- 
ner le monde, mais afin que le 
inonde soit sauvé par lui. 

18 Celui oui croit en lui ne sera 
point condamné, mais celui qui 
no croit point est déjà condamné, 

Ssrce qu'il n'a pas cru au nom 
u Fils unique de Dieu. 

19 Or, voici la cavte de la con- 
damnation: c'est que la lumière 
est venue dans le monde, et que 
les hommes ont mieux aimé les 
ténèbres que la lumière, parce que 
leurs œuvres étuent mauvaises. 

SiO Car quiconque fait le mal hait 
la lumière, et ne vient point à la 
lumière, de peur que ses œuvres 
no soient reprises. 

^1 Mais celui qui agit selon la 
vérité vient à la lumière, afin que 
■es œuvres soient manifestées, 
parce qu'elles sont Adtes selon 
t>ieu. 

22 Après cela, Jésus s'en alla en 
Judée avec ses disciples, et il y 
demeura avec eux, et y baptisait. 

28 Et Jean baptisait au ssi à Enon , 

Grès de Salim, parce qu'il y avait 
i beaucoup d'eau, et on y allait 
pour être baptisé. 
84 Car Jean n'avait pas encore 
été mis en prison. 
25 Or, il y eut une dispute des 
disciples de Jean avec les Juift, 
touchant le baptême. 
96 Et ils vinrent à Jean, et liai 
110 
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.11 Jtf lu terre vtA dï ïa 
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31- F r i! rtnri t^TItr-ïgTTJtf*- V|f r* 
qui' ;l ■. u cr tiituïtlu', iniîh j" 
sonne ne reçoit son témoignage 

33 Celui qui a reçu son témoi- 
gnage a scellé que Dieu eat véri- 
table. 

84 Car ctlui que Dien a envoyé 
annonce les paroles de DIen jtariee 
que Dieu ne lui donne pas l'Esprit 
par mesure. 

35 Le Père aime le Fils et lui a 
donné toutes choses entre les 
mains. 

36 Celui qui croit an Fils a lavk 
étemelle; mais celui qui ne croit 
pas au Fils ne verra point la vie, 
mais la colère de Dieu demeure 
sur lui. 

CHAPITRE rr. 

LE Seigneur ayant donc appris 
que les Pharisiens avaient ou! 
dire qu'il faisait et baptisait plus 
de disciples que Jean, 

2 (Touteibis ce n'était pas Jésus 
lui-même qui baptisait, mais c'é- 
taient ses disciples,) 

3 II quitta la Judée, et s'en re- 
tourna en Galilée. 

4 Or, il fldlait qu'il passât par la 
Samarie. 

5 n arriva donc à une ville de 
Samarie, nommée Sichar, çvn' fft 

Srès de la possession que Jacob 
onna à Joseph son fik. 
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fi Cétait là qii*était le puits de 
Jacob. Jê^us donc, étant fktieué 
du chemin, s'assit prèa du puits, 
c*ûtait environ la sixième neure 
du jour. 

7 Une femme Samaritaine étant 
venue pour puiser de Teau, Jésus 
lui dit: Donne-moi à boire. 

8 Car ses disciples étaient allés à 
la ville, pour octieter des vivres. 

9 Cette femme Samaritaine lui 
répondit : Comment, toi qui es 
Juif, me demandes-tu à boire, à 
mol qui suis une femme Samari- 
taine? car les Juifs n'ont point de 
communicatioa avec les Samari- 
tains. 

10 Jésus répondit et lui dit: Si 
tu connaissais la grâce que Dieu 
te £ût, et qui est celui qui te dit: 
Donne-mol à boire, tu lui en au- 
rais demandé toi-même, et il t'au- 
rait donné une eau vive. 

11 La femme lui dit: Seigneur, 
tu n'as rien pour puiser, et le 

Suits est profond; d^oti aurais-tu 
onc cette eau vive? • 

12 £s-tu plus grand que Jacob 
notre père, qui Uous a donné ce 
puits et qui en a bu lui-même, 
aussi bien que ses enfSuis et ses 
troupeaux? 

13 Jésus lui répondit: Qui- 
conque boit de cette eau aura en- 
core soif; 

14 Mais celui qui boira de l'eau 
que je lui donnerai n'aura jamais 
soif, mais l'eau que je lui aon ne- 
rai deviendra en lui une source 
d'eau qui jaiUira jusqu'à la vie 
étemelle. 

13 La femme lui dit : Seigneur, 
donne-moi de cette eau, ann que 
je n'aie plus soif, et que je ne 
vienne plus ici pour en puiser. 

16 Jésus lui dit: Va, appelle ton 
marL et viens ici. 

17 La femme répondit : Je n'ai 
point de mari. Jésus lui dit: Tu 
as fort bien dit: Je n'ai point de 
mari; 

18 Car tu as eu cinq maris; at ce- 
lui que tu as maintenant n'est pas 
tun mari; tu as dit vrai en cela. 

19 La f^mme lui dit: Seigneur, 
je vois que tu es un prophète. 

20 Nos pères ont adoré sur cette 
montagne, et vous dites, vous au- 
tret. que le lieu où il &ut adorer 
est a JéruMlem. 



21 JêsuB lui dit: Femme, croi»> 
moi, le temps vient que vous n'ar 
dorerez plus le Père ni sur cette 
montagne, ni à Jérusalem. 

22 Vous adorez ce que vous ne 
connaissez point; poumons, nous 
adorons ce que nous connaissons; 
car le salut vient des Juifs. 

23 Mais le temps vient, et il eat 
déjà venu, que les vrais adora- 
teurs adoreront le Père en esprit 
et en vérité, car le Père demande 
de teb adorateurs. 

24 Dieu est esprit, et il faut que 
ceux qui l'adorent, l'adorent en 
esprit en vérité. 

25 Cette femme lui répondit: Je 
sais que le Messie, c'est-à-dire le 
Christ, doit venir; quand il sera 
veniT, il n'>îis annoncera toutes 
eh. . 

2fi .1,-. iv lui lift; ,li-lL' éni*. nioii 
qu: 1- 1-1. .. 

23 ■ ■ I -i-» ilWcipir-* arrlvO^ 

rei ■ fii-eiii: E^urfirU Ûe ce 

qu I il \iviji3 m\^ ftrtimc I 

né ^ iiv wMi'Liu tlV'iLK ne iTiii 

di( : <^in.' ira Ui-iiinTttli'.'9'tLi ï cnj^ 

pOilrutLrjUîftllL'H-tU RVtir t'ik'f 

2t Ln ftrtiiîni Liij*nii. ûovii ut 
cm. lu-, i'!; B'i'n altii ù lit viUii» i^t 
dit inTi lft■T^*^^I fieuT 

2Î' \"i iir* vrjLr un hoTHniF qui 
m':-. iTt[ ti^iit ce que j'ui Mt ; iiu 
ser; 1 ! r . ci' j Krfnt 1r t.- h n*-î i* 

* 1[- Hortirt'nt druic de b vUle, 
et v îjf.n'Jitvi'rH ]ilI, 

S] ^. h'rn'MlUTlE, IM*Jf dllfGlpU'4 lui 
di&siiuLtl, 1.11 l'eu prEiLlit : MiiItr^T 
mange. 

32 Jésus leur dit: J'ai à manger 
d'une viande que vous ne con- 
naissez pas. 

33 Les disciples donc se di- 
saient l'un à l'autre : Quelqu'un 
lui aurait-il apporté à manger? 

34 Jésus leur dit: Ma nourriture 
est de faire la volonté de celui qui 
m'a envoyé, et d'accomplir sou 
œuvre. 

35 Ne dites-vous pas qu'il y a 
encore quatre mois jusqu'à la 
moisson ? Mais moi, je vous dis : 
Levez vos yeux, et regardez les 
campagnes qui sont di^jo^ blanches 
et prêtes à être moissonnées. 

36 Celui qui moissonne en re- 
çoit la récompense, rt amasse le 
fruit pour la vie éu-rnclle, en 
sorte que celui qui sème et celui 
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Soi rooiMonne en ont «naemble 
e la joie. 

87 Car en ceci, ce qu'on dit est 
vrai, que l'un sème et que l'autre 
moissonne. 

88 Je vous ai envoyés moisson- 
ner où vous n'avez pas travaillé; 
d'autres ont travaillé, et vous 
êtes entrés dans leur travail. 

88 Or, plusieurs des Samaritains 
de cette villc-Ià crurent en lui, à 
cause de cette parole de la femme 
qui avait rendu ce témoirnaffe: H 
m'a dit tout ce que j'ai fât 

40 Les Samaritains étant donc 
Tenus vers lui, le prièrent de de- 
meurer cliez eux{ et il demeura 
là deux jours. 

41 £t if y en eut beaucoup plus 
qui crurent en lui, après l'avoir 
entendu. 

42 Et ils disaient à la femme: 
Ce n'est plus à cause de ce que tu 
nous as dit, que nous croyons ; 
car nous l'avons entendu nous- 
mêmes, et nous savons que c'est 
lui qui est véritablement lie Christ, 
le Sauveur du monde. 

43 Deux jours après, il partit de 
là, et s'en alla en GaUlée, 

44 Quoioue Jésus eût déclaré lui- 
même qu un prophète n'est point 
honoré en son pays. 

45 Lorsqu'il f^t arrivé en Gali- 
lée, il fut bien reçu des Oaliléens, 

a m avaient vu tout ce qu'il avait 
it à Jérusalem le jour de la 
fête: car ils étaient aussi allés à 
lalête. 

46 Jésus donc vint encore à Cana 
en Galilée, où il avait chaneè 
Peau en vin. £t il y avait un sei- 
gneur de la cour, dont le flls était 
malade à Capemaiim. 

4^ Ce aeigneur, avant appris que 
Jésus était venu de Judée en Ga- 
lilée, s'en alla vers lui et le pria 
de descendre pour fpiérir son flls, 
qui s'en allait mourir. 

48 Jésus lu! dit: Si vous ne 
voyez des signes et des miracles, 
vous ne croyez point. 

40 Ce seigneur de la cour lui dit: 
Seigneur, descends avant que 
mon fils meure. 

ao Jésus lui dit: Va, ton flls se 
porte bien. Cet homme crut ce 
que Jésus lui avait dit, et s'en 

ni Et comme il s'en ntoomait, 
112 



de lui, qui lui dirent < Ton fils se 
porte bien. 

52 11 leur demanda à quelle 
heure il s'était trouvé mieux. £t 
ils lui dirent: Hier, environ la 
septième heure du jour, la fièvre 
le quitta. 

53 Et le père reconnut que c'é- 
tait à cette même heure-là que 
Jésus lui avait dit : Ton flls vt 
porte bien; et il crut, lui et toute 



54 Jésus fit ce second miracle à 
son retour de Judée en GaUlée. 

CHAPITRE V. 

ATTîf - comme lea Juift 

^LM". , le ftte, Jésus 
m<'n(-^ ii^^rii-i'i'tm. 

2 1 ir. ij ^ ii.-yMV it Jérusalem, prà 
de i.i \-''fiv iti'? brebis, un r&er- 
voir iJ'i'iiM, Eiiip'ij'Sé en hébreu Bé- 
th4.'^iL:i, \\s\\ \'a\a\\ cinq portique», 

3 lii. r riurm rmchés un grand 
no I il I tri' 'Ji' ]iLiL[jdes, d^avengles, 
d'ii<i]H,i:. 11.^. ,' J' i^eiwqui aviuent 
lei^ piimilLtk--. r« rs, etqui attend- 
aient ]i' iMiniHi inentde l'eau. 

4 { \Li' un .nr-.'!" descendait, en un 
ceiUiu teiuuii, dans le réservoir, 
et en troubliut l'eau; et le premier 
qui descendait dans le réservoir, 
après que l'eau avait été troublée, 
était guéri, de quelque maladie 
qu'il tut détenu. 

5 Or, il y avait là un homme qui 
était malade depuis trente-huit 
ans. 

fi Jésus le voyant couché, <-t sa- 
chant qu'il était malade depuis 
longtemps, lui dit: Veux-tu êtrt 
guéri? 

7 Le malade lui rép<mdlt: Sei- 
gneur, je n'ai personne pour nie 
jeter dans le réservoir quand l'esu 
est troublée; car, pendant que jV 
viens, un autre y descend avant 
moi. 

8 Jésus lui dit: Lève-toi, emporte 
ton Ut, et marche. 

Et incontinent l'homme ftit 
guéri; et il prit son lit, et se mit 
a marcher. Or, ce jour-là était 
un jour de sabbat. 

10 Alors les Juifli dirent à celui 
qui avait été guéri: C'est tmonr- 
d'hui le sabbat; il ne t'est pas 
permis d'emporter ton lit. 

U II leur répondit: Celui qol 
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■^ nérl, m'a ctttt Emporte ton 

it, et marche. 

li Et ils lui demandèrent: Qui 



m eethomme qui t'a dit : Emporte 
ifiQ fit, eC marche? 

It Mais celui qui sndt 6té tnuM 
3e aaTaik qui c'était: car Jésju 
•>lnt échappé au travers de*la 
(«le qai «tait en ce Hen4â. 

14 Degmia, Jésus le trouva dans 
* temple, et lui dit: Voilà, tu as 
<Bè ynéri I ne pêche plus désor- 
nais, de peur qu'il ne f ariive 
iseiqoe eboae de ^re. 

1* Cet homme s*en alla et rap- 
porta aux Jnifr que e'étidt Jésus 
im Tavait ipaéri. 

K A cause de cela, les Juift 
peafwoiTaicnt Jésus, et cher- 
«-haîrnt à le fdre mourir, parce 
l«11 avait lut cela le jour du 



17 Mab JésiM leur dit: Mon Pare 
i4t jusqu'à présent, et j'sgis 
suiiL 

M A eanae de cela, les Juifii chetw 
ckaâent encore i^us à le fiiire mou- 
tir, nom-seulement parée qull 
■Tsit Tiolé leflabtMit,mals encore 
psree qnni disait que Dieu était 
«OB ptopn Père, se fUsant égal à 

n Jésus prenant la parole, leur 
&; En r«rité, en vérité je vous 
^ que le Fils ne peut rien (Ure 
ë« lu-méme^ moins qu'il ne le 
*4ie lUre an Père; car toutce que 
* P«re fait, le Fils aussi le lût 
TSRillement. 

» Car le Péie aime le Fils, et 11 
tai montre tout ce quil fiiit, et il 
tsi montrera des œuvres plus 
cnadca que celles<ci, en sorte 
remplis d'ad- 

fl Car, comme le Père ressuscite 
In aMyrts et leur donne la vie, do 
atee aussi le Fils donne la vie 
tenucqnU vent. . 
tS Le Père ne jure personne, 
«sis il a donné au Fils tout pou- 
▼«irdejnirer. 

8 Ata que tons honorent le Fils, 
e lia honorent le Père. Ce- 



tû qui n'honore pas le Fils n'ho- 
isaeaaa le Père qui l'a envoyé. 
M ârérité, en vérité je vous 
Ai. que edul qui écoute ms pa- 
nM. et qui croit à celui qui m'a 
mmfé,alavle «l«MllB»etILao 



sera point sujet à la eondaituift- 
tlon, mais il est passé de la mort 
à la vie. 

25 En vérité, en vérité je vous 
dis, que le tempe vient, et qu'il 
est déjà venu, que les morts en- 
tendront la voix du Fils de Dieu, 
et que ceux qui l'auront enten- 
due vivront. 

96 Car, comme le Père a la vie 
en lui-mémè, il a aussi donné au 
Fils d'avoir la vie en lui-même. 

27 Et 11 lui a aussi donné l'auto- 
rité d'exercer le jugement, parée 
qu'il est Flb de l'homme. 

âS Ne soyez pas surpris de cela; 
car le temps viendra que tous 
ceux qui sont dans les sépulcres 
entendront sa voixi 

29 Et ceux qui auront fUt de 
bonnes œuvres en sortiront et reft» 
susciteront pour la vie ; et ceux 
qui en auront fUt de mauvaises 
ressusciteront pour la condamna* 
tion. 

80 Je ne puis rien fkire de moi- 
même I je jum selon que j'eu- 
tendst et mon jugement est juste, 
car je ne cherche point ma vo> 
lonte. mids ïe cherche la volonté 
du Père qui m'a envoyé. 

81 Si je me rends témoignage à 
moi-même, mon témoignage n'est 
pas digne de fol. 

82 n V en a un antre qui me 
rend témoignage, et je sais que 
le témoignage quil me rend est 
digne de Ibi. 

33 Vous avez envoyé vers Jean, 
et il a rendu témoignage i la 
vérité. 

84 Four moi, je ne cherche point 
le témoignage des hommes, mais 
je dis ceci, afin que vous soyez 
sauvés. 

85 Jean était une chandelle al- 
lumée et brillante, et vouh avez 
voulu, pour un peu de temps, 
vous réjouir à sa lumière. 

m Mais mol, j'ai un témoi- 
gnage plus giâad que eehti de 
Jean i car les œuvres que mon 
Père m'a donné le pouvoir d'ac- 
complir, ces œuvres-là que je iUs, 
rendent ce témoignsge de moi, 
que mon Pire m'a envoyé. 

sr Et le Père qid m'a envoyé a 
lai-même rendu témoignage do 
moL Vous n'avea jamais enten- 
du sa vuftx, ai vu ea fliee. 
113 
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M Etift pttiifl« il« dcmcmre pu 
tnvoua; birisqiievouBnecroT'ex 
point à celui qu'il a envoyé. 

t» Sondez les EcritureB; car c'est 
par cllea qne vous croyez avoir la 
vie étemelle, et ce sont elles qui 
rendent témoignage de moi. 

40 Mais vous ne voulez pt^t 
venir à moi, pour avoir la vie. 

41 Je ne cherche pc^nt ma gloire 
d« la nart des hommes ; 

a Mais je sais que vous n'avez 
point en vous l'amour de Dieu. 

48 Je suis venu au nom de mon 
Pure, et vous ne me recevez pas; 
iA un autre vient en son propre 
nom, vous le recevrez. 

44 Comment poùvez-vons croire, 
vu que vous aimez à recevoir de 
la gloire ks uns des autres, et que 
vous ne recherchez pmnt la gknre 
qui vient de Dieu senlf 

45 Ne pensez point que ce soit 
nx^ qm doive vous accuser de- 
vant mon Père ; Moïse, en qui 
vous espérez, est celui qui vous 



46 Car si vous croyiez i Moue, 
vous croiriez aussi en moi; car il 
a écrit de moi. 

4r Mus ti vous ne croyez pas à 
■es écrits, comment crcnriez-vous 
i mes paroles? 

CHAPITRE VI. 

APRÈS cela, Jésus passa au 
delà de la mer de Galilée, 
qvi est austi appelée la mer de 
Tibêriade. 

2 Et une grande fbule de peuple 
le suivait, parce qu'ils voyaient 
les miracles qu'il faisait sur ceux 
qui étaient malades. 

^ Mais Jésus monta sur une 
montagne, où il s'assit avec ses 
discipiea. 

4 Or, le Jour de PAque, qui est 
la principale fiHe des Juifs, était 
proche. 

6 Jé«UB donc ayant levé les yeux, 
et voyant une erande fbule de 

Eeuple qui venait à lui, dit à Phi- 
ppe: D'où achèterons-nous des 
ptuns, afin que ces gen».ci aient 
4 manger? 

6 Or,ll diaait cela poor l'éprou- 
ver, car il savait bien ce quil de- 
vait Mre. 

J PhiUppe lui répondit : Pour 
deux ceni» deniers de pidm m 

U4 



suAndt pas potfr en donner tnï 
peu à chacun. 

8 tTn autre de ses disciples i 
savoir, André, frère de Smioi] 
Pierre, lui dit: 

9 n y alel un jeune garçon, qui 
a cinq pains d'orge et deux poisl 
sons ; mais qu'esta» que cela pou 
tant de gens? 

10 Alon Jésus dit: Faites ts< 
seoir ces gens; et il y avait beaw 
eoup d'herbe dans ce lieu-li 
Ces sens s'assirent donc, au non» 
bre d'environ cinq mille. 

11 Et Jémig prit les pains, é 
ayant rendu pAces, il les distril 
bua à ses disciples, et ses diseij 
pies A ceux qui étaient assis; « 
U Uwr donna de même des pois 
sons, autant qu'ils en voulurent 

13 Après quils firent rassasié* 
il dit à ses disciples : Ramasse) 
les morceaux qui sont restés, alU 
que rien ne se perde. 

13 Ils les ramassèrent donc, « 
ib remplirent douze paniers dej 
morceaux des cinq pains d'orgd 
qui étaient restés a ceux qui d 
avaient mangé. 

14 Et ces gens, ayant vu le ml 
racle que Jésus avait fait, dl 
Baient: Celui-ci est véritablemen 
le prophète qui devait venir « 
monde. 

15 Hais Jésus ajrant connu qui] 
allaient venir pour Tealever, afi] 
de le fhire roi, se retin enc<»i 
seul sur la montagne. 

16 Quand le soir ftat venu, Si| 
disciples deacendirent au bord dl 
la mer, 

17 Et étant entrés dans uni 
barque, ils voulaient passer 1 
mer pour aller à Capemaùm;! 

It déjà obscur, et Jésus ni 



ftisait déjà obscur, 

tait pas encore venu à eux. 

18 Et kl mer élevait ses vaguer 
par un grand v«Dt qoi soufflait 

m Mats quuid ib eurent rain 
environ vingt-cinq ou trenl 
stades, ils virent Jésus qui mal 
choit sur la mer, et qui «tait pi^ 
de la barque, et ils eurent penr. 

» Mais il leur dit : Ctat m<^ 
n'ayez point de peur. 

21 Ik le recurent donc avec plal 
sir dans la barque, et incontinei 
la barque aborda au Ueu où il 
alleient 

tt Is Icadmiain, 1» «roopc ql 
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der«rtreeOtêdej 

■ mer^ ▼oymiit qa'il n'y avait 
pKBt en a d^aatrê baraue que 
ttUe dans laquelle Mt diaciples 
ctàent entres, que Jvnu n'y 
itat point entré arec eox, et que 
■s Aâeiples s'en étaient aUés 
cala; 

S (Mids il était arrivé d'antres 
kfqaes de Tibériade près du lieu 
■m tb avaient mangé le pain, 
ifriê que le Seigneur eut rendu 
P**e«î> 

H Cette troupe donc voyant que 
Jécas n'était point là, ni ses ois- 
dpks, ils entrèrent dans les 
hâfqnea, et allèrent à Capema- 
Ib, cherebfir Jésus. 
25 Et l'ayant trouvé de l*aatre 
9â(é de la mer, ils lui dirent: 
Maître, quand es-tu arrivé ici? 
JK Jéaos leur répondit et leur 
dit: En vérité, en vérité je vous 
ie dis, vous me cherchez, non 
psree que vous avez vu des mi- 
ncies, mais parce que vous aves 
suaeé des pslns, et que vous 
trez été rassasiés. 
£ Travaillez pour avoir^ non la 
sourriture qui périt, mais celle 
qai demeure jusqu'à la vie éter- 
aeDe, et que le l ils de l'homme 
TOUS donnera: car le Père, «Kt ett 
Irien, Fa mairqué de son sceau. 
a UM lui dirent: Que ferons- 
loos pour ikire les œuvxes de 
Dira? 

2f Jésus leur répondit: C'est ici 
:'«avrr de Dieu, que vouseroyiei 
es eelai qu'il a envoyé. 
31 Alors lia lui dirent: Quel mi- 
ncie fius-ta donc, afin que nous 
W voyions, et que nous croyions 
ra tcH ? (Quelle ouvre fais>tu ? 
n Nos pères ont mangé la manne 
d^s le désert, selon qu'il est 
^rit: Il leurs donné à manger 
te pain du cieL 

a Et Jésus leur dit: En vérité, 
ra vérité je vous le dis, Moïse ne 
*c»«s s point donné Le pain du 
arl: mails mon Père vous donne 
W rrai pain du ciel, 
tt Car le pain de Dieu est celui 
Qui ««t descendu du ciel, et qui 
Oftane la vie au monde. 
34 lia lui dirent: Seigneur, 
doÛM^noos toujours de ce iMin-là. 
•IS Et Jésus leur dit: Je suis le 
pain de riei celui qui yieotà moi 



n'aura point de fldm, el ètMk 
qui crtnt en moi n'aura jamais 

36 Mais je vous Pai d^à dit, que 
vous m'avez vu. et eependcmt 
vous ne croyez pomt 

87 Tout ce que le Père me donne 
viendra à moi, et je ne mettrai 
point dehors celui qui viendra à 
moi. 

88 Car je suis descendu du ciel 
pour fiùre. non ma volontf . mais 
la volonté de celui qui m'a en- 
voyé. 

89 Et c'est ici la volonté du Père, 
qui mta envoyé, que je ne perde 
aucun de ceux qull m'a donnés, 
mais que je les ressuscite au der- 
nier Jour. 

40 C'est ici la volonté de celui 
qui m'a envoyé, que quiconque 
contemple le Tils et croit en fui, 
ait la vie étemelle; et je le ressus- 
citerai au dernier Jour. 

41 Mais les Juifi murmuraient 
contre lui de ce qu'il avait dit; Je 
mis le pain descendu du ciel. 

42 Et ils disaient: N'est-ce pas là 
Jésus, le flls de Joseph, dont nous 
connaissons le père et la mère? 
Comment donc dit-il : Je suis de- 
scendu du ciel? 

43 Jésus leur répondit: Ne mur- 
■rires point entre vous. 

4i PiT^'.iiirif nt' peut venir à 
m4'i., '^i Xf 3^1' rv >iui m'a envoyé ne 
l'attirr'; l'i ji' It' ceesusciterai au 
detFiivr jr.iur. 

ir<- Il L'^i i-crit dans les pro- 

Sh '<1 \;i, 1 Ii4 £4'Ti>at tous enseignés 
e ]>'L<'ii' (Quiconque donc a 

éoji'-i^ k- Pért H aété instruit par 

lui, ^îHut d mut 
41 i i.>. nVPt itAè que personne 

ait V Lt If firfj ti ce n'est Celui 

qui vtJ'iit du I>rbu; c'est lui qui a 

v» If.' Vi'Tv: 
4r F.u vtrit*, en vérité je vous le 

di^ : Ot lui qui nroit en moi a la 

vif 1■te^^pl.'ill^ 
4s .In.' mjEt U'- jmia dévie. 
4'' ^'<i-> [iH'nrM Hkt mangé la manne 

di I ' - ^ ils sont morts. 
6 win qui est de- 

8C fin que celui qtd 

ei. ...~.^e^ *'« point 

61 Je suis le pain vivant, qui est 
descendu du elel; si quelqu'un 
m»mKe de ce pûn, U vivra étei^ 
neilementf et le paiu qae je 4oa- 
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Hfthdt e'Mt mft ehidr, qtae je don- 
nerai pour la rie du monde. 

52 Les Juifr donc disputaient 
entre eux, disanti Comment cet 
homme peut-il nous donner sa 
chair à manger? 

A3 Jésus leur dit: En vérité, en 
vérité je vous le dis: Si voun 
ne mangez la chair du Fils de 
rhomme, et si vous ne bùvex 
son sang, vous n'aurez point la 
vie en vous-mêmes. 

54 Celui qnl mange ma chair et 
qui boit mon sang, a la vie éter> 
neUe ; et je le ressusciterai an der* 
nier jour. / 

55 Car ma chair est véritable- 
ment une nourriture, et mon sang 
est véritablement un breuvage. 

58 Celui qui mange ma chSr e< 
qui boit mon sang, demeure en 
moi, et moi en lui. 

Sf Comme le Père, qui est vi- 
vant m'a envoyé, et que je via 
par le Père, ainsi celui qui me 
mangera vivra par moi. 

68 Çest ici le pain qui est de- 
scendu du ciel. Il x^en est pas 
comme de la manne que vo« pèrcd 
ont mangée, et ils sont morts; ce- 
lui qui mangera ce pain vivra 
éternellement. 

59 Jëtus dit ces choses, ensei- 
gnant dans la synagogue â Caper* 
nailm. 

60 Plusieurs de ses disciples 
rayant ouï, dirent entre ekx. 
Cette parole est dure: qnl peut 
l'écouter? 

61 Mais Jésus, connaissant en 
lui-même que ses disciples mur- 
muraient de cela, leur dit: Ceci 
Vous scandalise-t-il? 

62 Que Mra-ce donc si vous voy- 
ez le Fils de l'homme monter 
où il était auparavant? 



ei C'est l'esprit qui vivifie; la 
chair ne sert de rien. Les pa- 
roles que je vous dis sont esprit et 
vie. 



64 Mau il y en a quelques-uns 
d entre vous qui ne croient point 
Car Jésus savaitdès le commence- 
ment qui seraient ceux qui ne 
croiraient pas. et qui serait celui 
qtii le trahirait 

«5 Et 11 dit: C'est A caoae de cela 
que je vous al dit 
ne peut venir à mo 
e«é oonai iNir mon 

ne 



66 Dès eettohenTC-là p h i ri tm i 
f^^ ^ ^i^»i^ ^ retârèrent, et 

T'ikn. . ■ .«lui. 

iM ,L- 1- . ., r aux douze; Et 

\<-'.i^, M,.. muiLnk-vous point aussi 

Ton-, 1,.|L ûlil'f ï 

4LS SLiittiL \'\v.rTt lui répondit: 
8t'LLriK'iir, ^'jui irions-nous? Tq 
MA k\^ iJuroLi.-^ (Il' la vie «ttemelle; 

42) Kt nniis evi'ns cm, et nous 
avi;iiiiiii ninnu tiwv tu es le Chiizt. 
le fihdu I>ku rivant 

?[l libella leur rûiiondit: Ne vov» 
af'jfi ma cbiïraî. Tousi douze? et 
Tim ar vnb» v<^i un démon. 

71 Or. W alriaic rt^k de Judas If- 
ztiûiyl, ^tflu &iï Simon; car c*étut 
celui qj ul du vai t le trahir, quoi- 
Qtl'it futTun i\f^ rlonze. 

ClUPlTKEVn. • 
4 PRÈ.S rt-^ *'hose», Jésus w 
i\ tpnnJt pn «jnlilée, car il w 

Fi requit L^n»^ 'Ifnn'urer dans la Ju- 
t\<:v. fbn'i' É^iH.' les Juifik cher- 
cliiiiint (i U fiiirL- îdourir. 

■J Or. ïri fHir ,L,.:i Juifc, ttppelét 
iJi-f. ÉdlicfrHir^U-ii. itpnrochait. 

n la ^b■^ frt"T\'- lui dirent: Pan 
d-iri, A'X t^^Ei Vil LU Judée. aûfin qtir 
h'b riti!iti[i1eH Vf4i'[it ausm les œu- 
vr£* riHi" tu fttlîi. 

4 {Jnrperaotiiit' ict^fUtrien enea- 
rlLi'ttp.quutid il 'r^uta^rfranche- 
nunt^ Pui-iqiie tu fids ce» 
ûhrHifii^ mmttrc-toi toi>méme «n 

►} Car Pi'fl frérfs mêmes ne croT- 
aiunt pm? en lui. 

Ft M -m k'tir lUt: Mon temt* 
urflt psu" ehtnpf venu; mai^i le 
tiTnp* e»t Idu jours propre pour 

7 Jjt nonde ne t^ius peut haïr; 
maîfl IL \i\v huit, parce que je 

ronilH ce tuJnr>5t;iKige contre lui. 
qui' ^i--^ tf^nvresi >f >]U mauvaise^. 

K l'iiirr VI nm, montez i eett^ 
ïtWi ii4>iiir iiKii._i(^ n'y monte pt >• 
fhL'iire, \mt^v que mon temr- 
D ii-i |ifm eiUM^re venu. 

11 Et Viir ûyant dit cela, il de- 

]« Mai- InfMjiif ses frères fhrenr 
purtl^, il iiLCUkEa auAsi à la f?tr 
non PEU |)it^>tif|iicment maie 

„.•- -i-. — I Ji Iri"^ Juîfr rtfjne le cherchaient 
sllne lui a pi^m latla mt, et diemient"où 
«ce. ics^jjjf 
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U Et on tenait plnifeun dlaeoura 
w lui iMurmi le peuple. Leu uns 
diiaient : Ce«t nn homme de 
btem et lea Aotn;! disaient: Non, 
mail il «éduit ie peuple. 

W Toatefoig, personne ne per* 
lait librement de lui, i cause de 
n crainte qn'on avait des JuifSs. 

U Comme on «tait déjà au mi- 
lieu de la ftte, Jésus monta au 
temple et il v enaeigmait 

li Et les JuifSi Soient «tonnés. 
et disaient: Comment cet homme 
•ait-il les écritures, ne les ayant 
point apprises? 

16 Jésns leur répondit: Ma doc- 
trine n'est pas de moi, mais elle 
M< de celui qui m*a envoyé. 

u Si (luelqu'un veut faire la vo- 
lonté de Dieu, il reconnaîtra si 
ma doctrine est de Dieu, ou si je 
l>arle de mon chef. 

M Celui qui parle de son chef 
cheiclie sa propre gloire ; mais 
««lui qui cherche la gloire de ce- 
lui qui l'a envoyé, est diurne de 
|0i. et il n'y a p<Hnt d'injustice en 

19 MoTse ne vous a-t-U pas don- 
ne la loi? et néanmoins aucun de 
▼ou» n'observe la loi. Pourquoi 
chcrehes-vous i me flUre mourir? 
* I* peuple lui répondit : Tu 
M ponèdé au démon; qui est-ce 
qui cherche i te IWre mourir? 
» Jésus réiA>ndit et leur dit : 
Jal fait une ceuvre, et vous en 
<t«a tous étonnés. 
'-Ci Moïse vous a ordonné la clr- 
coneiaion, (non pas qu'elle vienne 
de Moïse, mais eUe vient des 
pe««) et vous eireoncisex un 
homme au jour du sabbat 
*i 91 donc un homme reçoit la 
nreoneisînn au jour du sabbat, 
un que la loi de Moïse ne soit 
P«s violée, pourquoi vous Irrltez- 
vous contre moi, parce que j'ai 
Rueri un liomme dans tout son 
•^?,n» Ic>ur du sabbat? 
M Ne jn^ez point selon Tappa- 
««nce, mais jugez selon la jus- 

•-« Et quelques-uns de ceux de 
Jeruoalcm dimicnt: N'est-ce pas 
eiui qu'ilu cherchent à lUre 
mourir? 

»l Et le voilà qui parle libre- 
ment, et ils ne lui disent rien. 
1^ thuh aonleiit-Ua en ellbt re- 



connu qu*U est Téiftablement le 
Christ? 

27 Mais nous savons d'où est 
celui-ci : au lieu que, quand le 
Christ viendra, personne ne sau- 
ra d'où il est. 

28 Et Jésus criait i haute voix 
dïine le temple, en enseignant, et 
il disait : Vous me connaissez, et 
vous savez d'où je suis. Je ne 
suis pas venu de moi-même, mais 
celui qui m'a envoyé est vérita- 
ble, et vous ne le connaissez 
point 

29 Mab moi, je le connais ; car 
je viens de sa part, et c'ekt lui qui 
m'a envoyé. 

80 Ils cherchaient donc A se sid- 
sir de lui; mais personne ne mit 
la main sur lui, parce que son 
heure n'était pas encore venue. 

81 Cependant, plusieurs du peu- 
ple crurent en lui, et disaient: 
Uuand le Christ viendra, fera-t-U 
plus de miracles que n'en fktt 
celui-ci? 

32 Les Pharisiens, ayant appris 
ce que le peuple disait sourde- 
ment de lui, Ds envoyèrent, de 
concert avec les principaux sacri- 
flcateuTs^ dea sergens iMur se sid- 
sir de lui. 

83 Jésus, continuant à parler oh 
peuple, leur dit : Je suis encore 
avec vous pour un peu de temps; 
puis je m'en vais à celui qui m'a 
envoyé. 

34 vous me chercherez, et vous 
ne me trouverez point, et vous ne 
pourrez venir où je serai. 

35 Sur çiuoi les Juift dirent entre 
eux: Où ira-t-il donc, que nonx 
ne le trouverons point? Doit-il 
aller vers ceux qui sont dispersés 
parmi les Grecs, ot enseigner les 
Grecs? 

86 Que signifie ce quil a dit : 
Vous me chercherez, et ne me 
trouverez pofait, et vous ne pour- 
rez venir où je serai? 

87 Le dernier et le grand jour de 
la fête, Jésus se trouva là, et dit à 
haute voix: Si quelqu'un a soif, 
qu'il vienne à moi, et qu'il boive. 

TJ8 Qui croit en mol, des fleuves 
d'eau vive couleront de lui, 
comme rÉcriture le dit. 

89 (Or, il disait ceU de l'Esprit 

que devaient recevoir ceux qui 

cioinient en lui ; ear i« Salnt- 
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bprit n'AYtit pH eneon 6t£ don- 
né, parce que JIsua n'était pas 
«ncore glonfiê.) 

40 Flagieun de la troupe, ayant 
entendu ces oaroles, diraient: Ce- 
lui-ct est véritablement le pro- 
phète. 

41 D'autres disaient: Celui-ci est 
le Christ Et quelques autres di- 
saient: Mais le Christ viendra- 
t-ildelaGaUlée? 

42 L'Ecriture ne dit-elle pas que 
le Christ sortira de la race de Da- 
Tid, et du bouiv de Bethléhem 
d'où était David? 

43 Le peuple était donc partagé 
sur son siget. 

44 Et quelques-uns d'entre eux 
rouhdent le saisir, mais personne 
ne mit la main sur lui. 

45 Les servens retournèrent donc 
vers les principaux sacrificateurs 
et les Pharisiens, qui leur di- 
rent: Pourquoi ne l'arez-vous 
pas amené? 

46 Les serons répondirent: Ja^ 
mais homme n'a parlé comme cet 
homme. 

47 Les Pharisiens leur dirent: 
Avez-vous aussi été séduits? 

48 Y a-t-il quelqu'un des cheft 
ou des Pharisiens qui ait cru en 
lui? 

49 Mids cette populace, qui n'en- 
tend point la loi, est exécrable. 

60 Nicodème (celui qui était ve- 
nu de nuit vers Jésus, et qui 
était l'un d'entre eux) leur dit: 

61 Notre loi condamne-t-elle un 
homme sans l'avoir oui aupara- 
vant, et sans s'être informé de ce 
qu'il a fkit? 

62 Ils lui répondirent: Es-tu 
aussi Oaliléen'r' Liforme-toi, et 
tu verras qu'aucun prophète n'a 
été suscité de la Galilée. 

53 Et chacun s'en alla dans sa 
midson. 

CHAPITRE Vin. 

JÉSUS s'en alla ennaVc sur la 
montagne des Olivierx. 
2 Et à la pointe du jour, il re- 
tourna au temple, et tout le peu- 
ple vint ilui) et s'étant assis, il 
les ensoljcnait 

8 AloT» les scribe» et les Phari- 
siens lui amenènut une ftmme 
qm avait été !*urprise en adul- 
tère, et l'ayant mise au milieu. 
118 



4 Us lui db«nt t Malte«, eeHe 
femme a été aurprise aiur le Ait, 
commettant adultère. 

6 Or, Moise nous a ordonné dam 
la loi de lapider ces sorte* de per- 
sonnes; toi donc, qu'en di»-tu? 

6 Us disaient cela pour réprou- 
ver, afin de le pouvoir accuier. 
Mais Jésus s'ëtant baissé, écrinit 
avec le doigt sur la terre. 

7 Et comme ib continuaient à 
l'interroger, s'étant redressé, il 
leur dit: Que celui de tous qui 
est sans péché, iette le premier la 
pierre contre elle. 

8 Et s'étant encore baissé, il 
écrivait sur la terre. 

9 Quand ils entendirent eeZo, 
se sentant repris par Uwr cod- 
science, Ils sortirent l'un aprë* 
l'autre, commençant depuis les 
plus vieux jusqu'aux aemicR. 
et Jésus demeura seul avee h 
femme qui était là au milieu. 

10 Alors Jésus s'étant redretié, 
et ne voyant personne que Is 
ibmme, il lui dit: Femme, on 
sont ceux qui t'accusaient? Per- 
sonne ne tVt-il condamnée? 

U Elle dit: Personne, Seigneur. 
Et Jésus lui dit: Je ne te con- 
damne point non plus; va-feu et 
ne pèclui plus à l'avenir. 

12 Jésus parla encore an peuple, 
et dit: Je suis la lunuère du 
monde; celui qui me suit oe 
marchera point dans lea ténè- 
bres, mais II aura la lumière de 
la vie. 

13 Les Pharisiens lui dirent: Ta 
rends témoignage de toi->iuéin«: 
ton témoignage n'est pas véri- 
table. 

14 Jésus lui répondit: Quoique 
je rende témoignage de moi- 
même, mon témoignage est véri- 
table, car je sais d'où ie tm 
venu, et ou je vais; mais vous, 
vous ne savez d'où je viens, ni 
où je vais. 

16 Vous jugez selon la chsir; 
mol, je no juge personne. 

16 Et quand je j lignerais, mon 
jugement serait diipe de foii cmr 
je ue suis pas seul, mais le Père 
qui m'a envoyé ckI nrer moi. 

17 U eut même écrit dan» votre 
loi que le témoignage de dtux 
hommes est digne de foi. 

Id G*est mol ««i randa tèsMi- 
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nage do mokmtmei et le Père 
ui in*a envoyé, me xehd aussi té- 



loixnuge. 
Iî> lia • ' 



lui dirent: Où est toA 
ère? Jésus répondit: Vous ne 
onnai»8ez ni moi, ni mon Père, 
i vous me connaissiez, vous 
onnaltriez aussi mon Père. 
2f) Jésns dit ces paroles dans le 
ieu où était le trésor, enseignant 
Lan* le temple; et personne ne 
e aaisit de lui, parce que son 
teure n'était pas encore venue. 

21 Jésna leur dit encore: Je m'en 
rais, et vous me chercherez, et 
rouB mourrez dans votre péclvt-; 
roua ne pouvez venir ob je vais. 

22 Les Juifs donc disaient: Se 
;uera--t-il lui-même, puisqu'il dit: 
Vous ne pouvez venir où je vais? 

23 £t il leur dit: Vous êtes dlci- 
basï et moi, je suis d'cn-haut 
Voua êtes de ce monde; et mol, 
)e ne suis pas de ce monde. 

24 C'est pourquoi je vous dis, 
qne tous mourrez dans vos pé- 
chés: car si vous ne croyez pas ce 
qne je suis, tous mourrez dans 
vo« péchés. 

'25 Alors ils Ittl dirent: Toi, qui 
es-tn ? £t Jésus leur dit: Ce que 
je vous id dit dès le commence- 
ment. 

aii J*ai beaucoup de choses à dire 
de von* et à condamner en vous; 
mais celui qui m'a envoyé est vé- 
ritable, et les choses que j'ai en- 
tendues de lui, je les dis dans le 
monde. 

27 Ils ne comprirent point qu'il 
leur parlait du Père. 
m £t Jésus leur dit: Lorsque 
vous aurez élevé le Fils de 
l'homme, alors vous connaîtrez 
ee qne je suis, et que Je ne fids 
rien de moi-même, mais que je 
dis ce que mon Père m'arnseigné. 

2U Celui qui m'a envoyé est avec 
moi, et le Père ne m'a point laissé 
seul, parce que jo flds toujours ce 
qui lui est agrt'oblc. 
ijO Comme Jéttu disait ces choses, 
plusieurs crurent en lui. 

31 Jésus dit donc aux Juifs qui 
avaient cru en lui: SI vous per- 
sistez dans ma doctrine, vous se- 
rez véritablement mes dlsciplesi 

SJ Et vous connaîtrez la vérité, 
et la vérité vous ailhinchlra. 

33 Ils loi répondirent: lirons 



1* MMtfrM d* AbcÉham, 
et nous ne fumes jamais esclaves 
de personne; comment doue di»- 
tu: Vous serez afEhinchis? 

34 Et Jésus leur répondit: En 
vérité, en vérité je vous dis, que 
quiconque s'adonne au péché est 
escUive du péché. 

oô Or, l'esclave ne demeure pas 
toujours dans la maison; mais le 
fils y demeure touiours. 

96 Si donc le Fiu vous aflhm- 
chit, vous serez TéritablnneBl 
libres. 

37 Je sais que vous êtes la poa> 
t6rité d'Abraham, mais vous cher- 
chez à me ftlre mourir, iMrce que 
ma parole ne trouve point d'en- 
trée en vous. 

38 Je vous dis ce que j'ai vu ches 
mon Père; et vous, vous fUtes 
aussi ce que vous avez vu chez 
votre père. 

39 lu lui répondirent: Notr« 
père, c'est Abraham. Jésus leur 
dit : Si vous étiez entons d'Abra- 
ham, vous feriez les œuvres d'A- 
braham. 

40 Mus maintenant vous cher- 
chez à me fidre mourir, moi qui 
suis un homme qui vous ai dit la 
vérité, que j'ai apprise de Dient 
Abraham n\ point fiiit cela. 

41 Tous faites les œuvres de 
votre père. £t ils lui dirent* 
Nous ne sommes pas des enfans 
bâtards; nous n'avons qu'un senl 
Père, qui est Dieu. 

42 Jésus leur dit: Si Dieu était 
votre Père, vous m'aimeriez sans 
doute, parce que Je suis issu de 
Dieu, et que je viens de sa parti 
car je ne suis pas venu de moi- 
même, mais c'est lui qui m'a en- 
voyé, 

*i Pourquoi ne comprenez-vous 
point mon langage? C'est parce 
que vous ne pouvez écouter ma 
parole. 

4i Le père dont vous êtes- i$m»^ 
c'est le diable, et vous voulez ae- 
compllrles désirs de votre père. 
Il a été meurtrier dès le com- 
mencement, et il n'a p<4nt persisté 
dans la vérité, parce que la vé- 
rité n'est point en lui. Toutes 
les fols qu'il dit le mensonge, il 
parle de son propre fonds; car il 
est menteur, et le père du men- 
songe. 

U9 
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48 Mais puce qne je dis 1* Té- 

rit6, V01» ne me croyez point 
4G Qui de vous me convaincra 
de péchi ? Et ei je dis la vé- 
rité, pourquoi ne me croyez-vous 

DOS 7 

47 Celui qui est de IMeu, écoute 
les paroles de Dieu; c'est pour- 
quoi vous ne les écoutez pas, 
parce que vous n'êtes point de 

48 Les Juift lui répondirent: 
If'avons-nous pas raison de dire 
que tu es un Samaritain, et que 
tu es possédé du démon? 

4!) Jtaus répondit: Je ne suis 
point possédé du démon, mais 
j'Iionore mon Père, et vous me 
déstionorez. 

50 Je ne dierehe pt^t ma Rloire, 
il y en a un atitre qui fat cherctie, 
etquieniuarera. 

51 £n vérité, en vérité je vous 
dis, que si quelqu'un garde ma 
parole, il ne mourra jamais. 

AI Les Juifk lui dirent: Nous 
voyons liien maintenant que tu 
es possédé du démon ; Abraham 
«Bt mort et les prophètes aussi, et 
ta dis: Si quelqu'un garde ma 
parole, il ne mourra jamais. 

Si Ei-iu plus grand que notre 
père Abraham, qui est mort? 
Les prophètes ausu sont morts; 
qui prétends-tu être? 

M Jésus répondit: Si je me glo- 
rifie moi-même, ma gloire n'est 
rien; c'est mon Père qui me glo- 
rifie; lui dont vous dites qu'il est 
votre Dieu. 

AS Cependant, vous ne l'avez 
point connu; mais moi, je le con- 
nais; et si je disais que je ne le 
connais pas, je serais un menteur 
comme vous; mais je le connais 
et je garde sa parole. 

Sn Abraham votre père s'est ré- 
joui de voir mon jour; il l'a vu, 
et il en a ou de la joie. 

57LesJuUïlui dirent: Tu n'as 
pas encore cinquante ans, et tu 
•• vu Abraham I 

S» Jésus leur dit: En vérité, en 
véritéje vous dis: Avant qu'A- 
braham fût, j'étais. 

AO Alors il prirent des pierres 
pour les jeter contre lui ; mais Jé- 
sus se cacha et sortit du temple, 
passant au milieu d'eux, et ainsi 
& s'en alla. 
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CHAPITRE IX. 

COMME Jtsu» passidt, il vit un 
homme aveugle dès sa nais- 
sance. 

3 Et ses disciples lui deman- 
dèrent: Maître, qui est-ce qui a 
péché? est-ce cet honmne, ou son 
père, ou sa mère, qu'il soit ainsi 
né aveugle? 

8 Jésus répondit: Ce n'est point 
quil ait péché, ni son p«re, ni es 
mèrn: mnlf r'rft iifln que les œu- 
vr\f di- ]h4-ii ^Li[i'iït manifestées 
en lui. 

4 I^ntliinr i|i3'U i-st jour, il me 
fkiii rtlri' 11'* tpuvrn de celui qui 
m'ji l'iivfij^i lu II Liit vient, dans 
laonrllif fprïnqno ne peut tn- 
vail]<-r. 

5 î*t-ndiint qqp J? «uis a.u monde, 
je ^iih in luntl^n' du monde. 

XyûMt (Ut ^Im, il cracha s 
terTL% vi iîe mi f!«llve il fit de )s 
boii^TH vi Li ni^att ûv cette boue ks 
yeux df l'aveugle, 

7 Etn iKl dit; YtL, et te lave an 
réfriTVtiiir do SilsJ- n* qui signifie 
Euvuit). IL y nEla donc et te 
lavK, tl U l'ii rf vint vovant clair. 

8 Or, K-% roMU" et ceux qui 
avuiiiit vu Airi|jurH^ant qu'n était 
ave Lk}ï^^ di MtWtt t : X'est-oe pas li 
cel u i L| u i f tti] ui r iLssis, et qui de- 
muiicLuit Vautryùnaf 

9 t.i'H iiut d]»U'iit; C'est lui; 
d'sLitrfH ^iCxHli-fLi ,' Il lui ressem- 
ble IiiîlUuuU. I ''i^t moi-même. 

1( ! >■■•■■ Comment tes 
yeu^ ....«-..>. ^U; ouv-erts? 

11 II répondit: Cet homme qu'on 
appelle Jésus a fkit de la ijoue, et 
en a oint mes yeux, et m'a dit: 
Va au Téservofr de Slloé, et t'y 
lave. J'y suis donc allé, et m'y 
sulslavé, etje vois. 

13 Ils lui dirent: Où est m« 
homme? H dit: Je ne sais. 

18 Ils amenèrent aux Pharisiens 



celui qui avait été aveuele. 

14 Or, c'était le jour du se 

que JéHUs avait fut de la boue, et 



I sabbat 



n'il lui nviùt ouvert les yeux. 

15 Les Pharisiens lui demandè- 
rent aussi eux-mêmes comment 
il avait reçu la vue? Kt il leur 
dit; II m'a mis de la boue sur les 
yeux, et je me suis lavé, et je 
vois. 

lU C'est pourquoi quelqucfuns 
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d'Mltve Im ThaiidenB diiaient : l 
Cet homme n'eet point de Dieu, 1 
puiaqull ne garde pas le labbttt. | 
Mais d'antres disaient: Comment ' 
na mécliant homme pourrait-il 
Ihire de tels miracles? Et ils 
étaient divisés entre eux. ; 

17 Ils dirent encore i Tareugle: 
£t toi, que dis-tu de lui, de ce 

aa'il t'a ourert les veux ? il rèpon- ' 
it: C'est un prophète. 

18 Mais les Juift ne crurent point 
que oeC homme eût (tË aveugle, et 
qu'il eût reçu la yut, iuaqu'à ce 
qu'ils eusaent fldt venur son père 
etsamèce. 

19 Et ils les interrogèrent et leur 
dirent: Est^e ici votre flls, que | 
vous dites être né aveugle? Com- 
ment doue voit-il midntenant? 

20 Son père et sa mère répondi- 
rent: Noua savons que c'est ici 
notre flls, et qu'il est né aveugle; 

21 liais nous ne savons com- 
ment il voit maintenant. Nous 
ne anvonn point non plus qui lui 
a ouvert les yeux. Il a de l'&ge, 
Interrogea-le, il parlera pour lui- 
même. 

22 Son père et sa mère dirent 
eela, parce qu'ils eralgniUent les 
jA :car les Juifs avaient déjà 
arrêta, que si quelqu'un recon- 
iiBlBBalf Jénuvout être le Christ, 
il aendt chassé de la synagogue. 

23 Ccat pour cela que son père 
et «a mère répondirent i H a de 

^4lla appelèrent donc pour la 
seooode ibis l'homme qui avait 
yti Aveufcle, et ils lui dirent: 
Donne gloire A Dieu, nous savons 
que eet nomme est un méchant. 

25 II téponditi ft ne sais si c'est i 
nn méenant i je sais bien une 
choae, c'cat que j'éiids aveugle, et ; 
que maintenant je vols. 

20 lU lui dirent encore : Que { 
t%-t-ll fhit? comment fhrt-il ou- i 
rertleayenx? 

27 II l«ur répondit I Je vous l'ai 
déjà dit, et ne l'avee-voos pas 
entendu? Pourquoi von lex-vous 
l'entandre encore une ibis? Vou- 
îex vous aussi être de ses disci- 
ples? 

28 Alors lis se mi rente lin jurfer, 
et ila lui dirent: Toi, mis son dis- 
ciple i pour nous, nous sommcfl 
dbîeiplea de Mtibe. 



39 Nous savons qne Dieu a parlé 
à Moïse, mais pour celui-ci, nous 
ne savons d'où il est 

90 Cet homme répondit: C'est 
une chose étrange, que vous ne 
sachiez pas d'où il est, et cepen- 
dant il m'a ouvert les yeux. 

SI Or, nous savons que Dieu 
n'exauce point les méchans; mais 
si quetqu^un houore Dieu et fkût 
sa volonté, 11 l'exauce. 

82 On n'a jamais oui dire que 
personne ait ouvert les yeux à 
un aveugle-né. 

33 Si celui-ci n'étidt pas de Dieu, 
il ne pourrait rien fiiire de aetnr 
NoWe. 

84 Ils lui répondirent: Tu es 
entièrement ne dans le péché, et 
tu veux nous enseigner! £t ils 
le chassèrent de la t^fuagttffue. 

96 Jésus apprit qu'ils l'avaient 
chassé, et l'ayant rencontré, il lui 
dit: Crois-tu au Fils de Dieu? 

85 II répondit: Qui est-U, alln 
que le croie en lui? 

87 Et Jésus lui dit: Tu l'as vu, 
et c'est lui-même qui te parle. 

88 Et il dit: Je crois. Seigneur, 
et il se prosterna devant lui. 

89 Et Jésus dit : Je suis venu 
dans le monde pour exercer ce 
jugement: que ceux qui ne voient 
point, voient; et que ceux qui 
volent, deviennent aveugles. 

40 Et quelques-uns des Phari- 
siens qui étaient avec lui, enten- 
dirent cela et lui dirent: Et nousL 
sommes-nous aussi des aveugles? 

41 Jésus leur dit: Si vous étiez 
aveugles, vous n'auriez ptdnt de 
péché, mais maintenant vous 
dites: Nous voyons; c'est i cause 
de cela que votre péché subsiste. 

CHAPITRE X. 



EN vérité, en vérité je vous 
dis, qve celui qui n'entre pas 
par la porte dans la bergerie des 
brebis, main qui y monte par un 
autre endroit, est un larron et un 
voleur. 

2 Mais celui qui entre par la 
porte est le berger des brebis. 

8 lÂi portier lui ouvre, les brebis 
entendent sa voix, et il appelle 
ses propres hrebiti par leur nom, 
et les mène dehors. 

4 Et quand 11 a mis dehors ses 
propres brebis, II marche devant 
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eUea, et les brebis le BviTent, 
parce quVAea connaissent savolK. 

5 Mots elles ne suivront point 
vn étranfçer ; an contraire, elles 
le fuiront, parce qu'elles ne con- 
naissent point 1* voix des étran- 
gers. 

6 Jésus leur dit cette similitude, 
mais ils ne comprirent point ce 
QuMl leur voulait dire. 

7 Jésus donc leur dit encore: En 
vérité, en vérité je vous dis, que 
je suis la porte des brebis. 

8 Tous ceux qui sont venus 
avant moi ont été des larrons et 
des voleurs, et les brebis ne les 
ont point écoutés. 

9 Je suis la porte; si quelqu'un 
«ntre par moL il sera sauvé; il 
entrera et sortira, et trouvera de 
lapàture. 

10 Le larron ne vient que pour 
dérober, pour tuer et pour dé- 
truire ; mais moi, je suis venu 
afin que mes brébM aient la vie, 
et qu'elles raient même avec 
abondance. 

11 Je suis le bon berger; le bon 
benrer donne sa vie pour ses 
brebis. 

12 Mais le mercendre, celui qui 
n'est point le berger, et à qui les 
brebis n'appartiennent pas. voit 
Tenir le loup, et il abandonne les 
brebis et s'enfùitt et le loup ravit 
les brebis et les disperse. 

IS Le mercenaire s'enftiit, parce 
qu'il est mercenaire, et qu*l ne 
«e soucie point des brebis. 

14 Je suis le bon berger, et je 
connais mes brebis, et mes bre- 
bis, me connaissent: 

15 Comme mon Père me con- 
naît et comme je connais mon 
Père ; et je donne ma vie pour 
tneii brebis. 

16 J'ai encore d'autres breUs 

aui ne sont pas de cette bergerie; 
faut aussi que je les amène; et 
elles entendront ma voix, et il 
n'y aura au'un seul troupeau et 
qu'un seul berger. 

17 C'est pour cela que mon 
Viire m'aime, parce que je donne 
ma vie, pour la reprendre. 

18 PerBonne ne me l'ôte, mais je 
la donne de moi-même ; j'ai le 
pouvoir de la quitter, et l'ai le 
pouvoir de la reprendre, j'ai reçu 
cet ordre de mon P«re. 

-m 



19 Aie» U 7 «ut encore de la 
division entre les Juift, à cause 
de ce discours. 

20 Et nlusieura d'entre eux di- 
saient: U est possédé du démon, 
et il est hors de sena ; pourquoi 
Vécoutes-vous? 

SI Les autres disaient : Ce ne 
sont pas là les discours d'un démo- 
niaque. Le démon peut-il ouvrir 
les yeux des aveuales? 

22 Or, on célébrât à Jérusalem 
la ftte de la dédicaee, et c'était 
l'hiver. 

23 Comme Jésus se promenait aa 
temple, dans le portique de Sak>- 



tour de lui, et lui dirent: Jusqu'à 
quand nous tiendras-tu l'esprit 
en suspens? Si tu es le Christ, 
dis-le-nous fhmchement. 

25 Jésus leur répondit: Je wos 
l'ai dit, et vous ne le croyea pas; 
les œuvres que je fois au nom de 
mon Père rendent témoignage tie 
moi. 

2B Mais vous ne croyez paa, parce 
que vous n'êtes point de mes Imp»- 
lîis, comme je voua l'ai dit. 

27 Mes brebis entendent ma 
voix, et je les connais, et elles 
me suivent. 

28 Je leur donne la vie étemelle, 
elles ne périront jamais, et nnl ne 
les ravira de ma main. 

29 Mon Père, qui me le* a don- 
nées, est plus grand que toua: et 
personne ne les pent nrir de la 
main de mon Père. 

30 Moi et mon Père, noos ne 
sommes qu'un. 

31 Alors les Julft prirent eneon 
des pierres, pour le lapider. 

32 Jésus leur répondit: JU Ut 
devant vous plusieurs bonnes oen- 
vres de la paît de mon Fèrei pour 
laquelle me lapidez-vous? 

33 Les JnUk lui répondirent: Ce 
n'est point pour une bonne lenvie 
que nous te lapidons, nnais cVet à 
cause de ton blasphème, ctparre 
qu étant homme, tu te fais Dieu. 

IM Jésus leur répondît: ITest-a 
pas écrit dans votre M : J'ai dit: 
Vous êtes des dieux. 

3.5 Si elle a appelé dieux ceux à 
q ui la parole de Dieu «tait adres- 
s^,^t n l'Ecriture ne peut étn 
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an IMtefTmuqmj* blaapliéme. 
moi que le Père » soiictiflë et quli 
» envoyé dans le monde, parée 

ne j*ai dit: Je stiis le Fils de 
^ieu? 

37 âije ne fids pas les œuvres de 
mon Père, ne me croyez point. 

38 MkÎB fdjele» fi&is, et que vous 
ne vouliez pas me eroire, croyez 
à mes œuvres, afin que vous con- 
naissiez, et que vous croyiez que 
le Père es* en moi, et que je suis 
en lui. 

30 Db cherchaient donc encore à 
se saisir de lui) mais il échappa 
de leurs mains. 

40 £t il s'en alla de nouveau au 
delà du Jourdain, au lieu où 
Jean avidt d'abord baptisé; et il 
demeura Ift. 

41 Et il vint à lui beaucoup de 
gens qui disaient: Jean n'a fait 
aucun miracle; mois tout ce que 
Jean a dit de cet homme-ci était 
^nL 

42 Et il y en eut là plusieurs qui 
crurent en lui. 

CHAPITRE XI. 

IL» y avait un homme malade, 
appelé Lazare, qui était de Bé- 
thanie, le bourg dis Marie et de 
Martive sa sœur. 

2 Cette Marie était celle qui 
oiguit le Seigneur d'une huile de 
parfum, et qui essuya 9k» pieds 
avec ses cheveux; et Lazare, qui 
était malade, était son frère. 

3 Ses soeurs donc envoyèrent 
dire à Jésus: Seigneur, celui que 
tu aimes est malade. 

4 Jésus, ayant entendu cela, dit: 
Cette maladie n'est point à la 
mort, mais elle est pour la frlpire 
de Dieu, afin que le Fils de Dieu 
en soitRloriflé. 

5 Or, Jésus aimait Marthe, et sa 
sœur, et Lazare. 

6 Et quoiqu'il eAt appris qu'il 
était malade, 11 demeura cepen- 
dant encore deux jours au lieu 
où il était. 

7 Puis U dit à nés disciples: Re> 
tournons en Judée. 

8 L<es disciples lui dirent: Maî- 
tre, il n'y a que peu de temps 

aue les Juifii cherchaient à te laj^- 
er. et tu y retournes encore 1 
Jésus répondit: N'y a-t-il pas 
douae beurea au jour? Si quel- 



qu'un manihe peaâniit le jour. Il 
ne bronche pmat, parce quIl volt 
la lumière de ce monde. 

10 Mais si quelqu'un marcha 
pendant la nuit, il bronche, parée 
qu'il n'a point de lumière. 

11 II parla ûnsi, et après cela il 
leur dit: Lazare notre ami dort, 
malsie m'en vais l'éveiller. 

12 Ses disciples lui dirent: Sei- 
gneur, s'il dort, U sera guéri. 

13 Or, Jésus avait dit eéUi de U 
mort de Lazare ; nuds ils crurent 
qu'il parlait d'un véritable som* 
meil. 

14 Jésus donc leur dit alors ou» 
vertement: Lazare est mort. 

15 Et je me réjouis à cause de 
vous, de ce que je n'étais pas là, 
afln que vous croyiez ; mais allona 
vers lui. 

16 Thomas donc, appelé Bi- 



dyme, dit aux autres âbciplest 

Allone-y i ' -"- " '- 

avec lui. 



llons-y aussi, afin de mourir 



17 Jésus étant arrivé, trouva qu'il 
y avait déjà quatre jours qu'il 
était dans le sépulcre. 

18 Or, Béthanie était environ à 
quinze stades de Jérusalem. 

19 Et plusieurs des Juifs étaient 
venus voir Marthe et Marie, pour 
les consoler de la mort de leur 
ft-ère. 

20 Quand Marthe ouït dire que 
Jésus venait, elle alla au-devant 
de lui; mais Marie demeura as-» 
site à la maison. 

21 Et Marthe dit i Jésus : Sei- 
gneur, si tu eusses été ici, mon 
trôre ne serait nos mort; 

22 ]I^IÛB je sais que, msintenani 
même, tout ce que tu demande- 
ras à Dieu. Dieu te l'accordera. 

m Jésus lui dit: Ton frère rea- 
suscttera. 

24 Marthe lui répondit: Je sai» 

au'il ressuscitera en la résuireo- 
on, au dernier jour. 

25 Jésus lui dit: Je sois la résur- 
rection et la vie; celui qui croit 
en moi vivra, quand même il se- 
rait mort. 

2H Et quiconque vit et croit en 
moi, no mourra point pour tou- 
jours. Crois-tu cela? 

27 Elle lui dit: Oui, Seigneur, 
je crois aue tu es le' Christ, le 
Fils de Dieu, qui devait venir au 
monde. 

1S3 
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SB Quand «De wltm eèU, ella , «<)nmid 11 euldttMte, fl eria à i 
s'en mU et appel* Marie, m sœur, ' hante voix: lAzare, tors de là. 
en secret, et lui dit: Le Maître i 44 Et le mort sortit, ayant les 
est iei, et il t'appelle. ' mains et les pieds liés de bandes, 

29 Ce que Mane ayant entendu, et le visage envekmpé d'un Unge. ' 
elle se leva promptement, et vint ! Jésus leur dit: liéliez-le, et le , 
vers lui. laisses aller. I 

80 Or, Jésus n'était pas encore 45 Plusieurs donc dca Jaift qui 
entré dans le bourg, mais il était ! étaient venus voir Marie, et qui i 
au même endroit ou Marthe était ! avaient vu ce que Jésus avait 
venue au devant de lui. fait, crurent en lui. 

81 Alors les Juift qui étaient 46 Mais quelques-tma d'entre 
avec Marie dans la muson, etqul eux s'en allèrent trouver les Fha» 
la consolaient, voyant qu'elle ré- | risiens, et leur rapportèrent oe 
tait levée si promptement, et que Jésus avait fldt. 

qu'elle étaitaortie, la suivirent, dl- 47 Alors 1rs principanx ncrifl- 

sant: Elle s'en va au sépulcre, cateurs et les Pharisiens aaeem- 

pour y pleurer. bièrent le conseil, et dirent: Oue 

82 Mais Marie étant arrivée an ftrons-nous? car cet homme fiât 
lieu où était Jésus, dés qu'elle le beaucoup de miracles. 

vit, elle se jetai ses pieds et lui 46 SI nous le laltvona fliire, tout 
dit: Seigneur, si tu eusses été le monde croira en lui; etleaRo- 
ici, mon frère ne serait pas mort mains viendront, qui détruiront 
88 Quand Jésus vit qu'elle pieu- , et ce lieu et notre nation, 
rait, et que les Juifs qui étaient I 49 Mais Caïphe, l'un d'entie 
venus avec elle pleunuent aussi, ' eux, qui était souverain aaerillc»- 
11 frémit en lui-même, et fût teurde cette année-là, leur dit: 
émut I Vous n'y entendes rien; 

84 Et il dit: Où l'avei-vous mis? jfO Et vous ne considères pas 
Us lui répondirent: Seigneur, ' qull est à propos qu*un homme 
Viens et vois. i seul meure pour le peuple, et que 

85 Et Jésus pleura. toute la nation ne périsse paa. 

86 Sur quoi les Julft dhent:i 51 Or, il ne dit pas cela de aon 
Voyez comme il l'aimait. {propre mouvement, mais, étant 

87 Et quelques-uns d'eux dirent: le souverain sacrificateur de cette 
Lui qui a ouvert les yeux de | année-là, il prophétisa que Jésus 
l'aveugle, ne pouvait-il pas fkire ' devait mourir pour la natkm ; 
aussi que cet nomme ne mourût j 52 Et non-seulement pour la na- 
pos? I tion, mais aussi pour rassennbler 

88 Alors Jésus, fiimissant de en un wtij conut les enftma de 
nouveau en lui-même, vint au se- : Dieu qui sont dispersés, 
pulcre: c'était une grotte, et on { 58 Depuis ce jour-là donc ils 
avait mis une pierre dessus. consultèrent ensemble, pour fidre 

89 Jésus dit: ■ Otez la pierre. | mourir Jésus. 

Marthe, sœur du mort, loi dit: , 54 C'est pourqu<d Jéaua ne pa- 
Seigneur. il sent d(jà mauvais, raissait plus, ouvertement panni 
car il est là depuis quatre jours. 'lesJuift, mais il s'en alla dans 
40 Jésus lui répondit: Ne t'ai-je une contrée voisine du désert, à 

CM dit, que si tu crois, tu venus ; une ville appelée Ephraimt et 11 
gloire de Dieu ? se tint là avec ses disciples. 

4rils itèrent donc la pierre du ' 55 Or, la Pàque des Julft était 
/ie« où le mort était couché. Et proche, et beaucoup de gens du 
Jésus, élevant les yeux au ciel, pays étalent montés à Jérusalem 
dit: Mon Père, je te rends grâces avant la Pàque, pour se purifier, 
de ce que tu m%s exaucé. | 56 Ils cherchaient donc Jésus, et 

42 Je savais bien que tu m'ex- ' ils se disaient les uns aux autres, 
auces toujours, mais je dis ceci à étant dans le temple: Que vous 
Muse de ce peuple, qui est autour ensemble? No viendrait-il point 
de moi, afin qu'il croie que tu 1 à te fête? 
m'hs envoyé. I 57 Or, les principaux aacrfflca- 
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tenra et les Pharisien* avaient 
donné ordre, que si quelqu'un utr 
vait où il étaif. il 2e (iéclaràt,aiin 
de se saisir de lui. 

CHAPITRE 'Xll. 

SIX joun« avantla Pâque, Jésus 
vint à Béthanle, où était La- 
zare qui avait été mort, et qu'il 
avait ressuscité. 

2 On lui fit là un souper, et 
Marthe servait, et Lazare était un 
de ceiuc qui étaient à table avec 
lui. 

3 Alors Marie ayant pris une 
livre d'une huile de senteur de 
nard pur. qui était de grand prix, 
en oi^it les pieds de Jésus, et les 
esauy» avec ses cheveux; et la 
maison tut remplie de l'odeiu: de 
ce parfum. 

4 Alor» Judas Iscariot, fils de 
Simon, Tûn de ses disciples, celui 
qui devait le trahir, dit: 

5 Pourquoi n'a^t-on pas vendu 
ce parfum trois cents deniers 
d'argent, pour les donner aux 
pauvres? 

6 n disait cela, non qu'il se sou- 
dât des pauvres, mais parce qu'il 
était larron, et quli avait la 
bourse, et qull portait ce qu'on y 
metUit. 

7 Mais Jésus lui dit: Laisse-la 
fidra; elle a gardé ce j>aiyi«m pour 
le jour de ma sépulture. 

8 Car vous aurez toi^ours des 
pauvres avec vous; mais vous ne 
m'aurez pas toigours. 

9 Alors une jnrande multitude de 
Juifs, ayant hu que Jëtu» (-tait là, 

5 vinrent, non-seulement à cause 
e Jésus, mais aussi pour voir 
Lfuare, qu'il avait ressuscité. 

10 Et les principaux sacriflca- 
teura délibérèrent de faire aus^i 
mourir Lazare, 

11 Farce que plusieurs des Juifs 
se retiraient travée eux à cause 
de lui, et croyaient en Jésus. 

12 i>e lendemain, une grande 
troupe, qui était venue à fa i€te, 
ayant oui dire que Jésus venait a 
Jérusalem, 

IZ Prit des branches de palmes, 
et sortit au-devant de lui. en cri- 
ant : Hosannal béni soit le roi 
d*TBraei, qui vient au nom du 
8eiiçneurl 

l^t £t Jésus ayant trouvé un 



ânon« s'assit dessus, selon ce qui 
est écrit: 

15 Ne cnUns pointv fille de Sion; 
voici ton roi qui vient, monté sur 
le poulain d'une ânesse. 

lU Ses disciples n'entfcndirent 
pas cela d'abord; mais quand 
Jésus fut glorifie, alors ils se sou- 
vinrent que ces choses avaient 
été écrites de lui, et qu'elles lui 
étaient arrivées. 

17 Kt la troupe qui était avec lui 
rendait témoignage qu'il avait 
appelé Lazare du sépulcre, et 
qtril l'avait ressuscité des morts, 

18 C'est aussi pour cela que le 
peuple alla au-devant de lui. 
parce qu'ils avident appris qu'il 
avait fkit ce miracle. 

19 De sorte que les Pharisiens 
disaient entre eux: Vous voyez 
que vous ne gagnez rien; voilà 
que tout le. monde va après lui. 

20 Or, quelques Grecs, de ceux 
qui étaient montés pour adorer 
pendant la fête, 

21 Vinrent vers Philippe, qui 
était de Bethsaîde en OaUlee. et 
ils lui dirent, en le priant: Sel- 

Îneur, nous voudrions bien voir 
ésus. 

ii2 PhiUppe vint et le dit à 
André, et André et Philippe le 
dirent à Jésus. 

23 Et Jésus leur répondit: 
L'heure est venue ane le Tib do 
l'homme doit être glorifié. 

24 En vérité, en vérité je vouslo 
dis: Si le grain de froment ne 
meurt après qu'on l'a jeté dans la 
terre, il demeure seul; mais s'il 
meurt, il porte beaucoup de fi-uit. 

2£ Celui qui aime sa vie la per- 
dra; et celui qui hait sa vie en ce 
monde la conservera pour la vie 
étemelle. 

26 Si quelqu'un me sert, qu'il 
me suive; et où Je serai, celui 
qui me sert y sera aussi; et si 
ouelqu'un me sert, mon Père 
Ihonorera. 

27 Midnteuant mon âme est 
troublée; et que dirai-jo? Mon 
Père, délivre-moi de cette heure; 
mais c'est pour cette heure même 
queJo suis venu. 

2B Mon Père, glorifie ton nom. 
Alors il vint une voix du ciel, 
qui dit : Et je l'ai glorifié, et je le 
glorifierai encore. 
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» Eli* troupe qui Stiitli, et qui 
■▼ait entendu cette voix, diûlt 

Jull s'étidt flilt tin tonnerre; 
'autres disident: Un ange lui a 
parlé. 

m Jésus prit bi parole et dit: 
Cette voix n'est pas pour moi, 
miùs elle ett pour vous. 

SI C'est maintenant que se 
fiiit le jurement de ce monde; 
c'est maintenant que le prince de 
ce monde va être cliasse. 

82 £t moi, quand j'aurai été 
élevé de la terre, j'attirerai tous 
lèit hmnme» à mot. 

83 Or, il disidt cela pour marquer 
de quelle mort il devait mounr. 

84 Le peuple lui répondit: Nous 
avons appris par fa loi que le 
Christ doit demeurer éternelle- 
ment: Comment donc dis-tu 
qu'il finut que le Fils de l'homme 
soit élevéf Qui est ce Fils de 
l'homme? 

85 Jésus leur dit: La lumière est 
encore avec vous pour un peu de 
temps, marehcz pendant que 
vous avez la lumière, de peur que 
les ténèbres ne vous surprennent; 
car celui qui marche dans les 
ténèbres ne sidt où il va. 

36 Pendant que vous avez la 
lumière, croyez en la lumière, 
afin que vous soyez des enfiuis 
de lumière. Jésus dit ces choses, 
puis il s'en alla et se cacha d'eux. 

87 Et bien qu'U efit fUt tant de' 
miracles devant eux, ils ne 
crurent point en lui. 

SHl De sorte que cette parole 
d'Esale le prophète fût accomplie: 
Seigneur, qui a cru à notre prédi- 
cauon, et à qui le bras du Sei- 
gneur a-t-ll é€ê révélé? 

SO Ausri ne pouvaient-ils crcrfre, 
paree qu'Esaie a dit encore: 

40 n a aveuglé leurs yeux, et a 

vv 1^7— -• 'nir ''i' flr -n-rtr qu'il» 

n.- -.M. .,r |M :, : .lils 

U-^ lu vm 1 1 rr 3 1 1 m . I : j -< . , l. i .J 1 1 , i liUr, 
i^u'ili ïic irv L-'iiivi^rùh-c^viit ^ndint, 
tH •llu!' jr ne Ipfi ^r-ris frtitit- 

■tl hp:iïi? tl!l cr& choi'P^ li^ CF'null 
vit w sM-rt}^ ût ninJ parla df fui. 

4'J Opçndïtnl in- i?ii put plu- 
Hl:i!iii»^ Hr-h rstin^ipimTC mérrit.', qui 
crurent en lui : rnùk lia ne Jp con- 
fr*Miltfnt iKiint, if tui>^ fil » rhari- 
aîen*, de p^nt dVE« dii»*t< de 
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48 Csi^ (Ib itmDient plus la gloire 

ait vli'tit dn htJtDHica, que la 
.. olfT de Dky. 

'41 Orn J^'jiU» edb Â haute voix <i 
dit-; CrtiiL^qiii cmit en moi, ne 
croil piik en mul, luda il croit ea 
celui (]Ui in'iL etivoyf. 

45 Et erinî nul m* voit, voit 
cehii '11 H '"'-1 '-nvrivi-. 

46 Je suis venu ru monde, md 
qui suis la lumière, afin que qui- 
conque croit en moi ne demeurs 
point dans les ténèbres. 

47 Et si quelqu'un entend mes 
paroles et ne croit pas, je ne le 
Juge point, car je ne suis pas ve- 
nu pour juger le monde, mais 
pour le sauver. 

48 Celui qui me rejette et ne re- 
çoit point mes paroles, il a d^ 
qui le juge; la parole que j*ai an- 
noncée, c^est eUe qui le jugera au 
dernier jour. 

49 Car je n'ai point parlé psr 
mot-même; mais le Père, qui ni*!s 
envoyé, m'a prescrit ce que j'ai à 
dire, et de quoi je dois parler. 

fiO Et je sais que son commande- 
ment est la vie étemelle. Les 
choses donc que je dis, je les dis 
comme mon Père me les a dites. 

CHAPITRE XIIL 

AYANT la flte de Pftque, 
Jésus sachant que son heure 
était venue pour passer de ce 
monde i son Père, comme il avait 
aimé les siens qui étalent dans le 
monde, Il les amia jusqu'à la fin. 

2 Et après le souper (le diable 
ayant dégà mis au «sur de Judas 
Iscariot,/Us de Simon, de le tra- 
hir^ 

8 Jésus sachant que le Père lui 
avait remis toutes choses entre 
les mains, et qull était venu de 
Dieu, et qull s^en allait à Dieu, 

4 Se leva du souper et ôta sa 
robe; et ayant pris nn linge, U 
s'en ceignit. 

5 Ensuite, il mit de Peau dans 
un bassin, et se mit à laver les 
pieds de ses disciples, et à Irs cs- 
suver avec le linge dont il était 

6 II vînt donc à Simon Pierre, 
qui lui dit: Toi, Seigneur, tu me 
laverais les pieds? • 

7 Jésus répondit, et lui dit: Tu 
ne sois pas maintenant ce qtie je 
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nuis ta le satins dans la 



s Pierre tui ditî Tu nv me laire- 
nia JolTiùi Ifd F'iipd'^. Jf'TJl- lui 
rtpanhlîîE m jo ne tf i:. tu 

if ;^iuiaii ViiicTc laj tlltT >■■: - ur, 
notice uleiij fil t leij ]:ikd^, ...^s 
autiJit Icd rnaliLB et Is t^te. 

F> JéBti» luE dit; CdLik ciul est 
\a.\i n'a b«!<o4n, blncti itu^i^ lu» 
ïa\ne LcB t^Tâdx; puis ll«fft (ititlère- 
ment net. Of, VOMt, ètcîi Buts, 
moi» non nni tout, 

11 Car ir mvA\t ciul ébaU <N.4ni 
(jui Uf trahïmlL; t cat l^ntr iiela 
iinll dit: Vi>ui n'éu-it ptL^i Tims 
neta. 

12 Après doBC qu'il leur eut lav6 
les pieds, et quil eut repris sa 
rot>e, 8*èt«nt remis i table, il leur 
dit: Savez-vous ce que je vous ai 
Ikit? 

13 Vous m'appelez Maître et 8«i- 
eneur, et vous dites vrai ; car je 
le suis. 

14 Si done je vous ai lavé les 

Eieds, moi qui suis le Seijpieur et 
! Mattre, vous devez aussi vous 
laver les pieds les uns aux au- 
tres. 

15 Car je vous id donné un exem- 
ple, afln que vous fssstez comme 
je vous ai ibit. 

16 Ka vërilê, eil vérité, je vous 
dis, que le serviteur n'est pas plus 
que son maître, ni l'envoyé plus 
que celui qui Ta envoyé. 

17 Si vous savez ces choses, vous 
êtes bien-heureux, pourvu que 
vous les pratiquiez. 

18 Je ne parle point de vous tons ; 
je aaia qui sont ceux que j'ai choi- 
si»; nMUs il faut que cette parole 
de l'ëcriture soit accomplie: Celui 

Îiui manee du pain avec moi a 
evé le pied contre n>oi. 

19 Je vous le dis dès à présent, 
avant que la chose arrive; afln 
que, quand elle sero arrivée, vous 
me reconnaissiez pour ce que je 
suis. 

20 En vérité, en vérité, je vous 
le dis : Quiconque reçoit celui 
qae j'annu envoyé, me reçoit; et 
qui me reçoit, reçoit celui qui 
m'a envoyé. 

21 Quand Jésus eut dit cela, il 
fiit ému en ton esprit, et il dit 
omrertemeBtt En vérité, en vé» 



ritt, jfl Ttrâi âti, qtitt'Qii Ûs vuttt 
me trahi rru 

22 Et lEje dibi^lplcs Saî ïri^iLrdiàltnt 
les 41 11» k^ uuEftÉ, tUmE vtï iieluE- 
de 'jù il purislin 

2f < ir^ Il y RViât un clea {l]K<ii»M 
de '- -^Hf^^ L!i'lui (^ui- âii£Vkti ulmiil^ 
qui 4.^LiLt i;4>tii:]Lë vt'm tun &L>ln. 

24 iSimctn Pierre lui AL iIjeiie! da 
demuDdér qui îtalt ccidi de qui 
il parinSt. 

25 Lui dnn^É KY-tnnE fx^nch^ mt 
le ncÉn de «timmh IvA dit: â^l^tietLi? , 
qui ctit-cp f 

26 Jf'fluj) réjwjTifîHî Cent ctlnl i 
qui j*j dfîn:iEnd un tnnrueiiu thirq- 
pé. l'it aymtt tpeinptf mi innw-" 
ceibii, il ]e d-rtunELâJndui Ipcarfut^ 
fils (li; tSimrsj]^ 

2S' m npni'ri que Juflaf evf pi'V Itl 
m<rrri'aiTi ftatan t|itr* dnin luîï 
Jésii- rii,i]t JuS fllt: f'oU an pins 

tôl i.--^ f[\'.^ i\.i QH FI f'Urc. 

'Jti Maù aucun de ceux qui 
étaient à table ne comprit pour- 
quoi il lui disait cela. 

29 Car quelques-uns pensaient 

Îue , com me J udas avait Ta bourse, 
ésus lui avait voulu dire: Achète 
ce qu'il nous faut pour la fête; 
ou, quil donnât quelque chose 
aux pauvres. 

80 Après donc que Judas eut 
pris le morceau, il sordt tout atia- 
sitôt Or, il étslt nuit. 

31 Quand il fUt sorti, Jésus dit: 
MiUntenant le Fils de l'homme 
est glorifié, et I>ieu est glorifli 
par lui. 

32 Et si Dieu est {glorifié par lui. 
Dieu lui-même aussi le glorifiera, 
et il le glorifiera bientôt. 

83 Mes petits enfans, je suis en- 
core avec vous pour un peu de 
temps; vous me chercherez, et 
comme je l'ai dit aux Juif!», je vous 
le dis aussi maintenant, vous ne 
pouvez venir où je vais. 

34 Je vous donne un commande- 
ment nouveau, que vous vous 
aimiez les uns les autres; que, 
comme je vous ai aimés, vous 
vous aimiez aussi les uns les au- 
tres. 

85 C'est à cela que tous connaî- 
tront que vous êtes mes disciples, 
si vous avez de l'amour les uns 
pour les autres. 

8B Simon Pierre lui dit : Sei- 
gneur, OÙ vas-tu? Jésus lui ré«' 
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ponditt Tu ae H«rab nuiiatonaiit 
me suivre ob je valai maia tu me 
suivras ci-Aprés. 

87 Herre lui dit: Seigneur, pour- 
quoi ne puis-ôe pan te suivre 
maintenant? Je mettrai ma 
pour toi. 

38 Jésus lui répondit: Tu met- 
tras ta vie pour moil En vérité, 
en vérité, je te dis qu'avant que 
le cuq ait chanté, tu me renieras 
tn^s fois. 

CHAPITRE XrV. 
{\UE votre cœur ne se trouble 
W point; vous croyez en Dieu, 
croyez aussi en moi. 

2 il y a plusieurs demeures dans 
la maison de mon Père; si cela 
n'était pas, je vous l'aurais dit. 
Je m'en vau tous préparer le 
lieu. 

8 Et quand je m'en serai allé, et 
^ueje vous aurai préparé le lieu, 
je reviendrai, et vous prendrai 
avec moi, afin qu'où je serai, vous 
y sgvez aus«L 

4 Et vous savez où je vais, et 
TOUS en savez le chemin. 

5 Thomas lui dit: Seigneur, 
nous ne savons où tu vas; et com- 
ment pourrions-nous en savoir le 
chemin? 

6 Jésus lui dit: Je sub le che- 
min, la vérité et la vie; personne 
ne Vient au Père que par moi. 

7 Si vous me connaissiez, voua 
connaîtriez aussi mou Père: et 
dès à présent, vous le connaissez, 
et vous l'avez vu. 

8 PhiUppe lui dit: Seigneur, 
montre-nous le Père, et cela noua 
suffit. 

9 Jésus lui répondit : H y a si 
longtemps que je suis avec vous, 
et tu ne nVas pas connu! Phi- 
lippe, celui qui m'a vu, a vu 
tMOM Père. Comment donc dis- 
tu i Montre-nous le Père? 

10 Ne crois-tu pas que je êuiê en 
mon Père, et que mon Père est ea 
moi? Les paroles que je vous dis, 
je ne les dis pas oo moi-même, 
mais le Père oui demeure en moi, 
est celui qui foit les œuvres qtteje 
/cru. 

11 Croyez-moi que je mû en mon 
Père, et que mon Père est en 
moi j sinon, croyez-moi i cause 
de ces œuvres. 

128 



U En Tiritf. en Titité, je tom 

le dis: Celui qui croit en moi ttn 
aussi les œuvres que je fkis, et Q 
en fera même de plus grande* que 
celles-ci, parce que je m'en vais i 
mon Père. 

13 Et quoi que vous demandin 
en mon nom, je le ferai, afin 

Îue le Père soit glorifié par le 
ils. 

l-l Si rthUji de m un des quelque 
cF^i^u VK iiHm ikoni> je le reraù 

i,j ^i VI] Li^ lu'* Lnic^, gardez mes 
CiiniriianLiiincUi^ 

lit Ll jt! firlenJ mon Père, aoi 
y' m* diLiuiJura Liti autre Coneok- 
ti'u r, aAn fj u 11 du uiL" ure étenielk- 
mont arci: VûUdi; 

]7 iStti-ifir, rEFprltdeTèrité, que 
h itiH>nilu ita ïR'clI riœ voir, parce 
qii'li iirr Ip vdii vTrjTLi et ne lecon- 
r4iJt pramLï nt^iï i h us le connai»- 
»t.z, finri-G Eju'il dt-meure avec 
V^^i". l'I ^a^il trt'ru i.'ii vous. 

1H J^ Il H! >• i-uR. tËiiK'-i! rai point or- 
ptu'liiii't 11^ virnilrfLÎ à VOUS. 

l;j En4.'Ji> uTi Yfu de temps, et 
le iiiuiido nç ma verra plua, mait> 
v.nia n>s verwiî forve que je vis, 
vota» vlvrt'i aus*4^ 

a) En ec jour- lu vous connaitrei 
qi\t- j« nui* <en vnm Père, et que 

iLk« Été» «m moi|Lrl que je suis en 

I U-l-il i,_i a L-L, commande- 
mens, et qui les garde, c'est celui- 
là qui m'aime; et celui qui m'aime 
sera aimé de mon Père, et je 
l'aimerai, et je me ibrai connaitrr 
à lui. 

Judc, non pas l'Iscariot, lui 
dit: Seigneur, croù vient que tu 
te feras connaitre à nous, et non 
pas au monde? 

23 Jésus lui répon^t: Si quel- 
qu'un m'aime, il gardera ma pa- 
role, et mou Père roimera, et nous 
viendrons à lui. et noua ftron* 
notre demeure chez lui. 

24 Celui qui ne m'aime paa no 
garde point mes paroles; et la pa- 
role que vous entendez n'est pas 
de moi, mais elle est du Père qui 
m'a envoyé. 

25 Je vuus ai dit ces choses, tan- 
dis que je buis avec voua. 

: Mais le Consolateur, jW e«< le 
Saint-Esiirjt, que mon jPèra en- 
verra en mon nom, vous ensei- 
gnera toutes ohows, et vooa re- 
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■dtm en in€im»x« tdnCes ecUes 
)tie Je ▼ons «I dites. 
■S Je -rous laisse la paix; je vous 
lonne ma paûc ; je ne yoiu la 
ijnne pas comme le inonde la 
bone. Que votre cœur ne se 
tnaUe point, et ne craijpies 
{mnt. 

» Vous avex entendu que je 
Toua ai dit: Je m'en vais, et je re* 
^ims à, vous. Si vous m'aimiez, 
nos voas rcgooiriez de ce que 
;'ii dit: Je m'en vais à mon Père; 
cir mon Péare est plus grand que 
aoL 

£• Et Je vons le. dis maintenant, 
sTcnt qne la cliose arrive, afin 
7K, quand elle sera arrivée, vous 
crojriez. 

» Je ne ^ovm parlerai plus 

"^' ""prince de ce monde 

I j • ' 



Tient; msds if n*a rien en moiv 
31 Mais c'est afin que le monde 
»»aaisae que J'aime mon Père, 
ti^nele fais ce que mon Père m'a 
eonmandé. Xfevez-Tous, partons 

CBAI^TRE XV. 

JE suis le vrai cep, et mon 
Père est le vigneron. 
9 n retranche tout sarment qui 
&e porte point de fHiit en moi; et 
ilèÛM>nde tout celui qui porte du 
fruit, afin qn^ porte encore plus 
i« fruit. 

S Vous êtes déjà nets. A cause de 
la paiele qne je voua ai annoncée. 

4 i>emenrez en moi, et moi Je 
éememrerai en vons. Comme le 
■annent ne saurait de lui-même 
porter du fruit, s'il ne demeure 
attaché au cep, vous n'en pouvez 
pmrter «mmA, ai vous ne demeurez 
eamoi. 

5 Je auls le cep. et vons en êtes 
'.es aarmena. Celui qui demeure 
ea mol, et en eoi Je demeure, 
porte beaucoup de fruit; car hors 
ce nol, vons ne ponver rien fifdte. 

« 81 quelqu'nn ne demeure pas 
«m nMM, il aéra Jeté dehors comme 
îc aarmentt il sèche, puis on le 
ramasM et on le jette au feu, et il 
brftle. 

7 Si vous demeurez en moi, et 
qvc mea paroles demeurent en 
vooa. demandez tout ce qne vous 
voudrez, etU vons sera accordé. 

d C*«at en ceci que mon Pèis 
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Bera gloiMllS. ai vous portez beau- 
coup de fruit, et alor» vous serez 
mes disciples. 

9 Comme mon Père m'a aimé, je 
vous ai aussi aimét; demeurez 
dans mon amour. 

10 Si vous gMdez mes com- 
mandemens, vous demeurerez 
dans mon amour, comme j'ai 
?»roé le» commandemens de 
mon Père, etje demeure dans son 
amour. 

n J- vons ai dit ces choses, afin 
que ma joie demeure en vous, et 
qjje votre joie soit accomplie. 

13 Cest ici mon commande- 
ment; que vous vous aimiez les 
uns les autres, comme je vous ai 
aimés* 

13 Personne n'a un plus grand 
amour que cehii de donner sa vie 
pour ses amis. 

1* Vous serez mes amis, si vous 
faites tout ce que je vous com- 
mande. 

1.Ï Je ne vous appelle plus servi- 
teurs, parce que le serviteur ne 
sait ce que son maître fait; mais 
je vous ai appelés mes amis, parce 
que je vous al fait connaître 
tout ce que j'ai entendu de mon 
Père. 

16 C^ n'est pas vous qui m'avez 
choisi, mais c'est mol qui vous ai 
choisis, et qui vous ai établis, afin 
que vous alliez et que vous 
portiez du fruit, et taue votre fruit 
soit permanent; afin, aussi, que 
tout ce que vous demanderez à 
won Père en mon nom, il vous le 
donne. 

17 Ce que je vous commande, 
c est de vous vanef les uns les 
autres. 

18 SI le monde vous hait, sachez 
qu'il m'a haf avant vous. 

19 Si vous étiez du monde, le 
monde idmérait ce qui serait à 
lui; mais parce que vous n'êtes 
ws du monde, mais que je vous 
u ch<rfsis dans le monde, c'est 
pour cela que le monde vous 

20 Souvenez-vous de la parole 
queje vous al dite, que le servi- 
teur u'estpas plus grand que son 
maître. S'ils m'ont persécuta, 
Ils vons perséeuteront aussi; s'ils 
ont observé ma' parole, ils ob- 
lerveront aussi la vôtre. 
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21 Mats iU vons fisront tout ceU 
à cause de mon nom, parce qu'ils 
ne connaissent point celui qui 
m'a envoyé. 

22 Si je n'étais pas renu, et que 
je ne leur eusse pas parlé, ils 
n'auraient point de péché; mais 
maintenant ils n'ont point d'ex- 
cuse de leur péché. 

23 Celui qui me ludt, hait auad 
mon Père. 

24 Si je n'eusse pas fidt parmi 
eux les OBurres qu'aucun autre 
n'a fûtes, ils n'auraient point de 
péché; mais maintenant ils les 
ont vues, et ils ont haï et moi et 
mon Père. 

25 Mais c'est ainsi que la parole 
qui est écrite dans leur lof a été 
accomplie: Us m'ont haï sans 
cause. , 

26 Lorsque le Consolateur sera 
venu, lequel je vous enverrai de 
la part de mon Père, tavoir^ 
l'Esprit de vérité, qui procède de 
mon Père, c'est lui qui rendra 
témoignage de moi. 

27 Et vous aussi vous en rendrez 
témoignage, parce que vous êtes 
dès le commencement avec moi. 

CHAPITRE XVL 

JE vous ai dit ces choses, afin 
que vous ne vous scandalisiez 
point. 

2 Us vous chasseront des s^iui- 
gogues; même le temps vient que 
quiconque vous fera mourir 
croira rendre service à Dieu. 

8 Et ils vous feront tout cela, 
mrce qu'ils n'ont connu ni mon 
Père, ni moi. 

4 liais je vous ai dit ces choses, 
afin que quand ce temps sera 
venu, vous vous souveniez que je 
vous les ai dites; toutefois, ie ne 
vous al pas dit ces choses aès le 
commencement, parce que j'étais 
avec vous. 

6 MUs maintenant je m'en vais 
à celui qui m'a envoyé, et aucun 
de vous ne me demande: Oti 
vos-tu? 

6 Mais, parce que je vous al dit 
ces choses, la tristesse a rempli 
votre cœur. 

7 Toutefois, je vous dis la vérité, 
il vous est avantageux que je 
iri'en idlle; car si je ne m'en vais, 
le Consolateur ne viendra point 
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à vous I et si je m'en ▼«ia. Je toto 
l'enverind, 

8 Et quand II sera venu, 11 con- 
vaincra le monde de pèche, de 
justice et deiugement, 

9 De péché, parce qulls n'ont 
pas cru en mol; 

lODejustice, parcequcje m'en 
vais à mon Père, et que von» ne 
me verrez plus; 

11 De jugement parce que le 
prince de ce monde eat d^Cingé. 

12 J'aurais encore pluaiears 
choses à vous dire; maia elles 
sont encore au-dessua de votre 

IS Hais ciiiund eclui-là aéra 
venu, i-fjt rti>, rli^iirit de vérité, il 

VOii.t t'LiJicîuJra flâna t<>ute^ la vé- 
rités car U ni r«*rli:n^ point par 
soi-nu'ciic, TiiîiJ» il ^Ura tout ce 
qu'il suru enu-nihj, kt vooa an- 
noiKHTB ki c^^n^■c^ a ^ enir. 
14 ("fMt lui <tui uns gloriilen, 

riTcc tiLill tn^ndra lie ce qui est 
nuii, 4ît qu'il VCiuii 3 u 



Ifi'l'cHjtcu qutin.iBi Père a, est 
àmoîL tVtt t>uu]-n«'-i je vous ai 
ditcjull lî^tmlrn «]£■ fit qui est à 
mcrl , i-i q Li'j l Y 1 !.i,ï H, 1 ■ .; I i nonccnu 

IC Jj_i.3 ycu d€ U.iip» vona ne 
me verrez plus; et un pen de 
temps après, vous me reverrez, 
parce que je m'en vais à mon 
Père. 

17 Et quelques-uns de ses dia- 
ciples se dirent les uns aux autres: 
Qu'est-ce qu'il nous veut dire: 
Dans peu ae tempt voua ne me 
verrez plus; et: Un peu rie 
temps après voas me reveires ; et: 
Parce que je m'en vaia à mon 
Père? 

18 Ils dissent donc: Qu'eat-ee 
qu'il veut dire; Dans peu de 
tempet Nous ne savons ce qnll 
veut dire. 

19 Jésus donc connaisaant quils 
voulaient llntinuger, leur dit: 
Vous vous demandez lea unaaux 
autres ce que siam(fiece que j'ai 
dit: Dans pru de temps voua ne 
me verrez plus, et un peu de 
temps après vous me reverrex. 

20 En vérité, en vérité je voas 
dis, que vous pleurerez, et vous 
vous lamenterez, et le monde se 
rigouira: vous serez dnns la tris- 
tesse; mais votre trlatesse sera 
changée en joie. 
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donleilra, nurcet. 

tome ect rena; mais dès qu'elle' 
otaeeouehée d'un ciK&iit,eUe ne 
K toavient plus de «m travail, 
èuH la joie qu'elle a de ce au'on 
liomme est né dans le monde. 
a De même, vous êtes mainte- 
uat dans la tristesse { mais je 
▼oos Terrai de nouveau, et votre 
eour ae r^ouira, et personne ne 
Tims ravira votre Joie. 
S Et en ce jour-la vous ne min- 
tenogerez plna de rien. En vé- 
lité, en vérité je vous dis, que 
tout ce que vous demanderez au 
Père en mon nom, il vous le dou- 
ma. 

24 Jusqu'à prfeaent vous n'avez 
lien demande en mon nomi de- 
aandes, et voua recevrez, afin que 
votre joie aoit accomplie. 

25 Je vous ai dit ces choses par 
des aimilitudea t maia le temps 
neat que je ne vous parlerai 
piw par des similitudes, mais je 
rmu parierai ouvertement de mon 
Pète. 

SS £n ce temps-là vous deman- 
derez en mon nom, et je ne vous 
dis point que je prierai le Père 



ff Car mon Père lui-même vous 
sime, parce que vous m'avez aimé, 
et que vous avez cru que je suis 
▼eau de Dieu. 

8 Je suia isan du Père, et je suis 
Tcan dana le monde i maintenant 
je bisse de nouveau le monde, et 
n'en vais au Père. 

5 S«« disciples lui dirent: C'est 
naintenaatque tu parlesouverte- 
aiCTit,etta ne db point de simili- 
tade. 

6 Noua voyons prUentement 
que tu sais toutes ehoses, et que 
ta n'as pas besoin que personne 
tlatenoge t c'est pour cela que 
noua croyena que tu es issu de 
Dieu. 

SI Jésus leur répondit: Croyez- 
Toos maintenant? 
« Veici, l'heure vient, et eUe est 
dtjà venue, que vous serez dis- 
pôsia chacun de son côtA, et que 
Tees me laisserez wuli mais je ne 
rais pas seul, parce que mon Père 
lit avec mol. 

a Je vous ai dit ces choses, afin 
V» To«B ajea la paix en moii 



monde I mais prenez courage, j'id 
vaincu le monde. 

CHAPITBE XVn. 

JÉSUS dit ces choses) puis le- 
vant les yeux au ciel, il dits 
Mon Père, Tneure est venue, elo- 
rifle ton Fils, ailn que ton Fib te 
glorifie; 

2 Comme tu lui aa donné puis- 
sance êvr toute chair, afin qu'il 
donne la vie étemelle a tous ceux 
que tu lui as donnés. 

~ (Et c'est ici la vie étemeUe, 



qu'ils te connaissent, toi qui est le 
seul vrai Dieu, etJésus-CJEuristque 
tu as envoyé.) 
4 Je t'ai glorifié sur la terre; j'ai 



achevé l'ouvrage que tu m'avala 
donné à faire. 

6 Et maintenant, glorifie-moi, toi 
mon Père, auprès de toi-même, de 
la gloire que j'id eue vers toi, avant 
que le monde fût ftit 

6 J'ai manifesté ton nom aux 
hommes que tu m'as donnés du 
monde; ils étaient à toi, et tu me 
les as donnés, et ils ont gardé ta 
parole. 

7 Ils ont connu maintenant que 
tout ce que tu m'as donné vient 
de toi. 

8 Car je leur ai donné les paroles 
que tu m'as données, et ils les 
ont reçues; et ils ont reconnu vé> 
ritablement que je suis venu de 
toi, et ils ont cru que tu m'as 
envoyé. 

9 Je prie pour eux; je ne prie 
point pour le monde, mais je prit 
pour ceux que tu m'as donnés, 



parce qu'ils sont à toi. 

10 Et tout ce qui est à moi, est à 
toi, et ce qui est à toi, est à moi, et 
je suis glorifié en eux. 

11 Et maintenant je ne suis 
plus au monde, mais eux sont 
au monde, et je vais à toi. Père 
saint, garde en ton nom ceux que 
tu m'as donnés, afin qu'ils soient 
un, comme nous. 

12 Pendant que j'ai été avec eux 
dans le monde, je les ai gardés en 
ton nom. J'ai gardé ceux que tu 
m'as d<9iné8. et aucun d'eux ne 
s'est peran, sinon le fils de perdi- 
tioB, afln que l'écriture fftt ae- 
complie. 

U Et maintenant je vais à toi, et 



fkSMJLm 



Ê dit ees clMMM ^iaH< «Mcore dans 
monde, afin qnlla aient ma joie 
accomplie en eux. 

14 Je leur ai donné ta parole, et 
le monde les a haïs, parce quHls 
ne sont pas du monde, comme je 
me suis pas du monde. 

15 Je ne te prie pas de les ôter 
du mondet mais de les préserver 
du mal. 

16 Us ne sont pas du monde, 
comme je ne suis pas du monde. 

17 Sanctifle-les par ta vérité; te 
parole est la vérité. 

18 Comme tu m'as envoyé dans 
le monde, je les ai aussi envoyés 
dans le monde. 

19 Et je me sanctifle moi-même 
pour eux, afin qu'eux aussi soient 
sanctiflés par la vérité. 

SI) Or, je ne prie pas seulement 
pour eux i mais je prie aussi pour 
ceux qui croiront en moi parieur 
parole; 

21 Afin que tous ne soient qu'un, 
comme toi, 6 mon Père, tu es «n 
mol, et que je suis en toi; qu'eux 
aussi soient en nous; et que le 
monde croie que c'est toi qui m'as 
envoyé. 

22 Je leur ai iUt pari de la gloire 
que tu m'as donnée, sfln qu'ils 
soient un comme nous sommes 
nn. 

f& Je mû en eux, et tu es en 
moi, afin qu'ils soient perfiectlon- 
nés dans runtté et que le monde 
connaisse que c'est loi qui m'as 
envoyé, et que tu les aimes, 
CMume tu m'as aimé. 

M Père, mon désir est aue là où 
je suis, ceux que tu m'as donnés y 
soient aussi avec moi, afin qulis 
contemplent la gloire que tu m'as 
donnée, parce que tu m'as aimé 
avant la création du monde. 

SB Père juste, le monde ne t'a 
pointconnu ; mais moi, je t'ai con- 
na, et ceux-ci ont reconnu que 
c'est toi qui m'as envoyé. 

26 £t je leur id fidt connaître ton 
nom, et je le leurfbnd connaître, 
afin que l'amour dont tu m'as aime 
soit en eux, et que je sois moi- 
mtrne en eux. 

CHAPITRE XVIIL 
A PRÈS que Jésus eut dit ces 
.choses. Il s'en alla avec ses 



CL?<lnin, ob n j' vndt un janliiLn 
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a Jinlof Qyant HnnC prl* HWt 

Cii'ri l tta en i L' d« tvMatM wt dct 
Sfi-iîJ'nti, tl*? la [»Ttil[îa princiMnDT 
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flnmbrlUX Pi dça mrnTna^ 

<l El. Jî^il». rini «Bvut tout c* qui 
II] \ dv rui 1 urrtT r r, i'nvança tt Witif 
dit: t|ui chrtrhti^-vousf 

r» lli^ IeiI rupondireiiti Jésus 4* 
KiLi^antli. J6&tiB li^tir dît: ^^éA 
nuÀ. Et JuiluB, i^til le tnhltiwat, 
étiilL auBJîl iivcr tuKr 

(i Et iMf, quli Irilr t>Qt dlE: CTlSt 

TtuÀ, [La n.'Hitiléjrtat et tumMnut 
p.-T.r ti'rre . 

r \\ VuT dcntaiida racArfr ont 
ftiisr IJui (;hi^nr!lcB-Vi>u*r El lll 

rf |-ii iTvnJ T^nti JueiiU#dt' NamTtii+ 
i^ .\H\\v, ti'^KiTiàW, J« VDii» id dit 
qii<^ i-'i'xt i9ic)i; ai ilutic: c'est HKiI 
qiiiii vciiia cherchez, LaInKE àlki 
cr-njf-CiL 

\\ ft ffiii nfin ijtiP cptte jMFoi» 
qu'il Fi.vnitdJin fut accijniplt«T It 
•nn\ -[-iftila aucun du cfmx qn^fb 
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coupa l'oreille droite; et ceaervi- 
teur s'appelait Malchns. 

11 Mais Jésus dit à Pierre: Re- 
mets ton épée dans le Iburrean; 
ne boirai-je pas la coupe qne le 
Père m'a donnée àboirtt 

12 Alors les soldats, le capitaine 
et les sergens des Juifii prirent 
Jésus et le lièrent. 

13 Et ils l'emmenèrent pv«niièrf>- 
ment i Anne, parce qu'il était 
beau-père de Cafphe, qui était le 
souverain sacrificateur cette an- 
née-UL 

14 Et Caîphe était celui qui 
avait donne ce conseil aux Juifti, 

gu*il était i propos qu'un seul 
omme mourût pour le peuple. 

15 Or. Simon Pierre, avee un 
autre disciple, avait suivi Jésus; 
et ce disciple était connu da 
souverain sacrificateur; et II eii- 



dlselples au-delà du torrent de i tra avec JésvadUM 1» cour de to 
la». 
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K 'Mais Pierre «tait demeuré 
km de la porte. Et cet autre 
dMdple, qui était eonnu du bou- 
Tcmin ■acriflcateur, sortit et 



• k portière, qui fit entrer Pierre. 
17 Et cette servante, oui ètidt la 
pratière, dit à Pierre: N'es-tu pas 
mai des disciples de cet homme? 
D dit: Je n'en suis point 
W Et lee aervlteurs et les sergens 
étncBt lA, et ayant ftdt du fen, 
ysree qu*il fiusait froid, ils se 
dunÎBUent. Pierre était aussi 
tTcc eux, et se ehanflUt. 
19 lEk le «oarerain sacrificateur 
iolerrocc* Jéaus touchant ses 
diidplea, etionchant sa doctrine. 
» Jfaraa lui répondit: J'ai parlé 
ttBTCftement A tout le monde, j 'ai 
toujours enaei^é dans la STiia- 
toneet dans le temple, ou les 
laîh s^aasemblent de toutes parts, 
etje n'ai rien dit en cachette. 

XI Foarqaoi m'interroges-tu? 
In igr oge ceux qui ont entendu ce 
qœ îc leur aiditt ces gens-lA 
SBTvnt ee que j'ai dit 

12 Lôraqull eut dit cela, un des 
seifena qui éUdt présent donna 
va Boalllet A Jésus, en lui disant: 
Eii-ee ainsi que ta réponds au 
■OBTeraln saerifleatenrf 

SS Jéaua lui répondit: Si j'ai 
mal parié, fliia voir ee que j'ai dit 
de ml; et si foi bien parU, 
poaraDol me frappes-tu? 

M Or, Anne l'avait envové lié à 
Ctfi^e le «ouTcndn sacrificateur. 

SS Et Simon Pierre était lA, et se 
chanflUtt et Ils lui dirent: N'es- 
ta pas MiasI do ses disciples? Il 
Isalaetdit: Je n'ensuis pofait 

9 Et Tan des serviteurs du son- 
Tciain eacrtflcateur, parent de 
edni A qui Pierre avait coupé 
retaille, lui dit: Ne t*ai-je pas vu 
daaa le Jardin avee lui ? 

V Pierre le nia encore une ft>is; 
et ausaltdt le coq chanta. 

SI Ils menèrent ensuite Jésus de 
Ca^e mu nréioiret e'étaltle ma- 
tiai et lia &*entrèrent point dans 
k prttoise, de peur de se souiller, 
ce ain de pouvoir manger la 
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hûitt donc sortit vers eux, et 

kordit: Quelle aeonsation por- 



80 Us lui rfipoiidlreBt: Si cet 
homme n'était pas unmalihitcur, 
nous ne te l'aurions pas livré. 

31 Sur quoi Pilate leur dit: 
Prenez-le vous-mêmes, et le jufcez 
selon votre loi. Les Juifs lui di- 
rent: Il ne nous est pas permis 
de fkire mourir personne. 

82 Et cefttt ainsi que s'accomplit 
ce que Jésus avait dit, en mar^ 
quant de quelle mort il devait 
mourir. 

83 Pilate rentra dans le préttrfre, 
et ayant fltit venir Jésus, il loi 
dit: Es-tu le roi des Juifii? 

84 Jésus lui répondit: Dls-tn 
ceci de ton propre mouvement, 
ou si dViutres te l'ont dit de 
moi? 

85 Pilate répondit: Suis-jeJnlf? 
Ta nation et les principaux sacri- 
ficateurs t'ont livré à mol ; qu'as- 
tu fiiit? 

36 Jésus répondit: Mon règne 
n'est pas de ce monde « si mon 
règne était de ce monde, mes 
gens combattraient, afin que je 
ne ftisse pas livre aux Juift; mus 
maintenant mon règne n'Ml 
point d'ici-bas. 

87 Alors Flhrte lui dit: Tu es 
donc roi? Jésus répondit: Tu 
le dis; je suis roi, je suis né 
pour cela, etje suis venu dans le 
monde pour rendre témoignage' A 
la vérité. Quiconque est pour 
la vérfté écoute ma voix. 

38 Pilate lui dit: Qu'est<ce qne 
la vérité? Et quand il eut dit 
cela, 11 sortit encore pour aller 
vers les Juifc, et leur dit: Je oe 
trouve aucun crime en lui. 

89 Mids vous avez une coutume, 

2ue je vous reiftche un jnHuonnitT 
lajfte dePAque: voulez-vous 
donc que je vous relâche le rOl 
des Juift? 

40 Alors tous s'écrièrent de nou- 
veau: Non pas celui-ci, mais 
Barabbaa. Or, Borabbes était on 
brigand. 

CHAPITRE XIX. 

ALORS Pilate fit prendre 
Jésus, et le fit fouetter. 
2 Et les soldats plièrent une cou- 
ronne d'épines, et la lui mirent 
sur la tAte, et le vêtirent d'un 



manteau de pourpre. 
8 Et lia lui disaient: Bot des 
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Juift« nouH te aaluonit et iU lui 
donnaient dt>8 bouilIetB. 

4 Fllate sortit encore une fols et 
leur dit: Le voici, je vous l'amène 
dehors, afin que vous eacliiex que 
je ne trouve aucun crime en lui. 

5 Jésus donc sortit, portant la 
couronne d'épines, et le manteau 
de pourpre; et Pilote leur dit: 
Voici l'homme. 

6 Mais quand les principaux sa- 
crificateurs et les seràens le 
virent, ils s'écrièrent: Crucifie- 
le, crucifie-le! Filate leur dit: 
Prenez-le vous-mêmes et le cruci- 
fiez; carje ne trouve aucun crime 
en lui. 

7 Les Juifli lui répondirent: 
Kous avons une loi, et selon 
notre loi il doit mourir, parce 
oull s'est fait Fils de Dieu. 

8 Quand Pilate eut entendu ces 
paroles, il eut encore plus de 
crainte. 

9 n rentra donc dans le prétoire, 
et il dit à Jésus : D'où es-tu ? Et 
Jésus ne lui fit aucune réponse. 

10 Alors Pilate lui dit: Tu ne 
me dis rien ? Ne sais-tu pas que 
j*a! le pouvoir de te faire cru- 
cifier, et le pouvoir de te dé- 
livrer? 

11 Jésus lui répondit: Tu n'au- 
rais aucun pouvoir sur moi, s'il 
ne t'avait été donné d'en haut; 
c'est pourquoi celui qui m'a livré 
à toi est coupable d'un plus grand 
péché. 

H Depuis ce moment Pilate 
cherchait à le délivrer; mais les 
Juifs criaient: SI tu délivres cet 
homme, tu n'es pas ami de César; 
car quiconque se fait roi se dé- 
clare contre César. 

13 Quand donc Pilate eut en- 
tendu cette parole, il mena Jésus 
dehors, et s'assit dans «on tribu- 
nal au lieu appelé le Pavé, et en 
hébreu Gabbatha. 

14 Or, c'était o7or« la préparation 
de Pdque, et environ la sixième 
heure; et Pilate dit aux Juifs: 
Voilà votre roi. 

,15 Mais ils criaient: 6te-le, ôte- 
le, crucifie-le I Pîiate leur dit: 
Cnicifierai-je votre roi? Les 
principaux sacrificateurs répon- 
dirent: Nous n'avons point 
d'autre roi que César. 
16 Alon U le leur Uvva pour être 
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craciflé. Us prirent donc Jésus, j 
et l'emmenèrent. 

17 Et Jésus, portant sa croix, 
vint au lieu appelé le Calvaire, i 

âui se nomme en hébreu GolfîO- ' 
m; 

18 Où ils le crucifièrent, et deux 
autres avec lui, Vun d'un côté et i 
Vautre de l'autre, et Jésus ou 
milieu. 

19 Pilate fit aussi fisire un écri- 
teau et le fit mettre au-dessus 
de la croix; et on y avait écrit: 
JÉSL'8 DE NAZARETll, 
ROI DES JUITS. 

20 Plusieurs donc des Jui& lu- 
rent cet écriteau, parce que le 
lieu où Jésus était crucifié, était 

Krès de la ville; et il était écrit en 
ébreu, en grec ei en latin. 

21 Et les principaux sacrifica- 
teurs des Juifs dirent à Pilate: 
N'écris pas: Le roi des Juift, 
mais quil a dit: Je auis le roi 
des Juifs. 

22 Pilate répondit: Ceqnej*si 
écrit, je l'ai écrit. 

23 Après que les soldats enmit 
crucifie Jésus, ils prirent se* ha- 
bits, et ils en firent qua^v parts, 
une part pour chaque soldat; ih 
prirent ausû la robet mais la robe 
était sans couture, d'un senl 
tissu, depuis le haut juaquViD 
bas. 

24 Us firent donc entre eux: 
Ne la miHbns pas en piècea, mais 
tirons au sort à qui l'aura: de 
sorte que cette parole de l'écriture 
fut accomplie: Us ont partaci 
mes vétemens entre eux, et ils 
ont jeté le sort sur ma robe. 
C'est ce Que firent les soldats. 

25 Or, la mère de Jésus, et Is 
sœur de sa mère, Marie, Jtnmte 
de Cléopas, et Marie Magdelaine, 
se tenaient près de sa croix. 

26 Jésus donc voyant sa mère, 
et près d'elle le disciple qu'il ai- 
mait, dit à sa mère: Femme, 
voili ton fils. 

^ Puis il dit au disciple: Voili 
ta mère. Et dès cette heure-là, 
ce disciple la prit chex lui. 

28 Apres cela Jésus, voyant que 
tout était accompli, dit, afin que 
l'écriture fQt accomplie: J'ai soit 

29, Et il y avait la un vaisseau 
plein de vinaisTe. Us erapUicnt 
donc de vinatgre une Êpoac^t*' 
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ils mirent de l'hyaope autour, et 
la lui présentèrent à la bouche. 

90 JES quand Jésus eut pris le 
vinaigre, il dit: Tout est ac- 
compli. Et baissant la tête, U 
rendut l'esprit 

31 Or, les Juifs, de peur que les 
corps ne demeurassent sur la 
croix le jour du sabbat (car cVn 
était la préparation, et ce sabbat 
était un jour fort solennel,) pri- 
èrent Pilâte de leur faire rompre 
les jambes, et qu'on les ôtàt 

8:2 Lies soldats vinrent donc^ et 
rompirent les jambes au premier, 
et ensuite à l'autre qui était cruci- 
fié avec lui. 

83 Mais lorsqulls vinrent à 
Jésus, voyant qu'il était déjà 
mort, ila ne Itd rompirent point 
lesjiambes. 

84 Mais un des soldats lui perça 
le côté avec une lance, et aussitôt 
il en sortit du sang et de l'eau. 

85 Et celui qui Ta vu en a rendu 
témoignage, (et son témoignage 
est véritable, et il sait qu^il dit 
vrai) afin que vous le croyiez. 

86 Or, ceui arriva ainsi, afin que 
cette parole de l'écriture fiit ac- 
complie: Aucun de ses os ne 
sera rompu. 

37 Et ailleurs l'écriture dit en- 
core : Us verront celui qu'ils ont 
pereé. 

88 Après cela, Joseph d'Arima- 
fhée, qui était disciple de Jésus, 
mais en secret, parce qu'il crai- 
gnait les Juifs, pria Fflate qu'il 
pût ôter le corps de Jésus; et 
PUate le lui permit. U vint donc 
et emporta le corps de Jésus. 

80 Nicodème, qm au commence- 
ment était venu de nuit vers Jé- 
sus, y vint aussi, apportant en- 
viron cent livres d'une compo- 
sition de myrrhe et d'aloès. 

40 Us prirent donc le corps de 
Jésus, et l'enveloppèrent de linge, 
avec des drogues aromatiques, 
comme les Juifi ont accoutume 
d'ensevelir. 

41 Or, il y avait un jardin au 
lien oii il avait été crucifié; et 
dans ce jardin un sépulcre neuf, 
oîi personne n'avait été mis. 

42 Us mirent donc là Jésus, à 
cause que c'était le jour de la pré- 
paration du êobbatdea Juift, parce 
qu« te sépulcre était proche. 



CHAPITRE XX. 
T E premier jour de la semaine, 
JLi IVfarie M^delaine vint le ma- 
tin au sépulcre, comme il faisait 
encore obscur; et elle vit que bi 
pierre était ôtée de l'entrée du sé- 
pulcre. 

2 Elle courut donc trouver Si- 
mon Pierre, et l'autre disciple 

aue Jésus aimait; et elle leur dit: 
In a eftlevé du sépulcre le Sei- 
fneur, et nous ne savons où on 
amU. 

3 Alors Pierre sortit avec l'autre 
disciple, et ils allèrent au sépul- 
cre. 

4 Et ils couraient tous deux en- 
semble; mais cet autre' disciple 
courut plus vite que Pierre, et 
arriva le premier au sépulcre. 

5 Et s'étant baissé, il vit les 
linges qui étaient à terre; mais 
il n'y entra point. 

6 Mais Simon Pierre, qui le sui- 
vait, étant arrivé, entra dans le 
sépulcre, et vit les linges qui 
étaient à terre. 

7 Et le linge qu'on lui avait mis 
sur la tête n^était pas avec les 
autres linges; mais il était plié en 
un lieu à part 

8 Alors cet autre disciple, qui 
était arrivé le premier au sépul- 
cre, y entra aussi, et il vit, et il 
crut. 

9 Car ils n'avaient pas encore 
bien entendu ce^ que l'écriture 
ditj qull fallait que Jésus ressus- 
citât des morts. 

10 Après cela, les disciples re- 
tournèrent chez eux. 

11 Mais Marie se tenait dehors 
près du sépulcre, en pleurant; et 
comme elle pleurait, elle se 
baissa pour regarder dans le sé- 
pulcre. 

12 Et elle vit deux anges vêtus 
de blanc, assis l'un i la tète, et 
l'autre aux pieds, au lieu où le 
corps de Jésus avait été couché. 

13 Et ils lui dirent: Femme, 

Sourquoi pleures-tu? Elle leur 
it: Parce qu'on a enlevé mon 
Seigneur, et je ne sais où on l'a 
mis. 

14 Et ayant dit cela, elle se re- 

I tourna, et vit Jésus qui était li, 
mais eue ne savait point que ce 
fût Jésus. 
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IurdJnltïr, lui dit : hoimi 
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„.ftv^ri ]in]T» l^ii'rcî uittSh va 
Vrrt m*?s tVi-roR. ut ^ll.H-k■l3^^il!le je 
tnonte vuim mon Pùtc et ^'ofre 
Père, et vers mon Dieu et votre 
Dieu. 

18 Morie Magdelaine vint an- 
noncer aux disciples qu'elle avait 
vu le Seigneur, et quil lui avait 
dit cela. 

19 Le soir de ce même jour, qui 
êtidt le premier de la semaine, 
les portes du lieu où les disciples 
étaient assemblas étant fermées, 
parce qu'ils craitrnaient les Juifs, 
Jésus ^nt. et il fut li au milieu 
d'eux, et leur dit: La paix soit 
avec vous I 

20 £t quand U leur eut dit cela, 
il leur montra ses mains et son 
côté. Les disciples donc voyant 
le Seigneur, eurent une grande 

. joie. 

21 n leur dit encore: La paix 
soit avec vousl Comme mon 
Père m'a envoyé, je vous envole 
aussi de même. 

22 Et quand il eut dit cela, U 
souffla sur eux et leur dit: Rece- 
vez le Saint-Esprit. 

23 Ceux à qui vous pardonnerez 
les péchés, ils leur seront par- 
donnés; et ceux i qui vous les 
retiendrez, ils leur seront retenus. 

24 Or, Thomas, l'un des douze, 
appelé Didyme, n'étidt pas avec 
eux lorsque Jésus y était venu. 

25 Les autres disciples lui di- 
rent donc: Nous avons vu le 
Seigneur. Mais il leur dit: Si je 
ne vois la marque des clous dans 
ses mains, et si je ne mets mon 
doigt dans la marque des clous, 
et si le ne mets ma main dans 
son coté, je ne le croirai point 

20 Huit jours après, comme ses 
disciples étaient encore dans la 

L maison, et que Thomas était avec 
eux, Jésus vint, les nortes étant 
fermées, et il ftit là au milieu 
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ï'tmiDt p->ar- 1 «fetceet 2e«rdit:LapaizaoltKrce 

QuV chcirtîhes- vous I 

"' iiitle I 27 PuU 11 dit à Thomas: Mata 

. ï^i tu ' ici ton doigt, et regarde mu 

lit Lu l'as midns; avance aussi ta main, et 

la mets dans mon côté, et ne mhi 

plus incrédule, mais crois. 

28 Thomas répondit et lui dit: 
Mon Seigneur et mon Dieu! 

29 Jésus lui dit: Farce que ta 
m'as vu, Thomas, tu as cru. Heu- 
reux ceux qui n'ont pas vu et qui 
ont cru l 

30 JésuB fit encore,' en présence 
de ses disciples, plusieurs autres 
miracles, qui ne sont paa écnte 
dans ce livre. 

SI Mais ces choses ont été écrites, 
afin que vous croyiez que Jésus 
est le Christ, le ills de Dieu, et 
qu'en croyant vous ayez la tu 
par son nom. 



CHAPITRE XXL 

APRÈS cela, Jésus se fit encore 
voir aux disciples près de là 
mer de Tibériade, et il se fit voir 
de cette manière: 

2 Simon Pierre, et Thomas, ap- 
pelé Didy me, Nathanaël, qui étut 
de Cana en Galilée, les fils de Zé- 
bédée et deux autres de ses du» 
ciples étaient ensemble. 

3 Simon Pierre leur dit: Je m'en 
vais pécher. Ils lui dirent: Nous 
y allons aussi avec toi. Ils y allè- 
rent donc aussitôt, et ils entrèrent 
dans une barque; mais ils ne 
prirent rien cette nuit-là. 

4 Le matin étant venu, Jésns ae 
trouva sur le rivage; mais les dis- 
ciples ne savaient pas que e'étsit 
Jésus. 

fiJésus leur dit: Enfiuns, n'avei* 
vous rien à manger? Ils Uû ri- 
pondirent: Non. 

6 Et il leur dit: Jetez le filet du 
côté droit de la barbue, et vous en 
trouverez. Ils le jetèrent donc; 
mais ils ne pouvaient plus le tirer, 
à cause delà grande quantité de 
poissons. 

7 Alors le disciple que Jésna 
aimait dit à merre: C'est le Sd- 
gneur. Et quand Simon Pierre 
eut entendu que c'était le Sei- 
gneur, il se ceignit de sa robe de 
dessus, car il était nu, et il se jeta 
dans la mer. 

8 Biais les autrea disciples Tin- 
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KÊt cfce U buqne, tinat le fliet 
I Mck de poÎMOnB, car ils n'étalent 
I âoignés de terre que d'environ 
I te eeati eondées. 

i tjiuuid ils forent descendus i 
I knc. ils virent de la braise qui 
itat là, et du poisson mis dessus 
lAdapaln. 

K Jésus leur dit: Apportez de 
M prâssons que vous venez de 
preodre. 

11 Simon lierre remonta dctn* la 
ierque, et tira le filet à terre, plein 
df cent cinquante-trois grands 
frimoa». et quoiqu'il y en eût 
lut, le filet ne se rompit point. 

liJéHU leur dit: Venez et df nez. 
El socnn des disciples n'osait lui 
dnsander: Qui es-tu? sachant 
qae c'était le Seigneur. 

U Jésus donc s'approcha, et pre- 
auitda pidn, il leur en donna, et 
i'd poiston aoMi. 

14 Ce fut d^à U troisième fois 
iw Jésus ae fit vmr à ses disciples, 
ipris être ressuscité. 

L« Aorès qu'ils eurent dtné, Jé- 
u dit i Bunon Pierre: Simon, 
£<<deJona, m'aimes-tu plus que 
K font eeax-ci? H lui répon- 
It: Oui, Seigneur, tu sais que 
> t'aime. Il lui dit: Pais mes 
«neaoz. 

iC n loi demanda encore une 
iu-oQde fois : Simon, fils de Jona, 
>^ùmes-tu? n lui répondit: Oui, 
Mneur.tuaaisauejet'aime. Il 
ai dit: Psis ntes brebis. 

ïï n lui demanda pour la trol- 
■•tne lUs: Simon, ,fih de Jona, 
• unes-tu? Rerre fût attristé de 
e^iall lui avait dit pour la troi- 
acaelbU: M'aimes-tu? Et U lui 



^t: Sdgnenr, ta connais tontes 
choses, tu sais que je f aime. Jé- 
sus lui dit: Pus mes brebis. 
18 £n vérité, en vérité je te le dis ; 
lorsque tu étais jeune, tu te cei- 
gnais toi-même, et tu allais où tu 
voulftît i "»*î* lAr-qiif* tu f»"-!'» 

Vi«; V.l: l'.-i -I::,- r,-- >■. ^-:.-,,r m 

aucru- Lv' LM'ïnrlraj et lo. ]m.'in^ra, OÙ 
tu ue vi^uitr^Ï!). fiBB. 
1& Ji}fiÀS<iii r-.pXa pour niarq unr de 

Îm-lk tiiorl /'l'^rrf tlfiinit pliirîfler 
iUi 11 . Et, après ïvoir aîn m patLI. 
Ului (îit: Sui*-mol. 

2Ci Kt Pierre Ri^étant tourné, "dt 
venir nprtiB lui te dl^elple que âi- 
suH ainuiit, c^Iui uul, pendant le 
sot]] HT, f-Eaitpcncné iur 1* aclnde 
JéHii!^. i-i \m frvaSt dit; ^clrneur, 
qui tst cnlui qui te trahira? 

21 ï'iflrrf clonc Tiiyntit vu, dttiî 
Jén-uft: SEfigneiir, et ceiul-ci^ qtiû 
lui f[ fi-imni-t^i t 

2Ê.5(iiiia lui dît; Bî je veux qu'il 
deii 1 r: ure jueq n Û ce q u« le vicn d6, 
- u n t ] cnporte ï Toit &ul B-litûl. 



. n II [il tit courir k bruit pai^ 
Wf. frèr*6. que ce dineipJe ne 
mourrajt point CepettiiD.tit Jû- 



mi l<i 



SUH 11 aviiU jin« dit: II. nû mminA 

g[)=- 'r !::-:' ''' •'ivfiJt .^euiem^ntditi 
l 1! c]M|rii--iirf jUE^qU'A 

ce ' 1-. iiui' t'itijp^trtt? 

2< 1 ,r ..iljlr qui n'l!4 IC- 

m<.!-r- injfj dt CH.'* chitwtft, et qui lt>é 
a é<Ti(4.'6; et nous snvtiue qtiu ma 
térrmi^inijçe lEït véritiil>]e. 
2e Ti y fc auei^i beaucoup {l'autm 
ch^i-^i!! que JHm a f^it^P, et *i 
elk'* irniotit i^critts eh détnll.je no 
peiiw pau (|ue le }npnci« ];»l!i!t cflii- 
tenir len llvrEH qu^ Ja eu «ctiralt. 
Amen. 



ACTES DES SAINTS APÔTRES. 



CHAPITRE I. 

I'AI parlé dans mon premier 
, livre, 6 Théophile I de toutes 
n dvosea que Jésus a fiidtes et a 



' Jnaqu'aa jour qu'il ftat élevé 
^•« Ueiel, après avoir donné ses 
Wrca, par le Saint-Esprit, aux 
«M«M ««"U avait elu>iab( 



8 Auxquels aussi, après qu'il eut 
souffert, il se montra lui-même vi- 
vant et leur en donna plusieurs 
preuves, sefbisant voira eux pen- 
dant quarante jours, et leur par- 
lant de ce qui regarde le royaume 
de Dieu. 

4 Et les ayant aesomblés, il leur 

commanda de ne point partir de 

Jénualem, mais d'y attendre la 
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nromeaie an Père. laqneUc, dit- 1 
t/, voiu avez ouïe ae moi. 

5 Car Jean a baptisé d'eau, mais j 
vous serez baptisés du Saint-Es- 
prit dans peu de jours. 

6 Eux donc, étant assemblés lui 
demandèrent : Seifrneur, sera- 
ce en ce temps que in rétabliras 
le royaume d'Israël? 

7 Mais il leur dit : Ce n'est pas 
à TOUS de savoir les temps ou les 
momens dont le père a réservé la 
disDosition à sa propre puissance. 

8 Mais vous recevrez la vertu du 
Saint-Esprit, qui descendra sur 
TOUS ; el vous me servirez de té- 
moins, tant à Jérusalem que dans 
toute la Judée, et la Samarie, et 
Jusqu'aux extrémités de la terre. 

9 £t après qu'il eut dit ces pa- 
roles, il nit élevé pendant airils 
le regardaient, et une nuée l'em- 
porta de devant leurs yeux. 

10 Et comme ils avaient les yeux 
attachés au ciel pendant qu'il y 
montaiL deux hommes se présen- 
tèrent devant eux en vétemens 
blancs. 

11 £t leur dirent: Hommes 
Galiléens, pourquoi vous arrêtez- 
vous à regarder au ciel? Ce Jé- 
•us, qui a été enlevé d'avec vous 
dans le cieL en reviendra de la 
même manière que vous l'y avez 
vu monter. 

12 Alors ils s'en retournèrent à 
Jérusalem, de la montagne qu'on 
appelle des Oliviers, qui est près 
de Jérusalem, Veêpace du chemin 
d'un sabbat. 

13 Et quand ils Airent arrivés, ils 
montèrent dans une chambre 
haute, où demeuraient Pierre, 
Jacques, Jean, André, Philippe, 
Thomas, Barthélemi, Matthieu, 
Jacques, filé d'Alphée, Simon 
Zélote, et Jude,/rère de Jacques. 

14 Tous ceux-là pemévéraient 
d'un commun accord dans la 

Srière et dans l'oraison, avec les 
immes, et Marie, mère de Jéaus, 
et avec ses ft-ères. 

15 En ces jours-là Pierre se levaau 
milieu des disciples q ui étalent as- 
semblés au nomore d^environ cent 
vingt personnes, et il leur diti 

16 Mes flores, il fallait que ce 
Que le Saint-Esprit a prédit dans 
écriture, par la bouche de 
DftTid, touchant Judos, «ui ft M 
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le conducteur de ceux qtiL 4 
pris Jésus, fEkt accompli. 

17 Car il était de notre nonol-i 
et il avait eu sa part à ce nAirr 
tère. 

18 Mais, après avoir acqui» 
champ, du salaire de son crin 
il s'est précipité, il a crevé par 
milieu, et toutes ses entrailles c 
été répandues. 

19 Ce qui a été si connu de to 
les habitans de Jérusalem, que 
champ-là a été appelé en le 
propre langue, Haceldama, c*e 
àrdire le champ du sang. 

20 Aussi est-ifécrit dans le liv 
des psaumes: Que sa demeu 
devienne déserte, et quil nJV i 
personne qui Thabite} et: Qn^i 
autre prenne sa chaire. 

21 n fkut donc que de ceux q 
ont été avec nous pendant tout 
temps que le Seigneur Jésus 
vécu parmi nous, 

22 Depub le baptême de Jeai 
jusqu'au jour que le Seignew 
été enlevé d'avec nous, il y en a 
un qui soit témoin avec nous é 
sa résurrection. 

28 Alors ils en présentèrei 
deux t Joseph, appelé Barsabi 
surnommé Juste, et Matthias. 

24 Et priant, ils dirent: To 
Seigneur, qui connais les cœui 
de tous, montre-nous lequel d 
ces deux tu as choisi; 

25 Afin quil ait part an minis 
tère et à liipostolat qite Judas 
abandonné pour s'en aller en soi 
lieu. 

26 Et ils jetèrent le sort sur eux 
et le sort tomba sur Matthias, qui 
d'un commun accord, ftit mis at 
rang des onze apôtres. 

CHAPITRE II. 

LE jour de la Pentecôte étsn 
arrivé, Ils étaient tous d'ur 
accord dans un même lieu. 

2 Alors il se fit tout à coup un 
bruit qui veruiit du ciel, comnM 
le bruit d'un vent qui souffle nvrc 
impétuosité ( et il remplit toute Is 
maison où ils étaient. 

3 Et ils virent paraître des 
langues séparées les une» des au- 
<res, qui étaient comme de ftii. et 
qui se posèrent sur chacun d'rux. 

4 Et ils fkirent tous remplis au 
Saint-JEspiit, etibooauMiieèrcBt 
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i parler des UagoMiteingireB, le- 
k>n que rEspritleefidiait parler. 

5 Or, il y avait alors à Jérusalem 
des Juin craij^aiit Dieu, de 
toutes les nations qui sont sous le 
cieL 

6 Après donc que le bruit s'en 
fut répandu, il s'assembla une 
multitude de K^ns, qui Airent 
tous étonnés de ce que chacun 
d'eux les entendait parler en sa 
propre langue. 

7 Et ils en étaient tous hors 
d'eux-mêmes et dans l'admira- 
tion, se disant les uns aux autres: 
Ces gens-li qui parlent, ne sont- 
ils pas tous Oaliléens? 

8 Comment donc les entendons- 
nous parler chacun la propre 
langue du payé ob nous sommes 
iiésl 

Parthes. Mèdes, Ëlamites, 
ceux qui habitent la Mésopo- 
tamie, la Judée, la Cappadoce, le 
Pont et l'Asie, 

10 La Phiygie, la Pamphylie, 
l'Egypte, les Quartiers de la Libye 
quiest près de Cyrène, et ceux 
qui sont renus de Home; 

11 Tant Juifs que prosélytes, 
Cretois et Arabes, nous les en- 
tendons parler en nos langues des 
choses maf^niflaues de Dieu. 

12 Ils étaient donc tous étonnés, 
et ne savaient que penser, se 
diianti'unà l'autre: Uue veut 
dire ceci? 

13 Et les autres, se moquant, di- 
saient: C'est qu'ils sont pleins 
de vin doux. 

14 Biais Pierre se présentant avec 
\^ onie, éleva sa voix, et leur dit: 
Hommes juift, et voua tons qui 
osbites à Jérusalem, sachez ceci, 
et écoutez avec attention mes 
psroles: 

15 Ces gens-ci ne sont point 
ivres, comme voua le pensez, 
poisqull n'est encore 9«e la troi- 
sième heure du jour. 

16 Mais c'est ici ce qui a été pré- 
dit par le prophète Joël: 

17 II arrivera dans les derniers 
Jpu^^dit Dieu, que je répandrai 
de mon Esprit sur toute chair t 
vos fils prophétiBeront, et vos 
flUes aussi: vos Jeunes gens au- 
ront des visions, et vos vieillards 
anroiit des songes. 

U Et dans oea jonn-lA» je ré- 



pandrai de mon Eaprit sur mes 
serviteurs et sur mes servantes, 
et ils prophétiseront; 

19 Et je ferai des prodiges en 
haut dans le ciel, et des signes en 
bas sur la terre, du sang et du 
feu, et une vapeur du fumée; 

:K) Le soleil sera changé en ténè- 
bres et la lune en sang, avant que 
le grand et illustre jour du Sei- 
gneur vienne; 

21 Et il arrivera que quiconque 
invoquera le nom du Seigneur, 
sera sauvé. 

22 Hommes israélitcs, écoutez 
ceci : Jésus le Nazarien, homme 
approuvé de Dieu parmi vous par 
les effets de sa puissance, par les 
merveilles et par les miracles que 
Dieu a faits par lui au milieu de 
vo'ifl, comme voun fc eavçz vout- 



ln rv |.^r 



r'jTTum i*^^ lîtTiBi eIli luL III urt, 
pu II-' f^n^il n'était |ian pAHlbLa 



la l'ultintlL' JtterTTliuL'r: 

pu- - ri i^nCP eIl' Dl L! Lii ^■ ' 11'.. .- 

pri'. •••l \aut fjiVp^ ]:iil ii..'i^4- 
rir imf Ipa moins ilf^a [iit^baJlÉ., 
l'a^'i^iit jiEtUii'ksr t la crulï. 

2} Mfik Uitu L'a resHtliErSt^, 
ayiiiit f'jmim le». 
pu II ■' fjji^il n'^ti 
qu'il V mt irp|J?nii. 

2.-- * 'Jir iJfivltl ilEt ilf liil: Je voy- 
ait' t, iLLjfkun l^ ifici^iiCkir licvaut 
in<-i, ikiirt-u iju^U ^fit à ma. drultr, 
afin itiii^ JL'nc sais pùint <t1>raDl6. 

2^'^ i f-f} [Jijur Ci-^la ûui' inuU CflDlUf 
s'e."! n'^jf^ul, et j^ue tus làujîUË a 
fki t MH'9 li U' r 1^ j'-'î*'. *-"' uhiîiiit; inA 
cfauic ri'jritRvmaans TQ^r^riinEcr 

ST Pm-vc E|i3E m T>C ÏM4! luJiiiitiraa 
pomr ilaiiSL \ç wi-p»icTr, t^l tn nû 
peiuii'ttrim pithiitt toc Um âolnt 
«eiirv Liirnrrii|>tiH:nir 

2s Tu iii'oir Mï L'fmnsltic le che- 
min Je la vio\ lunip FçrHpIlriBtle 
joï'' H i( ftie.fmnjmi tiiii- tu. (acù^ 

21' yh:yi fràn'ii, jf pui» bn^D VOU* 
diri' U1.KH ^jf^ur^nze-t tr'ucha&t le 
pai rin n' 1i r Unrirl, yulï vn-t lUfirt, 
et i.|ii'il a !-^(' Enwveit, tlqm> «un 
séii'iliiH rr.i Knc\-im twyniTÛ'Uiil 
pe ■ 

3 iii pFiijtin'ri:!, tt bii- 

ch.«.; ^iic L-icU lut wfcall proinL» 
avec serment qu'il ferait naître le 
Christ de sa postérité selon la 
chair, pour le fitire asseoir sur son 
trône; 

31 Prévoyant cela^ il a parlé i» 
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qaï BOD Ame! u'i poLat ^tu lntKièe 
411 le iËpukiïp bÈ que ni i:]iftir 



B'ft potnt; leuâ In conruptlrtiL. 

33 I>lFa m J¥fiiueGlt& ec JOhu-is et 

3$AbTèsdoi]i? 4u'Ma^^^ U^ vu à 
I» dRH{« <l% I^ttu , tt tjii'il II rùçu 
dt WH Pvna le SAlint-E»|)rJt (|ai 
■Tult ai' pmtiû*. Il ■, rijiMitiilii ce 
que voua v^jyi'ji et yua vmua tiiiiL^D- 

34 Caf DAiid n'eïit^ïulnt iiii^ut( 
nu elel, jiihEb II a tlit luI^ciiOiLiei 
I/ËU<^mvlll dft^ TII031 S{:3|;LLi.Lir: 
^■■letlB'tol iniïdruite, 

3ï Jusqu'à ee qu« j'aie mis tes 
cfiiieinli DtiEir Câ liicrvlr de 
moTctie-pied. 

»plie dÉHic ecrtuiiioiTU^iiL que 
I>leiLa,ftLlt Se1|,r|]4:uret Chryt ce 
fÊiiuqué rciua a.vûx erurilU'. 

Bf Ajfiiftt tmi ces clifHi'H, Us 
ftirent tuiielitj de eosni>f>nrtLoii 
eb leur ttÊUf^ tï lia dEreut à J'i-rre 
?(aux ttutrea apâtrtr&r llikriiiFtes 
rrère^^ wr (l'itHis'-inPitiif 

.Ta FA Pierfe k-tir dit: ConVer- 
HueiS'VOUB, et qu« chucun de 
vous soit baptise au nom de 
Jèsus-Christ, pour obtenir la ré- 
mission des péchés; et tous re- 
cevrez le don du Saint-Esprit 

80 Car la promesse a été faite à 
vous et i vos enfans, et à tous 
ceux qui sont éloignés, autant 
que le Seigneur notre Dieu en 
appellera. 

40 Et il les pressait par plusieurs 
autres discours, et les exhortait, 
en leur disant: Sauvez-vous du 
iKilieu de cette race perverse. 

41 Ceux donc qui reçurent de 
bon cœur sa parole, fiirent bap- 
tisés; et il y eut environ trois 
mille personnes qui furent ajou- 
tées ce jour-là à V Eglise.. 

42 Or, ils persévéraient tous dans 
la doctrine des apôtres, dans la 
communion, dans la fivction du 
pain et dans les prières. 

43 Et tout le monde avait de la 
crainte, et il se foisait beaucoup 
de miracles et de prodiges par les 
apôtres. 

44 Et tous ceux qui croyaient, 
«talent ensemble dans un même 
lieu, et avaient toutes choses 
«ommunes; 

1^ 
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45 Ht vendaient lents pa»»*» 
et leurs biens, et lesdirtribuieat 
à tous, selon le besoin que chacm 
en avait. 

46 Et ils «talent tous les joun 
assidus au temple d'un comrona 
accord; et rompant le p«u» « 
maison en maison, ils prenueot 
leurs repas avec joie et simpuciK 
de cœur. 

47 Louant Dieu, et étant t^ 
ables à tout le peuple; et le Sa- 
eneur Montait tous le* jonn » 
l'Eglise des gens pourétre bsoto- 

CHAPITRE m. 
UELQURS jovn awif, 
. Herre et Jean montaient en- 
semble au temi^ i l'heure de» 
l^ëre, qui étaU fat neuviènie * 
jour. 

2 Et il y avait un homme qœ 
était impotent dès sa nusan»; 
qu'on portait et qu'on metw 
tous les jours a la porte dntempK 
appelée la belle porte, pouriK- 
mander l'aumône i ceux qui en- 
traient dans le temple. 

3 Cet homme, voyant Pierre « 
Jean qui allaient entrer daniie 
temple, les pria de lui donuet 
l'aumône. ^ . 

4 Mab Pierre et Jean "T^tS 
yeux arrêtés sur lui, Pierre m 
dit: Regarde^nouB. ,^^ 

5 Et U les regardait attentin- 
ment, s'attenoant i receTOc 
quelque chose d'eux. , ^ 

6 Alora Pierre lui dit: Je"» 
ni argent, ni or; mais ce Qoej* 
je te te donne: au nom de Jwuj- 
Christ de Nazareth, lève-toi M 
marche. . 

7 Et l'ayant pris par Is ro^ 
droite il le leva; et a llnstont te 
plantes et les che-villes de w 
pieds devinrent ftrmes; . 

8 Et il se leva debouten ssntw^ 
il martîha, et il entra avec enJ 
dans le temple, marchant, awf 
tant et louant Dieu. „ . 

9 Et tout le peuple le vit qw 
m&rchait et qui louait Dieu. 

10 Et ils reconnurent qui c «*» 
celui-là même qui était al» »>eUe 

Krte du temple, pour denwno'f 
umône; et ils ftirent rempw 
d'admiration et d'étonneinent « 
ce qui lui était arrivé. . , 
U £t ooouae L'impotent qu 
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Mh été gnlri, tenait par la main 
fMn «r Jean, tout le peuple 
tonné coorat à eux an portique 
u'on appelle de Salomon. 
12 Mus Pierre, royant cela, dit 
Q peaple: Hommes iuraèlites, 
oDrquoi tous étonnez-vous de 
eci? ou pourquoi avez-vousles 
eux arrêtés sur nous, comme si 
'était par notre propre puis- 
uiee, on par notre piété que 
ous enssiona fidt maroher cet 
omme? 

Vi Le Dieu d'Abraham, dlsaac 
t de Jacob, le IHeu de nos pères 
gloriSé son Fils Jésus, que vous 
rez livré et renié devant lilate, 
ooiaull jugeât qu'a devait être 
siàené. 

14 Mais TOUS avec renié le Saint 
t le Juste, et vous aves demandé 
n'on vous accordât un meur* 
ner; 

\5 £t vous avefe fUt mourir le 
Vince de la vie, qno Dieu a res- 
Dscltédes morts t de quoi nous 
[>niraes témoins. 

Itt C'est par la fol en son nom, 
ne Mm nom a raffermi cet 
omme que vous voyez et que 
ous connaissez; et c'est la foi 
(K notu avons en lui, qui a opéré 
«u cet homme cette parnlte 
aériaon en présence de vous 

17 Et maintenant, mes frères, je 
tis que vous l'avez fait par igno- 
nce, au si bien que vos gou- 

18 Mais c'est ainsi qne Dlcn a 
ecompU ce quil avait prédit par 
i bouche de tousses prophèiea, 
ae le Christ devait souftir. 

19 Amendez-voua donc et vous 
onvertissez, afin que voa péchés 
Dient-^-' 



^ (^uand les temps du refral- 
Ussement seront venus de la 
art du Seigneur, et qu'il aura 
sToyé Jésus-Christ, qui vous a 
te annoncé auparavant, 
21 Lequel il fltut que le ciel con- 
«nne jusqn'an temps du rétar 
UMiementde toutea les choses, 
oat Dieu a parlé par la bouche 
etouases sslnts prophètes, dès 
) eonimenoemeat. 
tt Car Moïse a dit â nos pères: 
<e Seiinicur votre Dieu vous sua- 
«na, d'astre voa firèrea, un pro- 



phète coihme moit écoutez-le en. 
tout ce qull vous dira. 
28 Et quiconque n'écoutera pas 
ce prophète, sera exterminé du 
miheu de son peuple. 

24 Tous les prophètes qui ont 
parlé depuis Samuel, et ceux qui 
l'ont suivi, ont aussi prédit ces 
jours-ci. 

25 Vous êtes les enfans des pro- 
phètes, et de l'alliance que Dieu 
a traitée avec nos pères, en disant 
â Abraham: Toutes les fitmillea 
de la terre seront bénies en ta pon' 
tenté. 

aSC'est pour vous premièrement, 

Îue Dieu, ayant suscité sou Fils 
ésus, l'a envoyé pour vous bénir, 
en retirant chacun de vous de voa 
iniquités. 

CHAPITRE IV. 

MAIS rnifiiTH' Pierre et Jcaa 
Utieliient au pL'u|ilc\ lu» «ne* 
rifli:'jLr4-ii n*. It^ i^apifiiiEU' Ju bçiDple 

etlj;.- Siiïithsc^fEiifl iiurçinnffit+ 
2 y.utnt£in en itflcte du uc nulli 
enH-n^nnu^iit l^. jwmiip, et ilo ce 

au'il" niuioiivut**!"* ^°- fi'^uTTÇKÛim 
en ijifii-U m -nam »1iNlC'»ii*, 

8 ï t C 't'tUH ( >l4L(^ *ri7 LL 31 , i l U'II mî- 

reiit tti jirlin'n juni^u'un h<nilu- 
maSri, \ivr*?^ i^u'ir^tint iKjiù tnrd. 

4 C<:Iti'l;ÉdflIit, ji'lui'ÎLnÉrd ûi- cvuX 
qui AV'id^'lit ^' Il itimhi ]a ihanik'f 
crurent, tt U' nminbn' de ci^ï nur- 
sonm-^ fiit iVM-Mvïrrm cinq rnJEle. 

6 iTrii!* kl arriva, lu hnû^malnt 
quf h-" t•^^rt^-li^. twii^iIr» Ui ■^nA- 
teurr L't kri scribe» s'aaSBinUtèreiat 
âJi:^rii^4Ui'4U, 

6 Avi'tf Aim^, le «oiireraiii u^H* 
ficiiU'ur^ Csiph^, Jean, Aivjnnaro 
et t >u 1^ Lv Li * nui tsUieut âa U ncQ 

7 r- . ■■- ■■ •'-:■- - -^Ui'U 
</'«M«t. 2 **rib *;i Jfcu.*, iU A<u~i. di- 
rent : Par quel pouvoir, ou au 
TTO~ '*.'' Tn! rtvcf-vonn fflit ""ci? 

rt Akt- Pitm-, tinii*li i|ii Saint- 
£a|>rlL, k>ilritit: Cbulk i]ii pvuple, 
ci rouf, ac-natf "fft (l'I*rjbtl, 

U Ptiiâi|tlu IbiTI' i W l'illlllte'i [itfJOUr- 
d'hui rctlltvcHva pttur [L^udr fait 
du ItiDtk fl un honnne biiÉ(>utent| 
ajin dé rarair par quel raoï/en il 
a éCÎ' jtiivri l 

10 gqrhat, vuui loufli li tout le 
pcupk' d'l»r4£lt iii^c '■'pjif au nom 
de Jèsda-ChiiMilc Kaaaivtht que 
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vous avez erucIiC et que IMea 
a ressuscité des mortsi c'est par 
lui que cet homme se présente 
guéri devant vous. 
Tl C'est cette pierre qui a été 
ruetée par vous qui b&tissez, qui 
a été fkite la principale pierre de 
l'angle. 

12 Et il n'y a point de salut en 
aucun autre ; car aussi il n'y a 
sous le ciel aucun autre nom qui 
ait été donné aux hommes, par 
lequel nous devions être sauvés. 

K Eux, voyant la hardiesse de 
lierre et de Jean, et sachant que 
c'étaient des hommes sans lettres 
et du commun peuple, ils étaient 
^ns rètonnement, et ils recon- 
naissaient qu'ils avalent été avec 
Jésus. 

14 Et voyant que l'homme qui 
avait été guéri était présent avec 
eux, ils n'avaient rien à opposer. 

15 Alors leur ayant commandé 
de sortir du consdl, ils consultè- 
rent entre eux, 

10 Disant: Que fettm%-nous à 
ces gens-ci? car c'est une chose 
connue à tous les habitons de Jé- 
rusalem, qu'ils ont fait un mira- 
cle; cela est évident, et nous ne 
pouvons pas le nier. 

17 Mais afin que cela ne se ré- 
pande pas davantage parmi le 
peuple, défendons-leur, avec de 
grandes menaces, de parler à qui 
que ce soit en ce nom-là. 

18 Et les ayant rappelés, ils leur 
défendirent absolument de par- 
ler, ni d'enseigner en aucune ma- 
nière au nom de Jésus. 

19 Mais Pierre et Jean leur ré- 
pondirent: Juges vous-mêmes s'il 
est juste devant Dieu, de vous 
obéir plutôt qu'à Dieu. 

20 Car pour nous, nous ne pou- 
vons pas ne point parler des 
choses que nous avons vues et 
que nous avons entendues. 

'Jl Ils les renvoyèrent donc avec 
de grandes menaces, ne 'trouvant 
pas le moyen de les punir, à cause 
du peu pie t parce que tons glo- 
rifiaient Dieu de ce qui était ar- 
rivé. 

92 Car l'homme sur qui cette mi- 
raculeuse jruérison avait été iUte, 
avait plus de quarante ans. 

28 Après qu^on les eut Inlssés 
alter. Us vinrent vers laun Crèrest 

i4d 



et leur meoBtèvnt tontes m^ 
principaux saerifleatevrset Icae 
nateurs leur avaient dit 

24 Ce qu'ayant entendu, iu el; 
vèrent tous d'un accord leur va 
à Dieu, et dirent: 8elçneur,tii< 
le Dieu qui as feit le cwl, U terr 
et la mer, et toutes les cboMt qi 

25 Etquiadit par la bond» i 
David, ton serviteur: Pwitq» 
les nations se sont-elles èmoet,! 
nowotiot les peuples ont-fl» l» 
jeté des choses vaines? 

26 Les rois de la terre le M 
soulevés, et les princes »e ta 
assemblés contre le Seisnenr • 
contre son oint. 

27 Car, en effet, Hérode et Po« 
Filate, avec les GentiU et le pn 
pie d^Ismël, se sont satemU 
contre ton saint Fils Jénu, 4« 
tu as oint, , . ^ 

28 Pour ftire tftutes Iw chw 
que ta main et ton conseil stik» 
auparavant déterminées derw 
être Alites. „ ,_^ 

20 Maintenant donc, Seiçieo 
regarde à leurs menaces, et dons 
à fes serviteurs dlannoncerlspi 
rôle avec une pleine hsidiM»! 

80 En étendant ta main.^silii vj 
se fksse des guérisons, des m» 
des, et des merveilles psr le w» 
de ton saint Fils Jésus. 

81 Lorsqu'ils eurent priM«W 
où iU étalent assembles treniM 
et iU furent tousrempludu Swl 
Esprit, et ils annoncalentlspiW 
de Dieu avec hardiesse. 

32 Or, la multitude de ceux J 
avaient cru n'était qu'on eaon 



qu'une àme. et personne ne i 
que ce qu'il '''"■* 



fttil* 



en particaUeri nuds toutes dioM 
étaient communes entre (o^. . 

83 Et les apôtres rendsiesti 
roolgnage, avec besucojip J 
forae, de la résuiKctk» du » 
gneur Jésus i et 11 y st» ^ 
grande grftee sur eux tous- 

84 Car B n'y^ avait penoBJ* 
mi eux qui fftt dans llndUP 
parée que tous eenx qui P 
daient des ftmds de terre, a 
maisons, les vendaient, «w 
talent le prix de ce qui» •'■ 
vendu. 

85 ns le mettaient snx, 
des apAtrMt et on le 
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ehSfeun wlon qnHl en avmit b«- 
Boin. 

96 Ainsi Joses, Bumommës pu- 
les apôtres fiamsbss, c'est-àrdire, 
fils de consolation, mi était Lé- 
vite et originaire de Chypre, 

S7 Ayant un fonds de terre, le 
Tendit, et en apporta le prix, et le 
mit aux pieds des iqiôtres. 

CHAPITRE V. 

MAIS un certain homme nom- 
mé Ananias, avec Saphira sa 



cndnte à tonte l'ÉgUse, et à tons 
ceux qui en entendirent parler. 

12 Et II se fkisail beaucoup de 
miracles et de prodiges parmi le 
peuple, par le moyen des apôtres. 
et ils étaient tous d'un accord 
dans le portique de Saiomon. 

13 Et aucun des autres n'osait se . 
joindre à eux, mais le peuple leur 
donnait de grandes louanges. 

14 Et la multitude de ceux qui 
croyaient au Seigneur, tant des 
hommes que des femmes, s'aug- 



il en apporta le reste, et le mit 
aux nieds des apôtres. 
tl Mais Pierre lui dit: Ananias, 
pourquoi Satan s'est-il emparé de 
ion cœur, pour te/aire mentir au 
Saint-Esprit, et détourner une 
partie du prix de ce fonds de 
terre? 

4 Si tu l'eusses gardé, ne te de- 
meurait-il pas? et l'ayant vendu, 
n'était-il pas en ton pouvoir cTea 
garder le prixt Comment cela 
a-t-il pu entrer dans ton cœur? 
Ce n'est pas aux hommes que tu 
as menti, mais c'est à Dieu. 

5 Ananias, à l'onfe de ces par 
rolea, tomba, et rendit l'esprit, ce 
qui causa une grande crainte à 
tous ceux qui en entendirent paiv 
1er. 

B Et quelques jeunes gens se le- 
vant, le prirent, l'emportèrent, et 
l'enseveurent. 

7 Environ trois heures après, sa 
fenune ne sachant rien de ce qui 
êtsit arrivé, entra. 

8 Et Pierre prenant la parole, lui 
dit: DIs-mol, avez-vous vendu 
le fonds de terre autant? Et elle 
dit: Oui, nouê tavons 
autant. 

9 Alors nerre lui dit: Pourquoi 
vous étes-vous accordés ensemble 
pour tenter l'Esprit du Seigneur? 
Voilà, ceux qui ont enseveli ton 
mari sont à la porte, et ils t'em- 
porteront. 

10 Au même Instant elle tomba 
à ses pieds, et rendit l'esprit. Et 
cesjeunes gens étant entrés, ils la 
trouvèrent morte, et ils l'empor- 
tèrent, et l'ensevelirent auprès de 
son mari. 

11 Cela donna une grande 



mentait de plus en plus. 
Id Jusque-là qu'on app< 
malades dans les rues, et on les 



mettait sur des lits et sur des 
couchettes, afin que quand Pierre 
viendrait à panaer^ son ombre 
du moins en couvrit quelqnea- 
uns. 

16 Le peuple des villes voisines, 
venait ausn en foule àJérusalemi 
et on y apportait les midades, et 
ceux qui étaient tourmentés par 
les esprits immondes, et tous 
étaient guéris. 

17 Aldrs le souverain sacrifica- 
teur et tous ceux qui étaient aveo 
lui, lesquels étaient de la secte 
des Sadducéens. se levèrent, et 
furent remplis d'envie. 

18 Et ils se saisirent des apôtres, 
et les mirent dans la prison pub- 
liaue. 

19 Mais un ange du Seigneur 
ouvrit, pendant la nuit, les portes 
de la prison, et les ayant (Ut 
sortir, Attirait: 

aO Allea, et vous présentant dans 
le temple, annoncez au peuple 
toutes les paroles de cette doc- 
trine de vie. 

21 Ce qu'avant oui, ils entrèrent, 
dès le point du jour, dans le tem- 
ple, et m y enseignaient. Cepen- 
dant le souverain sacrificateur 
étant arrivé, et ceux qui étaient 
avec lui, ils a8S(;mblèrent le con- 
seil et tous les sénateurs du peu- 
Ele d'israëlt et ils envoyèrent à 
i prison pour fiiire amener les 
apotreê. 

i2 Mais les seijgens y étant allés, 
ils ne les trouvèrent point dans la 
prison: ainsi ils s'en retournèrent 
et firent leur rapport, 

28 Disant: Nous avons trou- 
vé la prison bien fcrmCe, et les 
gardes dehors, devant les portes! 
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■Hdfl l'aysot 

n'avons trouy« peraonne dedans. 

M Le Mttv«ratii sacriflcateur, le 
capitaine du temple et les princi- 
paux sacriflcateu», ayant oui 
oela, furent fort en peine au sujet 
des apôtres, ne sachant ce qui 
•nrirerait de tout cela. 

fi HiUs quelqu'un 8UiTint,qui 
leur fit ce rapport: Voilà ces 
8»ns que vous aviez mis en 
prison, qui sont dans le temple, 
et qui enseignent le peuple. 

20 Alors le capitaine du temple. 
avec les huissiers, s'en alla, et il 
les ameniu mais sans violence i< 
car ils craignaient d'être lapidés 
par lepeuple. 

27 £i les ayant amènes^ ils les 
présentèrent au conseil. Et le 
souverain sacriâcateur les inter- 
rMeiu et leur dit: 

w Ke vous avons-nous pas d6- 
ftndu expressément d'enseigner 
en ce nom-là? Et vous avez 
rempli Jérusalem de votre doc- 
trine, et vous voulez Mre Tenir 
sur nous le sang de cet homme. 

tè Hais Pierre et les autres ap6- 
trèi répondirent t H fiiut obéir à 
Dieu plutôt Qu'aux hommes. 

do Le Dieu de nos pères a ressas- 
eité Jésus que vous avez fait 
mourir, le pendant au bois. 

81 C'est lui que Dieu a élevé à ^ 
droite, pour être le Prince et le 
Sauveur, afin de donner à Israël 
la repentance et la rémission des 
pèches. 

82 Et nous lui sommes témoins 
de ces choses, aussi bien que le 
Saint-Esprit que Dieu a donné à 
ceux qui lui obéissent 

88 Eux entendant cela, grin- 
«dent les dents, et Us délibéraient 
de le faire mourir. 

84 Mais un Pharisien, nommé 
Qamaliel, docteur de la loi, ho- 
noré de tout le peuple, se levant 
dans le conseil, commanda qu'cm 
fit retirer les apôtres, pour un peu 
de temps. 

SS Et 11 leur dit: Hommes isra« 
élites^ prenez garde à ce que vous 
avez a faire à regard de ces gens. 

86 Car, il y a quelque temps que 
Theudas s^éleva, se disant être 
quelque chose { auquel un nom- 
bre d'environ quatre cents 
liommes se joignit; mais U fût 



tué, et te«a cettx qui l*Kf«Utttcra 
furent dissipés et réduits à rien. 

87 Après lui, s'éleva Jodas le 
Oaliléen, du temps du dénombre- 
ment et il attira à lui un gmid 
peuple t mak il périt auaBi,«CtBas 
ceux qui le crurent fiueut dis- 
persés. 

88 Je vous dis donc malnteiiant: 
Ne poursuivez plua oea |;en>4à. 
mais laisMz-les en repoai car d 
ce dessein est un ouvra^ des 
hommes, il s» détruira de bn 
même ; 

89 Mais 8*11 vient de Dieu« voua 
ne pouvez le détruire, et -prenez 
garde qullnê b« trouve qtt« vous 
ayez fiut la guerre à IHeu. £t ils 
furent de son avis. 

40 Et ils firent rentra les 
apôtrest et après les avoir iUt fao- 
etter, ils leur défendirent de par- 
ler au nom de Jésus { et ila les 
laissèrent aller. 

41 Ils sortirent donc de devant le 
conseil, remplis de joie d'avmr 
été trouvés dignea de aouflHr 
des opprobres pour le imm, de 
Jésus. 

42 Et ils ne cessaient toaa les 

I'ours d'enseigner et d*aiiiioneer 
féeu»-Christ, dane le temple et 
de maison en maison. 

CHAPITRE VI. 
. ce temps-là, comme les 

disciples se multipliaient, il 

s'éleva un murmure dea Juift 
grecs contre les Juift hébreux, 
perce que leurs veuvea étaient 
négligées dans la diatribution qui 
se ndiait chaque jour. 

8 C'est pourqucA lea donne apd- 
tre$t ayant convoqué la multi- 
tude des disciples, leur dirent: 
n n'est pas raisonnaMe que noos 
laissions la vrédicaHon de la pa- 
role de Dieu, peur servir aux 
tables. 

8 Choisissez doue, frèrea. sept 
hommes d'entre voua, de qui Ton 
ait un hpn témoietiaire, et qui 
soient pleins du saint-£ii|nit et 
de sagesse, afin que noua leur 
commettions cet emploi. 

4 Et pour noua, noua continue- 
rons à vaquer à 1<» prière et an 
ministère de la parole^ 

5 Cette proposition plut à toute 
l'MMiabléet et Ua «lurczit 



Hi di 
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Ib de ft>i et 

IppjB et Pro- 

:nre, znemnor, Timon, rarroênu 
>t NIooIm, proaélyte antiochien; 
G Et ils leg présentèrent aux 
apôfcres, qui après aroir prié, leur 
imposèrent les mains. 

7 JSt la parole de IMeu te répan- 
dait, et le nombre des disciples se 
inultiplitdt fort i Jérusalem. Ily 
avait même un fn-and nombre de 
dacriflcateurs qm obéissaient à la 
foi. ^ 

8 Or, Stienne, plein de foi et de 
force, fkisaltde grands prodi| 

■ * '- muracl 



vt de grande rniracles 
peuple. 

9 Mais quelques-uns de la sy- 
iiaso^ne qu'on appelle ia Kyna- 
nog^te dea affranchis, et de celle 
des Cyrénéens, des Alexandrins, 
et de ceux de Cilicie et d'Asie, 
s'élevèrent, et disputaient contre 
]^:tienne. 

ID £t ils ne pouvident résister à 
la asseaae et à l'esprit par lequel 
Il parlait. 

11 Alon ils subornèrent des 
hommes, pour dire: Noos lui 
avons ouf proférer des paroles 
hlasphémaioirei contre Moïse et 
conm Dieu. 

12 JBt Ua émurent le peuple, et les 
Rénateuis et les scnbes; et se 
jftsnt sur lui, lis le saisirent' par 
force, et remmenèrent au conseil; 

13 Et fis produisirent de faux té- 
inotoa, qm disaient: Cet hommer 
ci ne cesse de proférer dea paroles 
blasphématoires, contre ce saint 
lieu et contre la loi. 

14 Car nous lui avons oui dire 
que ce Jésus de Nazareth dé- 
truira ce lieu, et changera les or- 
donnances que Moiso nous a 
donnèea. 

15 Eït comme tous ceux qui 
étaient assis an conseil avaient 
les yeux arrêtés sur lui, son vi- 
f-'xs^e leur parut semblable à celui 
d'un ange. 

CHAWTKE VU. 

AI^RS le souvendn sacrifiear 
teur dit à Étiemu: Ces 
choses sont-elles ainsi? 
3 Et Etienne dit : Mes frères et 
mes pères, écotttex-moi. Le Dieu 
de noire apparut à notre père 
AbnOuun, idnqu'U itidten Mtok- 



potamie, êraai «ail ÛJua m a M à 

Carran; 

8 £t il lui dit: Sors de ton pays 
et de ta parenté, et viens dans le 
paye que je te montrerai. 

4 Alors, étant sorti du paya dos 
Coldéens, il vint demeurer à Car» 
ran. De là, après que son père 
fut mort. Dieu le fit passer dans 
ce pays que vous habites mainte* 
nont. 

5 Oii il ne lui donna aucun fonds, 
non pas même un pied de tenre; 
mais il lui promit de lui.en don- 
ner la possession, et à sa posté- 
rité après lui, lorsqu'il iravait 
point encore d'enlknt. 

6 Et Dieu lui parla ainsi: Ta poa- 
térité habitera dans une teire 
étrangère, pendant quatre cents 
ans; et on la réduira eu servi- 
tude, et on la maltraitera. 

7 Mais je jugerai la nation qui 
les aura asservis, dit le Seigneur» 
et après cela, ils sortiront et me 
serviront en ce lieu-ci. 

8 Puis il lui donna l'amance de 
la circoncision; et ensuite Abror 
hwn etit pour fils Isaac, quil Ur- 
concit le huitième jour, et Isaae 
eut Jacob, et Jacob les doute 
patriarches. 

9 Et les ' 
d'envie, 
ê.tre mené c_ 
fut avec Jui. 

10 n le délivra de toutes ses af- 
flictions, et. par la Mwesse quil M 
donna, il le ^^ ^^- " 



larcncs. 

it les patriarches, étant émus 
vie, vendirent Joseph povr 
me»^ en Egypte I mais Dieu 



rondif agréable à 
'Egypte, qui l'étab- 
lit j^uverncur u'£gypte et de 



i?harâon, roi d'Éjorpte, qui l'étab- 

. r à'Égjtf - ^ 
toute sa maison. 



11 Alors il arriva une fhmine 
dans toute le pays d'Egypte, et 
en Canaan, et une granae misère, 
en sorte que nos pères ne pou- 
vaient trouver des vivres. 

12 Hais Jacob, ayant apprit 
qu'il y avait du blé en Egypte, y 
envoya nos pères, une première 
fois. 

18 Et la seconde ibis, Joseph ftat 
reconnu par ses fMrcs, et Pharaon 
sut quelle était rextraction de 
Joseph. ^ 

14 Alors Joseph envoya quérir 
Jacob son père, et tonte sa ^Ê^■ 
mille, qui eontiêtait en soixante et 
quinze personnea. 

15 Jacob donc descendit CA 
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t0V*» «t^ monnit, lui et noi 

16 ^ni ftirent transportes en 
Sichem, et mû dans le sépulcre 

au' Abraham avait acheta, a prix 
'argent, des fils d'Uèmor de Si- 
chem. 

17 Mais, comme le temps ap- 
prochait, auquel devait s'accom- 
plir la promesse que Dieu avait 
faite avec serment à Abraham, le 
peuple s'accnjt et se multiplia 
beaucoup en Egypte. 

IH Juttqu'i ce qu'il vint un autre 
roi en £i;ypte, qui n'avait point 
connu Joseph. 

19 Ce roi, usant d'artifice contre 
notre nation, traita durement nos 
pères, jusqu'à leur faire exposer 
leurs enfans, afin d'en fklre périr 
la race. 

20 En ce temps-là, MoTse naquit, 
qui itait parmitement beau, et 
qui fut nourri trois mois dans la 
UMiison de son père. 

21 Ensuite, ayant été exposé, la 
fille de Pharaon le fit emporter, et 
le fit élever comme son fils. 

28 Et MoTse fVit instruit dans 
toutes les sciuices des E^cy ptiens; 
et il étut puissant en paroles et 
en œuvres. 

23 Mais quand II eut atteint 
l'A^e de quarante ans, la pensée 
lui vint d'aller viAter ses frères, 
les enfkns d'IsnU-l. 

S4 Et voyant qu'on en maltrai- 
tait un sans s . 
fense, et vengea -j^-— -,— 
outraéé, en tuant l'Ëgypncn. 

25 Or, il croyait que ses frères 
comprendraient que Dieu les vou- 
lait délivrer par son moven ; mids 
Ils ne le comprirent point 

26 Le lendemain, il en vit que1< 

Siea-uns d'eux qui se bfittaient, 
il tâcha de les mettre d'accord, 
en leur disant: O hommes! vous 
êtes trèrea ; nonrqucrf vous mal- 
traitez-vous Pun loutre? 
2r Mais celui qui maltraitait son 
prochain, repoussa Jtfôtse, en lui 
disant: Qui t'a étabU prince et 
juse sur nous? 

28 Veux-tn me tuer, comme tu 
.tuas hier l'ï^ptienf 

29 A cette parole, MoTse s'enfuit, 
et n demeura comme étranger au 
pays de Madian, où U eut deux 



israei. 

nt qu'on en maltral- 
I sujet, il prit sa dé- 
ngea celui qui était 



80 Quanate aïM «|vès,KB^fi« du 
Seigneurlùl apparut au diaert de l 
la montagne de Sina, dans U 1 
flamme d un buisson qui Btit ax 1 
feu. I 

SI Et quand MoTse le viLil fat i 
étonné de ce quil voyait; tt 
comme 11 s'approchait pour cou- I 
sidérer ce 911e c'éfot'e, la voix da 
Seigneur lui fut adressée, 

32 Qtâ lui dit: Je suie le Dieu de 
tes pères, le Dieu d'Abraham, le 
Dieu d^saac et le Dieu de Jacob. 
Et MoTsc, tout tremblant, n*oe«it 
considérer ce que c'était. . 

83 Alors le Seigneur lui dit: Ote 
les souliers de tes pieds; car le 
lieu où tu es est une terre sainte. 

34 Xai vu et coneidéré TailUcticn 
de mon peuple qui eet en Egypte, 
et.l'jEi tut«nîlu leiir gimiEArmcnt, 
et jo 611 j» ftci^ceTiclu i*ur It^s dt- 
livncr, ^len^ ^^'fjî muïnttnant, 
el.k' lViiT4'rni.î en Éjjyplt^ 

S,j Ce >[o"?e fiiiïl^ iivucntroet^, 
ei] dHNnt; gtl) tV Ctiplili ^toceet 
ju|j4']f i:\'istta'liiil Cl ne Dït^ii ejivciys 
poiif priMce et i'OMr librrateôr. 
soii-i ]ji cotkduiti^ df Tiaiijri- cipîlui 
élitit np|3ani ils4Jiii k' buiîtiou. 

8^3 C\-<\t ciïlul t|iâ If» tlm delà. 



en faibEiut di_'fl prnt^îf^jt rt d^a mi- 
rjificR t-n Éf^rte. ânn» la mer 
R 1 1 9 i;t< , et dti aîif crt, pen daut qua- 
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S7 ('r-t Cif^ Ar«ide qnl a dit 
aif^ \ Mf-.mmVÏErn.ïh L« SeSgncur 
Viifrc l>]Lin vous Hll^PÏbtra tm 

Rrr^]^hË■t^:ï ccsminr moî-, d'entre VOS 
'■:■ |■^^^ 1 r rfiuti-Z-1 e. 

}!S t;V!it lui nui, Ifimqtac 1* peu- 

Elïi fut H.HiUCTn d3|! au at^4ir% s'en- 
■«•tt-nnït nvcc l"anf;a c^ul lui par- 
lait SUT b TnanLi^Tie de Bina; 
c'rnl hti fj-Ni fid nvfc nos p^res, et 
qtû it ^p^;y dca pajulea de vie pour 

.'!!^ Si\s père* HE vnuïttrctit point 
lui nN^ir^ tnals îti le rUf^fïterent 
«« '■iJr.iirnî'Tïnt de leut çocur ea 

it n AriTfiTi : FuA-nous 
d^^ „.cuj. qui iJiarcliËJit «levant 
nous; car pour ce Moïse qui nous 



a tirés du pays d'Éf^pte, noua ne 
vivons ce qui lui est arrivé. 
41 Alorsils firent un veaa «for. 



et ils offrirent des sacrifices i 
ndole, et se r^ouirent â«^T,« les 
ouvrages de leura maiaa. 



tES Àcrhcg. 



42 Cc«t ponTQiK 
**eux, et J 



_ _ ,_. , inoï Dïeu ic dé- 
tourna cTeux, et les abandonna à 
servir rattnce du ciel, comme il 
est écrit dans le livre des pro- 
phète»: Maison d'Israël, est-ce à 
moi que vous avez offert des vic- 
times et des sacrifices durant qua- 
rante ans au désert? 

43 Vous avez porté le tabernacle 
de Moloch, et Vastre de votre dieu 
Bcmphuu. qui sont des ligures 
qtie vous avez mites pour les 
adorer; c'est pourquoi je vous 
transporterai au delà de Baby- 
lone. 

44 lié tabernacle du témoignage 
a ètè avec nos pères au désert, 
comme Tavalt ordonné celui qm 
avait dit à Motse de le fidre selon 
le modèle qu'il avait vu. 

45 Et nos pères l'ayant reçu, 
remportèrent, sous la conduite 
de Josuê, au pays qui était pos- 
sédé par les nations que Dieu 
chassa de devant nos pères, jus- 
qu'aux Jours de David. 

46 Qui trouva jçrftcodcvatit Dieu, 
et qm lui demanda qu'il pfttbàtlr 
une demeure au Dieu de Jacob. 

47 JBt Silloinon lui b&tit un tem- 
ple. 

48 Mais le Très-Haut n'habite 
point dans des temples faits par 
la main des hommeSt comme le 
prophète le dit: 

49 Le ciel est mon trône, et la 
terre est mon marchepied. Quelle 
niaison me bâtiricz-vous, dit le 
Seigneur, ou quel «eratf le lieu 
de mon repos? 

50 Bla main n*a-t-elle pas fiut 
toutes ces choses? 

51 Gens de col roide, et incir- 
concis de cœur et d'orcillcs, vous 
vous opposez toujours au Saint- 
Espilt; vous êtes tels que vos 

52 Quel est le prophète que vos 
pères n'aient pas persécuté? Ils 
ont même tué ceux qui ont prédit 
l'avénemcnt du Juste, que vous 
avez Uvré, et dont vous avez éti 
les meurtriers; 

53 Vous qui avez reçu la loi par 
le ministère des anges, et qui ne 
ravezpoint eardée. 

54 Entendant ces choses. Us 
étaient transportés de race duîs 
leurs cœurs, et 11» grinçaient le» 
denti contre luL 



Su i [1 1- l'i^ijnl^ i t a,^tu! t le* y l-I? X 
allnrhirBi jn3 eii!^ vit lu ekiift [Jt- 
D i '' «1 , E? t J û vu ^ qui LtEiS t a. la. drolti:: 
de DlPiJ- 

y^ Ert 11 dit : Volclt Jû ToU Itft 
cil' ni oiivi^rlB, pt 11! FlU de 
Wniitimc iiui p Jt à la dnûlte do 
Di-u, 

l' .Vlori Un im\i^^^JTintA<à j^ndt 
crl^^, iliî M bouchèrent lea flPi:Hlf*^ 
et lin fit JtLèn'ut bjii* tûsemblc 
uiiT Lui; 

H^^ Et IVitit tTïitnt h/trt îîe la 
vllk^ iU It ItiiJhlt^rcnt. it tua tî- 
na^LiL^ iiilrtiit leur» habîta aiit 

li'.dft d'un jeune bcj'iuiDC jjuiimie 
J:jii1. 

Jf-} Kt pcndaut rixills kj^ldaltot 
ïikimt'j îl prlnd et dtswt t Sfl- 
gra-nr Jttius, K^ini h TU un effpnt 

f'i fuÎH îi'i-t!i|!it mil à gcncuit, il 
ciia tt baiitf* ^'f^\x^ &eï^cur, rci 
leur îiTipnlt; pciint ce rechf:. ïit 
qunTiU û vut tlit c^la, il l'cnilor- 
mit . 

CHAPITRE Vni. 
r\R, Saul avait consenti à la 
\J mort d'Etienne; et en Ce 
temps-là, il s'éleva ime grande 
persécution contre rÉellse de Jé- 
rusalem; et tous Jeê Jidèletf ex- 
cepté les apôtres, furent dispenf » 
par les qiiartierB de la Judée et de 
la Samarie. 

2 Et quelques hommes pieux 
emportèrent Etienne pour Teu' 
eevelir^ et ils firent un grand 
deuil sur lui. . 

3 Mais Saul ravageait l'Eglise, 
entrant dans les maisons; et traî- 
nant par la force les homme» et 
les femmes, il les faisait mettre en 
prison. 

4 Ceux donc qui fbrent dlaper^ 
sés, allaient de «eu en lieu, et n» 
annonçaient la parole de Dieu. 

5 Philippe donc, étant descendu 
à la ville de Samarie, leur prêcha 
Christ. 

6 Et le peuple était attentif, d*un 
commun accord, à ce que Phi- 
lippe disait, en écoutant, et en 
voyant les miracles qu'il faisait. 

7 Car les esprits immondes »or- 
ttdent de plusieurs qui en étaient 
possédés, en jetant de grands crist 
et beaucoup de pandytiquet et 
dlmpotens furent guéri». 
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. • Ce anl eaoM me giuide joie 
dans eene vUIe. 

9 Or, il y arût aup«rarftnt, dam 
la mSm* vUlc, un homin« nommé 
Binon, qui exerçait la magie et 
«emplinait d'étonnemeni le 
peuple de Samarie, se fitisant 
passer pour un grand personnage 

10 Tous lui étaient attachés, de- 
puis le plus petit jusqu'au plus 
gnmd; et ils disafent: Celui-ci 
est la grande puissance de Dieu. 

11 Etib étalent attachés i lui, 
aarce ^ne, depuis longtemps il 
MUT avait TeuTersè l'esprit par. 
•es enchantemcns. 

12 Mais, quand ils eurent cru i 
ïlilllppe, qui leur annonçait ce 
lui concerne le rovaume de Dieu 
Jk le nom de Jusua-Chrlst, ils 
Ttarent baptisas, tant les ~ 
^iM les femmes. 

Et Simon lui-même crut 



§■ 



) et après avoir été baptise, 

. quittait point Pliilippe; et 

voyant les prodiges et les grands 
miracles qui se «usaient, u était 
tout hors de lui-même. 

14 Oq;>endant, les apôtres qui 
étaient à Jérusniom, ayant appris 

gueceux de Samarie avaientreçu 
I parole de Dieu, Us leur en- 
voyèrent Pierre et Jean, 

15 Qui y étant descendus, pri- 
èrent pour eux, aflu qu'ils reçus- 
sent le Saint-Esprit. 

16 Car il n'était point encore de- 
fcendn sur aucun d'eux; mais ils 
avaient été seulement baptisés 
ftu nom du Seigneur Jésus. 

17 Alors les apôtres leur Impo- 
^rent les mcdus, et ils reçurent le 
fialnt-Esprit 

. Ifi Uaia Sinion, voyant que le 
Baint-Esprit était donné par l'im- 
BQsition des mains des apôtres, il 
leur oflHt de l'argent, et leur dit: 

19 Donnez-moi aussi ce pouvoir. 

Se tons ceux i qui j'imposerai 
maiaa reçoivent le Samt-JBs- 
prit 

20 Mais Pierre lui dit: Que ton 
argent périsse an^ec toi, puisque 
tu as cru que lo don de Dieu 
s'aequérait avec do l'argent 

SI Tu n'as point de part, ni rien 
A prétendre en cette aAare; ear 
ton cœur n'eat pas droit devant 
Dieu. 

as Bepewhtoi donc de cette nb- 

m 



._ est possible, i _ ^ 

ton cœur te soit pardonnée. 

23 Car je vois que tu es dans un 
fiel très nmer, et dans les Uom de 
l'iniquité. 

24 Alors Simon répondit, et leur 
dit: Priez vous-mêmes le Sd- 
gneur ponr moi, afin qull ne 
m^srrive rien de ce que vous 
avez dit. 

25 Eux donc, après «volraind 
rendu témoignage à la perole du 
Seigneur, n Vavoir annoncée, 
retournèrent i Jérusalem. ^ prft- 
chàrent l'évangile en irihuieun 
bounrs des Samaritaina. 

26 ^ un snge du Seigneur nirh 
APhilippceQui ditt X^ève-toTet 
va du coté du midi, sur le ehemin 

8 ni descend de Jéruaelein A Oais 
k déserte. 

27 Et il se leva, et s'en aDa. Oi; 
un Ethiopien, eunuque, q«d était 
un puissant seimeur à. tm amrde 
Candaee. veine a'£thiqpks, nrin- 
tendant de tous ses trésors, êtsit 
venu à Jérusalem pour adorer 
Dieu. 

88 Comme il s'en Teloinmit, 
étant assis dansjmn chariot, il li- 
sait le prophète Esaîe. 

29 Alors l'Esprit dit &FlilH|aM: 
Anproche-toi, et joinsce ehanot 

80 Et Philippe accoxtruL et en- 
tendit qu'il fisalt le ^-^ — 
Eeaict et il lui dit: 
bien ee que tu Us? 

81 D lui réj>onâlt: £t 
le pourrais-je entendi 
qu'un 



i pMphéte 
Ent«nde4a 



enrencrre, ai quel- 
guide? Kt n pria 
ntonter, et de s'ss- 



_.Jllppe de 

seoir auprès de lui. 

32 Or, le passsge de Véctitore 
qu'a lisait, était oelni-ci; H a ét& 
mené comme une brebis A laboo- 
cherie; et de même qu'un acDcsn 
muet devant celui qui le teod, 
n'a pas ouvert la bouche. 

Sa Sa condamnation a été levie 
dans son abaissement, liais aai 
pourra compter sa durée? Ck 
sa vie a été retranchée de la terre. 

84 AlorsJ'eunuqueprit la parole 
et dit A Philippe : Je te nS, de 

3ui le prophète dlt-U ceU7 est«e 
c lui-même, ou de a«elaBe 
autre? 

35 LAdessufl, Philippe prenant 
la parole, et oomnengaat |^ est 



enéb-ott de T^ic^bàré, iHtû tax- 

36 £t comme Ils Elloient pat le 
ebetnln, iU arrivèrent a tm en- 
droit où il T avmt de Veau; et 
rexintiq,ue dit: "Voici de Teau; 
^u*e8t-ee qui empêche que je sois 

_ Bt PhUippe lui dit: Si tw 
crois de tout trâ cœur, cela feat 

Semais. Et reujittmie, répondant, 
it: Je crois qtie JèsUB-Christ est 
le Fils de Dieu. 
38 £t il connrnanda qu'on ar- 
Tétàtle eharioti et ils descendi- 
rent tous deux dttne l'eau, Plii- 
lippe et Teunuque» et FhHy)pe le 
hmpVLin.. 

fSS £t quand ils forent remontés 
hor» de l'eau, TEsprlt du Sel- 
gnent enleva Philippe, et Peu- 
nuque ne le vit plus; et il con- 
finiaa soft cbemin, plein de joie. 
¥i Mais Philippe se trouva dans 
Az0t: et il annonça l'évangile par 
tontes les villes on il passa, jus- 
qu'à ce qull vint à Césarée. 
CHAPITRE IX. 

CEPENDANT, Banlnerespi- 
> i«at toujours que menaees el 
au* eftraage contre les disciples 
axL 0eigne«r, s'adressa su sou- 
Tenân sacrificateur, 
2 Et il lui demanda des lettres 
pe«nr les synaeo^es de Damas, 
«flxk que sil trouvait quelques 
personnes de cette eecte, nommes 
ou fBinines, il Us amenât lias A 
Jfeosaiem. 
8 Et comme il était en chemin, 
•C mlil approchait de Dam«s, 
toutd'un coup une lumière ve* 
B«Bt d« ciel resplendit comme 
un éclair autour de lui. 
4 St §tattt tombé par terre, il 
•ntendit une voix qui lui dit: 
Said, Sani, pourquoi me pené- 
eutes-tu? 

Ji Et il répondit: Q«i es-tu. 
Seigneur ? Et le Seigneur lui 
dit: Je suis Jésus, que tu per- 
sécutes: Il te serait dur de regim- 
feev«oab« les sdgufUons. 
6 Alors, tout treitiblani e* ef- 
fta^é. Il ditt Seleneur. que 
▼cox-tu que je fasse? Et le Sei- 
gneur lui dit: Lève>toi, et entre 
dans la ^Ite, et U on te dim ce 
«iMAMU «u* tu flwses. 



r Or, le» honame* qtd i&JsiSetoi 



le voyage avec lui s'a 
tout épouvantés, entendant bien 
une voix, mais ne voyant per* 
sonne. 

6 Et Baul se leva de terre, et 
ayant ouvert les yeux, il ne 
▼oyait personne, de sorte qu'ils le 
conduisirent par la main, et le 
menèrent à Damas, 

9 Oh il fut trois jours sans voir, 
et sans manger ni boire. 

10 II y avait alors à Damas un 
disciple, nommé Ananias,àquite 
Seigneur dit dans une virions 
Ananias! Et il répondit: Me 
voici. Seigneur. 

11 Et le Seigneur lui dit: Lére. 
tôt, et t'en va dans la rue qu'on 
appelle la rue droite,, et cherche 
dans la maison de Judas un 
nommé Saul, de Tarse; car il esl 
présentement en prières. 

12 iAu mPme temps, Satd vit en 
▼ision un homme, nommé Ana- 
nias, qui entmlt et qui lui im- 
posait les mains, ann qu'il re- 
couvrât la vue^ 

IS Ananias répondit: Seigneur, 
j'ai ouï dire à plusieurs persotines 
combien cet nomme a fUt de 
me^x à tes saints dans Jérusalem. 

14 11 est même ici, avec pouvoir, 
de la part des principaux sacrifl- 
eateurs, de lier tous ceux qui in- 
voquent ton nom. 

15 Mais le Seigneur lui dit: Vai 
car cef Aomrffe est un instrument 
que j'ai choisi pour porter mon 
nom devant les Gentils, d€x>ant 
les rois, et devant les enfh&f 
d*IsraeU 

16 Et je lui montrerai comMèn 
nfimâraqull souffire pottr mou 
nom. 

17 Ananias donc s'en «lift, et 
étant entré dans la maison, il lui 
imposa les mains, et lut dit: 
Saul mon frère, le Seigneur 
Jésus, qui l^eet apparu duis le 
chemin par où tu venais, m'a en- 
voyé afin que tu recontrcs la 
▼ne, et que tu sois tempH dn 
Saini'Eeprit. 

18 Et aussitôt il tomba de ses 
▼eux comme des écalQet, et A 
rlnstantil recouvra la met puis 
11 se leva, et ftat baptisé. 

19 Et ayant mangé, il reinitMs 
fetteei. Bt Saul ^ftit- qudqiies 

14» 



«BftmaB. 

90 El il prteha ineontinsnt dans 
lesBTiiagofrues, que ChiiBt était 
le FIu de Diea. 

21 £t tous ceux qui l'entendident 
étalent hon d'eux-mêmes et di- 
Mdenti N^ett-ee pas lA celui qui 
peisècntait dans Jérusalem ceux 
qui Invoquaient ce nom , et qui est 
-venu ici exprés, afin de les em- 
mener liés aux principaux sacii- 
fleatauTB? 

99 Mais Saul se fbrtîilait de plus 
I, et il confondait les Juifr 
^ Citaient à Damas, démon- 
trant que Jémt était le Christ 



en plus, 
qufhabi 



t 



28 Quelques temps après, les 
JnUli délibérèrent de ikirâ mouiir 

24 Hais il Alt averti de leur cora- 
tlot Or, ils gardaient les portes 
Je la, «TtUe. pour le Dure mourir. 

25 Hais les disciples, le prenant 
pendant la nuit, le deso^idirent 
pAr la muraille, dans une eor^ 

2S Et quand Saul Ait arrivé A 
Jérusalem, il tâchait de soioindre 
aux disciples; mais tous Te crai> 
gsalent, ne croyant pas quMl ffti 
un dlscdple. 

2r MaU Bamabas le prit et le 
mena aux apôtres, et leur raconta 
comment le Seigneur lui était a]^ 
paru sur le chemin et lui avut 
parié) et comment il avait parlé 
ourertemen t A Damas au nom de 
Jésus. 

2BAln(lll allait et venait avec 
eus dans Jérusalem. 

29 Et parlant avec hardiesse an 
nom du Seigneur Jésus, 11 parlait 
etdisputidtavecles Grecs? mais 
fls tAchaient de lui Oter la vie. 

aO Ce que les frères ayant dé- 
covrcrt, ils le menèrent A Ce- 
ssxée, et renvoyèrent A Tarse. 

81 Cependant, les %liscs étaient 



E Seigneur, et elles étaient multi- 
Ms pur la oons<riatlon du 8aint- 
prit. 
W n arriva, comme Pierre !«• 
visitait toutes, qu'il vint aussi 
▼ers les saints qui demeuraient A 
ijrdde) 
« 3£t tt y trouva i 



dans un petit ut, dépota Indt ans, 
et qtd était parajytiqae. ^ 

34 Et Pierre lui dUt &ié«, 
JiauB, «tri es( le Christ, te guérit: 
lève-t<H, et accommode ma BL 
Et incontinent il se leva. 

S5 Et tous ceux qui demeundeni 
A lordde et A Baron, le vireat, et 
Us se convertirent au Seigneur. 

96 II y avait ansel a Joppe 
une certaine /emme tpd êtaU 4a 
disciples, nommée Tabltha, c*e«^ 
Ardire, en grée, Dofcaa, la- 
quelle était remplie de bonnes 
ceuvres, et qui fUsait beaucoup 
d'aumôQOT. 

ST Elle tomba malade en ce 
temps-lA, et elle mourut. £t 
après Tavqir lavée, Ua la mirent 
dans une chambre haute. 

38 Et comme I^vdde était' près 
de Joppe, les disciples ayant ap- 
piis que lierre y était. iU en- 
voyèrent vers hii deux Ikômmes 
pour le prier de venir ehex eux 
sans tarder. 

99 Pierre donc se leva, et s'en 
alla avec eux. Et iorequ^l fvX 
arrivé, ils le menèrent à la ciiam- 
bre hautei et toute» les TeaTes n 
présentèrent A lui en pleurant rt 
eu lui montrant combien Borcas 
faisait de robes et dlmbits, kn- 
qu'elle était avec elles» 

40 Et rietre, après les avi^r tous 
liidt sortir, se mit A genoux et 
pria, puis se tournant ven le 
corps, il dit: TubithA, lève-toL 
Et elle ouvrit les yeux, «t ayant 
vu Pierre, elle s'assit. 

41 Et Pt«r*% lui donnant lamaiB, 
la levai et ayant appelé les asinti 
et les veuves, il 1a leur piésfentK 
vivante. 

42 Cela fut connu do toute Ift 
ville de Joppei et plnaieun ent- 
rent au Seigneur. 

43 Et Pierre demeura pludeun 
îour» A Joppe, chex un ceriaia 
ïimon, corroyenr. 

CHAPITRE X. 

IL y avait A Céaarée un homme 
nommé Corneille, cenCenier 
d'une compagnie de la légion ap> 
pelée Italique. 

2 II était religieux et eraignant 
Dieu, lui et toute sa ftmUIe, fri- 
sant auarà bmaconp ^« 



iMÊ jxyfws. 



nuëlIeiiMnt 

3 n vit claîrâment dAiiB une yi- 
Bîon, «nvivoQ la neuvième h«ure 
du jour, un ange de Dieu qui 
vint & lui, et lui dit: CorneiUel 

4 £t ComeilU ayant les yeux 
oUacbêsaur lui, et tout effrayé, 
dit: QuV a-t-il. Setjsneur? £t 
range lui dit: Tes prières et tes 
auinâaes spnt montées en mé- 
moire devant Dieu. 

5 Knvoia donc présentement des 
;;eas à Joppe, et fais venir Simon, 
qui est surnommi^ Pierre. 

G n est logé chez «n certain Si- 
mon corroyeur, qui a sa maÛKm 
près 4e la mer { c'est lui qui te dira 
ce Qu'il fMit que tu fasses. 

7 v^uand l'ange qm parlait à 
Corneille se fiic retiré, U appela 
deux de ses domestiques et un 
soldAt cvaixnant Dieu, d'entre 
ceux qui se tenaient près de lui. 

8 £t leur ayant tout raconté, il 
lea envoya 4 Joppe. 

9 l<e lendemain, comme ils 
cttûenten chemin, et qu'ils ap- 
prochaient de la ville, Pierre 
nuint» sur le haut de la maison, 
cavûoa la sixitou heure, pour 
prier. 

10 £t ayant ftiim, il voulut pren- 
dre sou repas ; et comme on le 
lui apprêtait, il lui survint un ra- 
vissepient d'esprit.. 

11 II rit le ciel ouvert, et nu 
vaisseau qui descendait sur lui 
comme une gmnde nappe, liée 
par les quatre ct^ns, et qui s'abais- 
sait sur la terre; 

12 Dana lequel il y avait de 
toutes sortes d'animaux terres- 
tres à quatre pieds, et de bétes 
sauvages, de reptiles, et d'oi- 
seaux du ciel. 

1.1 £t il y eut une voix qui lot 
dit : Kerre, lève-toi, tue, et 



14 Mais Fienre répondit: Non, 
Seigneur! car je n'ai jamais ôea 
mansê d'impur ou do souillé. 

13 Xa voix lui parlant encore 
pour In seconde (bis, lui dit: Ne 
regarde pas comme souillé ce que 
Dieu * purifié. 

16 £t cela arriva par trois foisj 
après qutrf le vaisseau fut retire 
daoa le ciel. 

17 Coaann Pierre (tait en peine 
de ce 9L«e pouvait sigaitler cette 



visiea i|ifil «ntt eue^ leshaainee 

envoyés de la part de ComeUle, 
s'étant informés de.la maison de 
Simon, arrivèrent à la porte. 

18 £t ayant appelé qutlqvCtoi^ 
ils demandèrent si Simon, sur- 
nommé Pierre Jitait logé là? 

19 £t comme Pierre pensidt à la 
vision quHl avait eue, l'Esprit lui 
dit : Voilà trois hommes qui te 
demandent. 

20 C'est pourquoi lève-toi et de* 
scends, et t'en va avec eux, sans 
em faire difficulté i car c'est mel 
qui les al envoyés. 

21 Pierre étant donc descendu 
vers ces hommes qui lui étaicmt 
envoyés de la pari de Corneille, 
il hur dit: Me voici, je suis celui 
que vous cherchez ; pour quel sur 
jet étes-vous venus? 

25 Us lui dirent: Corneille, ce»- 
tenier, homme juste et craignant 
Dàctt, et à qui toute la nation 'des 
Juifs rend un bon témoignage^ « 
été averti de Dieu par un saint 
ange, de te faire venir dana sa 
maison, pour entendre ee que ta 
lui diras. 

23 Pierre les ayant donc fidt en- 
trer, les logea» et le lendemain 
il s'en alla avec enx, et quelque** 
nna des frères de Joppe raccom- 
pagnèrent. 

24 Le jour suivant ils entrèrent 
à Cësarée. Or, ComeUle les at« 
tendait avec ses parens et ses plus 
intimes amis, qu'il avait aseemo 
blés chez lui. 

ai» £t cookme Pierre entrait: Cor- 
neille alla au devant de lui, et se 
jetwat à «es pieds, il l'adora. 

26 Mais Pierre le releva, lui di- 
sant: Lève-toi: je ne suis qu'un 
homme, non plus que toi. 

27 Et s'entretenant avec lui, il 
entra, et tanuva plusieurs per< 
sonnes uid étaient là assemblées. 

26 £t il leur dit : Vous save?: 

3u'il n'est pat permis à un Juif 
'avoir aucune liaison avec nu 
étranger, ni d'aller chez luii vaiA» 
Dieu m'a fkit voir que je ne de- 
vais appeler aucun homme souillé 
ou impur. 

20 C'est pourquoi, ayant été ap- 
pela, je suis venu sans aucune 
difficulté. Je vous demande donc 
pour quel siget vous m'avea fUt 



MttteBT-a 

t taatre joure que j'é- 
tais en jeAa» et en mières dana 
m» maison à la neariànie heare, 
et towt d'un coap un homme, 
vite d'un hâtât raiiplendisMnt, m 
présenta derant mot. 

ai JQtmedlt: CoraeUle, ta prière 
eataxanoée, et Dieu s'cataouTcnn 
de teaamntaea. 

8S Envoie donc à Joppe, et fUa 
venir Simon, surnommé Pierre; 
ik «ailoiié dam la maison de Si- 
mon conajeur, près de la mer i 
qoand il sera venu, il te parlera. 

ffi C'est pourquoi j'ai inoonti- 
nanteuTo^é vers toi, et tu aa Mon 
lut de venir. Nous ToicI done 
'; nrésena devant 
idpe ee qi 



I)len»poiirenten< 
tfa commandé de 



que Dieu 
dire. 
I la par 



M J^an Vitrre prenai 

lole, dit: En vérité, je i . 

que Dieu n*a point dCègaid à Tap- 



'9$ îfaiB qu'en toute nation , eelul 

Îailaeralat et qui s'adonne à la 
oattealttiestanéable. 

88 C*e«t ee oÎTii afUt entendra 
aax eaihna dlsraél, en leur an- 
Mnçmi la paix par Jérna-Chriat 
m^ aat le Seigneur de tous. 
V Voua saves ee qui est anivé 
dana tonte la Judée, et qui acom- 
w a neé par la Galilée, après le 
bapMme que Jean a préchéi 

88 Comment Dieu a oint du 
Saivt>Cspritetde pniasanoc Jésus 
de Nazareth, qui allaK de lieu en 
lien, en fidsant du Men, et gué- 
rissant tous ceux oui étaient op" 
primés par te diable i parée que 
Dtea était avec hiL 

80 £t nous sommes témoins de 
toutes les choses qu'il a fhites, 
tant au pinrs des Juift qu'à Jéru- 
salem. Cependant ils l'ont fidt 



epeni 

40 Mais Dieu l'a rcnu8Clté le 
troisième jour, et il a voulu qu'il 
sent voir, 

41 Non a tout le peuple, mais 
auac témoins qui avaient été att- 
pavavant ch<^sia de Dieu i à nous 
qui avons manaé et bu avee lui^ 
— 1 qnll a été - ' 



4i Et il nous a commandé de 
paOcher au peuple, et id'attester 
que c'est lui q^ est étaUi dm 



DlMrp«ar4lf»ltinf» d a »rt wM 

etdesmorta, 

4ft Tom» Isa pmphètsa rendent de 
lui ee tëmoisnage, qu« quf 
croira en lui,recer * 



I, recevra Isk rémission 



de ses péehéapar a 

44 Comme Herre tenait encore 
ce discours, le Saint-Esprit de- 
scendit sur tous ceux qui écou- 
taient ce qu*» disait 

45 Et tous ks fidèles dxeoneif , 
gui étaient venua avec Pierre, 
fiuent étonnés de ce que le don 
du aaint-Esinit était aaaal lépan* 
du sur ka Oentila. 

40 Oar ils lea entendaient parler 
({ttxrsu langues, et glorifier Dieu. 

4J illoiBf!erKpfitlmparale,«t 
dit: (Quelqu'un poqr m i t 41 cmpé^ . 
eher qu'en ne b^ptiaa «eux qai 
ont reçu le Sain^£Épx^ ausct 
bien qiw nous? 

48 Et il command* «u'o» ks 
baptiflàt au nom dit. Seicneur. 
Aprèa ««la, lia le jiriAreBtSB de- 
meurer quelques jouxa avee eux. 

CBAFITBE XI. 

LES apMres et lea frlres qai 
étideat en Judée, apprireat 
que les GkntilB avalent «uari i«5« 
la parole de Dieu. 
9 Et lorsque Pierre ibt de retour 
à Jérusalem, les fldèlea ctoeonds 
disputaient contre lui, 

3 Et lui disaient: Tu es «aM 
ehes des iBCireoneis, et ta as 
mangé avee eux. 

4 Mais Pierre eommença 4 leur 
raconter par ordre ce qui t^taU 
paué, et leur dit: 

5 J%taia en prière dana la ville 
de Joppe, lorsqu^tant ravi en 

-"- .J'eus une r^ ' — * ' 



-- - ^1 Je vis 

deaeendre du del un Taiaaean 
comme une grande nappe, /»>'« 
par le» quatre cobu, et qui vint 
jusqu'à meii. 

ft Et rivant considéré nv«e at- 
tantion, jy vis des animaux to^ 
restres à quatre pieds, des bètrs 
sauvagea, des xeptiles et dea <^- 
seaux «u del. 

7 J'entendis aussi une voix qui 
me dit : Pierre, lève-toi i tue, et 
mange. 

8 Et je répondis* Non, Sei- 
gneur; car jamais rien d'Impur 
ni de souillé n'entra dans ma 



t Xi0 ««teUM-parU da «M une 
Heeofide Ibit, et me dit: Ne i«> 
gmrd» pM comme aouillé ee qu« 
IHen ■.puiflé. 

10 IStod» M fit jusqu'à trois fois, 
après quoi tout fat redrèdansle 
cTei. 

11 An même instant, trois 
hommes, oui m'avaient été en- 
voyés de Cesarée, se présentèrent 
à iB povte de la aaaiaon où j'étais. 

U £t TEaprit me dit que jUlasse 
areo ettx, san» en flure aneune 
difllemlté. Gee six de nos firèree 
qtte voUàt vinrent anssi avec moi, 
et lUMBS entrAmes dans la maison 
de cet iHNnrae, 

13 Qui nous isconta comment 
il avait va nn ange dans sa ma^ 
■on, q«i s'était présenté A lui, et 
Inl avait dit t JEAVoie des f ens A 
Joppe, et fais venir Simon, amv 
nomnéè IHerve, 

14 Qni te dira des dipses par 
leamMile» ta seras sauvé, toi et 
tons ta nudson. 

15 JSt comme j'ens commencé A 
letar parler, le Ssint'Ekprit de- 
scendit anr eux, ainsi ^il étuU 
aassi defcendm sur noua au oom- 
msttoeaasBt. 

16 Alors je me souvins de cette 
parole d« BeifnMur: Jean a bap- 
Umh d'eani mala vous aerss bap> 
tisés du Saint-Esprit 

17 Fvis dose que Dieu leur a 
donné le même don qu'à nons qui 
avons cru au Seigneur Jésus* 
Christ» qui étoia^e, mot, pour 
m ^ o pp és er à Dieu 7 

18 Alors, ayant entendu ees 
choses, ils s'apaisèrent et glorifié- 
rent Oisii, en disant: Dieu a donc 
anssI donné sux Gentils même 
la repentance, ofln qu'ils aient la 
vie. 

19 Four ce qui est de ceux qui 
avaient été dupersés par la néjr- 
•éeution arrivée à l'occasion d'E- 
tieime, ils passèrent jusgu'ea 
Fhénicie, en Chypre et à An- 
tiocha, n'annonçant la parole A 
personne qu'aux Juifii seuls- 



SO Mais qnelques^nns d'entre 
eux, qui étaient de Chypre et de 
Cyvèae, étant entiés dans An- 
tioche, parlèrent aax Otecs, leur 
annoneamt Is Seigneur Jésus. 

2L EtUaudA du Scigneiuitidt 



m "iiihrR ^ui crui-eiit cti 

se " Tit &u bvif^biir, 

2 " . :■ 11-i.iit fti Vint j\niq;^Cii 

qnr.'t Ha riiVc^véruut Ltam^bas 

pOiir pnniMhr ji3î(iiL-il AntiiXïhcî 
j|L Qui y «tiiiLt arrhv^, c<t n^fliifc 
VU 1h p-^riLct! du IHctik ae r{i)auitt et 
let CTÏiortD iùMa ù. dCiitFurcT ni* 
tai'lboi MU Selj^nEfcir MvdC UO- cOrliï 

94 Car t*4lmit Un homiuc d« 
hk^n^ piitin ^\u Sdiiit' i^rprit ctd# 
fott rt unD ^mCtD nitiititildc pfl 

joii^Ti It ûa tii'ixnaur^ 
È^i UufTLaHiu e'eiti hIIa ennjltc A 



_lirst', pour clu^rcli^r ^hliiI 



Tnrst', pour ctu^rch^r Btt■^li^ 

à. 

an 
l'I 



t ]M.-T»iam toi^ti: uns 

'triliiBLrr.nt un rrnnd 

Se ; ,1 iMt4> que i^fl fut AAnt 

eèront: à 6ln-. nurnuiét Ci_ 

ST En ce ËXimpn-bn f^s«/0iicv WTfH 

Îh ù h A dpscwiia nrcfl E fl s JéruMlun 

SH £t l'uci dVux, nûmmï Aga- 
bHH, sf- îcivii. r.i prtçllt pru T'EbI.J^I 
qu'il y ....7vr-. .. ; ..:. r.,,^,,^ 
par WuU 1* ii^ttvt ma qtii mnitm 
en effiet sons fempereur Claude. 

29 Et les disdplea tésoluxent 
d'envoyer, ohsesn selon son poo* 
v(rfr, quelque» teoùttre aux fràres 
qui demeniaienteB Judée. 

30 Ce quils firent ausd, renvogr- 
ant aux sndsns par les mains de 
Baisabas etds SaixL 

CHAPITRE XIL 

EN ce même temps, le roi Hé» 
rode se mit à maltraiter quel- 
ques-uns de r%lise. 
3 Uflt mourir par Pépée Jssqucs, 
frère de Jean; 

3 Et voyant que cela étidt agré- 
able aux Juilk, U fit aussi oirttetf 
Pierre. 

4 C'était pendant les jours des 
pains sans levain. I/ayaut dond 
fiiit arrêter, ille fit mettre en pri- 
son, et le donna A garder A quatre 
bandes« de quatre soldats eha* 
cnne, dans le dessein de l'exposer 
an BuppHce devant le peuple, 
après la/«M de Pique. 

5 Pierre était dene giudé dons la 
piisonimaUl'^Usef - " 



JMÊMrsmBu 



■] 



tT' 



6 Et la anit de devant le jour 
qtt'Hirode devait l'envoyer au 
luppUce, Pierro dormait «ntro 
denx aoldatB, étant lié de deux 
chaînes i et les gardes qui étaient 
devant la porte ganiaient la 
prison. 

7 Et un ange du Seigneur sar- 
▼int tout à coup, une lumière 
resplendit dans la prison, et 
ransre, poussant Pierre par le 
cdtC meUla et lui dit: J^ye- 
toi promplement. Et les ehaljaes 
tombèrent de ses moins. 

; l'ange lui diti C( 



et attache tes souUerat ee qu' 
ftt. Puis range igoute: Mets ta 
robe et suis-moi. 

9 Et Pierre étant sortt, le suivait 
•ans «avoir que ee que l'ange 
ftlsait •• fit xéellement, mais il 
croyait quil avait une vision. 

]0£t quand ils eurent poMé la 
premièfe et la seconde garde, ils 
vlawnt à la porte de fer, qui con- 
duit i la ville, et la porte s'ouvrit 
à eux d'eUennAme; et étant sor- 
tis, ils allèrent le long d'une rue, et 
ansaitat i'ABR« >o retirad'avec lui. 

11 Alors Pierre, étantrevoinà 
soi, dit; Je reconnais maiate- 
Baat véritablement que le Sei- 
gneur a envoyé ton ange, et qu'il 
m'adèUvré de la main «THérode. 
et de tout ee que le peuple juif 



U Et après y avoir réfléchi, U 
alla à la maison de Marie, mère 
de Jean, surnommé .Marc, où 
plusieurs personnes étaient ss- 
semUées et faisaient des prières. 

la Qnaad il eut ftuppé à la porte 
du vestibule, une servante, 
OMsatée Rhode, vint pour savoir 
qui c'était. 

M £t «rant reconnu la voix de 
Pierre, de la joie qu'elle c«t<, elle 
n'ouvrit point la portes mais elle 
courut annonces que Pierre était 
devant la porte. 

U Et iU loi dirent: Tu es folle. 
«Isis elle assurait que ]m, chose 
était ainsi ( et eux <Usaienti C'est 
•on ange. 
,]A Cependant Pierre continuait 



i fnpper. et quand Us eurentou- servicer du Beigneut, siqu'il» wù- 
vert,|U le virent et forent nvb nalent, le Bainfe-Aiprit Inir dit-- 



l!dn de frire ,aUsD4N!& 



U ____ 

de la main 

raconta oommant w ^ 
l'avait fiât sortir de U vrimi 
U leur dit: Fsites iavclf ««^ 
Jacques et à nos frèRjM m 



aoqiMi 

[UMil 



qu4 



sortit, et i 



18 Quand il fût jour, J est ai 
gntnd trouble psmii 1m loUakil 
pour savoir ce que Beiis ewri 

liTEt^Hérode l'sysat fcUek»' 
cher sans qu'on le p&t tro«Ter,ii i 
fit iiire le procès auK gsid<^ j 
il commanda qu'on lei "•«Ç 
au supplice. Puis il vUÊBom \ 
de Judée à Céssrée, où il i» ! 
rêta. ^ . 

*J0 Or, Héxode avait deaitin di 
fldre la guerre aux Tyrienaetua 
Sidonicna. Mais ils vimtnt^ 
trouver d'un commun ■*<*''M| 

chambSum, ils demsaaènnt !■ 
paix, parce que leur psyi uw 
sa subsistance de cduidnitn. 
sa Hérode donc, leur •?»< 
donné Jour powr lemr parw>*t 
revêtit de ses habits xojm, 
s'assit sur son trftne et ki i>*- 

"aïf* le peuple s'énis: T«x 
d'ua IMeu, et non peut asn 
homme I , ^ . 

2» Et àl'inatant un ange An ^. 
gneur le frappa, p«w *l»^ 
n'avait pas donné gloue i Ihso, 
et U mourut, ronge des vcn. 

2i Mais la parcSe da BsigneaT 
fliis^t da grands progrès, et M r^ 
pandait de plus en uns. 

2ft Et BamabAs et Saul, •!>»> 
s'être acquittés de leur ndniatcie, 
levinient de Jérusalem, syuu 
aussi pris avec eux Jcsa, nu^ 
nommé Marc. 

CBAPITKEXnX. 

tL K avait dans l'Église d'Anti- 
ooke quelques prophètes et 
docteurs, savoir, Banabsi, Si- 
méon appelé Ktoer, Ididu le 
Cyrénéen, Manaîiein, qui svni 
éd élevé ave* Uétode te lètm- 



que, et SauL 

a c< 



!omme donc ils vaquaient in 



ponr Vamnv à h/^atû» je 1m ait 
appelés. 

s Après done qu'ils eurent jeûné 
et prié, ils leur imposèrent les 
mains, et les llrent partir. 

4 JBox d<mc, étant envoyés parle 
Saint-Esprit, descendirent à 8è- 
leocie, où ils s'embarquèrent pour 
aller «i Chyprs. 

ô St lorsQuils ftirent arrivés à 
Salacnine, Us annoncèrent la pa- 
role de Dieu dans les synagogues 
des Jnift, et ils araient Jean avec 
eux, pour les aider. 

6 Ayant ensuite traversé l'Ile 
jusqu'à Faohos, ils trouvèrent un 
ceraim Juif, magicien et iaux pro> 
phète, nommé fiaijésu, 

7 Qui était avec le proconsul 
Serre Pisnl, homme Me et pru- 
dent. Celui-ci, ayant feAt appeler 
Bamabas et Saut, désirait d'en- 
tendre la parole de Dieu. 

8 Mais Slymas, e'est-àrdir* le 
magicien, car c'est ce que signifie 
ce nom, leur résistait, tâchant 
de détourner le proconsul de la 
foL 

9 Mais Saul, qui est aussi appelé 
Faal, €taat,remplidu Saint-Es- 
prit ayant ks yeux fixés sur lui, 

10 Gf homme, rempli de toute 
sorte de flramde et de méotianceté, 
enfant du diable, ennemi de toute 
justice, ne cesseras-tu point de 
pervertir les voies du Seignew, 
(/ni soiU droMest 

11 C'est pourquoi, voici, dès 
maintenant la main du Seigneur 
sera svr toi, et tu seras aveugle, 



sans voir le soleil, jusqu'à un cer^ 
tant temps. Et à l'instant l'ob»- 
curitfe et les ténètees tombèrent 



sur luii et tournant de tous côtés, 
il cherckait quelqu'un qui le con- 
duisit par la midn. 
12 Alors le nroconsuL voyant ce 
qui était arrivé, crut, étant rem- 

SU d'admixation pour la doctrine 
u Seifrnenr. 

18 Et quand Paul et ceux qui 
étaient avec lui, firent psitis de 
Psphos, ils vinrent à Ferge en 
Pamphvlie. Mais Jean, s^étant 
séparé d'eux, s'en retourna à Jé- 



14 Pour eux, étant partis de 

Ferge, ils vinrent à Antioche de 

B| et itaat «atris daa»^lft 



tuSitti 



Rassirent. 



«a|oar'do aaMMit, ils> 



16 £t après la lecture de la loi et 
des prophètes, les principaux de 
la synagogue leur envoyèrent 
dire: Hommes fi-ères, si vous 
aves quelque exhortation à fidre 
au peuple, Mtes-la. 

16 Alors Paul s'étant levé, et 
ayant fidt signe de la main qu'on 
lit silence, il dit: Hommes Is^ 
mélites, et voua qui craignes 
Dieu, écoutez. 

17 Le Dieu de ce peuple dlsroffl 
choisit nos pères, et rendit ce 
peuple illustare, lorsqu'ilB demeu- 
raient dans le pays d'Egypte, et 
il les en fit sortir à bras ^vé. 

18 Et il supporta leur conduite 
dans le désert, l'espace d'environ 
quarante ans. 

19 Et ayant détruit sept nations 
au pays de Canaan, il leur distri- 
bua leur pays par le sort. 

20 Et environ quatre cent cin- 

âuante ans apr& cela, il leur 
onna des juges, jusqu'au pro- 
phète Samuel. 

21 Ensuite ils demandèrent un 
roi, et Dieu leur donna Saiil, fils 
de Kis^ de la tribu de Beigamint 
et amn m pcuaèrent quarante ans. 

22 Et Dieu l'ayant ôté, il leur 
suscita David pour roi, à qui aus- 
si il rendit témoignsge, en dl«- 
sant t J'ai trouvé David, fils de 
Jessé, un homme selon mon cœur, 
(^ui exécutera toutes mes vtdoa- 

2tJ OVêI lin wi |jn,^[,'. ri Is' r| lif; r>FeiL a 
SUicitv Je-. II:., mJjiil -.j, |.ii'Lijiitiae, 
pour iWv ,<■ S;iiiv|.n.- 1 1 ' ] .- riii-il. 

24 AvijiU .|iL'il |.dii..t, .)».niii PVRit 
ppi'L-ii.' !■■ lii,|:^.iin 'h' ri'iH'ûtaiicfl 
al-Tui l.|.,i,|.:^^.r[-ra<.|. 

26 l^t \ns^ni\i; Jean ui^ht^ait w, 
0Oiir..^L.;, il 4i4ii:iitj Quj ^tcicbap 3i-vtiui 
an^ jii tfÀa f Jfl nt sui» pu» h 
Christ: mats U un viept vu aiirH 
mr>t, iltiibt ji? nr «uN pu di^nE île 
délNT Iff HiaïiETm lIu ara pied»> 

21» <"c.iL D. voujf, niBB fnïnîi, uni 
éU ■■ '^" Lii rîurc il' A II rtlbAm^ ut % 
ce, .1.1.. vi^ui atii crsk^L>nt 
Dj l'ij , 'j IL ..^ .< . : w inuïile de ■alnl «at 
adressée. 

27 Car les habitans de Jérusalem 
et lents magistrats, n'ayant point 
reconnu J^m, ont aeeompfi, en 
la condamnant, ks p a i ol o a des 
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wurde sabbat. 
S8 Et bien qnlls 



i qnlls 

]4èn «H M qui fttt dlrne de mort, 
Ils demandèrent à TUata da le 
fkfaremouvir. 
29 Et après quils eurent aeoom- 

SU tout ce qui aralt «té teift de 
■f , «B Tdta dn bois, et on le mit 
dms le sépulcre. 

80 Mais Dieu l'a ressuscité des 
nort». 

81 Et il a été tu, pendant pln- 



« Jours, de ceux qui étalent 

montés avec lui de Oalltée à Jé- 
nuÊAeat, qui sont ses témoins de> 
vaut le peuple. 

S2 Et noue aussi, nous tous an- 
«on^ons qu'i l^gavd de la pro- 
messe qui avait été isite à nos 
pères, 

98 DIett Ta aeoomplie pour nous 
qui tommea leurs enihns, lorsqu'il 
a suscité Jésus I comme il est 
écrit dans le second psaume t Tu 
«a mon flis, je t'ai engendré au- 
jourd'hui. 

84 Et pour montrer qtill Fa res- 
Mksclté des nort», pour ne devoir 
plu» retourner au sépulcre, il a 
parléainsl: Jevoustlendniifidèle- 
ment les promesses sacrées que 
j«ai isites i David. 

85 C'est pourquoi li dit aussi 
dans un autre endt^t: Tu ne 
permettras point que ton Saint 
sente la corrupHon. 

86 Car pour David, après avoir 
servi en son temps aux desseins 
ù» Dieu, il est mort, et a été mis 
ave« eoe pères, et il a sentt la oor- 
ruptlomt 

8r Mais celui que Dieu a reasua- 
etté, B*» point senti la corrup- 
tion. 

68 8a^ez de«e, mes frères, que 
e^tatnarlui que la rémission des 
péchés TOUS est annoncée i 

89 Bt que e^st par lui que tous 
ceux qnl croient sont justifié» de 
touteelee choses dont vous h'avex 

El être justifiés par la loi de 
oTse. 
"40 Prenes donc jgarde qu'il ne 
▼ou» anrfve ee vu * **♦ oit Ame 
les prophètes: 

41 voyea, Tousqni me méprises, 
et soyes étonnés, et pâlisses d'ef- 
froi) ear je vais ftilre une oeuvre 
«■ Toa Joixa, «ne se«vM«aa v«a» 
M» 



40 Aprî^ qull* •^"^H^ViT 
la tvnojTuffnc (Ici Jol*! "■ Iw^ 
tils Lk-^ [»rièTvnt At tauri»™^ 
les îiK-iDrt flhofi» Ift mv. f*- 

48 Éti^uiuid l'uKfflUte fB^ '' 

paiL-i\ ijIuaU'UTI Ju» •* F* 
Çl h. eniiçniiit !»«. ^^ 

«niU't" "-- — 



i,^bll»Sl» 

Dhu. 

44 Le »3il»it njl«Bt, f^F 
tOUkf la vUk' flMtelrtbllUlW 
ten.l'M In [.-,rr.5,-.U- Dlnk^^ 

45 .;^_— .«a Juifii, vcwsiiBJ* 
furent remplà d'env%st«!Ç 
salent à ce que Ful^Af 
contredisant et en tlMlIN», 

46 Alors Paul et Bsnwb^ 
dliWBt liaidiment: C^j^fJSSSt 
vous les premiers J^^sjSS 

puisque vous la rej«tM y*5 P 
VOTW vtms inges vooswMlK*' 
dignes de la vie 6ten«ftN««4 
nous nous tournons vsit i* U* 

47 Car le Seigneur ■■^*j" 
OMMmaadé, ^amd Ua^h^ 
étabU pour être U Ina^d» 
QenlUs^ ate que tu êékVb » 
lut inaqa*au£ atrâmMb 4« k 

48 L«s Gentils, entendiat («ft>- 
lent, et ' 

)ledal 
tous c eux q ui étaient (M 
lavis étemaUc, eiuieul» 

48 Ainsi U pafole du Seifiiitr 
se répandait par tout le l»y* 

M Msia les Juift aàsiàn^ 
qn^ques femmes dévetss tf « 
quaUté, et les prindpsiix àt » 
Tille, et Us excitèrent uns pct»- 
cution contre Paul et Bstû» 
et les chassèrent de leur psy*» 

Al MaiaPkntiet/JonMtaiiftfi 
sceosié la. poudie de Isan pM 
contre eux, allèrent i loonie., , 

ê& Cependant, ks «adpki 
étaient remplis de joie et di 
Saint-Esprit. 

CHAPITRE Xltr. 

PAITL et Bantaboi itsat r 
rivé» à leenle, IIb cntr«!ff 
ensemble dans la sjnnagefue if 
Jmih, ellBfaiiùîiMtidêfcBug» 



s^ea réjonissaient, et - ^ 
Rloire à la parole da «eifnci>r.« 
tous ceux qui étaient àmâaa* 



b Juif« et de Grées qui crureat. 
i Mide ke ixàh Incràdmtee ex«i- 
vrent et initèrent les esftrite dee 
ScBtU^ «ontre les ft«rai. 



sependÂnt Jà esses lonirtempe, 
parlent JuirdiBiant du Sèignettr, 
ini reodatt témo^am à 1» pa- 
role de ea grtee, en niaaat p«r 
iMiB inaJbie des pvodiffes et des 
miracles. 

4 Mais le peuple de la vlUe ftit 
paitafé ( et les uns étaieat pour 
les JuUb, et ks autMS pour ka 



i Et comme il se fit une 

des Gentils et des Juifs, arec 

Iran Difaicipaax chefs, pour 4Mir 

trsffer les cotres et pour Im kqtfc- 

der, 

6 Eux l'ayaat appris, s'enAtirewt 
aux TiUcs de Lycaonie, mvoir à 
l-fitre et à Derbe, -et au p^fs 
a'al«Btoiiri 

7 Et Us 7 annoncèrent Téran- 
gile. 

(i II ▼ arait à Lystra on bomme 
Impotent de ses jambes, qui était 
u»ut il était perdus dès sa nais> 
Mbce, «Ûl n'Allait jamais marcM. 

» Il «atandit parler ÂuL qtiL 
•fant ai*M& les jreux sur lnf«et 
voyant «n'U aratt la foi peu être 

10 Ôit à liante volxt Lève^oi, 
rt tieas-lol droit sur tes pieds, 
fit U sa leva en aautaot, «t U 
marcha. 

il Et le pevple, i^rant tu ee 

rPaul avait fliit, s'écria, et 
., en langue lycaonienne : Des 
oisax «jant pHs «ne forme hu- 
naine, sont descendus ▼«» noua. 
U fit iU appelaient Baraabaa, 
'opiter, et Paul, Mercure, parée 
Jge elHait lui qui portant la pa- 

.1^ Et même le sacrifleaieur d« 
Jupiter, qui étaU à l'entrée de leur 
ville, Tint aree des taureaux et 
a^^oomonnea, et ronlaltleursa- 
entlsr anea la multitude. 

14 Mais lea apAtrea, Baraabaa et 
Psai.ra.ant appris, déchirèTVnt 
»ur« Tétemens et se lîitèrentan 
Milim de k Ibole en s'écrkat, 

u m disant: Hommes, pomv 



et nous vous annonçona, qtt*«a 
quittant eea chosns vaines, voua 
vofBa abnvertissiea au Dieu vir 
vaut, qui afcit k ekl, k tam c* 
la mer, et toutes les choses qui y 
sont; 

m Qui dans ks temps passés » 
laissé marcher toutesks nationa 
dans leurs voies, 

17 OMiquIl n'ait point cessé de 
donner des témoisnages de ee 
qu'il est, en nous fusant du bion, 
on nous envoyant les pluks du 
ciel, etks eaisons frrtUô, en noua 
donnant k nourriture aveo abonr* 
dance, et en renpUaeaat noa 
^aurs doK^M* 

Id Et en disant cek, à peine piip 
rent»ils «mpëclier k paupk de 
leur sacrifier. 

10 Alors, Melfueê Jnlfii aurrln- 
xent d'Antioohe et diconie, q«I 
frairnèrent k peuple, en sorte 
qïfayantkpldé Paul, ik le tra»- 
nèreat hora de k ville, eroyanfe 
qu'il était mort. 

« Mak ks dkoipks s'étant as* 
semblés autour de lui, il se k«a 
et rentm^dans k vilk, etklend»* 
main il i^en aUa avec Bamabas à 
Dejrbe. 

81 Et après avoir annoncé Té- 



vanxile dans cette vilk4A, et v 
avotf fût pluskuM disciples, ils 
xetonmirent à Lystre, à IboakeC 



à Antioehei 

23 Fortifiant l'esprit des dkel- 
pks, ks exhortant à persévérer 
dans k foi, et km représentant 
que c'est par pluaienrs afliottona 
qu'il nous mut entrer dans k 
rooraume de Dieu. 

^ Et après avoir prié et je«né, 
ik établirent des anciens daaa 
chaque Eglise, et ik ks lecom- 
mandèrent an Seigneur an qui 
ik avaient cm. 

M Fuk, ayant traversé k Pisi- 
die, ils vinrent en Bamphylie. 

St, Et ayant annoncé k parole A 
Peixe, ik descendirent A AAtalle. 

SB Et de lA Ik s'embarquèrent 
pour Antloofaa, d'ail ik étaient 
partis, après avoir été recomman- 
dés A k pAce de Dieu, pour 
l'osnvre qn^k avaient aooompUe. 

tf fitquaadikfVirentarT^véïtet 



I^lSJLOfiM. 



««• OteQ' «Mit ftltes par «ut, et 
«omment il arait ouvert aux 
<}entiki la porte de la lioL 
as £i Us demeuràrent là hntg- 
tempa «ycc les cUsciploB. 

CUAKTKE XV. 
ifVB, queloves-uns qui étaient 
\J Tenua de Judée, ettaeignaient 
les flrôres, et leur ditoietit: Bi 
▼OBS n'étea «ireoneiaaeleii l'iuaf e 
de Mobe, vous ne pouvcs étare 



de Mob 
aaurei. 



3 ëurq«ol une grande oontes- 
tottoa et une dispute «'étant éle- 
vée entre Paul et Bamabaa, et 
«ux, U ftit résolu que Paul et Bar- 
nalNM, avec que]Quea-<una d'entre 
eux, nionteitdent à Jéniulera, 
pour oonralter les «pÂtrea et les 
anciens sur cette question. 

8 Etuit donc envoyés de la part 
de rfifflise, ils traversèrent la 
Fhéniete et la gamarie, racontant 
la conversion des Gentils t ot Us 
donnèrent une grande joie à tous 
les frères. 

4 Et étant arrivés i Jérasaleai, 
ils ftirent bien reçus par l'Etçliae, 
par les apôtres et par les aaci^is, 
et Us racontèrent toute» les choses 
que Dieu avait faites par eux. 

s tùàUfdirent-iif, quelques-uns 
de la secte des Pharisiens, qui 
ont cru. se sont élevés, dismt 
4u'il fidisit circoncire ké OerUitê. 
et leur ordonner de garder la loi 
de Mobe. 

6 Alors, les apôtres et les anciens 
s'assemblèrent pour examiner 
cette aaUre» 

7 £tiHPrès une grande dispute, 
Pierre se leva, et leur dit: Mes 
frères, vous savex qu'il y a long- 
temps que Dieu m'a chc^si d'entre 
nous, afin que les Gentils enten- 
disseiU par ma bouche la parole 
de l'évangile, et qu'ils emssent 

8 Et Dieu, qui connaît lea cœnis, 
leur a rendu témoignage, leur 
donnant le Sainl-i^pnt aussi 
bien qu'à nous I 

9 £t n n'apohit fUt de différence 
entre nous et eux, ayant puxiié 
leurs eosurs per la IbL 

10 Aiaintenant donc, pourquoi 
tentex-vouB Dieu, en voulant im- 
poser aux disciples un ' 
ni nos pères ni noua n' 

«f 
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»orterf 



ioug que 
i^voMS pu 



serons sauvés ptr la ft*ee4«f* 
gneur Jésus-Christ, de vm 
crn'eox. 

12 Alors tonte l'ssieinb» l 
tnt, et Ils éoontsieBt Bussbal 
Paul, qui leur racontsientW 
mlraclea et quellM nmm 
Dieu avait lUis par eux, pul 
lesCïentils. I 

IB £t ameèê quils eur ent c ea ii 

S LTler. Jacques prit la puok/ 
tt Mesfreres, feoutex-BML 

14 Simon a raconté wb*"! 
Dieu a eommencé de viaw " 1 
Gentils, pour en fidreim peapK 
ooMoen^ftsonnom. , . 

15 Et c'est i quoi les psNlMW 
prophètes s'accordent, eeknqt^ i 
estferitt . _, ^, jj, 

10 Après cela, je revleBdwUf 
vebMirai le tabernacle deD«H< 
qui est torabéi Je lépenrai «i 
ruines, et je le reoressem; 

17 Afin que le reste des hon»» 
et tontes les nattons sar to- 
quelles mon nom est inToç* 
cherchent le Setgaev: e'cit « 
que dit le Seignev, qA •*>< 
toutes ces chosdi. _. ., 

18 Tontes les œuvres de Dteoi» 
sont eonnues de tonte élenu*- 

19 CTest pourquoi j'esdme q«^ 
ne imt point hiqaUter een 
d'entre les Gentils qui m «•' 
vertksentàDieut . . 

ao Mais quil fkut leorlciire * 
s^abatenir des souiBum d^ 
idoles, de Ufomieation,deBelMiM 
iloufRes «t du sang. „ ,^ 

21 Car pour ce qui est de ww< 
il y a depuis plusteors ^^ 
dans chaque ville, des geai qc- 
le prêchent dsns les synsgociK*- 
oh on le Ut tons les josn«< 



et les V- 



23 Alors les , 
ciens, avec toute 

* propos d'envoyei 

des personnes choisies d'entp 



apures et les v; 



eux, avec Paul et 3 

M<r, Jnde, surnommé Binabi; 
et Silasu qui étaient des pn&ci 
peux d^entre les frères. 

as En écrivant par eux en « 
termes» Les apôtres, les snciff 
et les frères, i nos frères d'eu» 
las OentilB qui sont i Anâeck 
ta Bnht et en Ciliele, saint 

ai Comme noua •MBsaff' 



TSSB AbnSBl 



3 ne 4iMlQiiet-imB qxA sont partb 
'ettCr« nous, vous ont tronblês 
pftr leur» discours, et ont ébranlé 
vos âmes, en disant qu'il ikut être 
circoncis et garder la \(Âi de quoi 
nons ne lear avicma donné auonn 
ordre. 

25 Nona avons été d'avis, après 
nous être assemblés d'un com- 
mun accord, de vous envoyer des 
personnes choisies avec nos chers 
Jrèret Bamabos et Paul, 

26 Qnl sont des hommes qui ont 
exposé leur vie pour le nom de 
notre Beignenr Jîésus-Christ. 

27 Nons vous envoyons donc 
JTude et 8ilas, qui vous ftront 
aussi entendre les mêmes choses 
de bouche. 

28 Cest qu'il a semblé bon au 
Saint-Esprit et à nous, de ne vous 
point imposer d'autre chai^res 
que eea choses qui sont néces- 
saires, 

29 Savoir, que vous vous abste- 
niez de ce qui a été sacriflé aux 
idoles, du sang, des choses étouf- 
fées, et de la fornication: des- 
qnellea choses vous ferez bien de 
vous garder. Adieu. 

90 Ayant donc été envoyés, Us 
Tinrent à Antiochet et ayant as- 
semblé ht multitude <ié$ fidèle$, 
ils leur rendirent cette lettre. 

31 Et après qu'elle eut été lue, 
ils se réjouirent de la consolation 
qu'elle uur donna. 

82 Jnde et Silas, qui étaient eux- 
méntea prophètes, exhortèrent et 
fortifièrent aussi les frères par 
idusieurs discours. 

9R Et après. qu'ils eurent de- 
meuré là quelque temps, les 
frèrea les renvoyèrent en paix 
vers les apdtres. 

84 Toutefois, Silas jugea àpiopoe 
de demeurer a Antioche. 

85 Et Paul et Bamabes y de- 
meurèrent aussi, enseignant et 
annonçant avec pludenrs autres 
la paxvle du Seigneur. 

m (piques jours après, Paul 
dit A Bamabas: Retournons vi- 
siter nos frères, par toutes les 
villea où nous avona annoncé la 
parole du Soigneur, pour voir 
en qoel élat ils sont. 

87 TSt Bamabas était d'avis de 
prendre avec eux Jean, sor- 
nommkUut. 



88 Màbril ne semblait pa« mf- 
sonnable & Paul de prendre aveo 
eux celui qui les avait quittés on 
Fumphylie, et qui ne les avait pas 
accorapa^és dans l'œuvre dé 
leur mtautère. 

39 n y eut donc entre eu::^ une 
eontesmflon, en sorte qu'ils se ek- 
parèrcnt l'un de l'autre, et que 
Bamabas. ayant pris Marc avec 
lui, s'embarqua pour aller en 



Chypre. 

40MÎd8: 



40 Mais Paul, ayant choisi Silas, 
partit, après avoir été recomman- 
dé à la grftce de Dieu par les 
firéres; 

41 Et il traversa la §^e et fat 
Gilicie confirmant les j^liaes. 

CHAPITRE XYL 

PA VL arriva & Derbe et à Lt»> 
tre, et il y avait là un ûHa- 
ciple nommé Timothée, fils d'une 
femme juive fidèle, mais d*un 
pètogre*. 

2 Et comme les ft-ètes qui 
étaient à Lystre et à Iconie, lui 
rendaient un bon témoignage, 

8 Paul voulut qu'il raccom- 
pafcoât; et l'ayant pris avec lui, il 
le circoncit, à cause des JuUb qui 
étaient en ces lleux-là; car tous 
savaient que son père était grec. 

4 Et comme ils allaient de ville 
en ville, ils recommandident atac 
fidèle» de garder les ordonnances 
qui avaient été établies par les 
apdtres et par les anciens de Jéni- 
saiem. 

fi Ainsi, les Églises étalent eon- 
firmécB dans la foi, et elles crois- 
saient en nombre de jour en jour. 

6 Puis ayant traversé la Ph^gle 
et la Galatie, le Saint-Esprit leur 
défendit d'annoncer la parole en 
Asie. 

7 Et étant venus en Mysie, ils se 
dispoHaient à aller en Bithynie; 
mais l'Esprit ne le leur permit 
pas. 

8 Ils traversèrent ensuite la Ify» 
sie, et descendirent à Troas. 

9 Et Paul eut une vision pen- 
dant la nuit: un homme macé« 
donien se présenta devant lui, et 
le plia, disant: Passe en Macé- 
doine et Tiens nous secourir. 

10 Aussitôt qu'il eut vu cette 
TÛion, nous nous disposâmes à 
passer «n Maeéd^e, eonelnafilt . 



l^lMiMC^W. 



de là qiii* 1« S^ifarar «ont j ap- 
pelait, pour leur annoncer Fêran- 

gile.. 

11 Etant donc partis de Troaa, 
noua tirâmes droit vers Samo- 
thrace, et le lendemùn à Néa- 



"Siîld 



'12 £t de U à Fhilippea, qui est la 
nremière ville de ce quartier de 
la Macédoine» et une colonie ro- 
mame; et noua y s^oumâmea 
Quelques jourô. 

18 Le Jour du saM)at nous sor- 
tîmes de la ville; et nous allâmes 
près de la rivière, où l'on avait 
accoutumé de faire la prière; et 
lions étant assis, nous parlions 
Kox femmes qui s'y étaient as- 
semblées. 

14 Et une certaine femme jiom- 
Biée Lydie, do la ville de Thya- 
lire, marchande de ^)ourpre, qtti 
craignait Dieu, nov» écouta; et le 
Seigneur lui ouvrit le cœur, pour 
foire attention aux choses que 
Faul disait. 

16 Et quand elle eut été bapâ- 
sée avec sa famille, elle nom fit 
cette prière: Si vous m'avez cru 
fidèle au Seigneur, entrez dans 
.nm maison, et y demeurez ; et 
elle nous y obligea. 

16 Or, un jour que nous allions 
A la prière, une servante qui avait 
un esprit de Python, et qui ap- 
portait un grand profit à ses 
maîtres en devinant, nous ren- 
contra. 

17 Elle nous suivait, Paul et 

3OU0, en criant: Ces hommes sont 
es serviteurs du Dieu très haut, 
et ils vous annoncent la voie du 
aalut. 

18 Elle fit cela pendant plusieurs 
Sours; mais Paul, en étant irapor^ 
tuné, se retourna, et dit à l'Esprit: 
Je te commande, au nom de Jé- 
sus-Christ, de sortir de cette fille. 
Et il en sortit au loôme instant. 

19 Mais ses maîtres, voyant qu'ils 
avaient perdu l'espérance de leur 
gidn, se saisirent de Paul et de 
Bilas, et les traînèrent à la place 
publique, devant les magistrats. 

20 Et ils les présentèrent aux 
magistrats, et leur dirent: Ces 
hommes-c(, qui sont Juifs, trou- 
vent notre ville; 

21 Et ils enseignent une mani- 
ère da vivre qull ne noua est pas 

m 



rtrmla de leeerolr. Ta. de poivre, 
nous on! sommea Bomsdna. 

22 Et le peuple en foule s*éle> 
va contre eux, et lea magiatrats, 
ayant fait déchirer leurs robes, 
ordonnèrent qulla fùaaent battus 
de vPT^n. 

2S Kt 11 ] I ri' E q u"n« 1 1= u r eu l dionnf 
pluAÎpiird (;u upzi ^ Jitsa lc4s Elrc n L met- 
tre en prisfjTi; lît ils orclfinnèrtat 
au ^►i^bcr Jo le» pirdiPl" sûrement 

24 Ayant TOiju ççt ordre, ^ le.» 
mit iLLi thnd ili: I» prlisOD^ L^t leur 
serra ba pieds iLqiieï iltjs cntravofc. 

25 Sur lu itïiiiiiit, Paul rt BiLis, 
étant eu pritTEî*, ctia.n tnîi^nt les 
loviiiTipliiS ac Diei.1, et \cb. piimn- 

2G y± tfiiit rl'ïiT! cou p, lI «? At im 
grtiHU trrmUTonicnt cÏd terre, ea 

sort^' iv-îL' Ic-n 1,4.1 nâ cm EJifl, de 1> 
priM-'Sî en turi'nt t brunît*, et ea 
méLju.' tH']ii!ia toiitt^a Ica portes ta- 
rent ùllVirtci, C-t ]tJ;jS UcTlJi dûtou 
le» ^ni^iytUUfi-A furU'Ut rpTIIpUB. 

gr Ah\Tf. \v p.'olii,vr, ttant réveS- 
lé, H voyant les portes de la 
pn&cm ouvertes» tir» son èj>éeet 
allait «e tuer, croyant nue It-s pri- 
son nii-m n'étaient i^auT^a, 

26 Ma't9 Paul lui criK à luufe 
voix : Ne te foia bniat de mai ; 
nous ik>inru('â tout ici. 

2f> Alore le feùlk-r aynat deman- 
dé de 1:1 lumière, entra pr^mptc- 
meot C'Uout trcinhlant il i^^jeti 
auxjîittl^ tb* FeiuI vt fli> SlUiA 

30 Et le» A^vant tncni^a d eh tes. t7 
feifr dîN bulL^rifUTH, mie faut-ii 
que je ftistie nour ùtrp fiauvé ? 

31 Ils lui cljftiitj Crois au Sei- 
gm-ur JiKJis-ChriKt, et tu j«ras 
saiiv.'. ImE et ta iiunlUe- 

3^ ] \'^^ lai uniiuncÉreni la. pa- 
roi" il M Sdjni^^ur, tt à toiu ceux 
qui I L:'i<-jitdiifrtii a^ niûon. 
^ 1; I" 4 ayniUfidsâ cette même 
he-r. iLl^ in MiiiE, il lavB tevr* 

f>laiui^; et HUSiTtùt U fut buptiaé, 
ui et tous les siens. 
S4 Et les ayant menés dans son 
logement, il leur fit servir âoian- 
ger j et il se r^ouit de ce q.u*il 
avait cru en Dieu, avec tonte ea 
fkmille. 

35 Le jour étant venu, lea magi- 
strats envoyèrent des seis^n^, 
pour dire au geôlier: Laisse aller 
ces gens-lâ. 

36 Aussitôt le irefiUer rajnwrta 
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ees pttolei àPatiI, et hd dit: Les tmi de» ttim* derant les mntA* 
magistrats ont envoyé dire qu'on ' strats de la ville, en criant: Ces 
vous laissât aller; sortez donc gens, qui ont troublé tout le 
maintenant, et vous en allez en ' monde, sont aussi venus ici. 
paix. ! 7£t Jason les a reçus chez lui; 

87 Mais Paul dit aux aergens: et ils sont tous rebelles aux or- 
Après nous avoir battus de verges \ donnances do César, en disant 
publiquement, sans forme de qu'il y a un autre roi, qu'ih nom- 
Jugement, nous qui sommes Bo- j ment Jésus. 

mains, ils nous ont mis en pri> | 8 Ils émurent donc la populace, 
son: et maintenant lis nous font { et même les magistrats de la ville 
sortir en secret; il n'en sera pas , qui les écoutèrent, 
ainsi; mais qu'ils viennent eux- 9 Mids ayant reçu caution de 
mêmes, et nous mettent en liberté. | Jason et des autres, ils les laissè- 

88 £t les sergens rapportèrent rent aller. 

cela aux magistrats, qui eurent 10 £t incontinent les frères firent 
peur, ayant appris qu'ils étaient partir de nuit Paul et Silas, pour 
Romains. | aller à Bérèe, où étant amvés, 

99 C*est pourquoi ils vinrent vers, ils entrèrent dans la synagogue 
e«oc, et leur firent des excuses, et des Juift. 

les ayant mis hors de la prison, { 11 Ceux-ci eurent des sentimens 
ih les prièrent de se retirer de la plus nobles que ceux de Thessa- 
viUe. Ionique, et ils reçurent la parole 

40 Et eux, étant sortis de la avec beaucoup de prompntude, 
prison, entrèrent chez Lydie; et examinant tous les jours les Ecri- 



ayant vu les frères, ils les consolè- 
rent, et enmite ils partirent. 

CHAPITRE XVIL 



tures, pour aavoir si ce qu'on leur 
diMity était conforme. 
12 Plusieurs donc d'entre eux 
crurent, et des fommes grecques 

P^ C7X e< 5{&M, ayant passé par de qualité, et des hommes ea 
Amphipolis et par ApoUonie, ! assez grand nombre, 
vinrent à Thessaloniaue. où il y 1 13 Mais, quand les Juift de Thes- 
avait une synagogue de Juifs. salonique surent que la parole de 

2 Et Paul, selon sa coutume, en- | Dieu était annoncée i Bérée par 
tra vers eux, et il les entretint des , Paul, ils y vinrent, et émurent le 
Ecritures, pendant trois jours de i peuple. 

sabbat, 14 Et aussitôt les fibres en firent 

3 Leur découvrant et leur M- I sortir Paul, comme pour aller du 
■ant voir quil avait fiillu que le : côté de la mer ; mais Silas et 
Christ soumit, et qull ressuscitât Tlmothée demeurèrent encoro à 
des morts; et ce Christ, leur dir , Bérée. 

mnt-ilj est Jésus que je vous an- 11- Kt rcii^ t] m m :: ^ 
nonce. jde nni'tcn.' i^iiuL uiï :>- ' 

4 Et quelques-uns d'entre eux nènut jusqu'à Aih. ■ ^ 

crurent, et se joignirent â Paul et av..ir n^u tinln? rfj ■ ! ci, 

à Silas, comme aussi une grande Siln.i ^t à TtrumEh^^^ ih' m rnr Eu 
multitude de Grecs craignant troiiM.^r nu |itu9 Ii'iT. tL» |iarUrj?fit 
Dieu, et plusieurs ftmmes de | 16 I^rudant t^iiit Vau] \i>n atfrn^ 
qualité. dalt m Athi:iit-a, 11 avuit k' ru'qr 

5 Mais les Juift incrédules, oultu, lh vciyont cMv \i\].t toutu 
étant émus d'envie, prirent avec pldn^ùu duTia TEihilutrit^ 

eux quelques hommes méchans { 17 lï N%.nin'K-rnT(( (|<ip<: pIkhh lu 
et funéons; et ayant excité un sy?. ■-■-.-n^' '-•^■•■>- h-^.i. ,'-<'- -f mvi-c 
tumulte, ils troublèrent toute la cei : U i u, vi 

villn. et faisant violence â la mai- i tou. iv.^ ^uuio — u^. li. ^1.:cù avce 
son de Jason, ils cherchaient Paul ; ceux qui s'y rencontraient 
et SiRw, pour les mener vers le i 18 Et quelques philosophes Epi- 
peuple, curiens et Stoïciens conférèrent 
a >Iais, ne les y ayant pas trouvés, avec lui; etlesunsdissient! Que 
ib traînèrent Jason et quelque»- 1 vent dire oe disconnur? Et lea 
11 Ittl 
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«ntres diraient: H Mmble qo'fi 
annonce des divinités étrangères; 
t'était parce quil leur annonçait 
JC'BUB et la résurrection. 

19 Et Payant pris, ils le menè- 
rent i l'aréopage, en lui disant: 
Pourrions-nous savoir quelle est 
ectte nouvelle doctrine que tu an- 
nonces? 

20 Car nous t'entendons dire cer- 
taines choses fort étranges; nous 
voudrions donc bien savoir ce 
que c'est 

21 Or, tous les Atiiéniens et 
les étrangers qui demeuraient à 
Athènes, ne s'occupaient qu'à 
dire et à écouter quelque nou- 
velle. 

S2 Alors Paul, se tenant au mi- 
lieu de l'aréopa^re, dit: Hommes 
Athéniens, je remarque qu'en 
toutes choses vous êtes, pour ain- 
rf dire, dévots jusqu'à l'excès. 

28 Car en passant, et en regar- 
dant vos divinités, j'ai trouvé 
même un autel sur lequel il y a 
cette inscription I AU DIEU IN- 
CONNU. Celui done que voue 
konorez, sans le connaître, c'est 
celui que je vous annonce. 

24 Le Dieu qui a fait le monde 
et toutes les choses qui v sont, 
étant le Beigneur du ciel et de 
la terre, n'habite point dans les 
temples bâtis par la main des 
homme». 

29 II n'est point servi par le« 
mains des hommes, comme sll 
avait besoin de quoi que ce soit, 
Ini qui donne à tous la vie, la 
respiration et toutes choses. 

flB II a fhit naître d'un seul sanc 
tout le genre humain, pour habi- 
ter sur toute l'étendue de la terre, 
avant déterminé les temps précis 
et les bornes de leur habitanon ; 

27 Afin qulls cherchent le Sei- 
~ieur, et qu'ils puissent comme 

toucher de la main et le trou- 
ver, quoiquil ne soit pas loin de 
chacun de nous. 

28 Car e'egt par lui gve nous 
avons la vie, le mouvement et 
l*étre; selon que quelques-uns de 
vos poëtes ont dit, que nous 
sommes aussi la race de Dieu. 

29 Etant donc la race de Dieu, 
nous ne devons pas croire que la 
divinité soit semblable à de l'or, 
OQ à de llugeat, ou à de la pierre 



f?l 



taiUée par l*art et nndtMtrie det 
hommes. 

ao Dieu donc, ayant laissé passer 
ces temps d'ignorance, annooce 
maintenant à tous les hommes, 
en tous lieux, qu'ils se convertis- 
sent; 

31 Parce qull a arrêté un jour, 
auquel il doit jueer le monde 
avec justice, por l'IIomme qu'il a 
établi TKwr ce7a, de quoi il adon- 
né à tous le» Aomme» une preuve 
certaine, en le reseuscitant des 
morts. 

as Et quand ils entendirent par^ 
1er de la résurrection des naorti, 
les uns s'en moquèrent, et les an- 
tres dirent: Nous t'entendrons là* 
dessus une autre fols. 

.% Ainsi Paul sortit du miUn 
d'eux. 

34 II 7 en eut cependant 
quelques-uns qui fu> joignirent • 
lui, et qui crurent; entre leMiuek 
était Denis, juge de l'aréopage, et 
une femme nommée Damaiis, et 
d'autres avec eux. 

CHAPITRE XVni. 

APRÈS cela, Paul étant parti 
d'Athènes, vint à Corinthc. 

2 Et V ayant trouvé un Juif, 
nommé Aquilas, originaire do 
Pont, qui était nouvellement venu 
d'Itaue avec Priscille sa femme, 
parce que Claude avait ordonné 
a tous les Juift de sortir de Rome, 
il s'adressa à eux. 

S Et comme 11 était du même 
métier qu'eux, il demeura chei 
eux, et y travaillait i et leur m^ 
tier était de fiiire des tentes. 

4 II discourait dans la syna- 
gogue, tous les jours de sabbat, et 
n persuadait les Juift et les Grecs. 

5 Quand Silas et Tîmothée fi- 
rent venus de Macédoine, Psal 
étant pressé en Mn esprit, rendait 
témoignage aux Juin q 
étaitlt Christ. 



I que Jésns 



6 Mais, comme ils s'opposaient 
à lui, et qtills blasphémaient. H 
secoua wfinabits, et leur dit : Que 
votre sang soit sur votre tête ; fen 
suis net t dès à présent je m'en 
irai vers les Gentils. 

7 Et étant sorti de là. Il entra 
chez un homme, nommé Jurtt, 
— * lant Dieu, et dont la i " 

à la synagogue. 



cndgnai 
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8 Et Crinpe, chef de la synft- 
gogue^ crut au Seisrneur areo 
tnute sa maison; et pTusieun au- 
treR Corinthiens, ayant ouï Paul, 
crurent aussi, et furent baptisés. 

U Et le Seigneur dit à Paul, du- 
rant la nuit, en vision: Ne cndns 
point, mais parle, et ne te tais 
point; 

10 Car je suis avec toi, et per- 
sonne ne mettra les moins sur toi, 
pour te faire du mal; cor j*ai un 
grand peuple dans cette ville. 

11 II y demeura donc un an et 
demi, enseignant parmi eux la 
parole de Dteu. 

1 2 Maiu lorsque Chdlion (tait pro- 
consul d'Achale, les Juift s éle- 
vèrent d'un commun accord con- 
tre Paul, et ramenèrent au tribu- 
nal, 

13 En disant: Celui-ci veut per- 
suader aux hommes de servir Dieu 
d'une manière contndre à la loi. 

H Et comme Paul allait ouvrir 
la bouche pour parler, Ghillion 
dit aux Juifs: ff'il s'agissait, 6 
Juifs, de quelque injustice ou de 
quelque crime, je vous écouterais 
p:iticmment, autant qu'il serait 
raisonnable; 

15 Mais s'il est question de dis- 
putes de mots, et de noms, et de 
votre loi, vous y pourvoirez vous- 
mômes, car je ne veux point être 
ju;re de ces choses. 

la Et il les fit retirer du tribu- 
nal. 

17 Alors tous les Grecs, ayant 
saisi Sosthène, chef de la syna- 

gogue, le battaient devant le trie 
unal, et Gallion ne s'en mettaii 
point en peine. 

18 Quand Paul eut encore de- 
meure là assez longtemps, il prit 
congé dus frères, et s'embarqua 
pour aller en Syrie, avec Priscille 
et Aquilas, s'étant fait auparavant 
couper les cheveux i Cenchrée, & 
cause d'un vœu. . 

V.i Puis il arriva i Ephèse, et il 
les y laissa; et étant entré dans 
la svnagogue, il conf&ra avec les 

i^ Qui le prièrent de demeurer 
pi us longtemps avec eux; mais il 
n'y consentit pas. 

21 Et il prit congé d'eux, en leur 
disant: Il faut absolument que je 
&sse la f&te prochaine à Jenua- 



Iriti i rnaîf je rêyîrfidnJ TODi Tnlr, 

s'ïl, Eïliilt à Uk-iJ) (M nlhdJ 11 p&ïlit 

il irtiitjta û Jér-ujtil/^, tt aura 

avilir Milu4 îT-ffEifio,, \\ {lc»evCLdit É 

A\iV\<.<chi'. 

_;■ "' : ...'. ,»iLî fait riuc'l^juf! *|- 

j« inir, ft niL4-L'oiinit ds 

81 if. H 7 lii Vdi^'gJB, lat- 

ti • ,. I '- I-. -v UiAt'ipilpji, 

'ji f:>i r^ tf//tpt-ir\, MU Juif, noiOf- 
niK' ApoLlri4, niM:llf (1' Al?X4n ellie^ 
hi < I n inf ^Inq ntnl n t paUibint Jmdi 
le:^ bf<tllurt;4, arrï^nà fF|ihèj.e. 

2.'i IL ^tolE tu quEloutf «ortfi Ln- 
slriiUilatiB la vûU do âuli^eiiri 
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n'H^rVt t:Ot])]ld&BaIiCKrqu« du hûip- 
té»iit du JâSn. 

hiinJLUtC-rjt ii-j.n* ]a. HTim^t^ue. 
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IV u m lit ûiiU i\f- le prÉrcnt av^e 
eik&^ i'I ri]i»trui^irent (dqf exnC^ 
*Vr!ii'[it de La vciIe i1« lïjeu. 
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ej •..1,.^ 

d( 

riw, JI BcrYii OvBuuvuu, ymX la 

grftce de Dieu, i cenx qm avalent 
cru. 

28 Car il convainquait publique- 
ment les Juift, avec une grande 
force, prouvant par les Ecritures 
qne Jésus était le Christ. 

CHAPITRE XIX. 

PENDANT qu'Apollos était à 
Corinthe, Paul, après avoir 
parcouru les provinces supéri- 
eures de l'Asie mineure, vint à 
Ephèse; où, ayant trouvé quel- 
ques disciples, 11 leur dit: 

2 Avez-vous reçu le Saint-Es- 
ïrit, lorsque vous avez cru? 
MtUs ils lui répondirent: Nous 
n'avons pas même ouf dire qu'il 
y ait un Saint-Esprit. 

3 Et il leur dit: De quel bap- 
tême avez-vous donc été baptisés? 
Ils répondirent: Du baptême de 
Jean. 

4 Alors Paul leur dit: Il est vrai 
que Jean a baptisé du baptême de 
la repentance, en disant nu peuple 
qnlu devaient croire en celui qui 
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LES ACTSa 



renAlt «prêt hd, e*effe<4-dira en 
Jé8u« quieat le ChxÏBt. 

5 (Je qu'ayant oui. Uafarentbap- 
UflèB au nom du Seigneur Jésus. 

6 fit après que Paul leur eut im- 
posé les mains, le Saint-fisprit 
aescendit sur eux, et ils pariaient 
divenea langues, et prophéti- 
saient 

7 Et tons ces hommes-li étaient 
environ douze. 

8 Puis il entra dans la svnar 
gogue, et il y parla avec hardiesse 
pendant trois mois, discourant, 
pour leur persuader ce qui re- 
garde le royaume de Dieu. 

9 Mais, comme quelques-uns 
s'endurcissaient, et etident incré- 
dules, décriant la voie du Sei- 
gneur devant la multitude, il se 
retira, et sépara les disciples d'a- 
vec eux, enseignant tous les jours 
dans récole d'un nommé Ty- 
rannus. 

10 Et cela continua durant deux 
ans, de sorte que tous ceux qui 
demeuraient eu Asie, tant Juifli 

Sue Grecs, entendirent la parole 
a Seigneur Jésus. 

11 Et Dieu faisait des miracles 
extraordinaires par les mains de 
Paul; 

12 En sorte qu'on portidt même 
sur les malades les mouchoirs et 
les linges qui avaient touché son 
corps; et ils étaient guéris de 
leurs maladies, et les malins es- 
prits sortaient. 

18 Alors quelques-uns des ex- 
orcistes Juift, qui couraient de 
lieu en lieu, entronrirent d'invo- 
quer le nom du Seigneur Jésus 
sur ceux qui étaient possédés des 
malins esprits, en disant: Nous 
vous conjurons par Jésus que 
Paul prêche. 

14 Ceux qui fiùsaient cela, 
étaient sept, et fils de Scéva, Juil, 
l'un des principaux sacrificateurs. 

15 Mais le malin esprit leur ré- 
pondit: Jo connais Jésus, et je 
sais qui est Paul, mais vous, qui 
étes-votts? 

16 Et l'homme qui était possédé 
de cet esprit malin, se jeta sur 
eux et s'en étant rendu maître, U 
les maltraita si fort, qu'ils s'en- 
rairent de la maison tout nus et 



17 Ce qui ayant été oonna de 
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tons les Joift «t d« tona les Oteo 
qui demeuraient à £phèae, ils 
fuirent tons saiais de crainte; et ie 
nom du Seigneur Jésus étût itlo- 
riflé. 

18 Et plusieurs de ceux qni 
avaient cru, venaient conftsser «i 
déclarer ce qu'ils avaient ftit. 

19 II y en eut aussi beaucoup de 
ceux qui avaient exercé des arti 
curieux, qui apportèrent knn 
livres, et les brûlèrent devant tout 
le monde; et quand on en eat 
supputé le prix, on trouva qnll 
montait à dnquante mille dcnifn 
d'argent. 

20 Ainsi la parole du Seigneur 
se répandait, et devenait de plu 
en plus efficace. 

21 Après cela, Paul aepropois, 
par 10» mouvement de TËspnt, de 
passer par la Macédoine et psr 
r Achale, et d'aller à Jérnsalem. 
disant: Lorsque j'aurai été U, il 
faut aussi que je vole Rome. 

22 Et ayant envoyé en Macé- 
doine deux de ceux qui le ser- 
vaient danê le ministère, savoir, 
Timothée et Eraste, il deroem 
encore quelque temps en Asie. 

28 Mais il arriva en co temps-là 
un grand trouble à l'occasion de 
la doctrine du Seigneur. 

24 Car un orfèvre, nommé Dé- 
métrius, qui fkisait de petits 
temples d'argent de Diane, et qui 
donnait beaucoup à gagner aux 
ouvriers de ce métier, 

25 Les assembla avec d'antres 
qui travaillaient à ces sortes d'ou- 
vrages, et leur dit: O hommes, 
^us savez que tout notre gain 
vient de cet ouvrage ; 

26 Et, cependant, voua voyez et 
vous entendez dire, que non- 
seulement i Ephèse mais presque ' 
par toute l'Asie, ce Paul, par ses 
persuasions, a détourné du adte , 
des dieux un grand nombre de ' 
personnes, en disant que les dienr 
qui sont mits par lea mains érr 
hommes, ne sont pas dea dieux. ' 

27 Et il n'y a pas seulement da i 
danger pour nous que notre mé- 
tier ne soit décrié, maia II est même ' 
à craindre que le temple de la i 
grande Diane ne tombe dans le 
«"épri*. et que sa mi^jesté. que ' 
toute l'Asie et tout le monde ré- | 
vère, ne s'anéanâsse auasL 
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) Ayant 
18 trana 



IveekLiu furent 
de colère, et ils 



tous transporté» 

■'écrièrent : Orende est la Diane 
des £phësiensl 

29 £t toute la ville fût remplie 
de confusion; et ils coururent 
tous ensemble avec fureur au 
thû&tre, et enlevèrent GbIub et 
Aristarque, Macédoniens, com- 
]Mucnons de voysse de FauL 

au Sur quoi ram voulait se pré- 
senter devant le peuple; mais les 
disciples ne le lui permirent pas. 

81 Quelques-uns aussi des Asiar^ 
quea, qui étaient ses amis, l'en- 
Toyèrent prier de ne point se pré- 
senter au thé&tre. 

82 Cependant, les uns criaient 
d*une manière, et les autres d'une 
autre; car rassemblée était tu- 
naultneuse, et plusieurs ne sa- 
vaient même pas pourquoi ils 
s'étaient assemblés. 

XI Alors Alexandre fut tiré de la 
foule par les Juifh qui le pous- 
saient devant eux, et Alexandre, 
fusant sijçne de la main, voulait 
parler au peuple pour leur dé- 
fense. 

34 Mais, dès qulls eurent re- 
connu qu'il était Juif, ils s'écri- 
èrent tous d'une voix, durant 

Crûs de deux heures: Grande est 
i Diane des £phésiens! 

35 Alors le «reffler ayant apabé 
le peuple, dit: O Epliésiens, et 
qui est Ilioiiune qui ne sache que 
U ville des Ephésiens est dédiée 
au service de la (grande déesse 
Diane, et à mn image descendue 
de Jupiter? 

86 Cela étant donc incontestable, 
vous deves vous apaiser, et ne 
rien fUro avee précipitation. 

87 Car ces gens que vous avez 
amenés ici, ne sont ni sacrilèges, 
ni coupables de blasphème contre 
votre aécsse, 

88 Que si Démétriuset les ou- 
vriers qui sont avec lui, ont quel- 
que pltunte à faire contre quel- 
qu'un, on tient la cour, et il y a 
des proconsuls; qu'ils s y flusent 
appeler les uns les autres. 

ai £t si vous avez quelque autre 
afFiire à proposer, on pourra la dé- 
cider dams une assemblée légi- 
time. 

40 Car nous sommes en danger 
d'étav aoeiiaéa d» aédllion pour c« 



qui t'eU pavé atgonrd'hai, ne 
pouvant alK^uer aucune raison 
pour justifier ce concours de 

Seuple. Et quand il eut dit cela, 
congédia l'assemblée. 

CHAPITRE XX. 

APBÈS que le tumulte fut 
apaisé, Paul fit venir les dis- 
ciples, et ayant pris congé d'eux, 
il partit pour aller en ^cédoinc. 

2 Et quand il eut parcouru ces 
quartiers-li, et qu'il eut fait plu- 
sieurs exhortations aux ^dèles, 
il vint en Grèce. 

3 Quand il v eut demeuré trois 
mois, les Juifii lui ayant dressé 
des embûches, lorsqu'il devait 
s'embarquer pour aller en Syrie, 
on flit d'avis qu'il s'en retournât 
par la Macédoine. 

4 Et il fut accompagné jusqu'en 
Asie par Sopater de Berée, par 
Aristarque et Second de Thessa- 
lonique, par Gains de Derbe, par 
Timothée, et aussi par Tychique 
et Trophime, qui étaient d'Asie. 

5 Ceux-ci, éâmt allés devant, 
nous attendirent à Troas. 

6 Mus pour nous, après les jours 
des pains sans levain, nous nous 
embarquâmes à Phiiippes, et 
dans cinq jours nous les joignîmes 
â' Troas, où nous demeurâmes 
septiours. 

7 Et le premier jour de la se- 
maine, les disciples étant assem- 
blés pour rompre le pain, Paul, 
devant partir le lendemain, leur 
fit un discours qu'il étendit 
jusqu'à minuit 

S Or, 11 y avait beaucoup de 
lampes dans la chambre haute ob 
ils étaient assemblés. 

9 Et un jeune homme, nommé 
Eutyche. qui était assis sur une 
fenêtre, ni! accablé d'un profond 
sommeil, pendant le loue dis- 
cours de Paul, et s'étantennormi, 
il tomba du troisième étage en 
bas, et fût levé mort. 

10 Mais Paul étant descendu, se 
pencha sur lui, et l'ayant cm- 
brassé, il leur dit: Ne vous 
troublez point, car son âme est en 
lui. 

11 Et étant remonté, et ayant 



rompu le pùn, et mangé, il parla 
longtemps jusqu'au polr' -■- 
jouit après quolil pardi 
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13 Or, on ramena le jeune 
homme rivant, de quoi ils furent 
extrêmement consolêt. 

13 Four nous, étant montés snr 
un vaisseau, nous fTmes voile 
vers Asson, où nous devions re- 
prendre Paul; car il l'avait ainsi 
ordonné, parce qu'il vouUUt Mre 
le chemin à pied. 

14 Quand donc il noua eut re- 
joints à Asson, nous le primes 
avec nous, et nous vînmes i Mi- 
tylène. 

15 Puis, étant nartis de li, nous 
arrivâmes le lendemain vis^vis 
de Chio. Le jour suivant, nous 
abordâmes à Samoa, et nous 
étant an«tés à Trosylle. le jour 
d'après, nous vînmes à llilet. 

16 Car Paul avidt résolu de ii__ 
ser ïiphèse aam y débarguer, pour 
ne pas s'an^ter en Asie, parce 

Îull se b&tait d'être le jour de la 
'entecdte à Jérusalem, s'il lui 
était possible. 

J7 Mais il envoya de Milet à 
Ephëse, pour fiUre venir les pas- 
teurs de cette Esrlise. 

18 Et lorsqu'ils ftarent venus 
vers lui, il leur dit: Vous savez 
de queue manière je me suis tou- 
jours conduit avec vous^ depuis 
le premier jour que je suis entré 
en Asie; 

19 Servant le Seigneur avec 
toute humilité, avec beaucoup 
de larmes, et parmi les épreuves 
qui me sont survenues par les 
embûches des Juifs; 



20 Et que je ne vous ai rien ca- 
ché des choses qui roi» étaient 
utiles, et n'ai pas manqué de vous 
les annoncer et de vous en in- 
struiru, et en public, et de maison 
en maison; , 

21 Prêchant, tant aux Juifh 
qu'aux Grecs, la repentance en- 
vers Dieu, et la fbi en Jésus-Christ 
notre Seif^neur. 

22 Et maintenant, étant lié par 
l'Esprit, je m'en vais i Jérusalem, 
ne sachant pas ce qui m'y doit 
arriver; 

2» Si ce n'est qne le Saint-Esprit 
m'avertit de ville en ville, que 
des liens et des afflictions m'at- 
tendent. 

24 Mais je ne me mets en peine 

de rien, et ma vie ne m'est point 

précieuse, pourvu que j'adhère 
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arec joie ma cmum et le ninl»- 
tère que j'ai reçu du Scieneiir 
Jésus, pour rendre témoignage à 
l'évangile de la grâce de StetL 
25 Et maintenant, je tuû& qu'En- 
eun de vous tous, parmi lesqaeh 
j'ai passé en préchant lo royaume 
de Dieu, ne verra plus mon «i- 

X C'est pourquoi Je proteste aa- 
jonrd*hui devant voua, qne je snii 
net du sang de voua tous. 

27 Car je iTai point évité de vous 
annoncer tout le dessein de Dieu. 
Prenez donc garde à 

Jiee, et â tout le troupe) 

lequel le Saint-£sprit vous a éla- 



mémes, et â tout le troupeau rar 
lequel le Saint-£sprit vous a éla- 
blb évéques, pour paitre l'Eglbe 
de Dieu, qu'il a acquise par acm 



propre sang. 

29 Car je eaia qu'après mon dé- 
part, 11 entrera parmi voos dn 
loups ravissans, qui n*épaigne> 
rontjM^nt le troupeau; 

90 Et que d'entre rou 
il se lèvera des gens qui a 



ront des choses pemi 

d'attirer les disciples après eiix. 

31 C'est pourquoi veillez, en vom 
souvenant que durant trois ans 
je n'iU cessé, nuit et jour, d'aver- 
tir chacun ae voru avec larmes. 

S2 Et maintenant, mes fkîrea, je 
vous recommande à Dieu étais 
parole de sa grâce, lequel peut 
vous édifier encore et vous non- 
ner l'héritage arec tous les saints. 

83 Je n'id désiré ni l'argent, ni 
l'or, ni les vêtemens de peraonne. 

84 Et vous savez ▼oua-mémcs 
que ces mains ont fourni à tout 
ce qui m'était nécessaire, et s 
ceux qui étaient avec moi. 

85 Je vous ai montré en toalcs 
choses, que c'est ainsi, qu'en tia- 
vaillant, Il finut s'accommoder aux 
fUbles, et se souvenir des parolei 
du Seigneur Jésus, qui a dit lui- 
même, qull y a plus de bonheur 
A donner qn^ recevoir. 

36 Quand il eut dit cela, il as 
mit A genoux, et pria avec eux 
tous. 

37 Alors tons fondirent en larmes, 
et se Jetant au cou de Paul, ils le 

38 EXant principalement affligés 
de ce qu'iiavait dit, qu'ils ne ver- 
raient pins son visage. Et ils le 
conduisirent josqulm raisBean. 
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CHAF|THE XXL 

n^QH ViiiiliHi {Inoil n C«#fi, c^l le 
jour iinïvjigl II H^iMlt-^i *ii tlir iàà 

!( Kt fL^»nt Itc»ut^ un vaîj^au 

monlini*» ilH^uif, *t nnuH imr- 

3 PnU, (lyBnt ddffniivErt Vile 
de Cti^pret tt l'a^nnt IbjikIv à 
fraiieU«, nimi fïme* ruutit vor* la 

Ulji^r »% «-.ttAFifc]' 

4 Et mjKDt tmuTê dn di»iptas, 

Ua diidknt car TiCiiprit A tViil, 
QuIL i]« m4>nt«t iHilntàJênifflilem. 
A Maïs ci^4 jimn étant pa«B<cs, 

fiiiniiKït et lintr» l'u&nn, jna^iue 
harm dit Id, vLkk, ofl^ lUHki ï^tAat 
mitlKLin^tUL EUT in rlvc^ir, ik»us 

ù EtiLpni« jhLFUA Être tailirtLA^iiS, 
liOlM nututàuteB ïur 1ë viuueiiuil ; 

f Ainili ï'ikdtibililitl: titptru iiQvi- 
g&ti'HQ, ilu Tyr Jiii>UB abUrrlamiBà 
PtolL't|iajJL\ tt *ppi'9 avulr Miné 
les l^crçfi, nCikU àctnuiLiUDj ls un 
ÎMUrmvEfi: LUJt. 

8 r«f k^nik-ntalu^ Plàul l<L nous 
nul ifàimj AVCi: Itd, i. lant [hartbi de 
ik, liQHii vllUiIfÉ à CtsarLi" ; et 
tlMSii Eatrtt dïiu L& iiuîiHiii de 
PhiUppv rCvuji^'i'UÉUv «luL (Ldt 
Ton uei u-'pt rfuicrfj, duuii kifîe- 
âine» che* luL 

qal praïahtflitaluiiL 

lit Coir>F|ik< itQa4tlçni{TuriLrevc& là 
plnjj^urvjjôun. il .V vtiii ilu JuLl&e 
lin prophL-'LL' itqiiubM AffsHiufl^ 

Jl i^ui, nduit i'Vijil venu viJir, 

Eirit 1* tJiÎHturo ilu rpiiil, ft »'«n 
flQlloB niai 111! h^t LiM pii'^li, il »Ut: 
Vot^ eu 1411^ ilil lo !^aiiri[-hl9i|irit: 
Ca*t «biit uuv lo« JuiT'! U^iriiQt 

1*1: cette cifluttÉPL'; l'I ild 1>i$ UviC- 

U £t quiiiifl H't^iii. ^'iiitica i'nl«.'D- 
du fH'ta. nnuii ]iirtiiiiii'4 l'auJ. tunt 
410U» 4w wujL, du |ji;Li^ di! ne 
p^irn^ Htunlnr à Jinudltu. 



13 Mais Pftttl répondit: Que 
fiùte»-vou8, en pleurant et mW- 
tendrissant lo cœur? Cor pour 
moi, je suis prêt, non-Beulement 
d'être lié, mais même de mourir 
i Jérusalem pour le nom du Sei- 
gneur Jéaus. 

14 Ainsi n'ayant pu le persuader, 
nous ne le pressâmes pas davan- 
tage, et nous dfmesi Que La vo- 
lonte du Seigneur soit nite. 

15 Quelques jours après, nous 
étant préparés pour partir, noub 
montftmefe i Jérusalem. ' 

16 £t quelque$-wu des disciplet 
vinrent aussi de Césarée avec 
nous, amenant' avec eux un cer- 
tain linason, qui était de 111e de 
Chypre, ancien disciple, chez qi(l 
nous devions loger. 

17- Quand nous fûmes arrivés à 
Jérusalem, les firères nous re- 
çurent avec joie. 

18 Et le lendemain, Paul vint 
avec nous chez Jacques; et tons 
les anciens s'y assemolèrent. 

19 £t après les avoir embrassés, 
il leur raconta en détail tout ce 
cHie Dieu avait fiut parmi les 
Gentils, par son ministère. 

20 Ce qu'ayant ouï, ils elorifl- 
èrent le Seigneur, et ils lui dirent: 
Frère, tu vois combien il y a de 
milliers de Juifii qui ont cru, et 
ils sont tous zélés pour la loi. 

21 Or, ils ont été informés que 
tu enseignes à tous les Jnift qvà 
sont parmi les Gentils, de renon- 
cer à Moïse, en leur diisant qu'ik 
ne doivent pas circoncire leun 
en^-T-. Ti3 vivre selon les cérémo- 
nit- ■>■> t». 

2ii Unir i^at-ii donc fkire ? Il 
fiiut abMiilument assembler toute 
la muItltuEle; car ils entendront 
dire çiu E (El es arrivé. 

29 Paît ilonc ce que nous at- 
lona tu diti-t Nous avons quatre 
hoiniiiE!« Li til ontiUt un vœu; 

24 L'*rifnii|->"les avec toi. purifie- 
toi nvt'c iMjx, et contiibuc à la 
dégwiju: nvec eux, afln qu'ils so 
ratd-iit 11 ti'ie, et oue tous sachent 
qu ' icn de tout ce qu'ils 
on' s de toi, mais qne tu 
cotiuiiucB tL garder la loi. 

25 Quant aux Gentils qui ont 
cru, nous leur avons écrit qtie 
nous avions jugé quils ne de- 
vaieat rien ooserver de semUa- 
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%lt, mfiia /Qu'ils dcTfllitiit B«\ile- 
lïii'iit tv jtipAvf de c« qui t&tmjeéf 
flv iitix luokn^iilu ïsn^p des choiee 
ËbmSlH^i HdK Ea Éi>niicatioi:i- 
H! AloriH Ftul ayuit \m- les 
hammei Hveclul, et a^ttiu.^ ri- 
fle ftTec eu3t, (juLrirduiftk' i' le 
le JDU r suLvauU dt-olam ii 1 1 " in 
auxqi^U^-] » lu. \m dlic: . ^ 
pikrjiit» ft ciuuiicl ]'"! 
Cire prOtt rilte {hri r 

IbIcïiE a'âCfultiplJr, k^« Jiii' ' Kr 
■le, IX^'iii^t vu linua le 1'' te, 
£inur»nt toute Iji mulUtudi • ' se 

28 En erifint ; HomiiîfB Jb r;' is. 
olÛeE-no ^4i- ^'olci cet hon m ai 
pif johe jiArtout, A tout le ni' -ie, 
contre lu iiKtion, coutre la Lm, ei 
Contre ceJl4?\i[ Uu in^ihn' cncuire 
Hn^nè cicis CrrcCË ddua le t4'][]|)le, 
et ajnrctfrtnc c« HiJiit Lteu. 

S9 Cpr lU ftV*lt?ntViJ uliparnvaat 
dtn^ U^'tlle^ Troplilme d'F.jifiiTO 
li-Vei; tui^et Ils CrO>'âlt-nl <]ii«' l'ftul 
gavait ment diiin& le temple. 

30 Et toute Ift ville fut s i. et 
n Hç flt un coneotini àt- < e; 
et ayant ealél Paul, ik It h . è- 
»nî hors du tciiit>le; vl hn-; i,ti- 
ïl^nt les portefl du furpnt ÉiTHn«a, 

31 Mais, dûftnme ils cli en' t'i n i i nt 
à le tuer, le bruit vînt an tribun 
4e la Oùliipaf^r] ic qui aartfait 2e 
temjQfeiqiie tuote }n viih tff Ji^ru- 
uJem Milt en troiihlç, 

&i A VinÉtAnt il prit cicn nrjtdats 
fit descente (lit m uvpe tui, nt n'nu- 
rut àcuït et V ayant Ifl triluni et 
-Itâ floljat^, tls deëflén^nt dp liaure 
Paul. 

Sn AlruTK le tribun u'upproc-tm et 
ie iuiktt de lui, et cuitii manda 
qu'on k Ilôt rie deux tEntiiMB; 
puU n -i-T—r-i.! qui it i-iiiît^ et ce 



^ l^o ujub i;i-iaicilt d'une lunr 
nière, et les autres d'une autre, 
dans la foule ; et comme il n'en 

emvait rien apprendre de cer- 
ui, à cause du tumulte, il com- 
inanda qu'on le menât dans la 
rorteresse. 

35 Et quand Paul ftit sur les de- 
grC-s, il fut porté par les soldats, 
à cause de la violence de la po- 
pulace. 

^ Car une foule de peuple le sui- 
. Tait en criant : Ote-le du monde. 
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LES ACTES. 

SrroTntntPaaUtilliMkpipI 
d'tnÊfÇr Jan» k fturtcMif. ^ ^^ 
au EpîhuEii MVit-ii ïKifUiuiaf'' 
dii'i' 1 j iJ fUjuc clufl^T Et Ll 1*?* 
dit 'V\i Mis dninc pirlerprt? 

3f S\-^u pultll CCI ÊgTptïtt, 
qu ■ I -s. jo lira pisfié-* û excite ^ 
sèi -i-n ft menu KvwL lil ■■*■ 
sei , îj atre m illt bris^J*^'^ . 

3Î i-JuUaidit: Jeiuli Wf 
Tf . . Hûtrn pn de «Hé vW* *■ 
br : . t;i lirie s je le |m*f pettwt 
m« iii' pjirliïrau peupî*- 

4( i.L ciiiaiulii fc lui eulpÇT'*' i 
Pa . stj teuant ttir ki *ki{FL-ï. ; 
sig M de ik main an peuiJJ"--: ;! 
ap ■ ■ ;ii,i'i:iii eut ftil tm ft«ni*; 
lei-.'. Il letitparktûlKffiM* 
br ., IL-, <.t leur dit; 

CHAPITBE XXn. 

MES frères et mes père*, ^. 
tez-moi dans ce qae ju > 
TOUS dire mainteniQt pour n» 
défense. . 

2 Et quand ils entendirent qiil 
leur parlait en langue hébruq* 
ils firent encore plus de ule»» 
Alors il dit: 

3 Je suis Juif, né à Tinef» 
CiUcie, mais élevé dins cette tJJ 
aux pieds de Gamaliel, syu»» f« 
instruit dans la manière la P>^ 
exacte de garder la loi de w 
pères, étant ïélé pour Din^ 
comme vous l'êtes tou» •ujo"'' 
d'hui. 

4 J'ai persécuté cette «ecte loj; 
qu'à la mort, liant et niettsnt dM» 
les prisons tant les hommes q« 
les remmes. ..^ 

5 Comme le souverain «wn»* 
teur m'en est témoin, et toute i » 
semblée des anciens; car *r^ 
pris des lettres d'eux pow "f 
frères, j'aUai à Damss, pourtœ^ 
ner aussi liés à JéruaUem em 
qui étalent là, afin quIU fti»«'" 

6 Or, U arriva, comme jetau» 
chemin, et que j'approcMW <k 
Damas, environ sur le midi.^w 
tout-à-coup une prande lumi««' 
venant du del, resplendit •utow 
de moi. 

7 Et étant tombé par terre, J*»; 
tendis une voix qui me dit: Wi; 
Saul, pourquoi me persécute»™. 

8 Et je répondis: Qui M-tu- «î 
sueur? ^ilnl•dlt:Je»ul8J^ 
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tm de NMMreth, que ta p«në- 
cutea. 

9 Or. ceux qui étident avec moi, 
virent bien la lumière, et ils en 
forent eSiavès; mais iU n'enten- 
dirent point la voix de celui qui 
me parlait 

10 Alors, Je dis : Seigneur, que 
ferai-je? Et le Seigneur me ré- 
pondit: Lève-toi, et t*en va i Da- 
mas, et là on te dira tout ce que 
tu doia faire. 

11 Et comme je ne voyais goutte, 
à cause du grand teliat de cette 
lumière, ceux qui étaient avec 
mol, me menèrent par la main, 
et je vins à.Damas. 

li Or, un certain homme, reti- 



têmdlgnage, vint vers moii 

13 Et s'étant approché de moi, il 
me dit: Saul mon frère, recouvre la 
vue. Et au même instant je le vis. 

14 Et il me dit: Le Dieu de noe 
pèrea t*a deatinë pour connaître 
aa volonté, pour voir le Juste, et 
pour entendre lea paroles de sa 
Douche. 

15 Car tu lui serviras de témoin 
devant tous les hommes, des 
choses que tu as vues et enten- 
dues. 

16 Et maintenant, que tardes-tu? 
Lève-toi. et sois baptisé et lavé de 
tes péchés, après avoir invoqué le 
nom du Seigneur. 

17 Depuis, Il arriva qu'étant re- 
tourné à Jérusalem, comme je 
priais dans le temple, je fus ravi 



18 Et je vis Jém$, qui me disait: 
Hàte-tol, et pars promptement 
de Jérusalem t car ils ne recevront 
point le témoignage que tu leur 
rendras do moi. 

19 Et je dis: Sei/cneur, ils savent 
eax-méraes queje mettais en pri- 
son et fidsafs fouetter dans les 
synagogues ceux qui croyident 

90 Et lorAïue le sang d'Etienne, 
ton martyr, fût répandu, j'étais 
aussi présent, je consentais à sa 
mort, et je gardais les vétemens 
de ceux qui le iUsaient mourir. 

21 Mais il me dit: Va-t'en ( car 
je t'enverrai bien loin vers les 
OentUi. 



22 l>«Jtt(^l'éeouterent jusqu'à 
ce mott mids afor^ ils élevèrent 
leurs voix, disant: Ote du monde 
un tel homme ; car il n'est pas 
juste de le laisser vivre. 

23 Et comme ils criaient, et 
Qu'ils secouaient leurs habits, et 
faisaient voler la poussière en 
l'air, 

24 Le tribun commanda quil 
f&t mené dans la forteresse, et 
ordonna qu'on lui donnât la ques- 
tion par le fouet, afin de savoir 
pour quel stget ils criaient ainsi 
contre lui. 

25 Mais quand ils l'eurent lié 
avec des courroies, Paul dit au 
centenier qui était présent: Vous 
est-il permis de fouetter un ci- 
toyen romain, sans qu'il soit con- 
damné? 

26 Ce que le centenier ayant en- 
tendu, il en alla avertir le tribun, 
et lui dit: Prends garde i ce que 
tu feras; car cet homme est d- 
toven romain. 

27 Et le tribun vint a Paul^ et 
lui dit: Dis-moi, es-tu citoyen ro- 
main? Et il répondit: Oui, je je 
suie. 

28 Le tribun Ini dit: J'ai acquis 
cette bourgeoisie pour une grande 
somme d'argent. Et moi, lui dit 
Paul, je le suis par ma niUssance. 

29 Et ceux qui devaient lui don- 
ner la question se retirèrent aussi- 
tôt d'auprès de lui; et le tribun 
craignit aussi, quand il sut que 
Pcmi était citoyen romain, parce 
qu'il l'avait faii lier. 

90 Le lendemain, voulant savoir 
au vrai pour quel sujet il était ac- 
cusé des Juife, il le flt déUer, et 
ayant ordonné que les principaux 
sacrificateurs et tout le conseil 
s'assemblassent, il amena Paul, et 
le présenta devant eux. 

CHAPITRE XXUL 

PAUL, ayant les yeux arrétéi 
sur le conseil, parla ainsi: 
Mes fï^res, Val vécu iusqu'à pré- 
sent devant Dieu en toute bonne 
conscience. 

8 Sur cela, le souverain sacrifica- 
teur Ananias commanda i ceux 
qui étaient près de lui, de le frap- 
per sur le visage. 
8 Alors Paul lui dit: Dieu te 
flrappenir naurailie blanchie; car 
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tn et aisb pour me jiw«r teloa la 
loi; et en tranagrenani la loi, tu 
commandes qu*on me frappe. 

4 Et ceux Qui étaient préBens, 
lui dirent: Ijuuriee-tu ainsi le 
•ourerain sacriflcateur de Dieu? 

5 Paul tettr répondit: Mea frèrea, 
je no Bavai* pas que ce fût le 
souverain sacriflcateur; car il 
fl«t écrit: Tu ne maudiras p<^nt 
le prince de ton peuple. 

6 £t Paul sachant qu'une partte 
de ceux qui étaient là^ étaient 
Sadducéens, et l'autre Pharisiens, 
n s'écria devant le conseil: Mes 
fibres, Je suis Pharisien, fils de 
Pharisien; je suis tiré en cause 

S[>ur l'espérance et la résurrec- 
on des morts. 

7 £t quand il eut dit ceU, U s'é- 
mut une dissension entre les Phar 
xisiens et les Sadducéens, et l'as- 
semblée fVit divisée. 

6 Car les Sadducéens disent qu'il 
n'y a point de résurrection, ni 
d'ange, ni d'esprit; maisles Phari- 
siens reconnaissent l'un et l'autre. 

9 Et il se fit un grand bruit. £l 
les scribes du parti des Phari- 
siens se levèrent, et ils dispu- 
taient contre les autres^ disant: 
Kous ne trouvons aucun mal en 
cet homme; mais si un esprit ou 
Vax ange lui a parlé, ne combat- 
tons point contre Dieu. 

10 £t comme le tumulte s'aug- 
mentait, le tribun, craignant que 
Paul ne fût mis en pièces par ces 
gens-là, commanda que les sol- 
dats descendissent, pour l'enlever 
du milieu d'eux, et le ramener 
dans la fbrteresse. 

11 La nuit suivante, le Seigneur 
lui apparut et lui dit: Paul, aie 
bon courage; car comme tu as 
rendu témoignage de moi i Jéru- 
salem, il faut aussi que tu me 
rendes témoignage i Kome. 

12 Lorsqu'il (lit jour, quelques 
Juifs s'assemblèrent, et firent vœu 
avec des imprécations contre eux- 
mèm€«y de ne manger ni boire 
qu'ils n'eussent tué Paul. 

13 ns étaient plus de quarante 
OUI avaient fait cette conjuration. 

14 Et lis s'addressërentaux prin- 
cipaux sacrificateurs et aux séna» 
teurs, et leur dirent: Nous avons 
But vœu, avec des imprécations 
eoatre nouipmémes, de n* rien 
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UVoM donc, fldtes mtintiBiiil 
savoir au bfibun, delspartdnw»- 
seil. qull le ftuse amener demin 
devant vous, comme si von» w* 
liez vous inibrmer plus exte»- 
ment de son affaire; et noui «• 
rons prêts pour le tuer vm 
qu'il arrive. , _ , 

16 Mais le flb de UisœardePiiJ 
ayant entendu ce complot, tim. 
et entm dansUi fbitereise,eleD 
donna avis i Rtul. . 

17 Et Paul, ayant appelé m» da 
centeniers, lui dit: Mené ce 
jeune homme vers le tribun, « 
il a quelque chose i M nPlx"^ 
ter. 

18 n le prit donc, et le ment»* 
le tribun, et lui dit: Fsal, qu << 
prisonnier, m'a appelé, «t a» 
priéde famener ce jeune nomi», 
qui a quelque chose i te din. 

19 Et le tnbun, le prensnt p" U 
main et l'ayant tttéà ps^ lui*; 
manda: Qu'as-tu à me dêcWJf' 

20 Ce jeune homme bd m J^ 
JuiflJ ont résolu de te prier df» 
voyer demain Paul au eoowi 
sous prétexte de s'informer P»» 
exactement de son sffsire; 

21 Mais ne les crab pouit; « 

S lus de quarante d'entre eujw 
ressent des embûches, et ont W 
vœu, avec des impreW""" 
contre eux-mêmes, de ne mWF 
ni boire, qu'ils ne l'sient taè; « 
maintenant ils sont tooi f^"^ 
tendant ta réponse, 
as Le tribun renvoys «je»' 
homme, après lui avoir «Wj! 
de dire à personne qull un <" 
donné cet avis. 



28 Et ayant appelé de» entt; 
jiers, il leur dit: Tenei F« 
deux cents soldsts, Boix««e « 



dix eavaUers et deux «na v- 
chers, pour aller jiuqn'i Cmitk 
dès la troisième heure deli noit 

24 Et qu'il y ait des montnrw 
prêtes, afin qu'aysnt ^t monter 
Paul, ils le mènent sflieineot u 
gouverneur Félix. 

25 Et il lui écrivit une lettwa 
ecs termes: 

28 Claude Lysias, an trt» excel- 
lent gouverneur Félix, «slut- 

V Les Juifb s'étaat ssishde t(l 
homme, et étant lar kpont"' 
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Bor, je rais Korrenii arec la K«r- 

iiM>n et je l'ai tiré de leun mune, 

jaQt appris qull était cttoyenro- 

aain. 

28 £t voulant savoir de quoi ila 

accusaient, je le menai dans leur 

onseil, ' 

2d Où j'ai trouvé qull était ao- 

najé sur des questions de leur loi, 

lais qu'il n'avait commis aucun 

nme qui méritftt la mort, ni 

lime 1a prison. 

w Et ayant été averti des em- 

ftches que les Joife lui avaient 

resaées, ie te l'ai aussitôt envoyé, 

yant fait savoir i ses accusateurs 

e dire devant UA ce qu'ils ont à 

reposer contre lui. Adieu. 

31 Les soldats donc, selon Tordre 
u'ila avdent reçu, prirent Paul 
t le menèrent de nuit à Antipa- 
ris. 

32 Et le lendemain, ayant laissé 
» cavaliers pour aller avec lui, 
Is s'en retournèrent à la fbrte- 

33 Étant arrivés à Césarée, et 
yant rendu la lettre au gouver- 
eur, ilfl lui présentèrent aussi 
'aul. 

M Et quand le gouverneur l'eut 
ae, il lui demanda de quelle pro- 
ince il était; et ayant appris 
u'il était de CiUcie. 
fô II lui dit: Je t'entendrai 
aand te» accusateurs serbnt ve- 
>us. Et il ordonna qu'on le gar- 
it dans le palais d'Hérode. 

CHAPITRE XXIY. 
^INQ jours après, Ananiaa, le 
^ souverain sacrificateur, des* 
endit à Cétarée^ aveo des séna- 
!ors et un certain orateur, nont^ 
té Tertulle, qui comparurent 
«vont le gouverneur contre 
"aul. 

2 Et Paul ayant été appelé, Ter^ 
illc commença à l'accuser, et il 
il: 

1 Très-excellent Félix, noua re- 
onnatssons en toutes rencontres, 
n tous lieux, et avec toute sorte 
'actions de grftcea, que nous 
missons d'une grande paix, par 
>a moyen et par les lèglemens 
ue tu as établU pour ce peuple, 
ïion ta prudence, 
i Mais, pour ne pas farréter plus 
nigteinp«,i« te prie d'èeouter, 



arec ton équité ortfvNaira, ee qte 
nota avons à te dire en peu de 
mots. 

6 C'est que nous avons trouvé 
cet homme, qui est une j>este 
piMique, qui excite des séditions 
parmi tous les Juife, par tout le 
monde, et qui est le chef de la 
secte des Nazaréens. 

G II a même attenté de profimer 
le temple, de sorte que nous l'a- 
vions saisi, et nous voulions le 
juger selon notre loi._ . ^^ ^ 

7 Mais le tribun Lysias étant 
survenu, nous l'ôta des mains 
avec grande violence, 

8 Ordonnant que ses accusateiur» 
vinssent devant toi. Tu pourras, 
en en prenant information, sar 
voir de lui la vérité de toutes les 
choses dont nous l'accusons. 

9 Ce que les Juife confirmèrent, 
en disant que les choses étaient 
ainsi. 

10 Mais PauU après que le gou- 
verneur lui eut fait signe de. 
parler, répondit: Sachant que 
tu. es juge de cette nation de- 
puis plvtoieurs années, je parle 
pour ma défense avec plus de 
confiance. 

U Tu peux savoir qu'il n'y a pas 
plus de douze jours que je suis 
monté à Jérusalem pour adorer 
Dieu. 

12 Ils ne m'ont point trouvé dls- 

Eutant avec personne dans le 
impie, ni attroupant le peuple 
dans les synagogues, ou dans la 
ville» 

la £t Us ne sauraient prouver le* 
choses dont ils m'accusent main- 
tenant. 

14 Or, je t'avoue bien ceci, que, 
conformément i la voie qu'ils n»- 
pellent secte, je sers le Dieu de 
mes pères, croyant tout ce nul 
est écrit daaa Ut loi et dans les 
prophètes; 

16 Ayant cette espérance en 
Dieu, que la résurrection dca 
morte, tant des justes que des in- 
justes, qu'ils attendent aussi eux- 
mêmes, arrivera. , . 

16 C'est pourquoi aussi je tra- 
vaille à avoir toujours la con- 
sclenee sans reproche, devant 
Dieu et devant les hommes. 

17 Or, après plusieurs années 
d'oôeencc, je suis venu pour fUre 
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des «nmdnei à ma nation, et pour 
présenter des offrandes. 

18 Et comme ie vaquais à cekL 
certains Juifs d'Asie m'ont trouTë 
purifié dans le temple, sans at- 
troupement et sans tumulte. 

19 Us devaient eux-mêmes oom- 
paraftre devant toi et m'aceuser, 
s'ils avaient quelque chose i dire 
contre moi. 

ao Mais que ceux-ci même dé- 
clarent s'ils m'ont trouvé coupa- 
ble de quelque chose, lorsque j'ai 
paru devant le conseil} 

21 A moins que ce ne soit de cette 
seule parole que j'ai dite haute- 
ment, étant au milieu d'eux: Je 
suis aiyourd'hui tiré en cause 
pour la résurrectioti des morts. 

22 Félix, ayant ouï cela, les re- 
mit à une autre fois, en disant: 
Après que je me serai plus exacte- 
ment informé de cette secte, et 

Sue le tribun Lysias sera descen- 
u, je prendrai connaissance de 
votre affaire. 

23 Et il commanda à un cente- 
nier de garder Paul, mais .en 
le tenant moins resserif , et sans 
empêcher aucun des siens de le 
servir ou de le visiter. 

2é Quelques jours après, Félix 
Tint arec Drusule, sa femme, qui 
était Juive, et il envoya quérir 
Fau^, et il l'entendit parler de la 
foi en ChrÎRt. 

25 Et comme Paul parlait de la 
justice, de la continence et du 
3u^%ment à venir, Félix, efirayé, 
lui dit: Va-t'en, pour cette fois, et 
quand j'aurai la commodité, je te 
rappellerai. 

20 II espérait aussi que Paul lui 
donnerait de l'argent, afin qu'il 
le mit en liberté i c'est pourquoi 
il l'envoyait quérir souvent, et 
s'entretenait avec lui. 

27 Deux ans s'étant passés, Félix 
eut pour successeur Fortius Fes- 
tu8 ; et voulant faire plaisir aux 
Juifs, il laissa Paul en prison. 

CHAPITRE XXV. 

FESTIJS, étant arrivé dans U 
province, monta, trois jours 
après, de Césarée à Jérusalem. 
2 Et le souverain sacrificateur, 
et les premiers d'entre les Juift 
comparurent devant lui contre 
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une grâce, qu'il le fit venir i 
Jérusalem, lui avant dreiM da 
embûches pour le tuer en die- 
min. _ , 

4 Mais Festus répondit qwP»ri 
était bien eardé à Césarée, et qu'a 
devait y aller bientôt lui-même. 

5 ttue ceux donc d'entre vous, 
dit-il, qui le peuvent fiùre, t 
descendent avec mot. et si cet 
homme a commis quelque erwt 
qu'ils l'accusent. 

6 Festus n'aj'ant demeuré pami 
eux que dix jours, il descendit i 
Césarée, et le lendemain, etmt 
assis sur le tribunal, il comminâi 
Qu'on amenât Paul. , 

7 Quand on l'eut «mené, te 
Juifs qui étaient descendu» de 
Jérusalem se mirent autour m 
tribunal, chargeant Paul de pu- 
sieurs grands crimes quil» »< 
pouvaien t prouver. 

8 Paul disait pour sa dtfen^i 
Je n'ai rien fidt, ni contre «»! 
des Juift, ni contre le temple,!" 
contre César. . , . 

9 Mais Festtis voulant faire plai- 
sir aux Juifs, répondit àPiul,ei 
lui dit: Veux-tu monter s Jéru- 
salem, et y être jugé »ur ta 
choses devant moi? . . 

10 Et Paul dit: Je comparus de- 
vant le tribunal de César, eu i 
fiiut que je sois jugé; je nai.taiJ 
aucun tort aux Juift, comme ta 
le sais bien. 

11 Que si je leur ai fait que qB« 
tort, ou si j'ai commi» qudque 
crime digne de mort,ie ne refœ* 
pas de mourir: mais s'il n'est na 
des choses dont ils m'accuwDi 
personne ne jieut me livrer seuJi 
l'en appelle a César. 

12 Alors Festus, après en avar 
conf&ré avec son conseil, répon- 
dit: Tu en as appelé i Cé«ar,tu 
iras à César. , . 

13 Quelques jours après le r« 
Agrippa et Bérénice arrivèrent 



— —je, pour saluer Festus. 

14 Et comme ils y demeurèrent 

{>lusieur8 jours, Festus inforni» 
e roi de raflaire de Paul, en Im 
disant: U y a ici un homme que 
Félix a laissé prisonnier. 

15 Les principaux sacrifieatenB 
et les anciens aes Juifs le vinrrti 
accuser devant moi, lonquejt- 
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tais » J6nualem, demasdant sa 
condamnation. 

lii Mtu* je leur rêpondb que ce 
n'était pas la coutume des Ro- 
mains de livrer qui que ce soit, 
pour le faire mourir, avant que 
celui qui est accusé ait ses accusa- 
teurs prêsens, et qu'il ait la li- 
berté de se justifier du crime dont 
on Taccuse. 

17 Après donc quils furent ve- 
nus ici, je m'assis sans aucun dé- 
lid, dès le lendemain, sur le tri- 
bunal, et je commandai qu'on 
amenât cet homme. 

18 Ses accusateurs étdent prê- 
sens; mus Ils n'allésuèrent au- 
cun des crimes dont je pensais 
gu^il» raecuMeraienU 

19 Ils avaient $evlement queloues 
disputes avec lui touchant leur 
superstition, et touchant un cer- 
tain Jésus mort, que Paul assu- 
rait être vivant. 

20 Ne sachant donc que jTTonon- 
cer sur bel», je lui demandai s'il 
voulait aller a Jérusalem, et être 
jujcè sur ces choses. 

SI Mais Paul en ayant appelé, 
et demandant que sa cause fût 
réservée à la connaissance de 
Tempereur, j'ai ordonné au'on le 
gardât jusqu'à ce que je l'envoy- 
asse à César. 

22 Sur quoi Anippa dit i Fes- 
tns; Je voudrais bien aussi en- 
tendre cet homme. Demain, lui 
dit-il, tu l'entendras. 

23 I«e lendemain donc, Agrippa 
et Bérénice vinrent avec grande 

Kmpe, et étant entrés dans le 
u de Taudience, avec les tri- 
buns et les principaux de la ville, 
Paul fut amené par l'ordre -de 
Festus. 

21 Alors Festus dit: Roi Agrip- 
pa, et vous tous qui êtes ici pré- 
sens avec nous, vous voyez cet 
homme contre lequel toute la 
multitude des Juifo m'est venue 
solliciter, tant à Jérusalem oulci, 
ne cessant de crier qu'il ne fUlait 
pfts le laisser vivre. 

2S Mais ayant trouvé qu'il n'a- 
vait rien mit qui fût digne de 
mort, et lui-même ayant appelé à 
l'empereur, j'ai résolu de l'y en- 

2ff Mais comme je n'id rien de 
certain à en écrire à l'empereur. 



je l'ai fidt venir en votre p 



-' L'a r U n^ TikH svTahUi [ta* ra}^ 
t- 1 1 1 1 !j Liljle 0'rn.ViiJ>'L'r 4in ^'^^^'^ 
iiKT, tjiufl LLiiirquur de q^icil tm 

1 '□ LX' U:^L'- 

!. Il VPITR£ XXVL 

\L<>kS AirHpiiti tlit & Paul: Il 
tV-it piL'riiJin tlu titirlirr ptutl 
tuL-rTtôiiic. ruLil avmit M4IL1U1 
la main, pdxla iklniir pcnir f% \ib- 

'J ilikl A^Tippo, Jl- rn'Ë'Atllïlfh heu- 
ruuK tic eu n Lii? \v dsjlti ITiu nU^L' tl- 
(Irv AuJLiurLL'litEl devant t(n da 
ti'NM/^ ttfl ctL<'j*«fl dont li» Juifti 

) 1 1 f 1 1 l' UJ^L' tl 1 1 

:: LL bLjrtciut, parce Qiie J(> èsis 

ai.lL' lu lii uhe plehiQ cciimaiÉiaiiffa 
ju tiJijh>flliL^ (;autumi'«dea Jiiliii, 
et dû lukilt-B Im queotlfiah qti'lla 
ont fulit' eMX\ e'fit pourquoi ja 

ti' t^hJflpUû An Ql'kSOUhT aTGCJIJti- 

tL..Fil-i'. 

4 l'iMjr CE qui tel d(^ la rie i^ua 

}'liL EllL^nOL', [IkM lu Cb/ilDiC'loiZL'intrilt 

cLl' iJiB, Jiouiii.'Mi\ [i>ArrnS etujc da 
ma DJibun, duns JvruK^k'm, tnlla 

.\ Car \U ftLiVGnt, n y p, 1iOll|^ 

t [1, b'ilia Vk' Client çn rouflre tc^ 

hiiT^iiBJîC» que j 'al vtTU Pharl- 
(■ii'M, f^LLltin ct>tta Kc^[f, ^id «il U 
|i|,j:^ Kxuelt^ de notre rub)irfoa. 

I. Kl msinlËlidltE Je pûrala CU 
j lï ltl' rrt tint, â Caitsu lie 1 VB[H!nlii cû 
qijL^ j'ai un ïû. prùintwslr Liait I>k'U 
a lui te à TI4H |ien.'>i 

7 A racciimjiiiÉii&mKni Ûa Ifl^ 
q utile mm diluée triboa^qul aec^ 
V4 tit IJ^Lit-iJ ctii^fdnucnuruétit Utltt 
{• ■■ . ■■ i.Drent dti parTf^Ilir* 
I itu cutte ftii;>êr»ntvis, 

( <ï : 4] nu je «ufs a<wma 

fi OLiyJ] jujiai-Tûiii Incrç^yablfl 
quo Xlicu n^MUftcJt<.' 1^* innmï 

!î II cat vrtl c)iie Jifur moi^ j'o- 
vid^ cm qu'il n'y aviiit rl*ii ^i.|« 

!►' 11^ [lusw fiirv VMwXnà le numdâ 
,|.-u- fki XaEiireth; 

1 1 1 (.' 'cet fiundl t>ù q Wù i'ât Mt <înnJ| 
.T^Tiir-iWetn; esr j'ai luW en iitI- 
l;. ,ri \\\ LLLlt'tinj d'i'rJ' ^idltt», 1.^11 njr^jit 
î,'. ■.! Lu în>((v»jtr ^V'.n firLl^iHpPilx 
BAirittuiahiurAi tllcinqu'cHLleafhi- 
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■•it raoulr, J'y donvab mon suf- 
frage. 

11 Souvent même, dans toutes 
les synagogues, je les contrai- 
gnais de blasphémer en les punis- 
sant; et étant transporté d'une 
extrême rage contre eux, je les 

Krsëcutais jusque dans les villes 
■angères. 

12 Et comme j'allais aussi i Da- 
mas, dans ce dessein, avec un 
pouvoir et une commission des 
principaux sacrificateurs, 

13 Je vis, 6 roi I étant en chemin, 
en plein raidi, une lumière qui 
Tenait du ciel, plus éclatante que 
eelle du soleil; et qui resplendit 
autour de moi et de ceux qui 
m'accompsgnaient 

14 Et étant tous tombés par 



terre, j'entendis une voix qui me 
^__i_ -^ ^... _-- j.^ --^ j-^jjj — 

ani, Sanlj i 

i pefsécuti 

dur de r^mber contre les aiguil- 



Jarla, et qui me dit, en 
ébraTque: SanI, Sanl, p< . 
wrsécutes-tu? Il te serait 



Ions. 

15 Alorsjc dist Qui e»4u, Sei- 
gneur ? Et il me répondit : Je suis 
Jésus qjue tu persécutes. 

16 Mus lève-toi, et te teins sur 
les pieds, car je te suis apparu 
pour f établir ministre et témoin, 
tant des choses que tu as vues. 

Sue de celles pour lesquelles je 
apparaîtrai encore, 
ir £n te délivrant de ce peuple 
•t des Gentils vers lesquels je 
t'envoie maintenant, 

18 Pour ouvrir leurs yeux, et les 
ftlre passer des ténèbres i la lu- 
mière, et de la puissance de Satan 
à Dieu, afin que par la foi qu'ils 
auront en moi, ils recc^vent w ré- 
mission de leurs péchés, et qu'ils 
aient part à l'héritage des saints. 

19 Ainsi, 6 roi Agrippai je ne 
lésistai point à la vision céleste; 

20 Mais je prêchai premièrement 
à ceux de Damas, et ensuite à 
Jérusalem, et par tonte la Judée, 
et aux Gentils, qu'ils se repentis» 
sent, et qu'ils se convertissent i 
Dieu, en Msant des oeuvres cmi- 
venables à la repentance. 

21 C'est li le siyet pour lequel 
les Juifli, m'ayant pris dans le 
temple, ont tâché de me tuer. 

22 Mais, ayant été secouru par 
Paide de Dieu, j'ai subsisté jus- 
qu'à aujourd'hui, rendant témot- 

1^4 



gnage de Jém» stax pelita et au 

grands, et ne disant autre choM 
que ce oue les prophètes et Houe 
ont prédit devoir ûriver, 

23 Savoir, que le Christ devait 
souffrir, et qu'étant ressuscité k 
premier d'entre les morts, il de- 
vait annoncer la lumière s ce 
peuple et aux Gentils. 

24 Comme il parlait ainsi pou 
sa défense, Festua dit à hante 
voix: Tu as perdu le sens, Pinl, 
ton grand savoir te m^ bon du 
sens. 

25 Et Paul dit : Je n'ai point 
perdu le sens, très excellent Fé- 
tus; mais ce que je dis est vrai et 
de bon sens. 

28 Car le roi est bien infinné d« 
ees choses; c'est pourquoi, je Isi 
parle avec hardiesse, parce qae je 
suis persuadé qu'il n^gnore rien 
de ee que je dis; car ces choses 
ne se sont pas passées en cachette. 

27 Roi Ajrrippa^ne crais-ta p« 
aux prophètes? Je safo Jiue tny 

28 Et Agrippa répondit à Psvl: 
n s'en fout peu que tu ne me pe^ 
suades d'être Chrétien. 

29 Paul lui dit: Plût à Dlen mH 
s'en fiiUût peu, et même qu'il se 
s'en fUlût rien du tout, que non- 
seulement toi, mais aussi ton* 
ceux qui m'écoutent aujourd'hui, 
ne devinssiex tels que je suis, s 
la réserve de ces liens I 

30 PavH ayant dit cela, lewMe 
leva, et le gouverneur, et Bén- 
nicc, et ceux qui étaient scès 
avec eux. 

81 Et s'étant retirés à part îL< 
dirent entre eux: Cet homme n's 
rien ftdt qui soit digne de la inoit 
ni même de la prison. 

32 Et Agrippa dit à Festus : Ctt 
homme pouvait être rcnvové ab- 
sous, s'n n'eût point appelé ■ 
César. 

CHAPITRE XXVU. 

APRÈS qu'il eut étfi résola qw 
nous irions par mer en Itt>j 
lie, ils remirent Pisul et quelqiM 
autres prisonniers à un noininl| 
Jules, centenler d'une compi»' 
gnie de la légion appeUe Afi 
guste; I 

2 Et étant montés sur un tiII'J 
seau d'Adramite, nous partùM^I 
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at notre route Ters les cAtee 
a' Asie; Aristsrque, Maoédonien 
do Thessalonique, étant avec 

BOUS. 

3 L<e ^our suivant, nous arri- 
vâmes a Sidon < et Jules, traitant 
Paul avec humanité, lui permit 
d'aller voir ses amis,, afin qu'ils 
eussent soin de lui. 

4 Puis étant partis de li, nous 
passâmes sous TUe de Chypre, 
parce que les vents étaient con- 
faralres. 

£ Et après avoir traversé la mer 
de CIlicie et de Pamjphylie, nous 
arrivâmes à Myre, ville de Lycie, 

G Où le centenier trouva un vais- 
■ean d'Alexandrie, qui allait en 
Italie, sur lequel il nous fit mon- 
ter. 

7 Et comme pendant plusieurs 
jours nous avancions fbrt peu, et 
que nous n'étions arrivés qu'avec 
peine vis-à-vis de Gnide, parce 
que le vent ne nous permettait 
pas d'aller droit, nous passâmes 
au-dessous de FUe de Crète vers 

Salmone; 

8 Et la côtoyant avec difficulté. 
BOUS abordâmes un lieu appelé 
Beaux-ports, près duquel est la 
ville de Iduée. 

9 Comme IL s'était écoulé beau- 
ooup de temps, et que la na- 
vigation devenait dangereuse, 
puisque le temps du Jeûne était 
déjà passé, PauTles avertit, 

10 Et leur dit; Je vois que la na- 
vigation sera f&cheuse, et qu'il y 
a un grand danger, non-seule- 
ment pour le vaisseau et pour sa 
ehaige, mais aussi pour nos per- 

l\ SàwiM Isci'nU'nEfî- ^(M!i[4n[ plus 
(I* fut AU pWni* et S11 iiKi'ii>- du 
râisHAtl t^u'll Cv '^11'* Fuii I lj: -ait. 

iè ÈA eomnic k' |K>rt irri-li it pas 

rarvnl d'«v l« Je partir di' Vi. ixtur 
téehrrilc uiiniief Phfrhkf, 1,11k est 
Tjo ptirt tU' l'r4jtê, E)yE rç'L'.inle le 
Tvntd^AfrlciLiuet lu cmirluiii sep- 
t#i}triaDii!inlii]. d'y ihU'Hi r lliver. 

13 Akr^leViînt ilu riiiiLL l'ora- 
BirD\;mtit ^ finurtli?T doit 1" Client, 
Il4 crurent i?tic ^chuh ii ii-'iitde 
Ivur dfiuÏT] , ft iii-B 11 t pnrti h . 1 1 1 cd- 
tAtyrnsi de ji'lua i>ré6 ["'!•• de 

14 Jloii ttnpettJVtfiès,Us4>ieva 



un vent impètneux, qu*on ap- 
pelle Euroclydon, qui nous écar> 
taitden/e. 

15 Ainsi, le vaisseau étant em- 
porté parla violence de la tem- 
pête, et ne pouvant résister, nous 
nous laissâmes aller au gr& du 
vent; 

16 £t ayant été poussés au-des- 
sous d'une petite Ile appelée 
Claudo, nous eûmes bien de la 

}eine d'être maîtres de la cha- 

oupe. 

17 Mais l'ayant tirée à nous, le$ 
matelots mirent en usage toutes 
sortes de moyens, liant le vais- 
seau par-dessous avec des cordes | 
et comme ils craignaient d'être 
jetés sur des bancs de sable, ils 
abaissèrent le mât, et se laissèrent 
emporter par le vent. 

18 Comme nous étions forte- 
ment battus de la tempête, le jour 
suivant, ils jetèrent taie partie de 
la charge du vaisseau dans la 
mer. 

19 Le troisième jour, nous je- 
tâmes de nos propres moins les 
agrès de rechange du vaisseau. 

20 Pendant plusieurs jours, ni 
le soleil, ni les étoiles ne parurent 
point, et la tempête était toujours 
si violente que nous perdîmes 
toute espérance de nous sauver. 

21 Et comme il y avait long- 
temps qu'on n'avait mangé, Paul 
se leva au milieu d'eux et leur dit : 
Certes, il faillait me croire et ne 
pas partir de Crète, et nous 
aurions évité cette tempête et 
cette perte. 

22 Maisje vous exhorte mainte- 
nant à prendre courage, car au- 
cun de vous ne perdra la vie, et il 
n':^ aura de perte que celle du 
vaisseau. 

23 Car un ange de Dieu, à qui je 
suis et que je sers, m'est apparu 
cette nuit, et m'a dit: 

24 Paul, ne crains point; il faut 
que tu comparaisses devant Cé- 
sar; et même. Dieu t'a donné 
tous ceux qui navigtient avec toi. 

25 C'est pourquoi,^ mes nmis, 
prencE courage ; car j'si cette con- 



fiance en Dieu, que lu cho^e ar- 

" ■ »ière<] 

dit; 



rivera de 1» manière qu'il m'a été 



28 Mais il fsut que nous soyona 
jetés sur quelque Hé. 
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87 La qiutonième irait iteat ve- 

nne, comme nous ëtion» jetÊs çà 
et là dans la mer Adriatique, les 
matelots, vers le minuit, esti- 
mèrent qu'ils approchaient de 
quelque terre. 

2S £t ayant jeti la sonde, ils 
trouvèrent vingt brasses; puis 
^nt passés un peu plus loin, ils 
la jctervnt encore, et Us trou- 
Tèrent quinze brasses. 

20 A'.ors, craignant de donner 
contre quelque ecueil, ayant jeté 

auatrc ancres de la poupe. Us at- 
sndaient que le jour vint. 

90 Mais comme les matelots cher- 
chaient à se sauver du vaisseau^ 
et qu'ils mettaient la chaloupe a 
la mer, sous prétexte de jeter les 
ancres du côte de la proue, 

31 Paul dit aux centenierset aux 
soldats : SI ces gens ne demeurent 
dans le vaisseau, vous ne sauriez 
vous sauver. 

Sl! Alors les soldats coupèrent les 
cordes de la chaloupe, et la laia- 
sèrent tomber. 

33 Et en attendant que le jour 
vint, Paul les exhorta tous à pren- 
dre de la nourriture, en leur di- 
sant: C'est avyourdhui le qua- 
torzième jour que vous âtes sans 
manger, et que vous n'avez rien 
pris, en attendant gu« le temp» 
chaïuje. 

84 Je vous exhorte donc à pren- 
dre de la nourriture, car cela est 
nécessaire pour votre conserva- 
tion; et il ne tombera pas un 
cheveu de la tête d'aucun cle vous. 

35 A^-ant dit celiu il prit du pain, 
et rendit grAces a Dieu en pré- 
sence de tous; et l'ayant rompu, U 
se mit & manger. 

SG Alors tous les autres, ayant 
pris courage, mangërent aussi. 

37 Or, nous étions en tout, dans 
le vaisseau, deux cent soixante et 
seize personnes. 

88 Et quand ils eurent mangé suf- 
fisamment, ils alléeèrent le vais- 
seau en jetant le ble dans la mer. 

89 Le jour étant venu, ils ne re- 
connaissaient point la terre; mais 
ayant aperçu un golfe qui avait 
un rivage. Ils résolurent d'y feire 
echoiier le vaisseau, s'ils pou- 
vaient. 

,,♦> Ayant donc retiré les ancres. 
Us abandonnèrent le vaisseau à la 

17<J 



cordes de l'un et Vautre couver* 
nail; et ayant mis au vent lavink 
de l'artimon, Us tâchaient de j^ 
gner le rivage. 

41 Mais étant tombés dans m 
endroit qui avait la luerdes deux 
côtés, le vaisseau y échoua, et Is 
proue tf étant envasée, demeor 
rait immobile, pendiant qnc Is 

Mupe «e rompait par la vicrienee 
les vagues. 

42 Alors les aoldata furent d'avis 
de tuer les pziaonniers, de pcot 
que quelqu'un ePeuac, s'étamt ssa- 
yé à la nage, ne s'enftitL 

43 Mais le centenier, vonlsnt 
sauver Paul, les détourna de ee 
dessein, et ordonna que cenxqm 
savaient nager se jetaascnt dsns 
l'eau les piemiera, et se sanTss- 
sent A terre, 

44 Et que les autres se missent, 
les uns sur des planches, et la 
autres sur quelques pièeet à* 
vaisseau. Ainsi tous ae saft* 
vèrent A terre. 

CHAPITBE XXVHL 

APRÈS s'être ainsi sauvés, ih 
reconnurent que l'Ile s'appe- 
lait Malte. 

8 Et les barbares noua traitsîeitf 
avec beaucoup d'humanité; csr 
ils allumèrent un grand feu, et 
ils nous reçurent tous chez eux, s 
cause de la pluie qui tombait sor 
nous, et du froid. 

3 Alors Paul ayant ntmatté 

ÎLuelque quantité de aanot-ns et 
es ayant mis au feu, une vipèit 
en sortit A cause de la chaleur, et 
s'attacha A sa main. 

4 Et quand les barbares viivat 
cette beto qui pendait A aa msia. 
ils se dirent les uns aux autns: 
Assurément, cet homme est an 
meurtrier, puisque après qu'il s 
été sauvé de la mer, la vcngeanee 
ne permet pas qull vive. 

5 Mais lu^ ayant secoué la vi- 
père dans le feu, n'en reçut aucvn 
mal. 

6 Les barbareê s'attendaient quil 
enflerait, on qu'il tomberait mort 
subitement; mais aprèa avoir st- 
tendtt lon^ftemps, lorsqu'ils virent 

au'il ne lui en arrivait aucun mal. 
s changèrent de sentiment, d 
dirent qua c'était un dieu. 
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dric, aui BVU1 
Vîle. et qui po 
Castor et Folli 



7 n j «▼«!* dana cet endroit-là 
les terres qui appartenaient au 
>luB conaiderable de Tile, nommé 
i*ubliuB, qui nous reçut et noua 
oiçea, fort a£foctueuaement durant 
Toia jours. 

8 Et il se renoontra que le père 
le Publins était au lit malade de 
la fièvro et de la dyssenterie. 
Paul l'alla voir; et ayant prié, il 
lui Impoaa les mains, et le gué- 
rit. 

Cela étant arrivé, tous ceux 
de llle qui étaient malades, vin- 
rent À lui, et ils furent ffuéris. 

10 Us nous firent aussTde grands 
honneura, et, à notre départ, Us 
noua pourvurent de ee qui ntfUÊ 
était nécessaire. 

11 Trois mois après, nous par- 
ttmea sur un vaisseau d'Alexan- 
drie, qui avait paaaé l'hiver dans 
*"" ul portait pour enseigne 
JFollux. 

12 £t étant arrivés à Syracuse, 
aouajr demeurâmes trois jours. 

13 Ile li, en cdtoyant la Sicile^ 
noua arriviroea à Rhége. Et un 
jour après, le vent du midi s'é* 
tant levé, nous vînmes en deux 
jours à Pouzzol, 

14 Où, ayant trouvé des frères, 
ils nous prièrent de demeurer 
avec eux sept jours: et ensuite 
nous jparttmes pour Rome. 

15 £t les frères qui y étaient, 
ayant appris de nos nouvelles, 
vinrent au-devant de nous jus- 
qu'au marché d'Appius et aux 
trois hôtelleries: et Paul les voy- 
ant, rendit grâces à Dieu, et prit 
courage. 

16 (4uand nous f&mes arrivés à 
Borne, le centenler mit les pri- 
sonniers entre les malus du pré- 
fet du prétoire; mais à Tégard de 
Paul, Il lui permit de demeurer 
en son particulier, avec un soldat 
qui le gardait 

17 Tinob jours après, Paul as- 
sembla les principaux des Julfsj 
et quand lis furent venus, il leur 
dit: Mes frères, quoique je n'eusse 
rien eoounia contre le peuple, ni 



je n'avaiarien fid* qai néritftt la 
mort. 

19 Mais les Juife s'y opposant, 
'ai été conti;piint d'en appeler a 
[^ésar, sans que j'ai dessein néan- 
moins d'accuser ma nation. 



de* Romains, 
18 Qui, après m'avoir examiné, 
voulaient m» reUchar, fane «oa 
12 



20 C'est pour ce stget que je 
rous ai appelés, pour vous voir 
et pour vons parler; car c'est À 



cause de l'espérance d'Israël que 
je suis lié de cette chaîne. 

21 £t Ils lui répondirent: Nous 
n'avons point reçu de lettres de 
Judée sur ton sujet; et il n'est 
venu aucun de nos frères qui ait 
rapporté ou dit aueun mal de 

22 Néanmoins nous voudrions 
bien apprendre de toi, quels sont 
tes sentimens; car à regard de 
cette secte, nous savons qu'on s'y 



>ppose partout, 
23 Lui ayant t 



— ^„_. assigné un jour, 

plttsieuia vinrent le trouver dana 
«01» logis; et depuis le matin jus- 
qu'au soir, il leur annonçait le 
règne de Dieu, confirmant ee qu'il 
disait par divers témoignageB, et 
tâchant de leur persuader par la 
loi de Moïse et par les prophètes, 
ce qui regarde Jésus. 

24Xes uns frirent persuadés de 
ce qu'il disait; mais les autres ne 
crurent point. 

26 Et comme Us n'étaient pas 
d'accord entre eux, ils se retiré» 
rent, après que Paul leur eut dit 
cette parole: C'est avec ndson que 
la Saint-Esprit a parlé i nos pèrca 
par Esaïe le prophète, et a dit: 

26 Va vers ce peuple, et dis-lui: 
Vous écouterec de vos oreilles, et 
vous n'entendrez point; et en 
voyant vous verrez, et n'aperce- 
vrez point 



Car le cœur de ce peuple est 
^.esanti: ib ont oui dur de 
leurs oreilles, et ils ont fermé 



appesanti : ib ont oui 
leurs oreilles, et ils otn lermu 
leurs yeux, de peur que leurs 
yeux ne voient, que leun oreilles 
n'entendent, que leur ceeur ne 
comprenne, qulls ne se conver- 
tissent, et que je ne ks ffuérisae. 

28 Sachez donc que le aalut de 
Dieu est envoyé aux Oentib, et 
qulls réconteront. 

2B Et quand II eut dit eela, Ice 
Juift s'en allèrent, ayant do 
grandes contestations entre evx. 

90 Mais PMI demauia deux aaa 
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entiers dans une mtiaoa qu'il i enflelgnaat les choses qid i^si^ 
avait louée, où il recevait tons dent le Seieneur Jésus-CÎ^ 
ceux qui le venaient voir; avec toute Ubeitê et sans saean 

81 Préchant le règpe de Dieu, et | empêchement. 



fiPÎTRB DE SAINT PAUL, APÔTKE, 

AUX ROMAINS. 



CHAPITRE I. 

PAUL, serviteur de Jêsus- 
Christ, appelé à être apôtre, 
mis à port pour <mnoncer l'évan- 
gile de Dieu, 

2 Qu'il avait promis auparavant 
Darses prophètes, dans les saintes 
jScri turcs, 

3 Touchant son Fils, qui est né 
de la race de David selon la chair, 

4 Et qui selon l'esprit de sain- 
teté, a été déclaré Fils de Dieu 
avec puissance, par sa résurrcc- 
âon d'entre les morts, savoir^ 
Jésus-Christ notre Seigneur, 

5 Par lequel nous avons reçu 
la grfice et la charge d'ap6tre. afin 
d'amener tous les Gentils a l'o- 
béissance de la fol en son nom; 

6 Du nombre desquels vous êtes 
miBsi, vous qui avez été appelés 
par Jésus-Christ; 

7 A rot» tous qui êtes i Rome, 
bien-aimés de Dieu, appelés et 
saints ; la grâce et la pux vous 
mrient donnée» de la part de Dieu, 
notre Père, et de notre Seigneur 
Jésus-Christ 

8 Avant toutes choses, je rends 
grices au sujet de vous tous à 
mon Dieu, par Jésus-Christ, de 
ce que votre toi est célèbre par 
tout le monde. 

9 Car Dieu, que je sers en mon 
esprit dans l'évangile de son Fils, 
m'est témoin que je fkis sans 
cesse mention de vouv, 

10 Lui demandant toujours dans 
mes prières, que, si c^st sa vo- 
lonté, je puisse enfin trouver 
quelque occasion fisvorable de 
vous aller voir» 

11 Car je souhaite fort de vous 
voir, pour vous fidre part de 
quelqu» don spiritud, afin que 
vottssoyez alfermis; 

13 eest-à-dire, afin qn'^foiU par- 
mi .Tooa» nous npiia oonsouoasj 
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ensemble par la foi qnlnous-eat 
commune, à rous et i moi. 
18 Or, mes fVéres, je ne veux pas 
que vous ignoriez qnie j'ai souveat 
forme le dessein de vous sQer 
voir, afin de recueillir quelqas 
fruit parmi vous, comme parmi 
les aunes nation s ; Ruda j'en ai itf 
empêché jusqu'à présent. 

14 Je me dois aux Grecs et sax 
Barbares, aux savans et aux isno- 
rans. ^ 

15 Ainsi, autant qu'il dépend dt 
mol, Je suis prêt à vous annonça 
aussi l'évan^e, à vous qui êtes i 
Rome; 

«l* ^^J\ ^^ JP*>*»t honte da 
l'évangile de Çhnst, puisque c'e«t 
la puissance de Dieu, pour le sa- 
lut de tous ceux qui croient, pre- 
mièrement des Juifs, et ensuite 
des Grecs. 

17 Car c'est dans cet éwngîk 
aue lajustfce de Dieu est révélée 
de foi en foi, selon qu'il est écrit: 
Le juste vivra par la foi. 

18 Car la colère de Dieu se dé- 
clare du ciel contre tonte llmpi- 
été et l'injustice des hommes, qui 
suppriment la vérité iniustp- 
ment; 

19 Farce que ce qu'on penteon- 
naftre de Dieu a été xnanifesti 
parmi eux. Dieu le leur ayant 
manifesté. 

20 Car les perfeetiont invisibkt 
de i>ie«, sotw^ sa puissance étci^ 
nelle, et sa divinité, se voient 
commealVeil, depuis la créadoa 
du monde, quand on conddèie 
ses ouvrages; de sorte qu'Os sont 
inexcusables; 

21 Parce qulayant connu Dieu, 
Hsne l'ont point glorifié comme 
Dieu, et ne Ziri ont point rendu 
grâces: mais Ils se sont égarés 
dans de vains raisonnemeu, et 
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22 Se dl«mt ngei, ils sont de- 
enus fous; 

Zi Et Ils ont chAngê la gloire dtt 
>ieu Incormptible en des Images 
lut représentent rhommecorrup- 
ible, et des oiseaux, et des bétes 
i quatre pieds, et des reptiles. 

24 C'est pourquoi ausn Dieu les 
i livrés aux convoitises de leurs 
MBurs et à Hm pureté, en sorte 
qu'ils ont déshonore eux-mêmes 
leurapropres corpst 

25 Eiux qui ont changé la vérité 
le Dieu en des choses fliusses, et 
dui ont adoré et servi la créature, 
au lieu du Créateur, qtd est béni 
éternellement. Amen. 

2(> C'est pourquoi Dieu les a li- 
vrfea à des pasdons infimes; car 
les femmes parmi eux ont changé 
l'usage naturel en un autre qui 
est contre nature. 

27 Do même aussi, les hommes, 
Inisaant l'usage naturel de la 
femme, ont été embrasés dans leur 
convoitise les uns pour les autres, 
commettant homme avec homme 
des choses Infimes, et recevant 
en eux-mêmes la récompense qui 
était duo à leur effarement. 

28 Car, comme ils ne se sont pas 
souciés de connaître Dieu, aturi 
Dieu les a livrés à un esprit dé- 
pravé, Dour commettre des choses 
qu'il n'est pas permis de fidre. 

2U Ils sont remplis de toute ii\ju8- 
tice, d'impureté, de méchanceté, 
d'avarice, de malice; pleins d'en- 
vie, de meurtres, de querelles, 
de tromperie et de malignité; 

30 Rapporteurs, méduans, en- 
nemis de Dieu, outrageux, or- 
gueilleux, vidns, inventeurs de 
méchancetés, désobéissans i leurs 
pères et à leurs mères, 

31 Bans intelligence, sans foi, 
sans aJIbctlon naturelle, implacar 



blés, sans compassion: 

. estTi. 

qui commettent de telles choses 



Si Qui, bien qu'Us aient connu 
que le droit de Dieu est. que ceux 



sont dignes de mort, ne les com- 
mettent pas seulement, mais ap- 
prouvent encore ceux qui les 
commettent. 

CHAPITRE IL 

TOI donc, 6 homme, qui que 
tu sols, qui condamnes les 
oiiCres, tu es InezciiMblet earan 



condamnant les autres, tu to con- 
damnes toi-même, puisque toi qui 
les condamnes, tu nis les mêmes 
choses. 

2 Car nons savons que le juge- 
ment de Dieu est selon la vérité, 
contre ceux qui commettent de 
telles choses. 

8 Et penses-tu, 6 homme, qui 
condamnes ceux qui commettent 
de telles choses, et qui les com- 
mets, que tu puisses éviter le 
jugement de Dieu? 

4 Ou méprises-tu les richesses 
de sa bonté, de sa patience et de 
son long support; ne considérant 
pas que la bonté de Dieu te con- 
vie à la repentance? 

5 Mais par ton endurdssement 
et par ton cœur impénitent tu t'a- 
masses la colère pour le jour de la 
colère et de la manifestation du 
j uste jugement de Dieu. 

6 Qui rendra à chacun selon ses 
œuvres; 

7 ^voir, la vie étemelle i ceux 

gui, en persévérant dans les 
onnes œuvres, cherchent la 
gloire, l'honneur et l'immortalité; 
a Mtds Vindignation et la colère 
seront sur ceux qui sont conten- 
tieux et rebelles a la vérité, et qui 
obéissent i l'injustice; 

9 L'affliction et l'angoisse êeront 
sur tout homme qui fidt le mal; 
sur le Juif premièrement, puis 
aussi sur le Orec; 

10 Mais la gloire, l'honneur et la 
paix seront pour tout homme qui 
fait le bien; premièrement pour 
le Juif, et puis aussi pour le Grec; 

11 Car Dieu n'a point égard i 
l'apparence des personnes. 

12 Tous ceux qui auront péché 
sans avoir eu la 1(4, périront aussi 
sans être jugés par la loi; et tous 
ceux qui auront péché, ayant la 
loi, seront jugés par la loi; 

13 Car ce ne sont pas ceux qui 
écoutent la loi, qui sont justes 
devant Dieu ; mais ce sont ceux 
qui observent la loi, qui seront 
justlflts. 

14 Or, quand les Oentils, qui 
n'ont point la loi, fbnt naturelle- 
ment les choses qui sont selon la 
loi, n'ayant m^nt la loi, ils «e 
tiennent lieu de loi i eux-mêmes. 

15 Ils font voir que ce qui est 
prescrit par la loi est écrit dans 
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Eijçiî leur ti'iid ttiiioî^TiHj^'i?, et 
que ÏQvris pcnji^B kia iu;t.-u.iH.''nt QtM 
les dtfr'Tl'l^EitE 
lu O qui iirrlvâiK su juur au- 
quel j^iom jtigenï 1*» Kctionn 6i?- 
^ri-Hifi iIl^h Iluiiiuigb^ par Ji'iiuq- 

ir 'l\n dùltu, qui jJurtieR le imm 
de Jiof, qui tu rcpiiBei sur la lol^ 
qui tp xlorifltsûn ÏIieu, 

I^ Qui COiinuB En volonté, 4?t (]UL 
saifl di&cerlitr te quieaE ctmtralre, 
«tant iuitruk JMr La l«ïi, 

lif (^uE Criiil& ÉLrt; l'e nim ij iict€ur 
des avcuiîlOë, Lm luauitire de C«UX 
qui ennt aaiLH lej» lËnélitreA, 

'Ày Ijî (kicteiijr clea i^^EioTane, lu 
iïLaStr« (le« ^lupleft^ ayunt la réK'le 
du la scieucû lit du La vmtê djuii 
lu loi ; 

^ Toi, (fw-Jé, qui eneetgncÂ Ièb, 
Alitrf;? tu Uù t'eriQeijiiea piâ toJ- 
mâmcl Td, qui prèchea qu'oû 
ne UDit pua durolwr^ tu d^roben I 

^ Tcïî, qui dii qu'on ne doit pua 
coninidttrt iidti Itère, tu ccunTiucta 
wiiilïL^n,'! Tûij qui a» en aboiiii- 
nAtiuii )vi^ Idulejif tq cDiii lueti den 
sacri i^gfsi t 

33 Xoi, t|tJL te ptoriflM dntia lu 
loj, tu déahondff^ Dieu i>ir lu 
tranjiiîreBHlon de U loi 1 

i^'4 {jof ic nfjin Je Dicti tut blai- 

EhOmt à CftUHe de vous panni les 
F«ifi|.e, cùininEi ceiaesi écrit. 

£5 II f;wt l'nd qu^ la clrcondiaîcm 
e»C utile, Ëi tu oEi&En'fïiï la M; main 
ei tu Et trauftgro&fli^ur d* la loi, 
jireû t4 circoiicLi^un tu diivieiift 
iuultCuqci^n 

SlhJ SidonerincirdunciAjfiitdele^ 
COininandâlIiU'ika de In lot, Ut SEjra- 
t-àl pm r&puté cirtmiçitT quûiqu'i 
iûit mcircoiicit? 

:!" Et )d celui ïiui R«t incijiA>ncl4 
de nutbiuiiieD accnmplit la ï(.j], U 
te cqrnHini liera, tôt quî^i evcm: 1a 
lettra f/s ta lui et la (rirtilKUeiaion, 
iia .trH.na;;rCBBt!Ur de la joi- 

'^ Car celul-lâ u'e&t pu JuJC 
q^Ld ne PuBt qu'au dt:hoT»^ et la 
circoncision fi'en^t pHë Celle qui se 
™': IJttri^uftîinEnt daiiii JB clioir; 
/» aiijJseelui-là eut Juif, qui Teat 
au dedjtm, et |& eireçntlSon est 
Ctillc du c(CUr, qui se ftjt selûti 
le*prit, et iion «îon la lettre f et 
Gc' ,/m/ Ht! il ru pua aa louiiuce de« 
Winmea, nuûi JUa tire de Dieu, i 



CHAl^Tiœ m. 



ISO 



(^^TJELLI; »t donc U vrtian- 

W tivç du Juif, DU aiiéÔie bt. 
LUti]it|d« La cLrecïneLaiun? 

â Elle e>)t >in-ande en toute mi- 
jdére, auitout en eu que In im- 
cIbb de Dieu leyi- ont «sË cMtftb. 

â Car quoi ? ai qneLaob^aai 
a''eiitr^ eiiK n'ont pns rtu. Ijrur 
Inerédullt^ AËi»ntltm<^^llc li S- 
di<litedel>îtuf! 

4 A Uieu ne pleiMrl Mai* que 
Dieu «oât ret^ùmiu v^ritabir, et 
ti^ut homme Jiieiiteiir, lekm bail 
«at^^erlt; <iuf tu soia trouve juda 
dang teq parulffa, pt que tu ttiCIH 
ta cauM loriKtu on jtiKe d* tÔL 

Ù \|i].e §1 notre injuatic^ ftJl w- 
taltre lu juaEJcc dv bîeu, que di- 
rouft-LOUtt? Dieu n^eijt-il pm in- 
juKte riuand il puaitif Je pmrk 
comime le» Liûtqnit^i. 

t[ Loin du 11 PU» cette |MDi(^1 
Si cela élaJt, ^>miutiDt Dieu Jige' 
iiait'i I le inondir ? 

7 Malftf É^ircj-f-oïj, si !■, yènti ix 
l>ieu reçoit une pEua m-nudc eiàm 
par mon iiifld^Lité, pourquoTMâs- 
je eneoru eundairjuLi comme Bê- 
cheur? ^ 

8 FA qu6 ne faiionfl^nDuafiii atal. 
alln qu'il en arrive du Ueat 
comme quelques- uni, qui ngta 
calomnient^ a^^urunt que noiu U 
diaouBE jff» dont L« nmilHmiMr 
tion t^atjLtste^ 

G Uuoidoac? »omin.e.fl^boa«vfâ- 
férmbk B uux f ^u Un t Xallemeiit; 
car îiuiLB avon« dijù. fait voir qu* 

tOtiÉi U» Ao^MHiu, tauit ItB Juifk QBC 
lea Grec», Kont assige rtis nu pl^Hw' 

10 Stiun qu'il est écrit: \\jk*S a 
pùiut da jâiute, non paa tu^inc «0 
seul. 

11 II nV a pemotne qui HÎt de 
rinteilIlii^^Mice ; \\. n'y- eu a psiat 
a Mi ^fiertfhe ÏXcu, 

l'i 11b ae bout toua fgurCx. tls V 
sont tous Corrompus ï U n'y «■ a 
point qui faaae Je bieii, itom s» 
uiéine un *eûl. 

aj Leur iroalEr fit un «êniOcTê 
pUVertt ilfl !Se aont Hjrvia d^ kw» 
iHlifuefl pour truijin<vr( il y m, wa 
ven1u d aspic aoy^ jetira Lê^rrei. 

14 J,eur liouehe eat pleine de 
tnaled letton É É daiwe rtume . 



EÔMAINS. 
16 La dêwlailon et la ndne sont i CHAPITRE IV. 

1" 1 '" '•'"'^ ''''^'''^ ^' '''^ iQ,d».icqu Abrahiim,mrtreiH:re 

tt«ntprtJ|RQ.l K ^rfl-l'^apîcht. l'ouï ^:^wverl«, 

™S*^ *rî^flU>e''pîr le pftT-lun cisî (h. est il aiMBl pour Itr^ ll - 
^^iJmJ S>rpTde"u patience ^.^^^^""^ ^""^ '"'^ 

"ySav '"■""" "'"■' ■"" • ?sUK;œssiinî 



ROMAINS. 

étéyhiteàAbfialiùraoïiiàiiftpoflti- I Dieu, luu- ui^tw A»i«r„„. t- 

/aife par I i ,i , i-tkc de lu fbj , - "^ 

"Car 81 .'■■ijîc yui tiont tic la IùL 
«>ntle8 h. MritTFi, l^fn-jl: e-^taQËAQ- 
«Cj e* >a P" 'i; usï^c psî vjiîue, 
16 Car Isi l,.v. i»]w1uit la colm?, 
parce qu'il ii\ a poltiE do tmiia- 
gressionoii il n'y a Boititde loi. 
10 C est ■!!. ■iif |3ap la. fol f/jie tm»ùs 
«omme« Af i .-tffrg^ elHii tiue re j*oi/ 
jiHn [|il« la j?rt»mtMB€! 
ti LcMitill lu pn^tentu 
i j] L-sfm iciJipn t m ttllc 



par grâce, 
soit assur 
eTAbrahai 
qui est go 
celle qui 



qui e«tpèri 
17 Selon ^ 

établi pour < xr- ijuru uu pm^jeurK 
nations; ojM . .,/, c/ùh/^;, notre père 
devant Du t i , l, » rj u pf i l a valt 1er u 
et qui tkit ri ■. ■ ^ ru h$ mcirtii, et np 
pelle les clu -i >i qui ne BCmt potut 

toutsïyetcri. , ^,. 
▼tendrait liiH/rL' du »[i, 

dit:_TeUe m ri U pQ%UTm 



ï Qui noua o auBsl MUroir et 
e«, par la foi, a cettç gti^ç, diT:, 
ImquElle noua dcTïieurocu ^hm, 
çt nous nfiu» ^luriflim» dAiitr«i^ 
ptr^rc de U |ri„|rt ^ ui^, 

a li-t non-Bciili>rnfiit «/a nù 
nouB noiii fflnîrirtcvhfi mtei* [tv« 
le* affl]criona, sachant que VûMU^ 
liûh prodld t la pal [,.r>cî, 

4 ivt [a ptitieïiec iL-preuïe^etlV 
pKuvc iVftpé ran ce. 
J' Or, rtupémiicc ne conftal 
Ppinï-pajnco g ne ramcnirile Dini 



Ile Saint-Eaprit qui mjiiî a ffi 

I d.riîtTiA. 



r IIKHJ.q tOUliï „.. ^,„., 

il t'ct t'crit: Je t'ai dcmnl. 

^^p dû pi uajeura | G Car, bfsqiie noua Éafltii eiK<ïï1 

E^j^.^^f^-^r^.. Mina for^erChriEt e.tmSlïïÏÏ 

tenips, pour iu»c# qui Mqiii ùm 

7 Car, à pelno u^TC-t^ oh 

^Pcrunt coiitra I uft honiinc de bien: ma^eJ«M 

^rvr, crut cm iid^ pûiiiTait-M itre que queîdirtïî 

s Mali r>îeu lyt fclmtw m 






■]i âvsilt jtTva de 



à ce que 
amorti, pu 
cent ans; r.i j^rc ,m,:. Sanî 'J'ttaît 

-i!?^^i*^"*"^ !M itu île doutiî ni 

*â' «y^tlof^ ' ^^l^ire à J>ieC 

que celui, q . l i k 1 ■ î U Vatï pn ™ i^ 
étoit aussi iMii..nEJt [H>ur l'accorn^ 

22 C'est pourquoi jtuflsi cfla lui 
futimputéa itiHtii-e. 
^ Or^ ce ji'LHt paa seulement 
£?^»tei 9"'l est écrit que cela lui 
*^*i^^î® imputé à justice. 

i4 Mais c M< aussi pour nous, à 
3« " jei-a aussi imputé; pour 
?n?S'J^**"'*' 3V» croyons en celui 
qui a ressuscité d'entre les morts 
If t' "°*'? Seiifneur, 
offi,n^'i"*l » ,*^ ï»^«5 pour no» 



™^.,l,i„ ^,u„a u 1-1 ions nm 

*,ï (l'.^'f 'î"*** est mort potin 
!l Etant donc ïnain tenant ' 
floft par aun sang, â plus jbritoM> 
mn eeroiia-noua etu^ntia mr lui 
de tfl eoiêre rf< J>{fu. *^ 

\» Car M, lunquc tiouj itf{«i 
ejîneima rfe Xheu, i,fn,a avodiiptê 
recondllifa avec lui pprla mortd* 
™™i ils. çoîiibien pluiûtVêtMitdî- 
par«avïer -*-»«*=ii 

11 Non^eeulpRicnt e^^, qjaît 
rouB tiouê fîlortflona tnéiie ai 
IJîtti, par ïivtie Seigneur Jbbh. 
Christ, par lequel nous avons 
maintenant obtenu la réconcilia- 
tion. 

12 CVst pourquoi, comme par 

mor^ de même aussi la mort est 
passée sur tous les hommSfwJS 
que tous ont péché. * *^ 



CHAPITRE V. I îïlî Ç"!"*, '"PMtê.'qïinâ ÎTÏK 
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ceux qui n'aTsIent point ULvhê 
par une tmuii;ftr)g<ioii flitnutiible 
a ct-Jilc d'AdAiiin duL (liiiï lii fi^are 

y M&k 11 n'iiti vat ]>ad du don 
cff io sn'U^é de DicU^ izutninti du 
f>érh4^ Ca-Tf f1 [iir lu iitcihG il'un 
fçal jïlubl E? lim tiOiit Indrts, atm- 
hitn plus lu f;rAiL-o de Dk'U^ et le 
dan flu' p/ n iju# tl faît an nA^ràce 
d'un RPîiÈ humîFPi <]iil est .TfËiis- 
'" ■ ' " ^ " iibrm- 



lE numTFPi <]m est 

-I" T^-r-.'i-l.lr'^ill-il-f 



di.-.. . ..■■■■■•.. .-.: 

lli 2 il u'-uii 1.^1 j^Oi di: Cu don, 

comme </« ce qui éat arrivé par 
un seul homme qui a péché; car 
le jugement de condamnation 
Tient d'un seul péché ; mais le 
don de la grâce nous justifie de 
plusieurs péchés. 

17 Car, 81 par le pêche d'un seul 
homme la mort a régné par ce 
seal homme, combien plus ceux 
qui reçoivent l'abondance de la 
grâce et du don de la justice, ré- 
gneront-ils dans la vie par un 
seul, «avoir, par Jésus-Christ. 

18 Comme donc c'est par un seul 
péché que la condamnation est 
venue sur tous les hommes, de 
même c'est par une seule justice 

8 ne tous les hommes recevront 
i Justification qui donne la vie. 

19 Car. comme par la désobéis- 
sance d un seul homme plusieurs 
ont été rendus pécheurs; ùnsi 
par Tobéiasance d'un seul plu- 
sieurs seront rendus justes. 

jiO Or. la loi est survenue pour 
Caire abonder le péché; mus où 
le péché a aliondé, la gt&ce y a 
surabondé. 

21 Afin que comme le péché a 
tégné pour donner la mort, ainsi 
la grâce régnât par la justice, 
pour donner la vie étemelle, par 
Jésos-Christ notre Seigneur. 

CHAPITRE VI. 
/^UE dirons-nous donc? De- 
w menrerons-nous dans le pé- 
cné. afin que la grâce abonde? 

2 Dieu nous en garde! car nous 
qui sommes morts au péché, com- 
ment y vivrions-nous encore? 

8 Ne savez-vous pas que nous 
tous qui avons été baptisés en 
Jésus-Christ, nous avons été bap- 
tisés en sa mort? 

4 Noos sommes donc ensevelis 



avec lui en sa mort par le bap> 
tême, afin que comme Christ est 
ressuscité des morts j>ar la gloire 
du Père, nous aussi marchions 
dans une vie nouvelle. 

5 Car, si nous avons été faits 
une même plante avec lui, par la 
conformité à sa mort, nous le 
serons aussi par la conformité â 
sa résurrection; 

6 Sachant que notre vieil homme 
a été crucifie avec lui, afin que le 
corps du péché fiit détruit, et que 
nous ne fussions plus asservis au 
péché. 

7 Car ceiui qui est mort, est af- 
franchi du péché. 

8 Or, si nous sommes morts avec 
Christ, nous croyons que nous 
vivrons aussi avec lui, 

9 Sachant que Clirlst, étant res- 
suscité des morts, ne meurt plus, 
et que la mort n'a plus de pou- 
voir sur lui. 

10 Car s'il est mort, il esj mort 
une seule fois pour le pèche, mais 
maintenant qu'il est vivant, il est 
vivant pour Dieu. 

11 Vous aussi, mettez-vous bien 
dans l'esprit que vous êtes morts 
au pèche, et que vous vivez à 
Dieu en Jésus-Christ notre Sei- 
gneur. 

12 Que le péché ne règne donc 
point dans votre corps mortel, 
pour lui obéir en ses convoitisesi 

13 £t ne livrez point vos mem- 
bres au péché, pour servir dln- 
strumens d'iniquité, mais don- 
nez-vous â Dieu, comme étant 
devenus vivans, de morts que 
vous étiez, et consacrez vos mem- 
bres â Dieu, pour être des instru- 
mens de justice. 

14 Carie péché n'aura point de 
domination sur vous, parce que 
vous n'êtes point sous la loi, mais 
sous la grâce. 

15 Quoi donc, pécherons-nous, 
parce que nous ne sommes ];>oint 
sous la loi, mais sous la grâce ? 
Dieu nous en garde! 

IG Ne savez-vous pas bien que 

Suand vous vous rendez esclaves 
e quelqu'un pour lui obéir, vous 
êtes esclaves de celui à qui vous 
obéissez ; soit du péché pour la 
mort, soit de l'obéissance pour la 
justice? 

17 Mais grâces â Dieu, de 09 
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que. aprè» arolr fift Mels^es dn 
péché, vous avez obéi de tout 
votre cœur, en vous conformant à 
la doctrine qui vous a été donnée 
I>our règle. 

18 Ayant donc été affhmchis du 
péché, vous êtes devenus les es- 
claves de la justice. 

19 Je parle suivant l'usaf^ des 
hommes, pour m'accommoder a 
totre fUblesse. Comme donc 
vous avez livré vos membres 
pf>i]r pfrvîr ^ VÎTinn^tf *'t ^ Vin- 
jTi '•■■■> , ■ ■ " : ■ '■ l''ni- 
C['i.^. V :. .■■.., ■■! M i'-iant 
vos un: rii 11 rcH | i*nj r î;i' rV ir à iiiiuB- 
Ltci! iljjt!i In B[ihitcl6. 

iSi} Csr, inrïilUa VcitlJ £tkjr£ es- 
clavei du titehi^ vuua itàaz. libres 
à l'è^Einl ûv Ui JiiFtSci'. 

^1 QucE frtL^t tirtuï-'Tauj donc 
nlon âi» chOfii>fl dntit vtiun arez 
liontt t^^c1ècîlt*^IPut? Çnr feur 
jSn eii la inurt. 

'£1 Mais mVAnt ttê Tna^^^c.l^M^t 
alFrAiichSji dti ii^ich^^ et cinnt de- 
Vl'HUh ËsrldVPB de Dkuu, voui nvez 
puLir Vutnt) fniit lu laticti ric^tLon, 
Et ptHjr fin liivJo utFrtirtk-; 

JffiT Cnrlu aBlairf! (lu iJ&tiht. c'est 
lainnrt; miiJi 1& don ïEf tJicu, 
c\*st U vie «'t^melle^ jî»r J^nis- 
Chiiit noire l^î^neur^ 

CHAPITRE Vn. 
£ savez-vouB pas, mes frères, 



N' 



(car je parle a des personnes 
qui connaissent la loi) que la loi 
n'a de pouvoir sur Thomme que 
pendant qu'il est en vie? 
2 Car une femme qui est sous la 

guissance d'un man, est liée par 
i loi i son mari, tant qu'il est 
vivant; mais si le mari meurt, 
elle est dégt^e de la loi qiti la 
liait à son mari. 

8 Si donc, durant la vie de 
son mari, elle épouse un autre 
homme, elle sera appelée adul- 
tère; mais si son marf meurt, elle 
est affranchie de cette loi, en sorte 

au'alors elle n'est point adultère, 
[ elle épouse un autre mari. 
4 Ainsi, mes frères, vous êtes 
aussi morts à Tégard de la loi, 

rr le corps de Christ, pour être 
un autre, savoir, à celui qui 
est ressuscité des morts, afin que 
nous portions des fruits pour 
Dieu. 
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la chair, les pnasiona des péchés 
qai s' excitent par la l<û, agis- 
saient dans nos membres, et pi«- 
duisaicnt des firuits pour lamoit 

6 M^s maintenant, nous somma 
délivrés de la loi, étant morts i 
celle sous laquelle nous étions re- 
tenus, afin que nous serrioai 
Dieu dans un esprit nonveao, et 
non point selon la lettre, qui s 
vieilb. 

7 Quc^Tons-noua donc? Laid 
est-eUe la cause du péché? Dieu 
nous en garde! Au contraire, ie 
n'ai connu le péché que par B 
loi; car je n'eusse point connu la 
convoitise, si la loi n'eût dU: Ta 
ne convoiteras point. 

8 Mtds le péché, ayant pris oc- 
casion du commandement, a pro- 
duit en mcd toute sorte de coo- 
voitise; car sans la loi le pédii 
est mort 

9 Car autrefois que J'étais taxa 
loi, je vivais; mais quand le com- 
mandement est venu, le péché a 
repris la vie. 

I 10 Et moi, le suis mort ; de 
sorte qu'il s'est trouve que le com- 
mandement, qui nCéUtit dotmé 
pour avoir la vie, m'a donné la 
mort. 

-11 Car le péché, prenant occa- 
sion du commandement, m'a sé- 
duit, et m'a fait mourir par k 
commandement même. 

12 La loi donc eitt sainte, et te 
commandement est saint, juste et 
bon. 

13 Ce qui est bon m'art-il donc 
donnélamort? Nullement; mais 
le péché, pour paraître péché, m'a 
causé la mort par une chose qid 
était bonne, en sorte que le péché 
a pris de nouvelles fbrcea par le 
commandement. 

14 ■ '■|^n■^ ,:|i.]p la loi est 

spin: ! . ! jL' r.iiL« fhamel, 

veîSfli! niL iiix'hL-. 

15 Vat je n'aiîiiroUYi? point ce 
que je fûj, [larpc (iin^ j^ ne fhis 
point ce quiH jf -r^tuaTï)!» Jaire, 
malh ji! flii4 ec qtie je Jiula, 

IG tir, tL un fitla ce qiiç je D« vou- 
dralv |]4j9 fuErtî, je rcdonnala parla 
qnp la 3a| «t bonis t". 

17 i.'e n'fJtdonp ijliw moi qtdle 
Mh, niak« (;>»E le pél^hé ^tU ha- 
Utt en jon» 
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18 Car J« sait que le bien n'ha- 
bite pomt en mol, c'est-à-dire, 
dans ma chair, parce que j*ai bien 
la volonté de faire ce qui est bon; 
mai* je ne trouve pas le moyen 
de Taccomplir. 

19 Car je ne {kle pas le bien que 
je Tondrais faire ; mais je fUs le 
mal oue je ne voudrais pas fiiire. 

2U («ue si je fais ce que je ne 
voudrais pas foire, ce n'est plus 
moi qui le ffds, mais c'est le pé- 
ché qui habite en moi. 

21 Je trouve donc Cette loi en 
moi; c*est que quand je veux fidre 
le bien, le mal est attaché à moi. 

22 Car je prends plaisir i laloi de 
Dieu, selon l'homme intèrleurt 

23 Mais je vois une autre loi 
dans mes membres, qui combat 
contre la loi de mon esprit, et 
qui me rend captif sous la loi du 
toéchè, qui est dans mes mem- 
Dres. 

24 Misérable que je suis i qui me 
déUvrera de ce corps de mort? 

25 Je rends grâces à Dieu par 
Jésus-Christ notre Seiffneur. Je 
sers donc moi-même, de l'esprit, 
à la toi de Dieu, mais de la chair, 
i la loi du péché. 

CHAPITRE Vm. 

IL ny a donc maintenant au- 
cune condamnation pour ceux 
a ni sont en Jésus-Christ, qui mar- 
lient. non selon la cluur, mais 
selon l'espiiti 

2 Parce que la loi de l'esprit de 
Vie, <pti e$t en Jésus-Christ, m'a 
affiranebl de la loi du péché et de 
la mort. 

8 Car ce qui était Impossible à 
la loi, à cause qu'elle était fkible 
dana la chair, Dieu l'a fltit, en 
envoyant son propre Fils dans 
une chair semblable à celle des 
hommes pécheurs, et pour le pé- 
ché, et If a condamné le péché 
dana la choir; 

4 Afin que la justice de la loi 
fbt accomplie en nous, qui mar- 
chons, non selon la chur, mais 
aelofi l'esprit 

ff Car ceux qui sont conduits 
par la chair, s'aflbctlonnent aux 
choses de la chair; mais ceux qui 
•ont conduitK psr l'esprit, s'aflec- 
tf onnent aux choses de l'esprit. 

e Car raflbction de la chair 



donne la mort; mais TafliECtion de 
l'esprit produit la vie et la paix; 

7 Parce que l'affection do la 
chair est ennemie de Dieu; car 
elle ne se soumet pas à la loi de 
Dieu; et aussi elle ne le peut. 

8 C'est pourquoi ceux qui sont 
dans la cnair ne peuvent plaire à 
Dieu. 

9 Or, vous n'êtes point dans la 
chair, mais vou» êtetdoM l'esprit, 
bII est vrai que l'Esprit de Dieu 
habite en vous; mais si quelqu'un 
n'a point l'Esprit de Christ, 11 
n'est_point i lui. 

10 Et si Christ ett en vous, le 
corps est bien mort à cause du 
péché, mais l'esprit ett vivant à 
cause de la justice. 

11 81 donc l'Esprit de celui qui 
a ressuscité Jésus d'entre les 
morts, habite en vous, celui qUi 
a ressuscité Christ d'entre les 
morts rendra aussi la vie à vos 
corps mortels, par son Esprit qui 
habite en vous. 

12 Ainsi, mes flrères, nous ne 
sommes point redevables à la 
chair, pour vivre selon la chair. 

13 Car, si vous vivez selon lu 
chair, vous mourrez; mais si par 
l'Esprit vous mortifiez les œuvres 
,du corps, vous vivrez. 

14 Car tous ceux qui sont con- 
duits par l'Esprit de Dieu, sont 
entkns de Dieu. 

15 Ainsi vous nVivez point reçu 
un esprit de servitude, pour itre 
encore dans la crainte; mois vous 
avez reçu l'Esprit d*adoption, par 
lequel nous onons: Abba, c'et t-d- 
cffre Père. 

IG Cest ce même Esprit qui rend 
témoigna(;e à notre esprit, que 
nous sommes enikns de J)icu. 

17 Et si nous tommes enfans, 
nous sommes aussi héritiers; hé- 
ritiers. âi»-Je. de Dieu, et cohéri- 
tiers de Christ; si toutefMs nous 
souft-ons avec lui. afin que nous 
Bovons aussi glorinés avec lui. 

18 Car j'estime qu'il n'y a point 
de proportion entre les souf- 
fhmces du temps présent et la 
gloire à venir, qui doit être manl- 
ftstée en nous. 

19 Aussi les créatures attendent- 
elles, avec un ardent désir, que 
les enfims de Dieu soient mani- 
fcstést 

186 



BOUAINS. 

20 Car ce n*Mt ms Tolontaira- 1 32 Loi, qui b'a Point «J^ 
réatureg sont assn- ion propre FIK nud» q» "« ""* 



ment que lea Cl 

jetties B la vanité, mais c'est à 
cause de celui qui les y a assu' 
jettie». 

21 Et elles espèrent qu'elles se- 
ront aussi délivrées de la servi- 
tude de la corruption, pour êtrt 
dans la liberté Rlorieuse' des en- 
ibns de Dieu. 

22 Car nous savons que toutes 
les créatures ensemble soupirent, 
et sont comme en travail jusqu'à 
maintenant I 

23 Et non-seulement eZIrx, mais 
nous aussi, qui avons reçu les pré- 
mices de TEspiit, nous-mêmes, 
nous soupirons en nous-mêmes, 
en attendant l'adoption, Mirotr, 
la rédemption de notre corps. 

24 Car nous ne sommes sauvés 
qu'en espérance. Or, quand on 
voit ce qu'on avait espéré, ce 
n'est plus espérance; car com- 
ment espérerait-on ce qu'on voit? 

25 Mais si nous espérons ce que 
nous ne voyons pas, c'est que 
nous l'attendons avecjmtiencc. 

26 Et même aussi l'Esprit nous 
soulage dans nos faiblesses; car 
nous ne savons pas ce que nous 
devons demander pour prier 
comme il faut; mus rEsprit lui- 
même intercède pour nous par 
des soupirs qui ne se peuvent 
exprimer. 

2/ Mais celui qui sonde les 
cœurs, connaît quelle est l'afTec- 
tien de l'Esprit, lorsqu'il prie pour 
les saints, selon 7a volonté de 
Dieu. 

28 Or, nous savons que toutes 
choses concourent ensemble au 
bien de ceux qui aiment Dieu, 
Mirotr, & ceux qui sont appelés, 
selon le dessein gu'iZ en avait 
formé. 

29 Car ceux qu'il avait aupara- 
vant connus, illes a aussi prédes- 
tinés à être conformes à l'image 
de son Fils, afin qu'il soit le pre- 
mler-né entre plusieurs fibres; 

90 Et ceux qu'il a prédestinés. Il 
les a aussi appelés; et ceux qu'il 
a appelés, il les a aussi justifiés; 
et ceux qull a justifiés, 11 les a 
aussi glorifiés. 

81 Que dirons-nous donc i tout 
cela? Si Dieu est pour nous, qui 
sera contre nous? 
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— propre I — , — . ^ 

Sour nous tons, comraentne no»* 
onnera-t-il point aussi toutes 
choses avec lui? , 

.33 Qui accusent les «us de Dieu. 
Dieu est celui qui /«justifie. 

34 Qui condamnera? Çiimtei 
celui qui est mort, et qui, de pla», 
est ressuscité, qui est sssb»,^ 
droite de Dieu, et qui inteitwlf 
même pour nous. 

36 Qui nous séparer» de l«n««'' 
de Christ? Sera-ce l'sfllictûn. 
ou l'anjçoisse, ou la. persccuUon, 
ou la film, ou la nudité, on i< 
péril- ou l'épée? , „ 

36 Selon qu^U est écrit: No« 
sommes livrés à la mort toui» 
jours à cause de toi. et on boo. 
rei^ardo comme des brelB» ««*■ 
néea i la boucherie. 

37 Au contraire, dans toute» c» 
choses, nous sommes V}^ 1* 
vainqueurs, par celui qui bo«» 
aimés. . ,. 

88 Car je suis assure que ni » 
mort, ni la vie, ni les ang««,ii' i» 
principautés, ni les puissapcj^ 
ni les choses présentes, w w 
choses à venir, , ,„ 

39 Ni les choses élevées, ni » 
choses basses, ni aucune "Bi 
créature, ne nous poun» e<pa«r 
de l'amour que Dieu nov* « «* 



CHAPITRE IX. 

TE dis la vérité en Christ, je M 
mens point, et ma conscieuK 
m'en rend témoigns^ i>*i '• 
Saint-EspriL . , . 

2 Que j'ai une grande tn»tt« 
et un continuel tourment w» 
le cœur. , . , 

3 Car je désirerais mol-mW* 
d'être anathème à cause de Cor» 
pour mes fibres, jluI sont roesp" 
rens selon la chair; , ^ 

4 Qui sont Israélites, i 4» .it 
partlennent l'adoption, la V^, 
les alUances, rétsblisseroent ^ 
la loi, le service divin et les pro- 
messes; , 

5 Qui descendent des y^.. 
de qui est aorti, selon h f^' 
ChrTst, qui est Dieu, au-^le*« 
de toutes choses, béni éten*^ 
ment. Amen. 



BOMA.IN8. 



Cependant 11 &'«t pu possible 
c la parole de Dieu soit anÊan- 
; car tous ceux qui descendent 
Uraël ne sont pas pour cela 
Israël t 
Et pour être la postérité d*A- 
raham, ils ne «ont pas tous ses 
i&ns; mais il est ait: C'est en 
aac que ta postérité sera appe- 
e de ton nom; 

t C'est-à-dire que ce ne sont pas 
s enfana de la cliair qui sont en- 
ns de Dieu; mais que ce sont les 
ifana de la promesse oui sont ré- 
atés être la postérité cCAhrahcan. 
) Car, voici les termes de la pro- 
lessc : Je reviendrai en cette 
lëme si^aon, et Sara aura un fils. 

10 Et non-seulement cela; mus 
i même chose arriva aussi à Re- 
ecca, quand elle eut conçu en 
ne fois deux enfans d'Isaac, notre 
ère. 

11 Car, avant que Uê e'nfanê dis- 
ent nés, et Qu'ils eussent fait ni 
)ten, ni mal, afin que ce que 
)ieu avait arrêté par le choix 
lu'il avait flUt, demeur&t ferme; 

12 Non à cause des œuvres, mais 
>ar la volonté de celui qui ap- 
HiUc, il lui fut dit: L'aîné sera 
fHufetti au plus jeune. 

13 C'est ainsi qull est écrit: J'ai 
amé Jacob, ctf ai haï Esafl. 

14 Que dirons-nous donc? Y a- 
1-11 de l'injustice en Dieu ? Nulle- 
ment. 

15 Car il dit à Moïse: Je ferai 



(niséricorde; et j'aurai pitic do ce- 
lui de qui j'aurai pitié. 
Ib Cela ne vient donc point ni 
le celui qui veut, ni de celui qui 
^uit; mais de Dieu qui fait misé- 

J^ Car l'écriture dit, touchant 
W»»raon: C'est pour cela que je 
Ui fait subsister, afin de faire 
Voir en toi ma puissance, et afin 
40C mon nom soit célébré par 
toute la terre. 

18 II fait donc miséricorde i qui 
u veut, et il endurcit celui qu'U 
▼eut. 

19 Mais tu me diras: Pourquoi 
■e plaint-il encore? Car qai est- 
<^qai ^ut résister à sa volonté ? 

» Mai» platôt, toi. homme, qui 
$»-tu pour contester avec Dieu? 
^ vue d'argile diropt-U à celui 



qui l'a finnnêt Pourquoi m*as-tti 
fait ainsi? 

21 Un potier n'ort-il pas le pou- 
voir de fidre, d'une même masse 
de terre, un vaisseau pour des 
usages honorables, et un autre 
vaisseau pour des usages vils? 

22 Et mCy a-t-il à ihre, si Dieu, 
voulant montrer sa colère etfhire 
connaître sa puissance, a sup- 

Krté avec une grande patience 
i Vfdsseaux de colère, disposés 
à la perdition; 

23 Et pour fidre connaître les 
richesses de sa eloire dans les 
vaisseaux de miséricorde, qu'il a 
préparés pour la gloire, 

24 Et qu'il a aussi appelés, «o- 
voir. nous, non-seulement d'en- 
tre les Jni&, mais aussi d'entre 
les Gentils, 

25 Selon qull le dit en Osée: 
J'appellerai mon peuple, celui 
qui n'était point mon peuple, et 
la bicn-oimée. celle qui n'était 
point la bien-aimée; 

26 Et il arrivera que dans le 
lieu, où il leur avait été dit: Vous 
n'êtes point mon peuple, là même 
ils seront appelés les enfans du 
Dieu vivant. 

27 Aussi Esale s'écrie-t-il à l'é- 
gard d'Isroiil: Quand le nombre 
des enfans d'Israël égalerait le sa- 
ble de la mer, il n'y en aura gu'ua 
petit reste de sauvé. 

28 Car le Seigneur va achever et 
décider la chose avec justice; 1o 
Seigneur va fiiire une grande di* 
minution sur la terre. 

29 Et comme Esaïc avait dit au- 
paravant: Si le Seigneur des ar- 
mées no nous eût laissé quelque 
reste de notre race, nous serions 
devenus comme Sodome, et sous 
aurions été semblables à Go- 
morrhe. 

30 Que dirons-nous donc ? C'est 
que les Gentils, qui ne cher- 
chaient point la Justice, sont jjor- 
venus à la justice, i« di» la jus- 
tice qui est par la fol; 

31 Et qu'Israël, qui cherchait la 
loi de lo justice, n'est point par- 
venu à la loi de la justice. 

32 Pourquoi ? parce qu'ils no 
l'ont point cherchée par la fol, 
mas par les œuvres de la loi; car 
ils ont. heurté contre la pierre 
d'achoppeuent; 
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83 Selon qnll ett fertt; Voici, je 
mets en Shm la pierre d'achoppe- 
ment et la pierre de scandale ; 
mais quiconque croira en loi, ne 
sera point confus. 



CHAPITRE X. 



MES frères, le souhait de mon 
coeur, et la prière que je fkia 
à Dieu pour les Igiuclites, c'est 



qu'ils soient sauvés. 

2 Car je leur tends ce téraol- 

Înage, qu'ils ont du zèle pour 
Heu; mids ce zile est sans con- 
naissance. 

3 Parce que ne connaissant p<Hnt 
la justice de Dieu, et cherchant à 
(tabUr leur propre justice, ils ne 
se sont point soumis i la justice 
de Dieu. 

4 Car Christ est la fin de la 
loi, pour justifier tous ceux qui 
croient 

5 En eflfet. Moïse décrit la jus- 
tice qui est par la loi, en disant, 
que rhomme qui fera ces choses 
vivra par elles. 

6 Mais la justice qui est par la 
fol, parle ainsi; Ne dis pomt en 
ton cœur: Qui montera au ciel? 
C'est vouloir en fidre descendre 
Christ; 

7 Ou qui descendra dans l'Or 
bîme? C'est rappeler Christ d'en- 
tre les morts. 

8 Mais que dit-elle? La parole 
est proche de toi, dans ta bouche 
et oÎEuis ton cœur. C'est là la pa- 
role de la foi que nous prêchons; 

9 Car, si tu confesses le Seif^^enr 
Jésus de ta bouche, et que tu 
croies dans ton cœur que Dieu 
l'a ressuscité des morts, tu seras 
sauvé; 

10 Parce qu'on croit du cœur, 
pour obtenir la justice, et que 
l'on fait confession de la bouche, 
pour obtenir le saint 

11 Car l'Ecriture dit: Quiconque 
croit en lui, ne sera point confis. 

12 Ainsi il nV a point de distinc- 
tion entre le Juif et le Grec, parce 
qnlls ont tous un même Sei- 
gneur, qui est riche pour tous 
ceux qui llnvoquent 

13 Car quiconque invoquer» le 
nom du Seigneur, sera sauvé. 

14 Mais comment invoqueront- 
Ha celui auquel ils n'ont point 
cru? Et comment crofront>DB en 
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celui duquel Ht n'ont po*"* «? 
parlerf Et comment en entra- 
dront-ita parler, s'il n'y » V^à- 
qu'un qui U leur prêclic? 

15 Et comment fc préchen-wa 
s'il n'y en a pas qui swent en- 
voyés ? selon ce qui est ecn.-. 
Que les pieds de ceux qui an- 
noncent la paix, sont beaux, û« 
ceux, dis-je, qui annoncent « 
bonnes nouvelles 1 ,,.,., 

16 Mais tousn'ontpas obei à Fe- 



'^. 



de '.'t. jiiirriliî au DlcD' ^ 

If >fiiJ*,jiedi'ni*nde;H'r™5^ 
poii't cnEi."n[3uL'î Au «^^^ 
Ut ^ ■ ■ i ^ ty Cl] ui qui V(Ml V**^ 
est 11 lltc pur iimiE Ifl tci«,j('l<5 
parv.irfl sr mmi/aif^tt^^J^ 
qB':Hix p-^;lT^m3Lt« flq JH'Jn»^ 
It^ J(! rtr»[FuiTi£le enwnii Wr 
n'oii ii-i-ii, P'jSût fo Oe s»»; 
sai.i < ; .^Ti';-i^ n ^lic I'.' VP^'^ 
Je Yuu» provuqucnùâUrf — 
par un peuple qui n'est pas hot 
peuple; je vous exciterai s itc- 
dlgnation par une nation pnw 
d'intelligence. , ,„ 

20 Et JÈsale parle encoiep» 
hardiment et dit: J'ai été faoun 
par ceux qui ne me chercMOT; 
point, et je me suis maniM* 
clairement à ceux qui ne i'm*- 
maicnt point de mou ^ ., .„. 

21 Mais à l'égard dlsnA. il ^ 
J'ai tout le jour étendu me» mua 
vers un peuple rebelle et conw- 
disant 

CHAPITRE XI. 

JE demande donc : Die» ►*" 
il «geté son peuple? ^n''*; 
ment; car je suis moi-niénie » 
raéllte, de la postérité^'Abith»». 
de la tribu do Benjamin. 
2 Dieu n'a point rejeté sonpf»- 
pie qu'il a connu aupartvKf- 



e savez-vous 
ture rapporte d^ 



t ce que 



Vtai- 



illc, comme 



US 



à Dieu cette plainte contre Is- 
raël: 

3 Seigneur, Us ont tué tei pro- 
phètes, et ils ont démoli te» ««. 
tels; et je suis demeuré seul,»» 
ils cherchent à m'ôter la vie. . . 

4 Mais qu'est-ce que Die« l"' Z 
pondit? Je m« suit ri«ene a? 



ROMAINS, 

^tui qui ttaîi ttn ûJi^ier Btmntee, 



mille ïioinmeÉ, qui nunt 

6 C^uc ^i c'est par la CTice c« ' h^^jV.^^^'^^^- .1^^ "^^t*^ les 
n'est plu a par IçTqîu *riS^ ftf;^JP^ I „ ™^^ -lu&aitii t'êlïVcs.sMho 



7 Que f ! j rrm s-noua doîic ? C^ejjt 

diTreî.- *'^*™* *"** **^ ^1' 

8 Selofi qu'il trt^crit: Irtcule^r 

J«ÎI' ^ *'-^ om 1m pour ne point 



r,ÏF JJL^'"^^' ^-^^ branche» ont 
l^ïLChtca n cauec dp leur i^eré- 
tJ? ^««îî '>Î*>i ri'm point jiï*rejié 

,t^. k ^^'^'^' 1^' *>^E tombas, 

L^ "^^"^^ tnvera tûi^ pourvu 



pour leur rr^fiMitiSt' "' '"'=«* f^'^ ^ «^«"^^ <:T^v'hT^ ~ toï poû'^2 



__.w-„ ^.ui, ,jc iJiJinïvoLr; et tàjfl 
courbé.' "*"'* conlinuûilenjE.nt 
#iA ^^ dtirnotiEie dune : Oût-Sla 

tombéa j.,mr tomc^rtr A Dieu 
ne pUise^ m-ti, le teint a ^/^ «l- 

afin de Ift. oxc itpr lia jâlcuid^. ' 

&^ '''' "''^™*^P' ^'* leur rJ. 
ducUon « un petit nombrci, it 

ïîtier? '^^^'^'^'^'^ '^'î *^5 PtîMpltî 

U Pour lionner^ Fif jp nui» tle 
mon BMig^, et pour ^i iauver 



T/&ïr^' 



^Bt Minte. 
•utri. 



tmticbti. 
2t Et tiutnt à Cfiiix-Jà, s'ils ne 

çnr l>[cii a le pcyvoir de les ente^ 
Jl Car, 81 in at, %th eoupÉ de 

i^î/l'A? ?*^^^"™ «eront-elS; 
kj tar^ mefl ftiùrei, Jr no veuir 
,Ç^^"f *o"* lj?nûrk-; Ve Si^il™^ 
lia peur nita i?rtiin «„ ^^fJ.TJJ^,^* 



r^tvuT Menti ni. tk- Sion, vt il 
I Initiera de Jacob toute riiipi- 

r -. Irt raç.nr- ferai ftvee ^?UI, loramic %Aioi1 

•HiM ;« wrtf leurE*i»^ehéB. l»" J <?m,<;tf«ï 
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de rSlection, Ils sont ûmÊs à 
cause de leur pères: 

29 Car le» dons et la vocation de 
Dieu sont irrévocables. 

30 Et comme vous avez été au- 
trefois rebelles à Dieu, et que 
maintenant vous avez obtenu 
miséricorde par la rébellion de 
ceux-ci { 

31 De même, ils ont été main- 
tenant rebelles, afin qu'à l'occa- 
Bion de la miséricorde qui vous 
ft été fiûte, ils obtiennent aussi 
miséricorde. 

82 Car Dieu les a tous reni^rraés 
dans la rébellion, pour &ire misé- 
ricorde à tous. 

33 O profondeur des richesses, 
et de la sogcsHe, et de la connais- 
sance de Dieu! Que ses juge- 
mens sont impénétrables, et que 
ses voies sont incompréhensibles! 

84 Car qui est-ce qui a connu la 
pensée du Seigneur, ou, qui a été 
son conseiller? 

35 Ou, qui lui a donné quelque 
chose le premier, et il lui sera 
rendu? 

80 Cor toutes choses sont de lui, 
et par lui, et pour lui: à lui wtV. 
la gloire dans tous les siècles. 
Amen. 

CHAPITRE Xn. 

TE vous exhorte donc, mes 
firèrcs, par les compassions de 
Dieu, que vous offriez vos corps 
en sacnâce vivant, saint et agré- 
able A Dieu, ce qui est votre ser- 
vice raisonnable. 

2 Et ne vous conformez point au 
Biècle présent, mais soyez trans- 
formés par le renouvellement de 
votre esprit, afin que vous éprou- 
viez que la volonté de Dieu est 
bonne, agréable et parfdte. 

3 Or, j'avertis chacun de vous, 

Sar la grâce qui m'a été donnée, 
e n'avoir pas d'eux-mêmes une 
S lus hante opinion qu'ils ne 
olvent, mids d'avoir des senti- 
mens modestes, selon la mesure 
de la foi que Dieu a départie à 
chacun. 

4 Car, comme nous avons plu- 
sieurs membres dans un seul 
corps, et que tous les membres 
n ont pas une même fonction ; 

5 Ainsi nous, quoique nous 
soyons pltuieura, notu sommes 



un seul corps en Christ; et nom 
sommes chacun en particuUerlci 
membres les uns des autres. 

6 C'est poui^uol, puisque no» 
avons des dons difflirenp, eeWt 
la gr&ce qui noua a été donnée. 

8 ne celui qui a le don de prophé» 
e, Vexerce selon la mesure aeli 
fbi qu'il a reçue ; 

7 Que celui qui est appelé u 
ministère, s'attache à son minis- 
tère; que celui qui a le don d'tn- 
seizner, s'applique àrinstmction; 

8 Que celui qui est chargé d'ex- 
horter, exhorte ; que celui qci 
distribue les aun^neSy le fasK 
avec tâmjplicité ; que celui qui 
préside, le faste avec soin; qoe 
celui qui exerce les œuvres àt 
miséricorde, s'en acquitte arte 
joie. 

9 Que la charité soit sincère. 
Ayez le mal en horreur, et st- 
tachez-vous fortement au bien. 

10 Aimez-vous réciproquement 
d'une aii^tion tendre et fnte^ 
nelle ; prévenez-vous les uns k* 
autres par honneur; 

11 Ne soyez point paresseux t 
vous employer pour autrui. Soy- 
ez fervens d'esprit; servez le Sei- 
gneur. 

12 Soyez joyeux dans l'espé- 
rance, patiens dans l'afflictioD, 
perse vérans dans la prière. 

13 Prenez part aux nécessita 
des saints; empressez-vous à ex- 
ercer l'hospitalité. 

14 Bénissez ceux qui tous per- 
sécutent ; bénissez-les, et ne ks 
maudissez point. 

15 Soyez dans la Joie avec ceux 
qui sont dans la joie, et pleoivz 
avec ceux oui pleurent. 

16 Ayez les mêmes sentimens 
entre vous; n'aspirez point aux 
choses relevées» mais marchez 
avec les humbles ; ne présumes 
pas de vous-mêmes. 

17 Ne rendez à personne le mu 
pour le mal; attachez-vous aux 
choses honnêtes devant tous lt> 
hommes. 

18 S'il se peut faire, et autant 
qu'il dépend de vous, a^ei U 
paix avec tous les hommes. 

19 Ne nous vengez point voai- 
mêmes, mes bien-almés, n»>» 
donnez lieu à la colère; car il «t 
écrit : C'est à mol gae la ven- 
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eanee appardenf ; Je U rendrai, 

it le Seigneur. 

H) Si donc ton ennemi a iklm, 

onne-lul à manger ; b'Q a soif, 

onne-Iui à boire t car en faisant 

ela, ta lui amasseras des char- 

ons de feu sur la tête. 

21 Ne te laisse point surmonter 

mx le mal; mais surmonte le 

asl par le bien. 

CHAPITRE Xin. 
'^UE toute personne soit sou- 
k/ miae aux puissances supé- 
ifcures ; car il nV a point de 
missance qui ne vienne de Dieu: 
i les puissances qui subsistent 
n)t6t6«tabUc8deDieu. 
2 C'est pourquoi, celui qui s'op- 
loae à la puissance^ s'oppose i 
'ordre que Dieu a Établi; et ceux 
lui s'y opposent, attireront la 
iondomnanon sur eux-mêmes. 
S Car les princes ne sont pas à 
imindre lorsqu'on ne fUt que de 
)onneB actions; ils le sont seule- 
nent lorsqu'on en fkit de mau- 
rsites. Veux-tu donc ne point 
mindre les puissances? Fais 
>icn, et tu en seras loué. 

4 Car le prince est le ministre 
le DîeUf pour ton bien ; mais si 
u fais mal, crains, parce qu'il ne 
^rte point l'épëe en vain; car il 
!«t ministre de Dieu, et vengeur, 
peur punir celui qui ibit mal. 

5 (yest pourquoi il est nëce»» 
tsire d'être soumis, non-seule- 
nent par la crainte de la puni- 
ion, mais aussi à cause de la 
Mnsclence. 

6 C'est aussi pour cela que vous 
^yez les tributs, parce qu'Us 
lODt les ministres de Dieu, qui 
tapj[>Uquent sans cease <k letirem- 
tUn. 

7,Rende« donc à chacnn ce qui 
loi e«t dft 1 le tribut, à qui vou» 
ievez le tribut; les impôts, à qui 
tout devez les impôts; la crainte, 
iqui votu devez la crainte ; rhon« 
"o "Ji * Và vous devez l'honneur. 
B M sojres redevables à per- 
fonnc, si ce n'est de vous aimer 
»• uns le» autres; car celui qui 
urne les autres, a accompli la loi. 
u Car ee ^ta e»t dit: Tu ne com- 
nettrsa point adultère ; Tu ne 
»;ns nolnt { Tu ne diroberaa 
P«nt; Tv ne dlzaa point de fevz 



témoignage; Tn ne eonvotteraa 
point ; et sll y a quelque autre 
commandement, tout est compris 
sommairement dans cette parole: 
Tu aimeras ton prochain comme 
toi-même. 

10 La charité ne fait point de 
mal au prochain; la charité est 
donc l'accomplissement de la loi. 

11 Et vota deves/aire cela, vu le 
temps oi\ nous tomme»; car c'est 
ici rheure de nous réveiller du 
sommeil, puisque le salut est 
maintenant plus prés de nous, 
que lorsque nous avons cru. 

12 La nuit est passée, et le jour 
est approché; rejetons donc lea 
œuvres de ténèbres, et revêtons- 
nous des armes de lumière. 

13 Marchons honnêtement 
comme de jour, et non dans lea 
débauches et dans l'Ivrognerie, 
dans la luxure et dans les impu- 
didtés, dans les querelles et dans 
l'envie; 

14 Mais revêtes-vous du Sei- 
gneur Jésus-Christ, et n'ayez pas 
soin de la chair pour saHrfcàrt 
ses convoitises. 

CHAPITRE XIV. 
,IJANT à celui qui est fkibte 
. dans la fol, recevez-le avee 

boiité, sans contestations et sana 

disputes. 

2 L'un croit qu'on peut manger 
de tout; et celui qui est faible 
dans la foiy ne mange que des 
herbes. 

3 Que celui qui mange de touA^ 
ne méprise pas celui qui ne 






mange que des herbes; et que ce- 
i..t _.-t lange que des herbes, 

êpas celui nui mauf" 

de fOHt ; car Dieu l'a pris à lui. 



lut qui ne mange 
ne condamne 



que des h 
elul qui mangé 
l'a pris à lui. 

4 Qui es-tu, toi, qui condamnée 
le serviteur d'autrul ? S'il se tient 
ferme, ou s'il tombe, c'est à son 
maître de le jm^r^ mais il sem 
allbrmi, car Dieu est puissant 
pour l'affermir. 

5 L'un met de la différence en- 
tre un jour et un autre; l'au- 
tre juge que tous les jours sont 
égaux ; que chacun agisse selon 
qu'il est pleinement persuadé 
aans son esprit. 

6 Celui qui observe les jours, lea 
observe, ayant égard an Seigneur; 
•t celui qui ne les observe pas, ne 
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1m obMTve pMf agruit mmA igard 
•u Seltrneuri celui qui mange de 
tout, niAnge, ayant einurd au Sei- 

Keur, car il en rend grâce* à 
eu; et celui qui ne manjce pas 
de tout, ne mange pas, ayant aus- 
si égard au Seigneur { et il en 
rend aussi griccs à Dieu. 

7 En effet, aucun de nous ne vit 
pour soi-même, et aucun de nous 
ne meurt pour soi-même. 

8 Car, soit que nous vivions, 
nous vivons pour le Seigneur; 
soit que nous mourions, nous 
mourons pour le Seigneur; soit 
donc que nous vivions, soit que 
BOUS mourions, nous sommes au 
Seigneur. 

9 Car c'est pova cela que Chri9t 
•st mort, et qu'il est ressuscité, et 
ou'U a repris la. vie, afin qu'il 
aominAt sur les morts et sur les 
vivans. 

10 Mais toi, pourquoi juges-tu 
ton frère? £t toi, pourquM mé- 
prises-tu ton flrère? puisque nous 
comparaîtrons tous devant le tri- 
bunal de Christ 

11 Car il est écrit: Je suis vivant, 
dit le Soigneur, que tout genou 
fléchira devant moi, et que toute 
langue donnera gloire à Dieu, 

12 Ainsi, chacun de nous ren- 
dra compte à Dieu pour soi- 
même. 

13 Ne nous jugeons donc plus 
les uns les autres ; mais jugez 
plutôt qu'il ne &ut donner au- 
cune occasion de chute, ni aucun 
scandale à votre frère. 

14 Je sais, et je suis persuadé 
par le Seieneur Jésus, qu'il n'y a 
point d'aliment qui soit somllé 
par soi-même; mus celui qui 
croit qu'une chose est souillée, 
«lie est souillée pour lui. 

15 Mats si, en manseant de 
quelque viande, tu affliges ton 
frère, tu ne te conduis plus selon 
la charité. Ne fais pas périr, par 
ton aliment, une personne pour 
Qui Chrint est mort 

16 Que ce que vous fUtes de 
Don, ne soit donc point blâmé. 

1/ Car le royaume de Dieu ne 
consiste point dans le manger, 
ni dans le boire, mais dans la jus- 



tice, dans la paix, et dans la 
WurleSalnt-Espnt. 
lÂ Celui qui sert Jétus-Chziat (to 



ci-itto mftnlêi*,«t aprËablc ilH^b 
CE il l'atffl.pprou^-ti' diL-u honiniflk'' 
VJ Bccherehotii^ dune le-, tà/ÊÊÊ 

Ïui 1-unt à Ls paix, et 4 QDUl Ë& 
ur \*^ titiB 1<:m autTuar 

L*i> Xf dttniii point raurrt i» 
T}'ku jMiUT Une viande B ta 
V rai quu tuulea c h ft^-tê SODt nettn ; 
liiiÙR il y a du péché pc»iT cdni 
qui di»ii]ie du Bcandlle m ^jMb- 
gnaiLt. 

"^i II Vaut tnEpux ne rtiaam ^ 
]»oint ilcj choli't ne 1>oir« p^^Pl 
\ii]^ vt Fi'&b8t{iiii.r de tout 4k& 
]ir<Jt foire ittiiiNrl^n frÙTc^imm 
ir^nndiil i neri iiu TaJIaiblir, 

•^■2 AA-tii la fui ? ^anlfe-U m iri- 
iiu'itit; d^evant Di«u. Uenrvfi 
ct^LiU i:)Lil TiQ »Ë condamne pdbtt 
Hïî-mê^rDe fn r:e qu'il apprDB'BV- 

2» hlsïl^ c«hil qui dooEe tUetf 
permit ile mt^nsfr tTume nsiiik 
o^t condamné ill ^n mange, pv 
il n'f^n mange^ imiat av«< kAî v. 
driit ce {)iie l'on tic ^t pu ofC 
fui, eU uii £i«ch&. 

CHAPITRE XV. 
jOI^a dL>voi]» dotiCi^ n<pM fBl 
_> t^niikcn^fl plus fùrt«, vspw^ 
Ut Us intirmltf^ dos Mbi», H 
nisn pas> cbercheF notre pni^ 
Kitij-fmjtJOii- 

2 iJMûKiuKua de notm di^nc ^\ 
de Ta coDdncendànrà pour iaft 
prochain, et cela puur le taieKd 
PQurrt'difii;:iitlon. 

^ Car auflsi. ChTist n% Jmfbt 
clierehè m prïvprc satnkfiKiiH i 
mAï*^ vt\on qu'il nt écrit: la 
<»i,3CmK)'A ûi3 cvtix tiut t'ont «t- 
ru^r, «unt tomb^'A &ur mci. 

4 Or^ lOtit«B k-B cl]Ufi(>fl qui Hit 
tttiOcriteH nlltn luia^onlëté frrtBn 
]ii^jurnotro inatrucEiun, afin ftv^ 
pr lu jr^utlFtice et piT la amat^- 
lion qiiÉ ItB ^ntnrtm noua A» 
ix-ntn tiiou^ nïteziiQns uoC» apr 
raiH'p. 

.'» t-ivf la Dieu de tJKtlence H àr 
CLMiMPlitElon voua fiuK« dtiœ 1t 
tràuv cravnlr, lia uns Cl Iea ■*• 
trurï, uiT nxètnc E«ntlaieiit Màm 

JléBLia-ClLKStl 

4> A H II if^tg^-, d'un même «evrll' 

d'ïnK' 111 11 I H- tkjtjfhfk vfiun ffkn" 
£..■/; k- iiifi, qui 4.■^t |i? IVri :■ 
notre Seigneur Jésoa-Cnuiit 
7 C'est pourquoi recevea-Toai 



N* 



ï U'est pourqi 
ka una iM M 



BOMAINS. 



omme ChHrt nom » nçiig pour 

i rlolre de 0lea. 

ilc dis donc qae Jêras-Christ a 

té ministre parmi les Juif^ pour 

lontrer la fidélité de Dieu, et 

onr accomplir les promesses 

kites aux pères; 

) Et afin aue les Oentib fflori- 

ent Dieu a cause de sa miseri- 

orde, selon qull est écrit: C'est 

our cela que je te louerai parmi 

» Gentils, et que je clianterai 

ea cantiques à ton nom. 

Il) n est dit encore: Gentils, r&- 

)uis8ez-vous avec son peuple. 

11 Et encore : Nations, louez 
jutos le Selrneur, et vous, tous 
» peuples, celêbrez-le. 

12 Esaie dit aussi: Il sortira de 
1 racine de Jessë un rqjeton pou^ 
onvemer les Genttlsi les Gen- 
il9 espéreront en lui. 

13 Que le Dieu d'espérance vous 
emplisse donc de toute sorte de 
)le et de paix dans la foi, afin 
ue vous abondiez en espérance, 
ar la puissance du Saint-Esprit. 

14 Or, mes flrères, j'ai cette per- 
ttssion de voub« que vous êtes 
ietns de charité, remplis de 
rate sorte de connaissance, et 
ne vous êtes en état de vous 
xhortar les uns les autres. 

15 Cependant, mes ft^res, Je n'af 
as laissé de vous écrire plus 
brement, pour vous rémettre eea 
hose» en mémoire, selon la grAce 
ai m'a été donnée de Dieu, 

16 Pour être ministre de Jésus- 
!hrist parmi les Gentils, exer- 
■nt les saintes fimctions de l'é- 
angiie de Dieu, afin que l'obla- 
on des Gentils lui soit agréable, 
tant sanctifiée par le 8aint-£a- 

17 J'ai donc sujet de me glorifier 
n Jésus-Christ, dans les choses 
ul regardent Dieu. 

18 Car je n'oserds dire qu^l v dt 
uelque chose que Jésus-Cnrist 
ait pas fUt par moi, pour ame- 
er les Gentils A son obéissance, 
ST « P»role et par les œuvres t 

19 Par la vertu des miracles et 
es prodiges; par la puissance de 
Esprit et Dieu ; de sorte que j'd 
t^paodu l'évangile de Christ, de- 
,«"» Jérusalem et les lieux rd- 
'"«ijusqn'à ITlIyrie. 

W £t oel» de manière que j'ai 

13 



pris àtAdu d*aaiMmoerréT«Qgil« 
oiU'on n'avdt point encore parlé 
de J^Ais-CluiBt. afin de ne pas 
bâtir sur le fondement qu'un au- 
tre aurait posé; 

21 Selon qu'il est écrit: Ceux A 
qui il n'avait point été annoncé, le 
verront, et ceux qui n'en avaient 
point oui parler, Fentendrout. 

22 C'est aussi ce qui m'a sou- 
vent empêché d'aller vous voir. 

23 Mais, comme à présent je n'ai 
plus rien qui m'arrête dans ce 
pays-ci. et que deptil» plusieurs 
années j'ai un grand désir d'aller 
ver» vous, 

24 J'irai chez vous quand je 
ferai le voya^i^e d'Espagne ; car 
j'espère que je vous verrai en 
passant, et que vous m'y conduis 
aez, après que j'aurai contenté en 
partie le désir que j'ai d'être avec 
vous. 

25 Mais présentement je vais à 
Jérusalem, pour y porter des au- 
mônes aux saints. 

26 Car ceux de Macédoine et 
d'Achale ont bien voulu faire une 
contribution pour les pauvres 
d'entre les saints qui sont à Jéru- 
salem. 

27 Us l'ont ainsi trouvé bon; et 
aussi leur étalent-ils redevables; 
car, si les Gentils ont eu part 
aux biens spirituels des Jui/t^ iU 
doivent aussi leur faire part de 
leurs biens temporels. 

28 Après donc que j'aurai fUt 
cela, et que je leur aurai remis 
fidèlement ce firuit de ia charité 
des OentilSf je passerai par vos 
quartiers, en allant en Espt 



29 Et je suis persuac. ,— , 
' ue je viendrai chez vous, j'y 



Espagne, 
uàaé que. 



viendrai avec une grande abon- 
dance des bénédictions de l'évan- 
gile de Christ. 

90 Je vous conjure donc, mes 
frères par notre Seigneur Jésus- 
Christ, et par la charité de l'Es- 
prit, de combattre avec moi dans 
les prières que vous ftrez A Dieu 
pour moi ; 

31 Afin que je sois délivré des 
incrédules qui sont en Judée, et 

Sue Tasaistance que je porte à 
érusalem, soit agréable aux 
saints; 

82 En sorte que j'arrive ehez 

TOUS avec joie, si c'est la volonté 

ld8 



ROMAINS. 



Me Dieu, «t qiie je me eonaole 
•vec vou«. 

88 Que le IMen de paix $oit avec 
TOUS tous. Amen. 

CHAPITRE XVL . 

IE TOUS leeommande notre 
Meur Fhibé. diaconesse de 
VEcIise de Cenchrfie ; 



2 Afin que vous la receviez pour 
i'amour du Seieneur, et d*une 
manière digne des saints, et que 
vous l'assistiez dans toutes les 
choses où elle pourrait avoir be- 
floln de vous ; car elle a reçu chez 
elle plusieurs personnes, et moi 
«n particulier. 

5 âaluez Priscille et Aquilas, qui 
ont travaillé avec moi pour Jësus- 
Christ, 

4 Et qui ont exposé leur vie 
'pour la mienne ; auxquels je ne 
rends pas gnrAçes moi seul, mais 
«uBsi touteslesEglises des Gentils. 

6 Saluez aussi rEglise qui est 
dans leur maison, saluez Epa!- 
nète qui m'est fort cher, et qui est 
les prémices de ceux de TAchale 
^t ont cru en Jésus-Christ. 

6 Saluez Marie, qui a pris beau- 
coiip de peine poumons. 

7 Saluez Andronique et Junlas, 
mes parens, qui ont été prison- 
niers avec moi, qui sont considéra- 
bles parmi les apôtres, et qui même 
ont cru en Jëstu-Chtiet avant moi. 

8 Saluez Amplias, mon bien- 
Bimé en notre Seigneur. 

9 Saluez Urbain, compagnon de 
nos travaux dana le tervice de Jé- 
sus-Christ, et Stachys, qui m'est 
très cher. 

10 Saluez Apelles, qui est recon- 
nu fidèle à Jésup-Chriat. Saluez 
ceux de la mùson d'Aristobule. 

11 Saluez Hérodion, mon pa- 
rent Saluez ceux de la maison 
^e Narcisse, qui croient en notre 
Seigneur. 

12 Saluez Tryphëne et Try- 
phose, qui travaillent pour le Sei- 
gneur. Saluez Perside, qui m'est 
"*8 chère, et qui a beaucoup tra- 
▼«lllé pour le Seigneur. 

13 Saluez Rufus, élu du Sei- 
•jcneur, et sa mère, que je regarde 
<:omme la mienne. 

14 Saluez Asjncrite, Fhlégon, 



écrite de Corinthe 



Hermas, Patrobfta, Ilermès, et la 
ft^res qui sont avec eux. 

15 Saluez PhUologue et JaBf, 
Nérée et sa sœur, et Olympe, d 
tons les sainta 91c» tant avec eux. 

16 Saluez-vous les uns les subti 
par un saint baiser. Les fgiitH 
de J^ncs-Chnst vous saluent 

17 Au reste, je vous exhorte, mh 
frères, à prendre garde à ceax 
qui causent des divisions et àt» 
scandales contre la doctrine qsc 
vQus avez apprise, et à vous Soi- 
gner d'eux. 

18 Car ces sortes de gens ne ae^ 
vent point notre Seigneur Jéto»- 
Christ, mais il» tervettt leur pro- 
pre ventre, et par des psralei 
douces et flatteuses ils sédaïMOt 
l'esprit des simples. 

19 Votre obéissance est connae 
de tout le monde ; je m'en r^onii 
donc à cause de vous, mu» > 
souhaite que vous soyez pmdeH 
à l'égard du bien, et simple* ■ 
r&gard du mal. 

aO Le Dieu de paix êcnso* 
bientôt Satan sous vos pieds. Li 
grflce de notre Seigneur Jéso»- 
Christ soit avec vous. Amen. 

21 Timothée,qui est le comps- 
gnon de mes travaux, et Laciss, 
«t Jason, et Sosipater, mea parens, 
vous saluent 

22 Je vo«s salue au Seigneur jnoi 
Tertius, qui ai écrit cette épitie. 

23 Gaïus, chez„^qui je loge, rt 
chez qui toute l'Eglise s'assemble. 
vous salue. Eraste, le trésoiia 
de la ville, et Quartns notre frère, 
vous saluent 

24 La erice de notre Seigneur 
Jésus-Christ aoit avec vous tooa. 
Amen. 

26 A celui qui peut vous wMb- 
mir dans l'évangile que j'an- 
nonce, et que Jésus-Christ a pif- 
ché suivant la rèrtlation qui • 
été fidte du mybtère caché pen- 
dant plusieurs siècles, 

26 Mais qui est présentement 
manifesté par les écrits des pro- 
phètes, selon l'ordre da Dien 
étemel, et publié à toutes les n*> 
tions,alln qu'elles obéissentàlafti 

27 A IMeu seul sage aoit rendse 
la gloire dans tous les sièeks, V* 
Jésus-Christ Amen. 



«fx Xomattu, par Phébé, diaconesse de TÈt/bti 
de Cendwée, 



FREMIÉRE ÉPÎTBE DE SAIKT PAUL, APÔTRE, 

AUX CORINTHIENS. 



CHAPITRE I. 

PAUL, appelé par la volonté de 
Dieu, à être apôtre de Jésus- 
Christ, At Sosthène, notre frère, 

2 A rÉgltse de Dieu qui est à 
Corinthe, i ceux qui ont été sanc- 
tiftés par Jésus-Christ, qui sont 
appelM saints, avec tous ceux qui 
invoquent, en quelque lieu que 
ce soft, le nom de notre Sei^^ieur 
Jésus-Christ, gvi est leur Seintieur 
et le nôtre. 

3 Que la grâce et la paix vous 
Boient données de la part de Dieu, 
notre Père, et du Seigneur Jésus- 
Christ. 

4 Je rends grftces continuelle- 
ment à mon Dieu pour vous, à 
cause de la grâce de Dieu, qui 
TOUS a été donnée par Jésus- 
ChrUt, 

5 Do ce que vous avez été en- 
richis par lui en toutes choses, 
dans la parole et dans la connais- 
sance; 

G Le témoignage de Jésus-Christ, 
ayant été ainu confirmé parmi 
vousi 

7 De aorte qu'U ne vous manque 
aucun don, en attendant la ma- 
nifestation de notre Seigneur Jé- 
sus-Christ 

8 DUu vous aflérmira aussi jus- 

au'à la flui pour être irrépréhen- 
blea au jour de notre Seigneur 
Jésna-Chrlst. 

9 Dieu, par qui vous avez été 
appelés â la communion de son 
Fiu Jésus-Christ, notre Seigneur, 
est Adèle. 

10 Or, je vous prie, mes fibres, 
au nom de notre Seigneur Jésus- 
Chriat, de tenir tous te même lan- 
ga|^, et qu'il n*y ait point de di- 
visions parmi vous, mais que 
vous soyez bien unis dans une 
même pensée, et dans un même 
•entimenL 

11 Car, mes frères, j*ai été in- 
formé par ceux du la maison de 
Chloè, qu*il y a des contestations 
entre voua. 

U Voici 06 que je t«ux dire : 



c'eat que parmi vous, rtot dit: 
Pour moi, je suis disciple de Paul t 
Vavtrt: Et mol, l'e le sm$ d'Apol- 
los ; «n autre : Et moi, je le mis 
de Céphas ; et un autre : Et m^ 
Je le ftàs de Christ 

13 Christ est-il divisé, Paula-(-il 
été crucifié pour vous, ou avez- 
vous été baptisés au nom de 
Paul? 

14 Je rends grâces â Dieu de ce 

âue je n'ai baptisé aucun de vous, 
non Crispus et Oaîus ; 

15 Afin que personne ne dise 
que j'ai baptisé en mon nom. 

16 J'ai bien baptisé aussi la Aif* 
mille de Sténhanas; du reste, je 
ne sais si yai baptisé quelque 
autre personne. 

17 Car ce n'est pas pour baptiser 
que J^siM-Christ m'a envoyé, mais 
c^est pour annoncer l'évangile, 
non avec des discours de la 
sagesse humaine^ de peur que la 
croix de Christ ne soit rendue 
inutile. 

18 Car la prédication de la croix 
est une folie à ceux qui péris- 
sent; mais pour nous qui sommes 
sauvés, elle est la puissance de 
Dieu. 

19 Car il est écrit: J'abolirai la 
sagesse des sages, et j'anéantirai 
la science des intell^ens. 

20 Où est le sage? Où egt le 
scribe? Où est le docteur pro- 
fond de ce siècle ? Dieu n'a-l-U 
pas fiût voir que la sagesse de ce 
monde n'était qu'une folie? 

21 Car, puisque par cette samwe 
le monde n'a point connu Dteu 
dans la sagesse de Dieu, il a plu 
à Dieu de sauver par la folie que 
nous prêchons, ceux qui croi- 
raient 

22 Les Juift demandent des mi- 
racles, et les Orecs cherchent la 



__ pour nous, noua prê- 
chons Chrut crucifié, qui est un 
scandale aux Julft, et nne folle 
aux Grecs; 

24 Mais pour ceux qui sont ap- 
pélé», tant Juilb que Grecs, Cbmt 



L CORINTHIENS. 



est Ut pniMante de Dieu et la 



soffessede Dieui^ 



^ Car la folie de Dieu est plus 
sage que les hommes ; et la fki- 
blesse de Dieu est plus forte que 
les hommes. 

S6 Considérez, mes firères, qui 
TOUS êtes, vous que Dieu a ap- 

Klèsi il n'y a pas parmi vous 
aucoup de sages selon la chair, 
ni beaucoup de puissans, ni beau- 
coup de nobles. 

27 Mais Dieu a choiid les choses 
fblles du monde, pour confondre 
les sages, et Dieu a choisi les 
choses £ubles du monde, pour 
confondre les fortest 

28 EtDieu achoisiles choses viles 
du monde, et les plus méprisées, 
même celles qui ne sont point, 
pour anéantir celles qui sont; 

29 Afin que personne ne se glo- 
rifie devant lui. 

80 Or, c'est par lui que vous 
êtes en Jésus-Christ, qui nous a 
m fait de la part de Dieu, sar 
gesse, justice, sanctification et ré- 
demption; 

81 Afin que, comme il est écrit, 
celui qui se glorifie, se glorifie 
dans le Seigneur. 

CHAPITRE n. 

POUR moi, mes frères, quand 
je suis venu parmi vous, je 
n'y suis point venu pour vous 
annoncer le témoignage de Dieu 
avec des discours éloquens, ou 
avec une sagesse humauie. 

2 Car je n'ai pas jugé que je 
dusse savoir aulre chose parmi 
vous que Jésus-Christ, et Jésus- 
Christ crucifié. 

8 J'ai été moi-même parmi vous 
dans la fkiblesse. dans la crainte, 
et dans un grand tremblement 

4 £t ma parole et ma prédica- 
tion n'a point consisté dans des 
discours patliétiques de la sagesse 
humùne; mais dans une démon- 
stration d'esprit et de puissance; 

5 Afin que votre foi fût fbndée, 
non sur la sagesse des hommes; 
mais sur la puissance de Dieu. 

6 Or, nous prêchons la sagesse 
entre les parfiiits, une sagesse, 
dis-je, non de ce monde, ni des 

Ï rinces de ce monde, qui vont 
tre anéantis; 
lais nous prêchons la 
196 



d<'' Dieu» ^ ^talt Un mjntcTTn 
' - -"-'nf 1 Bîi* cho*t taehrtî, -^■■ 



'11 a If' oit dtttÎQ^^': ft^mot Ici 
1^» pinur bûtre j^lùbv. 



8 Kt 4^u'iiiiCtin dùB [frlmces de et 

Iti t>ri tle n *a cûn H uo ; car &'lLi Vciu^ 
se 1 1 1 Cl'jii nue, i Lh n^uuraiGn t Junsii 

il ^i^ifl, cnnime il est ^rHt Ce 
sdtkt (leo, chcMEfl que l'œU n'aTUi 
p<:iii]t TUPfl, que roreillle n'avii* 
p«ji]iE fiitnncîue», ct qw n'Étweat 

|]C*i]ime, *t qq« lîU^u avait pri- 

puT^ve- À ceux qui rûmeut. 

M Mttie Dieu noxie les a rt^ 
lèu.R pAT ion Esprit i car F^inlt 
siiHilv toutes tihcves, méina « 
q'.i'il y u (le pin» profond en Diett» 

Il Ciur, qui Ffit^ct; quIfùniLiher 
qui n'ït cil Vhornniv, si ce iî''lit 
iV^pril û<; rilioniniËp t|Ul «f a 
lui/ De li]C'in« fl1i2iaL» penetiXt 
nr 4-f>ii]mU ce (],ul e&t en Dlrttiii 
Ct' n>^t rEji[nit dt Dieu. 

W-uprit Aq i-s mùnde ; rnait V^ 
a\-ftti.t ïv.f;u rEaiml qui viimt d< 
Djh.11, [itin que Ttuus coiinaJl^âai 
lOH clinm-n qui nflUs ont étÀ dot»- 
nriM 1.1c Dinu. 

1 L LLycuitlItïfl ausoi nous ifi- 
niHPi^fiM*', non avec de* ^lOMcl 
qu'H'ilMJj^^ne la âï^eseu! huinaÎM. 
niiLÎi ii^'*M^ cruac qu^nHelgné II 
S:itiiit'Kiiprit, acctFinmodant tm 
clir>ïvs spiritiirlLoH à ceux qil 
smic H]:iirttuf k. 

1* Or, ]'3inmine RuiniAl Q» eflOr 
pri.'[iiL jiihirit leJi choses qui mM 
iiv l i::»]iric de Disu: car «U» hH 
pîLTiiirîNint une f »Ii*, et il ut toi 
pr-iit ^'iitt.nflre, parce qvm elast 
SiiiritmlkMnentqu'ofi en jqtft. 

l.'j Muift riiH:»mtne spirltuferii^ 
di tjutiB cho6e«, eï r^ •-- — 



pj'utji livrer de lui, 

n^ Car, qui a ooiinu l« ^ 

du Hfïijrieur, pour le lïonvtirlit' 
st riE i r\i Mêla nous avotia eoanu 
lu tieubée di? €lirj»t. 

ClIAPITILE HT. 

110ITR njtil, ïHGH fréret, > nii 
pu voua Jwirltr conim« É dn 
htiintart b|jintUclA^ utaU Je w»* 
ai inirfé comme a ûç% hMamfsi 
chiimï^lt, <!onim« à dea enlktia es 
Chriist. 
:i Je vous ai doun6 du lait 4 



I. COBINTHISN& 



Krfre, et Je ne tmi ei point don- 
i6 de 1* TiandCf car Tons n'étiez 
MU en 6bit de la Kopporter; et 
Qéme présentement vous ne le 
«onvez pu encore, parce que 
rouB êtes encore charnels: 

3 Car, puisqu^il y a parmi tous 
le l'enTie, des dissensions et des 
>artis, n'étee-TOus pas chameb, 
it ne vous conduisez-vous pas a 
a manière des hommes? 

4 Car quand l'un dit: Four moi, 
e suis dùeiple de Paul; et ran-» 
re: Pour moi, je U suu d*Apol- 
OB, n'étes-TOUS pas charnels? 

5 Qu'est donc Faul, et qu'est 
ipolios, sinon des ministres par 
e moyen desquels tous avez cru, 
telon que le Seigneur Ta donné à 
thacuncTeuxf 

6 J'ai planté, ApoUos a arrosé, 
nais Dieu a donné l'accroisse- 
lient. 

7 C'est pourquoi celui qui plante 
l'est rien, ni eelui qui arrose; 
nais c'eirt Dieu qui donne l'ac- 
îroissement 

8 Mais celui qui plante et celui 
lui arrose sont égaux, et chacun 
recevra sa propre récompense se- 
lon son propre travail. 

9 Car nous sommes ouvriers 
ivee Dieut vous êtes le champ 
lue Dieu cuivre, l'édiflce de 
bleu. 

10 J'ai posé le fondement, comme 
fait un sace architecte, selon la 
;r&ce de Dieu qui m'a été don- 
lée, et un autre bâtit dessus ; 
nais que chacun prenne garde 
»mme il b&ttt dessus. 

11 Car personne ne peut poser 
l'antre fondement que celui qui 
t été posé, qui est Jésus-Christ. 

12 Que si quelqu'un b&tit sur ce 
bndement, de l'or, de Tarsent, 
les nlerres précieuses, ou du Dois, 
lu n»ln, du chaume, 

13 L'ouvrage de chacun sera ma- 
tifbaté, car le jour le fbra cnn- 
laltre, parce qull sera découvert 
Mir lo feu, et le fbu éprouvera 

e de chacun. 



14 81 Tbuvrage do quelqu'un qui 

,um b&ti sur le fondement, sub- 

Iste, Il en recevra la récom- 

lense. 

m 81 l'ouvrage de quelqu'un 

*rûle. il perdra le fruit de son 

ravaili mais pour lui, il échnp- 



pera toniefida comme au traven 
du feu. 

16 Ne savez-vous pas que voua 
êtes le temple de Dieu, et que 
l'Esprit de Dieu habite en vous? 

17 Si quelqu'un détruit le tem- 
ple de Dieu, Dieu le détruira; cor 
le temple do Dieu est saint, efc 
vous êtes ce temple. 

18 Que personne ne s'abuse soi- 
même. SI quelqu'un d'entre voua 

Sensé être sage en ce monde, qu'il 
evienne fou, pour devenir sage ; 

19 Car la sagesse de ce monde 
est une folie devant Dieu ; aussi 
est-il écrit : C'est lui qui surprend 
les sages dans leurs finesses. 

ao £t ailleurs : Le Seigneur con» 
naît que les pensées des sages ne 
sont que vanité. 

21 Qae personne donc ne mettei 
sa gloire dans les hommes, car 
toutes choses sont A vous ; 

22 Soit Faul, soit Apollos, soU 
Céphas, soit le monde, soit la vie, 
soit la mort, soit les choses pré- 
sentes, soit les choses à venir ( 
toutes choses sont à vous, et voua 
êtes à Christ, et ChrUt esta Dieu. 

CHAPITRE IV. 

QI7E chacun donc nous rmude 
comme des serviteurs de Je- 
BU'.-Christ et des dlspensateum 
des mystères de Dieu. 
2 IVIiils au reste, ce qu'on d&> 
mande dans les disponsateura. 
c'est que chacun d'eux soit trouvé 
fidèle. 

8 Pour moi, il m'Importe fort 
peu d'être jugé par vous, ou par 
aucnnjugement d'homme ; et je 
ne mo j uge point aussi moi-même. 

4 Car je ne me sens coupable de 
rien I mais pour cela, je ne suis 
pas justifié I mais celui qui me 
juge, c'est le Seigneur. 

5 Çytti pourquoi, ne jugez point 
avant lo temps, jusqu'à ce que le 
Seiirneur vienne, qui mettra en 
évidence le« choses cachées dans 
les ténèbres, et qui manifestera 
les desseins des coours ; et alors 
Dieu donnera i chacun «a lou- 
ange. 

<t Or,meff frères, j'ai tourné ce que 
je viens do vous dire, sur mol et 
sur Apolloit, i cause de voua, afin 
que vous appreniez en nos pei^ 
sonnes à ne pas penser autrement 
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3ue ce qne je viens de tous écrire; 
e peur que vous ne vous enfliez 
l'un contre l'autre. 

7 Car, de qui vient la différence 
entre toi «( tin autre r Etqu'as-tu, 
que tu n'aies reçu ? Et si tu l'as 
reçu, pourquoi t'en glorifies-tu. 
comme si tu ne l'avûs point reçu r 

8 Vous êtes déjA rassasiés, vous 
êtes déjà enrichis, vous êtes deve- 
nus rois sans nous ; «t plût à Dieu 
que vous régnassiez, afin que 
nous régnassions aussi avec vous I 

9 Car je pense que Dieu nous a 
exposés, noua qui sommes les der- 
niers des apôtres, comme des^ns 
dévoués à la mort, nous faisant 
servir de spectacle au monde, aux 

s et aux hommes. 

^oxis sommes fous A 

Christ, mais vous êtes saees en 
Christ; nous sommes fidoles, et 
TOUS êtes forts ; vous êtes dans 
rhonneur et nous sommes dans le 
mépris. 

11 Jusqu'à présent, nous souf- 
frons la fhim et la solfl et nous 
sommes nus ; on nous rrappe au 
visage, et nous sommes erransde 
tous côtés ; 

12 Nous nous fiitiguons en tra- 
vaillant de nos propres moins; on 
dit du mal de nous, et nous bënls- 
aons; nous sommes persécutés, 
et nous le souffrons i 

13 On nous dit des iojures^ et 
nous prions ; nous sommes jus- 
qu'à présent comme les bala- 
vures du monde, et comme le re- 
but de toute la tenre. 

14 Je n'écris point ces choses 
pour vous fkire honte ; mais je 
vous avertis comme mes chers 
«nfans. 

15 Car quand vous auriez dix 
mille maîtres en Jcfsiu-Christ, né- 
anmoins, fout n'atrz pas plu- 
sieurs pères ; car c'est moi qui 
vous ai engendrés en Jésus-Chnst 
par l'évangile. 

16 Je vous prie donc d'être mes 
Imitateurs. 

17 C'est pour cela que je vous ai 
envové Timothée, qui est mon 
flb blen-aimé, et fidèle en notre 
Seigneur ; il vous ffera ressouve- 
nir de mes voles en Christ, et do 
quelle manière J'enncigne par- 
tout, dans toutes les Eglises. 

18 Or, quelques-uns se sont en- 
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fiés, comme si je ne devais plu 
vous aller voir. 

19 Mais j'irai bientôt tous voir, 
si le Seigneuf le veut, et je con- 
naîtrai, non quelle est la parole^ 
mais quelle est la Tertu de ceux 
qui SQut enflés. 

20 Car le règne de Dieu consiste, 
non en paroles, mais en Tertu. 

21 Lequel aimez-vous mienx, 
que j'aiDe à vous avec la verge, 
ou avec charité, etdans nn esprit 
de douceur ? 

CHAFITSE V. 
entend dire de toutes parti 

_ qu'il y a parmi tous de Tlra- 
pudicité, et une telle impndicité, 
que même parmi les Gentils on 
n'entend parler de rien de sem- 
blable c'eut que quelqu'un «feu- 
tre vovs entretient la fbmme de 
son père. 

2 Et vous êtes enflée d'oi^gnelLet 
vous n'avez pas, au contraire, été 
dans l'afillcfion, afin qi«B odui 
qui a commis cette action, fttt re- 
tranché du milieu do voua. 

S Pour mol,étant absent de corps, 
mais présent d'esprit, j'ai dds 
jugé, comme si j'étais pi«aent, de 
livrer eelui qui a commis une 
telle action, 

4 (Vous et mon esprit étant as- 
semblés au nom de notre Sei- 
gneur Jésus-Christ^ avec la pois- 
sance de notre Seigneur J&ut- 
Christ,) 

5 De livrer, di»-je^ un tel homme 
à Satan, pour la destruction de la 
chair, afin que l'esprit uAt aaavé 
au jour du Seigneur Jésus. 

6 Vous n'avez pas sujet de vous 
glorifier. Ne savcz-vous pas qu'un 
peu de levain fiait lever tonte la 
pâte? 

7 Otez donc le vieux levain, afin 
que vous deveniez une nouvelle 
pâtej comme vous devez être sans 
levain ; car Christ, notre Fique, 
a été immolé pour nous. 

8 C'est pourquoi, célébrons la 
fête, non avec Je vieux levain, ni 
avec le levain de la malice et de 
la méchanceté; mais avec les 
pains sans levain de hi sincérité 
et de la vérité. 

» Je vous ai écrit dans ma lettre 
de n'avoir aucune communica* 
tion avec les impudiques. 
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ao Mais non pM abiolament avec 
«s impndlqnea de ce monde, ou 
»vec les avares, ou avec le» ravis- 
i.eun, ou avec les idolâtreB ; au- 
trement, il vous faudrait sortir du 
monde ; 

11 Mais, quand je vous écris de 
De voua point mêler avec eux, 
cela veta dire que. si quelqu'un 

aul se nomme frère, est irapu- 
iquc, ou avare, ou idolâtre, ou 
roedisant, ou ivrogne, ou ravis- 
seur, voua ne mangiez paa même 
arec un tel homme. 

12 Car, qu'ai-je i fidre de juger 
ceux qui sont dehors ? N'est-ce 
pajB A vous déjuger ceux qui sont 
dedans ? 

13 Mais Dieu juge ceux qui sont 
dehors. Otez donc le méchant 
du milieu de vous. 

CHAPITRE VI. 
i^UAND quelqu'un d'entre 
VJ| vous a un différend avec un 
autre, ose-t-il l'appeler en juge- 
ment devant les infidèles, plutôt 
que devant les saints ? 

2 Ne savez-vous pas que les 
aaints jugeront le monde ? et si 
vous jugez le monde, étes-vous 
indignes de juger des moindres 
choses ? 

3 Ne savez-vous pas que nous 
jugerons les anges ? Combien 
plus pouvon»-nou$ Juger de» cho- 
ses de cette vie. 

4 Si donc vous avez des diffé- 
rends pour les choses de cette vie, 
prenez plutôt pour juges ceux 
qui sont les moins considérés 
dans l'Eglise. 

5 Je le dis pour vous faire honte. 
N'y art-il donc pointde sages par- 
mi voua, non pas même un seul, 
qui puisse ju|^r entre ses fVères? 

Mais un frère a des procès con- 
tre son frèze, et cela devant les 
inttdèles. 

7 C'est déjà un défkut parmi 
TOUS, d'avoir des procès les uns 
contre les autres. Pourquoi ne 
souflOrez-vous pas plutôt qu'on 
TOUS fasse tort? Pourquoi n'en- 
durez-vous pas plutôt quelque 
perte? 

8 Mids c'est vous-mêmes qui 
faites tort, et qui causez du dom- 
mage aux autres^ et à vos frères 
znCmctl 



9 Ne saves-Toitt pas que les In- 
justes n'*hériteront point le roy- 
aume de Dieu? 

10 Ne vous abusez point; ni les 
impurs, ni les idolâtres, ni les 
adultères, ni les efféminés, ni les 
abominables, ni les larrons, ni les 
avares, ni les ivrognes, ni les mé- 
disans, ni les ravisseurs, n'hérite- 
ront point le rovaume de Dieu. 

11 Cependant vous étiez tels 
quelques-uns de vous, mais vous 
en avez été lavés, mais vous aves 
été sanctifiés, mais vous avez été 
justifiés au nom du Seigneur Jé- 
sus, et par l'Esprit de notre Dieu. 

12 n m'est permis d'user de 
toutes choses, mais il n'est pas 
toujours bon de le fUre; il m'est 
permis d'user de toutes choses, 
mais je ne me rendrai esclave de 
rien. 

13 Les viandes $ont pour le ven» 
tte, et le ventre pour les viandes i 
mais Dieu détruira l'un et l'autre. 
Mais le corps n'est point pour 
l'impndicitéi il est pour le Sei- 
gneur, et le Seigneur pour le 
corps. 

14 Car Dieu, qui a ressuscité le 
Seigneur, nous ressuscitera aussi 
par sa puissance. 

15 Ne savez-vous pas que vos 
corps sont les membres de Jésus» 
Christ? ôterai-je donc les mem- 
bres de Jésus- Christ, pour en 
faire les membres d'une prosti- 
tuée 7 Dieu m'en garde I 

16 Ne savez-vous pas que celui 
qui s'unit A une prostituée, de- 
vient un même corps avec elUt 
Car il est dit: Les deux seront 
une seule chair. 

17 Mais celui qui est uni au Sei- 
gneur, devient un même esprit 
avec lui. 

18 Fuvez la fornication. Quel- 
que péché que l'homme com- 
mette, il est hors du corps: mais 
celui qui commet la fomiCBtluu« 
pèche confa^i son propre corps. 

19 Ne savez-vous pas que votre 
corps est le temple du Salnt-Es- 
prif, qui ett en vous et qui vous 
a été donné de Dieu, et que vous 
n'êtes point à vous-mêmes? 

20 Car voua avez été rachetés 
A un grttnd prix; glorifiez donc 
Dieu, en votre corps et en votre 

I esprit, qui appartiennent A Dieu. 
Iv9 
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CHAFITEE VIL 

POUR ce qal Mt des ehoseï 
dont vous m'arez écrit, il est 
bon à l'homme de ne toucher 
point de femme. 

2 Touteftis.ponr éviter Tlmpn- 
dicitè, que cnneun ait sa femme 
et que chaque/emme ait son mari. 

3 l^ae le mari rende à sa femme 
ce qu'il lui doit; et que la femme 
en use de même envers son maii. 

4 La femme n'est point mal- 
tresse de son propre corps, mais 
c'est le mari; de même aussi, le 
mari n'est point maître de son 
propre corps, mais c'est la fe mme. 

6 Me vous privez point l'un l'au- 
tre de ce que vous vous devez, si 
ce n'est d'un consentement mu- 
tuel, et pour un tempe, afin de 
vaquer au jeûne et a l'oraison; 
mais ^>rè8 cela, retournez en- 
semble, de peur que Satan ne 
vous tente par votre inconti- 
nence. 

6 Or, je dis ceci par conseil, et 
non pas par comnruindement. 

7 Car je voudrais que tous les 
hommes ftassent comme moi ; 
mais chacun a reçu de Dieu son 
don particulier, l'un d'une ma- 
nière, et l'autre d'une autre. 

8 Je dis donc à ceux qui ne sont 
point mariés, et aux veuves, qu'il 
leur est avanti^ux de demeurer 
comme moi. 

9 Mais s'ils ne peuvent pas gar- 
der la continence, qulls se ma- 
rient; car 11 vaut mieux se marier 
que de brûler. 

10 Quant A ceux qui sont ma- 
riés, ce que je leur ordonne, non 
pas moi, mais le Seifmeur, c'est 
que la femme ne S(rft point sépa- 
rée de son mari; 

11 Et si elle en ect séparée, 
qu'elle demeure sans se marier, 
ou qu'elle se réconcilie avec son 
mari, et que le mari de mime ne 
quitte point sa femme. 

12 Mais pour ce qui est des au- 
tres, ce n'est pas le Seirneur. 
mais clest moi qui leur die: Si 
quelque frère a une femme qui 
ne soit pas du nombre des fidèles, 
et qu'dle consente A demeurer 
*▼«« lui, qu'il ne la quitte point; 

13 Et si quelque femme a un 
luari qui ne soft jpaa du nombre 
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demeurer avec elle, qu'dte ne k 
quitte poinL 

14 Car le mari Infidèle ect sane- 
tiflé par la femme fidèle; et Is 
femme infidèle est sancttflée psr 
le mari fidèle: autrement, vos eo- 
fiins seraient impurs, an lieu quU 
sont saints. 

15 Que si llnildèle se sépaI^ 
qu^l se sépare ; car le flnère et la 
sœur ne sont plus assi^ettis en ce i 
cas; mais Dieu nous a appelés i 
la paix. ! 

16 Car, que sais-tn, femme, si ta ! 
ne sauveras point ton mari? Go, i 
que sais-tu, mari, si ta ne aanve- 
ras point ta femme ? 

17 Mais que chacun suive l'état 
que Dieu lui a donné eu paita^ 
et dans lequel le Seigneur l'a ap- 
pelé. C'est là ce que j'ordonne 
dans toutes les Eglises. 

18 Quelqu'un a-t-il été appelé d 
la fot étant circoncis F qnnl de- 
meure circoncis. Quelqu'un a4- 
11 été appelé étant inctrconcifir 
qu'il ne se fesse pas circoncire. 

19 Etre circoncis, n'est rien; 
être incIrconcIs, n'est iten; mais 
l'observation descommandemcns 
de Dieu ett tout. 

20 Que chacun demeure dans la ' 
vocanon dans laquelle il a été s^ 
pelé. 

21 As^tu été appelé étant escUvef 
ne t'en fels point de peine; mais 
aussi si tu peux être mis en li- 
berté, profltes-en. 

22 Car l'esclave qui est appdé 
parle Seigneur, est l'affi^xiclu du 
Seigneur; de même aussi, celui 

Sii est appelé étant libre, est 1'»* 
ave de Christ. 
28 Vous avez été achetés par 

Srix; ne devenez point esclaves 
es hommes. 

24 Jf«s frères, que chacun de- 
meure devant Dieu dana l'éfeat 
dans lequel il a été appelé. 

25 Pour ce qui est des vieifes, 
je n'id point reçu de commande- 
ment du Seigneur ; mais je vous 
donne un conseil, comme ayant 
eu part à la miséricorde du Sei- 
gneur, pour lui être fidèle. 

28 J'estime donc qu'il est avan- 
tageux à chacun, A cause des af- 
flictions présentea, de dexxMorer 
comme il est 



I. CORINTHIENS. 



ST Es-ta 116 avee vne femme ? 
ne cherche point i t'en séparer. 
N'es-tn pas 116 avec une femme? 

\e chercne point de femme. 

28 81 pourtant tu te maries, tu 
ne pèches point; et si une vierf^e 
àe marie, elle ne pèclie point; 
mais ces personnes auront des 
afllletions dans la cliair ; or, je 
Toudniia vous les épargner. 

29 Mais, voici ce que je dis, mea 
frèrea, c'est que le temps est court 
désormais. Que ceux qui ont une 
femme soient comme slls n'en 
avidetit point; 

JM) Ceux qui pleurent, comme 
s'ils ne pleuraient pas ; ceux qui 
sont dans la joie, comme slls iré- 
taient point dans la joie ; ceux 

Sui Achètent, comme slls ne pos- 
édaient rien ; 

81 Et ceux qui usent de ce 
monde, comme slls n'en ustdent 
point ; car la figure de ce monde 
passe. 

32 Or, je vondnds que vous ftas- 
siez sans inquiétude. Celui qui 
n'est pas marié, s'occupe des cho- 
ses qui regardent le Seig^nenr, 
cherchant a plaire au Seigneur ; 

S3 Mais celui qui est marié, s'oc- 
cupe des choses du monde, cher^ 
chant à plaire à sa femme. 

84 11 y A cette différence entre 
la feomie mariée et la vierge, que 
celle qut n'est pas mariée, s'oc- 
cupe des choses qui regardent le 
Seigneur, pour être sainte de 
corps et d'esprit ; mais celle qui 
est mariée, s'occupe des choses du 
monde, pour plaire à son mari. 

&î Je vous dis ceci pour votre 
bien, et non pour vous tendre un 
piège, mais pour vota porter à ce 
qui est honnête et propre à vous 
•ttaclier au service du Seigneur 
sans distraction. 

m Mais si quelqu'un croit quil 
ne soit pas honorable que sa lille 
passe la fleur de son ige »anê 
être mariée, et aull feille qu'elle 
le wait, il peut fUre ce qu'il vou- 
dra, il ne pèche point ; que les 
fllles, dans ce cas, se marient 

87 Mais celui qui, n'étant con- 
traint par aucune nécessité, et 
étant entièrement maître de fiiire 
ee qnll voudra, a pris une ferme 
résolution en lui-même de garder 

i«fllle,fiatblen. 



8S C'est pourquoi, celui qui mft- 
rie M fille, fait bien ; mais celui 
qui ne la marie pas, fait mieux. 

89 La femme est liée avec son 
mari par la loi tout le temps quil 
est en vie ; mais si son mari meurt, 
elle est libre de se remarier i qut 
elle voudra, pourvu que ce toU 
selon le Seigneur. 

40 Toutefois, elle sera pins heu- 
reuse, selon mon sentiment, si 
elle demeure comme clic est. Or, 
je crois que j'ai aussi l'Esprit de 
IMeu. 

CHAPITRE Vin. 

A L'Egard des choses qui oiU 
été sacrifiées aux idoles, nous 
savons que nous avons tous cuaez 
de connidssance là-deanu; mais 
la connaissance enfle, au lieu que 
la charité édifie. 

2 Et si quelqu'un présume de 
savoir quelque chose, il n'a en- 
core rien connu comme il fkut le 
connaître. 

S Mais si quelqu'un time Dieu» 
Dieu est connu de lui. 



4 Pour ce qlii est donc de man- 
ger des choses sacrifiées aux 
idoles, nous savons qu'une idole 
n'est rien dans le monde, et quil 
n'y a qu'un seul Dieu. 

Car, «luoiqn'il y en idt, soit 
dans le ciel, soit sur la terre, qui 
sont appelés dieux, comme, en 
effet, il y a plusieurs dieux et 
plusieurs seigneurs; 

6 Toutefbis, nous n'avons qu'un 
seul Dieu, qui est le Père, duquel 
procèdent toutes choses, et nous 
sommes pour lui ; et un seul Sei- 
gneur Jésus-Christ, par lequel 
iont toutes choses, et nous som- 
mes par lui. 

7 Mus tous n'ont pas cette con- 
nidssance; car quelques-uns. dans 
Topinion qu'ils ont encore de l'i- 
dole, mangent une chose comme 
sacrifiée a l'idole ; et leur con- 
science étant fUble, elle en est 
souillée. 

8 A la vérité, la viande ne nous 
rend pas agréables à Dieu ; car 
si nous mangeons, il ne nous en 
revient aucun avantage ; et si 
nous ne mangeons pas, nous n'en 
recevons aucun préjudice. 

9 Mids prenez garde que cette 
liberté que vous avez, ne soit en 

SOI 
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quelque manière en icandale à 
ceux qui sont faibles. 

10 Car, si quelqu'un d'eux te 
voit, toi qui as de la connaidsance, 
Msis i table dans le temple des 
idoles, la conscience de celui qui 
est faible ne sera-t-elle pas déter- 
minée à manger de ce qui est 
sacrifié aux idoles ? 

11 Et ainsi, ton fVère qui est fki- 
ble, pour lequel Christ est mort, 
périra par ta connaissance. 

12 Or, quand vous péchez ainsi 
contre vos frères, et que vous 
blessez leur conscience qui est 
faible, vous péchez contre Christ. 

13 C *■* |MwiiY««»'>?. "î ••« 'f'i» y- 

mang' ■ . ■'-.:■'.■■ >.•■■•■■■. 

ne miLi. '.■!:.; j:.....r.J,.,-^;,!r.L.MLir 

ne pad Uiull lut u u bCmi-uiUi.': u inuu 
frère. 

CllAPITHE TX. 



NE atli&'je iian ap&tr? ? Ne Bulil- 
je paa libre? N'auje pu 
TU Je^lifi-Chrbt iititre H^igTl,ei9r? 
N'ête*-votifl \ma mup ouvres en 
nofre SL-ijîiithur ? 

2 Si ji; Elu Bujfl pHii aj>ûtrp pour 
les autn-fl^ ju Ir euÎK ai] nimnA 

SOUr vnud ; ear voua àtsA !r^ SCeftIL 
e niisn fl.jî()fl,lokt un worrtj Sei- 
gneur I' 

3 CVflE Idmn âtfennc contre c«iix 
qui me cnnd&mnent. 

4 Iiravonfl-Tinna jjm le droll de 
vous d^matiiUr il mAii^vr et à 
boire ? 

5 N'iLvonËi-niiiia pu \t pouTMr 
de meurr }>dirhM]t av{>c nou^ tiaù 
femme (l'tntrû noa Msntt, couirac 
ibntles auLn-s ap-fpLr^^ft^ei les CrercB 
du Seijîiit'Ur t't C^'pSjfL» ? 

6 Ou.u'y Ti-l-îl inie trnl penl et 
BamnEiLLK, ii[il n'ayarm mm Iv. 
droit 1 1 .. 1 1 ■ I I L M c trar (il Der ? 

7 Qi ■ qui vai, (ni'HE'rrt n 
eespi ii'ijcnfi? Qui ciiE-^jâ 
qui pu I . -,i' viifin*Ht>t (juj n'en 
man(rE< j lù .- ,î li ImU ? f I u, i ^u t est- 
ce qui jialt un tmLliPi^DEi. rt qui tiq 
manei. |fi^ (Tu litJt fin tr^huiK-mi f 

coutil 1,1.^ h... ,,,., ,.^f i,^ ]oi 

"o î? <*";«He PM aussi ? 

TA^^' 'L®** ««i^* dans la loi de 

l??.«„V^.*i.«'"'nu8elleras point 

ce^jue Dîeuse met eu peine des 



10 Ne dit-U point ee» èhotea prin- 
cipalement pewr noua? Oui, elles 
sont écrites pour noua ; car celui 
qui laboure, doit labourer dans 
respéranceae recetàUir; et celui 
qui foule le grain, doit le fouler 
avec espérance d'y avoir yixi. 

11 Si nous avons semé parmi 
vous les bien» spirituels, est-ce 
une si grande cncae que nous 
moissonnions de vos bten» char- 
nels? 

12 Si d'autres usent de ce droit 
sur vous, pourquoi n'en userions- 
nous pas plutôt? Cependant, 
nous n'en avons pcdnt usé, mais 
«"••» »"'iffW»Ti^ tout^ afin de n'ap- 

l'Ip-taçJe A rtvta- 

JH ^(1 lia-^ei-vuni piii que tx^t 
Qui fnnl \é Mfrvf cb «atcrê» luau^flit 
de.4 ehnava EHerfea^ «I 4jfiM iCpUX 
eul scry^nt à ("kuti^J p«rt]eIpEnl 

£ CE qui tët offci'i tut' l'tUtfr] î 

Il Ihf [Eièmc aEi«&i, i^vIi^ùcHT ■ 
Crdnnnit qu<? ceq.:c f^ui atiboflifîc&l 
l^i'^-jnnnitp, vîrujjtdA' i'ïïIKtifdlt. 

j."! Al&ti prmr mol, j« n^ tut 

d'DUL^u n de ç«m drtfitf, eÉjç n^trni 

poiut cvei a^n qu'on L^tl liscalEUi 
cnvPTR.mriil î CBf j'aUnerAla llltnuc 
nuturir, quc! «t qael^^u'ltti tn'Ot^ 
dE' HuiE't di; ^SrtlrK. 
î(i {^rwji^ proche Ti^'^-'ajiaflf^Ti^ 
n'ai pua. ÉHK't Eie m"«i ^ïloîîft^. 
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la dlftJ•£^Tli«tian ne aût*a i», „, 

I ni>n être crjmmye. 

I iHUugnerC-compeBHiI'jtdânc.^ 
C\*% qu'en, prfcïiant rfvaej^i 
j'nnEinnrj/! I 't.;vaiitfiki de Ct^ml 
tiii]i!i r^u'Lt f'Ei e^tûtL- titrtt, n *ViA 
inu pPL'viadr du droit qui? l'(ria^ 
£ï!u me (JùTini^, 

lii Car^ r)>i^i>li^e je imiU Whrc « 
lYjinlrd Hm toua, Jl In^sItU fti^ti'^ 
jUti à tcjud^ uJln de ifra^tUBT jAn* 

,^; J' '■ '•' ■ i- inimo Juif »Tec i*j 
Juife, afin de gagner les Jui&; 
avec ceux qui sont sous la loi, 
comme si j'eusse été sous la loi, 
afin de gagner ceux que sont août 
la loi; 
21 Avec ceux qui sont sans loi, 



I. CORINTHIENS. 



ioaun« si j*eQaM (tf sans Ici 
'qucnque je ne sois point sans loi 
k Vé«u><l de LMeu, puisque Je nos 
louaut loi de Clirist), afin de ga- 
^er ceux qui sont sans loi. 
22 J*ai été avec les faibles, comme 



A j'eTisse été fidble, afin de n- 
^er lea faibles; je me suis Ait 
tout ik tous, afin d'en sauver au 



moins auelques-uns. 

23 £t ie fais tout cela à cause de 
l'évanf^le, afin d'avoir part aux 
biens qv-^U promet. 

24 Ne aavez-vous pas que quand 
on court dans la lice, tous cou- 
rent, mais qu'il n'y en a qu'un 
qui remporte le prix? Courez de 
manière que vous le remportiez. 

25 1?out homme qui combat, 
B*a1>Btient de toutt ef ces gens-là 
le font pour avoir une couronne 
corruptible; mais nous le fataotu 

Eonr en avoir une incorrupU- 
*«• 

26 Je conn donc, non à l'aven- 
ture ; je frappe, mais non pas en 
l'airs 

27 Mais je traite durement mon 
corps, et je le tiens assujetti, de 
peur qu'après avoir prêché aux 
autres, je ne sois moi-même re- 
jeté. 

CHAPITRE X. 
£S frères, je ne veux pas 

que vous Ignorlex que nos 

pères ont tous été sous la nuée et 

au*ils ont tous passé au travers 
e la mer; 

2 £t qu'ils ont tous été baptisés 
en Moue dans la nuée et dans la 
mer; ^ , 

8 Et quils ont tous mangé de la 
même viande spirituelle; 

4 £t qu'ils ont tous bu du même 
breuvage spirituel; car ils bu- 
vaient de 1 eau du rocher spiri- 
tuel qui les suivait; et ce rocher 
était Christ; 

5 Mais Dieu n'a point mis son 
affection en la plupart d'entre 
eux ; car ils tombèrent morts dans 
le désert. ^ ^ , 

6 Or, ces choses ont été des ex- 
empla pour nous, afin que nous 
ne désirions point de mauvaises 
choses, comme ils en désirèrent; 

7 Et que vous ne deveniez 
point idolâtres, comme quelques- 
uiis d'eux, aeloa ^uU est écrit: 



M 



Lft pcupl« l'SMlt îKiur wiiiTigflr et 
pi>i]r boirp, ft cnnnîtfl ïIj *» IcV^ 

.*' lit quu ii^iu» tiu COtiiniettSumB 

qiLi hiuGB-tinii iI'tuK vit 4;ominl- 
I:. lit; cl a y en i.'m viri|rt-trf<U 
riilh.' 4iuL !?£ tirent <;u un mâiiw 
j'ur:. 

■' X]tqUE ht^tu ne tcntîon» jKiinl 
< Uri-^t, comillis qatlnuL^^uiï» 
dvijx le k-iitècvDt { cl m ptri- 
itnt jjaf le* fHrrpens^ 

ly £t niiv venu ne mnrtanTiB* 
Iwjî nu cuni me quieju nçft-uns d Viix 
miiinLiurvri'jitt etîu périrt'nl par 
l'i H m t3iterm i Dateur. 

] I Toutn Ci E|](M(^ft louT anf* 
r liint pottf sçirir dt? {lgl:lJre#t «t 

6»Ti|it4?, HfHiR Ejai «mJtiJe* piW^ 
ïi<\\ nui ilemk<Fï fL'liJ).hflr 

].,: t"*'st [liiun^uol que celui (itil 
criiU étn> ilvbùut, prenne ganla 
gu'it HB tonilttr 

VI AfKnate tititâtian 11« vciiii trf 
8iin'(<nup qui a'dlE tlé un» tcHta- 
tii>ij huniûlne. D\vv e^i llJt-le, 
qii] jie pfrrtiiuttTft puinl Eiupvtms 
BiJhoji tÈiili'ft AU fîtf» tir vu* fftnws^ 
niuL"! aVtk] Ifi tif!lliit3nii II VOU* cn 
diPQnvra filifil l'iMue, ilf iHin« qll* 
vctua U |}u[*Jii3i; ttupiKurli'T. 

14 C'f4t ptmrtiuol, IU«* bEtu- 
siiER'". fiiyt'içVldàlùtrlc. 

l;. Je voui piJTl^J t'OTiiinir à *iei 

\irii*-riiL'rïii>n (le ce qucjpdisr 

lij Lfl. ciiupp ^1^3 btu f <lk' b urt f^lio 
ntui.^ lH]iJh!bi>i]», ii'ett-i'lic pu* 1» 
coiii.iiiiJiùfMi ilu mnjî *lf Chri»tï 
l^vi ]n*Liii s]nc nnu* mmpoltiii, nVii- 
il jntn hi 4:uu]li]Ull>E]n du corjM (la 

(7 ( oinijie n j a un ^ul p*ln, 
Ti.jUBf t]ui »(Hin[iicA |i;usiitin*H n* 
f.ii uns t|utm K-nil e»ri)i[ ear 
n^ijn, iMii-ât^|Miiifl teeuH ou nieraa 

'V^"\ oyflB riiPtïfl fleUiii la ctiflÏTî 
c -Il ciiiî iiiini(«nt dM vlPtliuM, 

r.^T^I-ila ïKW eouvni union nvofl 

l';il't^^* - «M . r 

QUE>1qiio clHM(^^ Ao". 

Gentili McHflKJnt, L3# It- RiçHAcnt 

aux diiniiyiii, ** n<*n. fM» a Dwa, 



quelque manière en ecandale à 
cenx qui sont ikibles. 

10 Car, si quelqu'un d'eux te 
voit, toi qui as de la connaissance, 
assis à table dans le temple des 
idoles, la conscience de celui qui 
est faible ne sera-t-elle pas déter- 
minée à raang«r de ce qui est 
sacrifié aux idoles ? 

11 Et ainsi, Mn frère qui est fld- 
ble, pour lequel Christ est mort, 
pénra par ta connaissance. 

12 Or, quand vous péchez ainsi 
contre vos frères, et que vous 
blessez leur conscience qui est 
faible, vous péchez contre Christ. 



13 C est pourquoi, si ce que je 
ne manj 



mange scan< 



I mon frère, je 



leerai jamais de chair,pour 
donner du scandale à mon 
frère. 

CHAPITRE KL 

NE suis-je pas apôtre? Nesuis- 
Je pas libre? ITai-je pas 
vu JesuB-Christ notre Seigneur ? 
ITétes-vous pas mon ouvrage en 
notre Seigneur ? 
8 Si je ne sms pas apôtre pour 
les autres, je le suis au moins 

§ottr vous ; car vous êtes le sceau 
e mon apostolat en notre Sei- 
gneur ? 

8 C'est là ma défense contre ceux 
qui me condamnent. 

4 N'avons-nons pas le droit de 
vouM demander à manger et à 
boire? 

6 N'avons-nous pas le pouvoir 
de mener partout avec nous une 
femme d'entre nos sœurs, comme 
fbnt les autres apôtres, et les frères 
du Seigneur et Céphas ? 

6 On. n'y a-t-il que moi seul et 
Bamabas, qui n'ayons pas le 
droit de ne point travûller ? 

7 Qui est-ce qui va à la guerre à 
aes propres dépens ? Qui est-ce 
qui plante une vigne, et qui n'en 
— ^ge pas du fruit ? Ou, qui est- 
ce qui paît un troupeau, et qui ne 
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10 Ne dit-a point eesefcowpA- 
cipalementpowDous? Oiii,eBM 
sont écrites pour noua -, car «im 
qui laboure, doit labourer diM 
r^pérance de recevUUr; et ce ai 
quiibule le grain, doii kjotkr 
avec espérance d'y avoir put . 

11 Si nous avons semé ptniu 
vous les bienê spirituels, at-<t 
une si grande chose çue nom 
moissonnions de vos hteu au- 

12 Si d'autres usent de c* droit 
sur vous, pourquoi n'en vtaKHur 
nous paa plntôt? Cependui, 
nousn^en avons p<Ant uM,ini» 
nous souffrons tout, afin ^1^*9" 
porter aucun obstacle à lem- 
gile de Christ 

18 Ne savez-vous pas qm ««o 
qui font le service sacré, nnnp» 
des choses sacrées, et qm cm 
qui servent à l'autel, psrtjapa» 
a ce ota eat offert tutr rsutel ? 

14 De même aussi, Seipieof^ 
ordonné que ceux quisononca» 
l'évangile, vivent de l'évinçk. 

15 Mus pour moi, je nuy 
d'aucun de ces rfiwto,etje necfu 
point ceci afin qu'on en use lua 
envers moi j carj'airaersUniW? 
mourir, que si quelqu'un mW» 
ce sujet de gloire. ., . 

16 Car si je prêche révsnp|5..jf 
n'ai pas sujet de m'en j?»""* 
parce que la nécessité n>«.«" 
imposée ; et malheur i inoi,iiJ< 
ne prêche pas l'évangile I . 

17 Que sf je le fcis TolontaK- 
ment, j'en recevrai 1» nw"»- 
pense ; mats A je le faitàTept^ 
ta dispensation ne wi»» P" " 
m'en être commise. , . . .i 

16 Quelle récoropenieai-jedwe- 
C'est qu'en prêchant Vew^ 
j'annonce l'évangile de tnnw 
sans qu'il en coûte rf»"»*!"? 
me prévaloir du droit que ««»• 
gile me donne. , „_. 

19 Car, quoique je m*»,"""' 
l'égard de tous, je mefui*»^ 



mange pas du fruit ? Ou, qui est- 
ce qui paft un troupeau, et qui ne 
mange pas du lait du troupeau ? 

8 Dis-je ceci seulement selon la 
coutume des hommes? La loi 
ne le dit-elle pas aussi ? 

9 Car il est écrit dans la loi de 

Moïse : Tu n'emmuselleras point , u.^ .- „. j .,_„^ ...- 

le bœnfqul foule le grain. Est- afin de gagner ceux que «ont»» 
oe que pîett se met eu peine des 1 la loi; , . 

b««ft f I a Avec ceux qui sont •«»»* 



jet! à tous, afin de gsgner i^ 
de personnes. ^^ 

20 J'ai été comme Juif sneki 
Juifk, afin de gagner le* »f: 
avec ceux qui sont sou» j« ^ 
comme si j'eusse été «ou» U '* 
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Dome ti J'euwe H£ «ub loi 
aoique je ne sols point sans loi 
'éeard aie Dieu, puiraue jt «uu 
naLa loi de Clirist), afin de ga- 
er ceux qui sont sans loi. 
i J^ai été avec les faibles, comme 



j'eusse été faible, afin de n- 
er les faibles; je me suis tait 
it i tous, afin d'en sauver au 



Dins quelques-uns. 

\ Et ie fais tout cela à cause de 

vangile, afin d'avoir part aux 

!M qvùiX promet. 

1 Ne savez-vous pas que quand 

I court dans la lice, tous cou- 

nt, mais qu'il n'y en a qu'un 

li remporte le prix ? Courez de 

intère que vous le remportiez. 

$ Tout homme qui combat, 

ibstient de touti et ces gens-là 

font pour avoir une couronne 

rruptiblet mab nous ie faiêon» 

*ar en avcdr une ineorrupti- 

e. 

S Je conm donc, non- à l'aven- 

re; je frappe, mais non pas en 

r Mais je traite durement mon 
tps, et je le tiens asstnetti, de 
ur qu'après avoir prêché aux 
ib«s, je ne sois moi-même re- 

CHAPITBE X. 



XJIES frères, je ne veux pas 
U. que vous ignoriez que nos 
<re9 ont tous été sous la nuée et 



t>iii ont tous paââë au travers 
lamer» 

Et qu'ils ont tous été baptisés 
I Moue dans la nuée et dans la 
er; 

£t qu'ils ont tous mangé de la 
ême viande spirituelle t 
Et qu'ils ont tous bu du même 
Çuvage spirituel! car Us bu- 
rent de rcau du rocher spiri- 
el qui les suivait! et ce rocher 
lUOhrist; 

^Mais Dieu n'a point mis son 
«ction en la plupart d'entre 
Xi car ils tombèrent mort» dans 
désert. 

Or, ces choses ont été des ez- 
iples pour nous, afin que nous 
! désirions point de mauvaises 
^>Ks, comme ils en déairèrenti 
.£t que vous ne deveniez 
nnt idolitres, comme quelque»- 
u d'eux, selon ^all est teriti 



Le peuple s'assit pour manger et 
pour boire, et ensuite ib se levè- 
rent pour danser; 

8 Et que nous ne commettions 
point de fornication, comme 
quelques-uns d'eux en commi- 
rent; et il V en eut vingt-trois 
mille qui périrent en un même 
jour» 

il Et que nous ne tentions point 
Christ, comme quelques-uns 
d'eux le tentèrent ; et Us péri- 
rent par les serpens; 

10 £t que vous ne murmuriez 
point, comme quelques-uns d'eux 
murmurèrent; et ils périrent par 
Vanm exterminateur. 

11 Toutes ces choses leur arri- 
vaient pour servir de figures; et 
elles sont écrites pour nous Ih- 
struire, nous qui sommes parve- 
nus aux derniers temps. 

12 C'est pourquoi que celui qui 
croit être debout, prenne gardo 
qu'il ne toml>e. 

13 Aucune tentation ne vous est 
survenue qui n'ait été une teQta- 
tion humaine. Dieu est fidèle, 
qui ne permettra point que voua 
soyez tentés au défi de vos forces} 
mais avec la tentation il vous en 
donnera aussi l'issue, de sorte que 
vous la puissiez supporter. 

14 C'est .pourquoi, mes bien* 
aimés, fuyez l'idolâtrie. 

15 Je vous parle comme à des 
personnes intelligentes ; juges 
vous-mêmes de ce que Je dis. 

16 La coupe de bénédiction que 
nous bénissons, n'est-elle pas la 
communion du sang de Christ? 
IjC pain que nous rompons, n'est- 
11 pas la communion du corps de 
Christ? 

17 Comme il y a un seul pain, 
nous qui sommes plusieurs, ne 
fkisons qu'un seul corps ; car 
nous participons tous au même 
pain. 

18 Voyez l'Israël selon la chairt 
ceux oui mangent des victimes, 
n 'ont-us pas communion avec 
l'autel? 

19 Que dis-je donc? que l'idole 
soit quelque chose? ou, que ce 
qui est sacrifié i l'idole, soit 

'ue chose? Non, 
fais ie dû que ce que les 
Gentils sacrifient, ils le sacrifient 
aux démons, et non pas à Dieu. 

S08 
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Or, j« ne rtnx pêm que toiu 
ayez communion arec les dê> 
mons. 

21 Voua ne pouves boire la 
coupe du Seigneur, et la coupe 
des démons; vous ne pouves par- 
ticiper à la table du Seigneur, et 
à la table des démons. 

22 Voulons-nous provoquer la 
jalousie du Seigneur? Sommes^ 
nous plus forts que lui? 

S8 II m'est permis d'user de 
toutes choses, mais il n'est pas 
toigours bon de le fkiret il m est 
permis d'user de toutes cfaioees, 
mais tout n'Mifle pas. 

24 Que personne ne cherche son 
avantage particulier, mais que 
chacun eMrche aussi celui d'au- 
trut. 

SA Mangez de tout ce qui se vend 
à la boucherie, sans vous en in- 
fbrmer pour la conscience i 

S6 Car la terre, et tout ce qu'elle 
contient, est au Seigneur. 

27 Si quelqu'un des infidèles 
vouf convie i manger, et que 
vous y vouliez aller, mangez de 
tout ce qui sera rois devant vous, 
sans vous en informer pour la 
conscience. 

28 Mais si quelqu'un vous dit : 
Cela a été sacrifié aux idoles ; 
n'en mangez point, i cause de 
celui qui vous en a avertis, et i 
cause de la conscience t car la 
terre, et tout ce qu'elle contient, 
est au Seigneur. 

20 Or. je dis la conscience, non 

F oint la tienne, mais celle de 
autre; car, pourquoi ma liberté 
serait-elle condamnée par la con- 
fei-icnce d'un autre? 
ôii Et si j'en suis participant par 
la grâce, pourquoi suis-^e blâmé 
pour une chose dont je rends 
grâces? 

81 Soit donc que vous mangiez 
ou que vous buviez, ou que vous 
ftiBsiez quelque autre chose, faites 
tout pour la gloire de Dieu; 

82 ConduiBeae>vous de sorte que 
vous ne donniez aucun scandale, 
ntaux Juifs, ni aux Qrecs, ni a 
VÉgiicedeDieu; 

83 Comme je m'accommode 
aussi a tous en toutes choses, 
no.,cberchant point ma propre 
utilité, mais celle de pluâieurB, 
afin qu'ils soient sauvés. 



CHAflTBEZL 

SOYEZ mes imitatearacmiuM 
je le 8uiê aussi de CIiiw. 

2 Mes Arères, je voas loue de et 
que vous vous souvenes de (oai 
ce qui vient de moi, et de ce que 
vous retenez mes initnictioiHi 
telles que je vous les si donnea 

8 Mais je veux que voub Mchwi 
que Christ est le chef de tout 
homme, et que rhoinme ett k 
chef de la femme, et que Dieu tA 
le chef de Christ , 

4 Tout homme qui prie ou qui 

Erophétise la tête couverte, dei- 
onore son chef. 

5 Mus toute fomme qnipne « 
qui prophétise sans avoir a ten 
couverte, déshonore soa chef; ar 
c'est la même chose que u cUi 
était rasée. . ,, 

6 Que si la femme n'a point li 
tête couverte, qu'elle •« w"2 
aussi les cheveux. MsisiijDW 
pas honnête à une femme dtMt 
les cheveux coupés, ou d'être»- 
sée, elle doit donc avoir la V» 
couverte. . 

7 Pour ce qui est de llMminM 
ne doit pas se couvrir ta «* 

Suisqu'il est l'image et ta gu» 
e Ineu ; mais la femiue »» 
gloire de l'homme. ' ^ 

8 £n effet, l'homme n'afM* 
pris de la femme, mais la ttmm 
a été prise de l'homiDC ; » 

9 Et l'homme n'a paa w o» 
pour la femme, mais la ftmw» 
été créée pour rhomme. . 

10 C'est pourquoi, la fcnui*» 
cause des anges, doit avoir (va 
tête une marqtie de la piiu«*" 
tout laquelle elle etL . . 

11 Toutefois, lliomineo'ectiiail 
sans la femme, ni la (kroine a* 
l'homme, en notre Seigneur. 

18 Car comme la fcmine •• 
prise de l'homme, aussi 1 oooi» 
naît de la fanxne ; et tout ne» 
de Dieu. ^ 

13 Jugez-en vous-mémei : *• 
de la bienséance qu'une ftij* 
prie Dieu sans avoir la tHe «^ 
verte? 

14 La nature même ne ▼o** 
prend-elle pas qu'il est honV» 
a l'homme de porter de longi*" 
veux ; ^^ 

U Et que ai la femme pot* '■j 
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cheveux kmgi, cela lui est hono- 
rable. DAToe que les cheveux lui 
ont été donnés pour lui servir 
comme de voile ? 

16 Que sll y a quelqu'un qui se 
plaise à contester» notis n^vons 
paa cette coutume, ni les Eglises 
oe Dieu non plus. 

17 Or, en ce que je vais vous 
dire, je ne votis loue point ; c'est 
qne vous vous assemblez, non 
pour devenir meilleurs, mais pour 
empirer. 

18 Car, premièrement, j'ap- 
prends que, lorsque vous vous 
assemblez dans l'Eglise, il y a des 
divisions parmi vous ; et j'en 
crois une jMtrtie. 

19 Car il fiiut qu'il y ait même 
dea schismes parmi vous, afin 

âne ceux d'entre vous qui nont 
ign^B d'être approuvés, soient 
reconnus. 

20 Lors donc que vous vous as- 
semblez tous dans un même lien, 
ce n'est pas manger la Cène du 
Seigneur; 

21 Car, lorsqu'on vient i man- 
ger, chacun se hâte de prendre 
son souper particulier; en sorte 
que l*un a fSdm, et l'autre est ras- 
sasié. 

22 X*avez-vou8 pas des mabons 
pour manger et pour boire ? Ou 
méprisez-vous PEglise de Dieu, 
et aites-vous honte i ceux qui 
n'ont pas de quoi manger ? Que 
vous dirai-je ? Vous louerai-je ? 
Je ne vous loue point en cela. 

23 Car j'ai reçu du Seigneur ce 
que je vous ai aussi enseigné : 
<?est que le Seigneur Jésus, la 
nuit qu'il fut livré, prit du pain ; 

24 X^t ayant rendu grâces, il le 
rompit, et dit : Prenez, mangez ; 
ceci est mon corps, qui est rompu 
pour vous; faites ceci en mé- 
moire de moi. 

25 De même aussi, après avoir 
soupe, t7 prit la coupe, et dit: 
Cène coupe est la nouvelle al- 
liance en mon sang; fUtes ceci 
en mémoire de moi, toutes les 
f<Hs que vous en boirez. 

26 Car toutes les fois que vovu 
nuuigerez de ce pain, et que vous 
boirez de cette ooupe, vous an- 
noncerez la mort du Seigneur, 
jusqu'à ce qu'il vienne. 

2r C'eat pourquoi, quiconque 
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r Htifl llSiinlt qui m manifeste 
dans chacun lui est donné pour 
l'utilité commune. 

8 Car la parole de sagesse est 
, donnée à Tun parr£sprit; la pa- 
role de science est donnée à l'antre 
par ce même Esprit; 

9 Un autre reçoit la foi par ce 
même Esprii; un autre reçoit du 
même Esprit le don de guérir les 
malades; 

10 Un autre, les opérations des 
miracles; un autre, la prophétie; 
un autre, le discernement des es- 

Erits ; un autre, la diversité des 
mgues; et un autre, le don d'in- 
terpréter les lanicues. 

11 Mais c'est un seul et même 
Esprit qui opère toutes ces 
choses, les diatribuant à chacun 
en particulier, comme il lui plaft. 

12 Car, comme le corps n'est 
qu'un, quoiqu'il ait plusieurs 
membres, et que tous les mem- 
bres de ce seul corps, quoiqu'ils 
soient plusieurs, ne forment 

Su'nn corps, il en est de même 
e Christ. 

13 Car nous avons tous été bap- 
tisés dans un même Esprit, pour 
n'être qu'un seul corps, soit Juift, 
soit Grecs,' soit esclaves, soit li- 
bres ; et nous avons tous été 
abreuvés d'un même Esprit 

14 Ainû le corps n'est pas 

seul membre, mus c'en est plu- 
sieurs. 

15 Si le pied disait: Farce que je 
ne suis pas la main, îe ne suis pas 
du corps; ne serut-ii pourtant 
pas du corps? 

16 Et si l'oreille disait : Parce 
que je ne suis pas l'œil, je ne suis 

eis du corps; ne sendt-elle pour- 
nt pas du corps? 

17 Si tout le corps était oeil, où 
serait l'ouïe ? Sll était tout ouïe, 
où serait l'odorat? 

18 Mais Dieu a mis les mem- 
bres, et chacun d'eux dans le 
corps, comme il lui a plu. 

19 Que s'ils n'étaient tous qu'un 
seul membre, où serait le corps? 

5» Il y a donc plusieurs mem- 
bres ; mais il n'y a qu'un seul 
corps. 

21 Et l'œil ne peut pas dire à la 
main: Je n'ai pas besoin de toi» 
ni aussi la tête aux piedst Je n'ai 
pas besoin de vous. 
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t. COBINTHIBNS. 

28 Mais bten loin de «ela, kt 
membres du corps qui paiaiseent 
les plus ftùblea, sont les plus né- 
cessaires. 

23 Et ceux que nous estimons 
les moins honorables dans te 
corps, sont ceux auxquels nom 
flùsons le plus d'honneur en lei 
couvrant; ae sorte que ceux aoi 
sont les moins honnêtes, sont les 
plus honorés. 



24 Au lieu que ceux q^ sont 
honnêtes, n'en ont pas oesoin ; 
mais Dieu a tellement disposé 
le corps, qnll a donné plus 
d'honneur a celui qui en man- 
quait; 

25 Afin qntl n'y ait point de di- 
vision dans le corps, mais que 
les membres aient un acdn mu- 
tuel les uns des autres. 

2S Aussi, lorsqu'un des mem- 
bres souffre, tous les autres mem- 
bres sonfflrent avec lui ; et lon^ 
qu'un des membres est honoré, 
tous les autres membres en ont 
de la joie. 

27 Or, vous êtes le corps de 
Christ, et votis êtes ses membres, 
chacun en particuUer. _ 

28 Et Dieu a étabU dans TÊgliae, 

Sremièrement les apôtres, secon- 
ement les prophètes, en trri- 
slème lieu les docteurs, ensuite 
ceux gui ont le don des miracles, 
puis ceux qui ont les dons de gué- 
rir, de secourir, de gouverner, de 
parler diverses langues. 

29 Tous sont-ils apôtres? Tons 
sont-ils prophètes ? Tous sont-Hs 
docteurs? Tous ont-ib le tfoH <to 
miracles? 

30 Tous ont-ils le don de guérir 
les malades? Tous parlent-ils 
diverses langues? Tous inter- 
prètent-ils? 

31 Mais désires avec ardeur des 
dons plus utiles; et je vais vous 
montrer la voie la plus excel- 
lente. 

CHAPITBE Xm. 
UAND même je parlerais 
toutes les langue* des 
imes, et même des angei; si 
je n'ai point la charité, je ne sub 
que comme l'airain qui réeonne, 
pu comme une cymbale qui re- 
tentit. 
2 Et quand même ytauaà» k 
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don de prophétie, et qne je con- 
nattrais tous les mystères et la 
science de toutes choses ; et 
guand même j'aurais toute la 
foi jusqu'à transporter les mon- 
tafcnes: û je n*ai point la charité, 
je ne suis rien. ■ 

8 Et quand même je distribue- 
rais tout mon bien pour la nour- 
riture des pauvres, et que même 
je livrerais mon corps pour être 
brûlé; si je n'ai point la charité, 
cela ne me sert de rien. 

4 La charité est patiente « elle 
est pleine de bonté ( la charité 
n'est point envieuse ; la charité 
n'est point insolente; elle ne s'en- 
fle point d'orgueil ; 

li £ilc n'est point malhonnête; 
elle ne cherche point son intérêt; 
elle ne s'aifçrit point; elle ne soup- 
çonne point le mal; 

6 Elle ne se réjouit point de lln- 
jnstice, mais elle se réjouit de la 
vérité; 

7 Elle excuse tout, elle croit 
tout, elle espère tout, elle sup- 
porte tout. 

8 La charité ne périt jamtds ; 
pour ce qui est des prophéties, 
elles seront abolies, et le don des 
lanfcnes cessera, et la connais- 
sance sera anéantie. 

9 Car nous ne connidssons 
qu'imparfaitement, et nous ne 
prophétisons qulm parfaitement; 

10 Mais quand la perfection sera 
venue, alors, ce qui est impar&tt 
aéra aboli. 

11 Quand j'êbds enfant, je par- 
lais comme un enfknt, je jugeais 
comme un enfant, jo pensais 
comme un enfant; mais lorsque 
je suis devenu homme, j'ai quitté 
ce qui tenait de i'enfant. 

12 Nous voyons présentement 
conf^isément et comme dans un 
miroir, mais alors nmu verron» 
face à face; présentement je con- 
nab imparfaitement, mais alors 
je connaîtrai comme j'ai été 
connu. 

13 Maintenant donc, ces trots 
verdus demeurent: la foi, l'espé- 
rance et la charité; mais la plus 
'frande est la charité. 

CHAPITRE XrV. 
-r»TUDIEZ-VOU8 donc à la 
JDi Charité! désirez aussi avec 



ardeur les dons spirituels, mais 
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19 C'est poorqnoi, q-oe celiti qui 
parle une langue inconnue, prie 
en sorte qu'il interprète ce qu'il 
dit. 

14 Car, ri je prie dans une langue 
inconfrue, mon eBi>Tit prie, mois 
l'intelligence que j'en al est sans 
fruit. 

15 Que fend'je donc? Je prierai 
dans mon esprit, mais ie prierai 
aussi d'une manière qu'on m'en- 
tende. Je chanterai dSms mon es- 
prit, mais je chanterai aussi d'une 
manière qu'on m'entende. 

16 Autrement, si tu bénis Dieti 
Êeulement en esprit, comment ce- 
lui qui est du simple peuple ré- 
ponora-t-il Amen a ton action de 
grâces, puisqu'il n'entend pas ce 
que tu dis? 

17 U est vrai que tes actions de 
grâces sont bonnes; mais un au- 
&e n'en est pas êdiflè. 

18 Je rends grâces â mon Dieu, 
de ce que je parle plus de langues 
que TOUS tous; 

19 Mais jVdmerais mieux pro- 
noncer dans l'Eglise cinq paroles 
en me faisant entendre, afin d'in- 
struire aussi les autres, que dix 
mille paroles dans une langue 
inconnue. 

30 Mes frères, ne so^ez pas des en- 
fkns en intelligence; mais soyez 
des enfans à l'esard de la malice; 
et pour ce qui est de l'intelligence, 
■orez des nommes iàtts. 

21 11 est écrit dans la loi: Je par- 
lerai â ce peuple par des gens 
d*nne autre langue, et par des lè- 
vres étrangères, de sorte qu'ils ne 
m'entendront point, dit le Sei- 
gneur. 

22 C'est pourquoi les langues 
étrcmgèreB sont un signe, non 
pour ceux qui croient, mais pour 
les infidèles; au lieu que la pro- 
phétie est un sig^e, non pour les 
infidèles, mais pour ceux qui 
croient. ^ 

2S Si donc toute l'Église est as- 
semblée en un même lieu, et que 
tous parlent des langues éiran- 
giresj et que des gens du com- 
mun peuple, ou des infidèles y 
entrent, ne diront-ils pas que 
vous avez perdu le sens? 

24 Mais si tous prophétisent, et 

qu II y entre quelque infidèle, ou 

quelqu'un du commun peuple, il 
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jufé par tous. 

25 Et ainsi les secrets de son 
cœur seront manifestés, de sorte 
qu'il se prosternera la 6ee en 
terre, il adorera Dieu, et il pub- 
liera que Dieu est véntablement 
parmi vous. 

26 Que &ut-il donc £sire, met 
frères? Itorsque vous vous as- 
semblez, quelqu'un de vous a-t-ll 
un cantique, a-t-il une instme- 
tion, o-t-il à parkr une langue 
étrangère, o^t-il une révélotion, 
art-il une inteiprétation? Que 
toutee fasse pour l'édification. 

87 S'il 7 en a qui parient une 
langue inconnue^ qu'il n'y en ait 
que deux ou trois, au plus, qid 
parlent, et c^a l'un après l'autee; 
et qu'il y en ait un qui interprète. 

28 Que sHl n'y a point d'Inter- 
prète, Que celui, qut parle se taise 
dans l'Eglise, et qu'U parle à lui- 
même et a Dieu. 

2» QuHl n'y ait ausai que deux 
ou trois prophètes qui parlent, et 
nue les autres en jugent. 

30 Et si un autre, </e ceux qn 
nont assis, a une révélation, que 
le premier se tabe. 

31 Car vous pouvez tona pro- 
phétiser l'un après l'autre, afin 
que tous apprennent, et que tous 
soient exhortés. 

82 Et les esprits des prophète 
sont soumis aux prophètes; 

33 Car Dieu n'est point um. Diea 
de confusion, mais «m Dieu de 
poix, comme on le voit dans toutes 
les Eglises des saints. 

34 Que vos femmea se taisent 
dans les Eglises, parce qu*U ne 
leur est pas permis d'y p^Ier; 
mais elles dotvent être sounûses, 
comme aussi la loi le dit. 

35 Que si elles veulent s'inatruîre 
sur quelque chose, qu'elles in- 
terrogent leurs maru dans la nosî' 
son; car il n'est pas bienséant 
aux femmes de parler daua l'E- 
glise. 

36 Est-ce de vous que la parole 
de Dieu est venue, ou n'eat-^ 
parvenue qu'à vous seuls? 

37 Si quelqu'un croit être pro- 
phète, ou spirituel, qu'il recoD- 
naisse que les choses que je vous 
écris sont des oommanclemeiia da 
Seigneur. 
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38 Et li «1Ml4a*im le reut ig- 
reTf qniriignore. 
} C'est pourquoi, met frères, de- 



voir x^ cv» yvi&ruuvif Tnc« irvmj uv 

sirez avec ardeur de prophétiserv 
et n'empêchez point de parler les 
lanirnes étrangères. 
40 Que toutes clioseB se fessent 
avec oienséance et avec ordre. 

CHAPITRE XV. 
fS veux aussi, met frères, vous 
ej nixe souveiûr de Tévangiie 
q,ue je tous al annoncfi, et que 
vous avez reçu, dans lequel vous 
persévérez, 

2 £t par lequel vous êtes sauvés, 
BÎ voua le retenez tel que je vous 
Tai annoneé; autrement, vous au- 
riez cru en vain. 

3 Or, je vous ai enseigné, avant 
toutes clioses, ce que j'avais aussi 
reçu, tavoir. que CliriRt est mort 
pour nos péchés, selon les Ecri- 
tures: 

4 Et qull a été enseveli, et qu'il 
est ressuscité le troisième jour, 
selon les Ecritures; 

5 Et qu'il a été vu de Céphas, 
ensuite des douze apôtret; 

6 Qu'après cela, il a été vu de 
plus de cinq cents frères, en une 
seule Ibis, dont la plupart sont 
encore vivans, et quelques'uns 
sont morts. 

7 Depuis, il se lit voir à Jacques, 
et ensuite à tous les apôtres; 

8 Et après tous, il m'est aussi 
apparu comme à un avorton. 

§ Car je suis le moindre des 
apôtres, et je ne suis même pas 
di^ne d'être appelé apôtre, parce 

Îue yàL persécuté l'Eglise de 
»ieu. 

10 Mais c'est par la grice de 
Dieu que je suis ce que je suisi 
et la srâce qu'il m'a faite n^a point 
été vmne; mais j'ai travaillé beau- 
coup plus qu'eux tous I non pas 
mot pourtant, mais la grâce de 
Dieu qui est avec moi. 

il 8oit donc moi, soit eux, c'est 
là ce que nous prêchons, et ce 
que vous avez cru. 

12 Or, si l'on prêche que Chnst 
est ressuscité, comment quelques- 
uns d'entre vous disent-ils qu'il 
n'y a point de résurrection? 

18 Car s'il n'y a point de résur- 
rection. Christ aussi n'est point 



14 



I 14 Et si Cluiit tt^Ml paifl* na- 

! suscité, notre prtdieatloD est donc 

, vaine, et votre fbi ett vaine ausd. 

' 15 £t même il se trouverait que 
nous sommes de &ux témoins à 
l'égard de Dieu; car nous avons 
rendu ce témoignage de Dieu, 

I qu'il a ressuscité Christ, lequel il 

I n'a point ressuscité, si le» morts 

I ne ressuscitaient point. 
16 Car si les morts né ressus- 
citent point. Christ n'est point 
non plus ressuscité. 

. 17 Et si Christ n'est point res- 
suscité, votre foi ett vaine, et vous 
êtes encore dans vos péchés. 
18 Ceux donc aussi qui sont 

' morts en Christ, sont péns. 

I 19 Si nous n'avons d'espérance 
en Christ que pour cette vie seule- 
ment, nous sommes les plus misé- 
rables de tous les hommes. 

20 Mais maintenant. Christ est 
I ressuscité, et il est devenu les 

prémices de ceux qui sont morts. 

21 Car, puisque la mort ett ve- 
I nue par un homme, la résunreo- 

tion des morts ett venue aussi par 
{ un homme. 

22 Car, comme tous meurent par 
' Adam, de même tous revivront 

par Christ; 

23 Mais chacun en son propre 
I rang; Christ ett les prémices, en- 
I suite ceux qui lui appartiennent 
I rettvtciteront à son avènement 

I 24 Après cela viendra la fin, 

2uand il aura remis le royaume 
Dieu le Père, et qu'il aura dé- 
truit tout empire, toute domina- 
tion et toute puissance; 

25 Car il doit régner jusqu'à ce 
qu'il dt mis tous ses ennemia 
BOUS ses pieds. 

26 L'ennemi qui sera détruit le 
dernier, c'est la mort. 

27 Car Dieu a mis toutes choses 
sous ses pieds. Or, quand il est 
dit que toutes choses lui sont as- 
sujetties, il est évident que celui 
qui lui a ossigetti toutes choses 
est excepté. 

28 Et quand toutes choses lui 
auront été assigetties, slors aussi 
le Fils même sera assvgetti à celui 
qui lui a ossigetti toutes choses, 
afln que Dieu soit tout en tous. 

29 Autrement, que feront ceux 

a ni sont baptisés pour les muts, 
i absolument les morta ne rea- 
dÛ0 
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I. 001 
Ht TataqptAMmi 
H pour les morte? 



30 Bk pourquoi noaa-niémea 
Boniine»>BOiM à toute heure en 
pérUr 

SI lé sub tous les jonra expoeé i 
la mort( je tous le proteste par le 
si^t que rai de me glorifier de 
voua ta Jesua-Christ notre S^- 
gneur. 

83t Si j'ai combattu contre les 
bétea à JSphèse dans des vues 
humaines. Quel aTaata{{e m'en 
nvient41. st les morts ne ressus- 
citent point? Mangeons et bu- 
vons, car demain nous mourrons. 

Si Ne vous abuses point: les 
mauvsises compagnies corrom- 
peat les bonnes mœurs. 

M RéveUle»-voo8 pour vivre 
jnstameat, et ne p6chez noint; 
car il 7 en a psirmt vous qui sont 
àaas connaissance de Dieu; je 
vous le dis i votre honte. 

S6 Mais quelqu'un divtn Com- 
ment ressusciteront les morts, et 
avec quels corps viendront-ils? 

96 Insensé, ce que tu sèmes ne 
prend point vie, sll ne meurt 

falbt à l'égard de ce que tu 
sèmes, tu ne sèmes pas le même 
corps qui doit naître, mais le sim- 
ule grun. comme il se rencontre, 
soit de blet soit de quelque autre 
semence. 

■ 88 Mais Dien lui donne le corps 
comme il lui plaît, et i chaque se- 
menee le corps qm lui est propre. 

88 To«te sorte de chair rfétt pas 
la m£me ehair; mais autre tut la 
dialr des hommes, et autre la chair 
des b4t8s; autre ee/7e des poissons, 
et autre celle des oiseaux. 

40 O y a aussi des corps céles- 
tes, et des corps terrestrest mais 
antee est l'éclat des corps céles- 
tes, et autre est celui des terrcHtres ; 

41 Autre eat V éclat du soleil, au- 
tre réelat de la lune, et autre 
l'éclat des éloilesi car l'éclat d'ono 
étoUe est différent de l'éoiat d'une 



tf II en eera aussi de même à 
la résurrection dea morts. Le 
carpe est semé corruptible, il 
ressnseltera incomiptibîet 

4S II est semé méprisable, U rw- 

Muscfteraglorieuxt U est semé in- 

flnaa^ w s mc lfrapteia de Ibra». 

210 



ressuscitera eorpa B^m^Tu y 
a un corps animal, et U y a ua ! 
corps spirituel. 

40 Suivant qu'H est écrit: U 
premier homme, Adam, a été fiût I 
avec une âme vivante ; mais le i 
dernier Adam est un csmit vin* , 
flanh 

46 Mids ce qu! est spfaitael n'ert I 
pas le premier; c'est ce qui e«t 
animal; et ce qui est spiritoid 
vient après. 

47 Le premier homme étant de 
la terre, est terrestre, et le second 
homme, 9uî e$i le Seî^eur, e$t 
du ciel. 

48 Tel Qu'est celui qui est ter- 
restre, tels sont aussi les terrt»- 
trest et tel qu'est le céleste, te]< 
$eront aussi les célestes. 

49 Et comme nous avons porS 
Timage de celui qui est terrestre, 
nous porterons aussi Timage du 
céleste. 

eO Voici donc ce que je ^la, ma 
ft-ères, c'est que la chair et lesanf 
ne peuvent posséder le rwaume 
de Dieu, et que la oormpaon ne 
possédera pomt Ilncorruptibilité. 

51 Voici un mystère que jevoe* 
dis; c'est que nçus ne serons pst 
tous morts, mala nous serons tons 
changés. 

Si En un moment, en un e£o 
d'œil, au son de la dernière trom- 
pette; car la trompette aonncn. 
et les morts ressusciteront incor- 
ruptibles, et nous serons chaagéf. 

53 Car il faut que ce corps cor- 
ruptible soit revêtu de llnoormp- 
tibilité, et oue ce corp» mortel soit 
revêtu de nmmortalitfi. 

54 Et qnaad ce corps eorrupfr 
blc aura été revêtu de llncorrup- 
tlLllité. et que ce corpa mortel au- 
ra été revêtu deî immortalité, alon 
cette parole de l'écriture sera ac- 
complie: La mort eat engloutie 
pour toujours. 

55 O mort, où est ton aiguillon? 
O sépulcre, où est ta vicfaàre? 

56 Or, l'aiguillon de la mort, 
c'est le péché; et la I ' 



péché, c'eat la loi. 

57 Mais gr&ces à ] . , 

a donné la victoire par notre Sci- 



griçes à Dieu, qui nom 



gneur Jésua>ChrisL 
58 C'est pourquoi, mes frères 
bien-aiméa^yez (brmea,inêbtBik- 



lAbtet, abondftTit tdujotiT» dântf 
roeurre dxi Seigneur, sachant que 
votre travail ne sera pas vain aa- 
prét du Seigneur. 

CHAPITRE XVL 

AI/ÉOARD de la eoUeete qui 
M iUt pour les saints, ttsez- 
en de la manière que je rai or- 
donné dans les Eglises de Qaiatie. 

2 Cest que, chaque premier jour 
de la Mmaine, ehaenn de vous 
mette à part étiez sot. et rassem- 
ble «e qull pourra, selon sa pros- 
périté, afin qu'on n'attende mm 
que je iols ttmvé, pour fidre les 
collectes. 

3 Bt lorsque Je sond arrfvéchez 
vous, j'enverrai aree des lettres 
eeuxque vous aurez approuvés, 
pour porter votre libéralité à Jé- 
rusalem. 

4 Et si la chose mérite que j'y 
aille moi-même, ils viendront 
avec moi. 

5 Au reste, jlral chez vous, après 
quepâural passé par laMocédoine ; 
car le passerai par la Macédoine; 

6 Ex peut-être que Je ferai quel- 
que séjour chez vous, ou même 
que j'jr passerai ÎTiirer, afin que 
vous me conduisez partout oti 
J'îraL 

7 Car je ne veux pas, cette fbis, 
voua TOIT aeiUement en passant; 
maia j'espire de demeurer quel- 
que temps avec vous, si le Sei- 
gneur le permet. 

8 Cependant. Je demeurerai à 
Ephèse jusqu'à Ta Pentecôte; 

9 C*r une grande porte m'y est 
ouverte, avec espérance de sue- 
cès; mais II y a beaucoup d'ad- 
verMlres. 

10 81 Tlmothée vn chez vow, 
ayez soin quil soit en sûreté par- 
mi TUtts, car il travaille i l'œuvre 
du Seijpneur comme m<H-méme. 



II Que personne éaat tie l«ihè- 
prise, et reconduisez-le en pafac, 
afin qu'il vienne ihe tiKtuver, cor 
je l'attends avec nos frères. 



12 Pour ce qui est d'ApoQos, 
notre fWre, je l'ai ibrt prié dlaUer 
vous voir avec nos frères; mais il 
n'a pas voulu y aller mafntenanti 
toutefbis, il y ira quand il en trou» 
vera l'occasion. 

13 Teillez, demeures ftrmes 
dans la fbi, agissez couragciwe- 
ment, fbrtiftez-vous; 

14 Que tout ce que TOUS fidtea 
se ftsse avec charité. 

15 Or, me» frères, vous eonnai»* 
sez la Âmiille de Stéphanas; vouf 
savez qu'elle est les prémiees de 
l'Achoîe, et qu'ils se sont dévoués 
au service des saints. 

10 Je vous prie d'avoir dn re- 
spect pour des personnes de ce ca« 
mctére, et pour tous ceux qui les 
aident, et qui travaillent avec eux. 

17 J'ai beaucoup de joie de l'ar- 
rivée de Stéphanas, de Fortunai 
et d'Achaïque, parce qu'Us ont 
suppléé à votre absence; 

18 Car ils ont consolé mon esprit 
et le vôtre. Ayez donc des égwdt 
pour de telles personnes. 

19 Les Eglises d'Asie vous «aln« 
ent. AquTlas et PrisciUc, avce 
l'Eglise qui est dans leur maison, 
vous saluent avec beaucoup d*ltif> 
ftctlon en notre Seigneur. 

20 Tons les frères vous saluent. 
Saluez-vous les uns les «utres par 
un saint baiser. 

81 Je vous salue, mol Pianl, de- 
ma propre main. 

28 8f quelqu'un n'aime point le 
Seigneur Jèsus-Christ, qu'il soil 
anathème, Maranatha. 

23 La gr&ce du Seigneur Jésus* 
Christ Mit avec vous. 

24 Mon amour est avec roui 
tous en Jésus-Christ Amen. 

La première ëpUre aux Coriaihietu a été écrite de PkUippeê^ «< 
portée par Stéphana$y J'or^Msat, Ackàique et lïmoUkie, 
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CHAPITRE I. |othée,no<r?fr*re.àl'ÉgllsedeDlett 

PAtn«. apôtre de Jésus-Christ, qui est i Corinthe, et à tous les 
9«rlik roknitè d* Dieu, et Tiâf I gotntsquisontdanstoel'Aebale. 
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FAre, et fM>r le Seigneur J4iui- 
ChrUt. 

8 Béni aoit Dieu, gut-e«< le Père 
df notre Seigneur Jésus-Christ, 
le Père des miséricordes, et le 
Dieu de toute consolation, 

4 (^oi nous console dans toutes 
DOS afflictions, afin que par la con- 
■olatioDi dont Dieu nous console 
nooi-inAmes, nous puissions aussi 
eonsoler les autres, dans quelque 
«ffiictioB qu^b se trouvent 

i Car, comme les souffrances de 
Christ abondent en nous, notre 
consolation abonde aussi par 
ChrUt 

6 Aiusi, soit que nous soyons af- 
fligés, c*ett pour votre consolation 
et pour votre salut, qui s'avance 
en souf&ant les mêmes maux que 
nouasouffrons aussi; soitquenous 
«oyons consolés, cWt aussi pour 
votre consolation et pour votre 
Mlut. 

7 £tl'esj;>êrance que nous avons 
de vous eU ftsrme, sachant que 
comme vous avez part aux souf- 
fraaices, vous aurez aussi part i 
la consolation. 

8 Car, mes firères. nous ne vou- 
lona pas que vous ignoriez Tafflic- 
tion qui nous est survenue en 
▲aie. et dont nous avons été ac- 
cables excessivement, et au-des- 
•ns de nos forces, en sorte que 
noua avons été dans une extrême 
perplexité, même pour notre vie. 

9 Et nous nous regardions nous- 
mêmes, comme étant condamnés 
à 1» mortt ^n Que nous n'eus- 
sions poûit de confiance en nous- 
mêmes, mais en Dieu qui ressus- 
cite les BKHrtsi 

10 Qui nous a délivrés d'un si 
Srana danger de mort, et qui 
noua en délivre; et nous avons 
cette espérance en lui, qu'il nous 
délivrera encore dans la suite; 

11 Etant aussi aidés par vous et 
par les prières qve vouafertz pour 
nous, un que, plusieurs person- 
nes «^ant contribué & nout foire 
obtemr cette faveur, plusieurs aua- 
■i en rendent grices pour nous. 

12 Car ce qui fait notre gloire, 
c'est le témoignage que notre con- 
scienctt nous rend, que nous nous 
■ omima conduits dans le mmà», 

21^ ^^ 



et sxuioot i votre te>^ «ni rim- 
tMicité et en slneimt devant 
I^u, non point avec 



charnelle, mais avec U gxiee de 
Dieu. 

18 Car nous ne vons ieiivtmt 
rien ici que ce que vous av«s la, 
et que vous ave» reconnu, etTes- 
pére que vous le reconna&es 
Jusqu'à la fin; 

14 De même que voua avec Bas- 
ai reconnu en quelque sorte que 
noua sommes votre gloire, comme 
vous aerçz aussi 1a nôtre aa jour 
du Seigneur Jésus. 

15 C'est dans cette confiance, et 
afin que vous reçussiez une doo- 
blegzace. que j'avais rèaolnd'aK 
ter premièrement voua voir, 

10 £t de passer chez voua, ea 
allant en Macédoine; puis de re- 
venir de Macédoine chez vous, 
d'où voua m'auriez fidt conduire 
en Judée. 

17 Ayant donc eu ce de8s«te,IV- 
je formé par légèreté, ou les ré»* 
lutlons oue Je prends, les prends* 
je selon la chair, de sorte 4nV J 
ait eu en moi, oui, ouïs « jnn^ 
non, non? 

18 Dieu, gui est véritable, nCat 
témoin qu'il n'y a poini eu de om 
et de non dans mes paroles. 

19 Car Jésus-Christ, le FUs de 
Dieu, que nous avons prtchêpar- 
mi vous, moi et Silvain. et Tuno- 
thée, n*a point été ooi et non; 
mais il a toiyours été oui en lui. 

20 Car autant qu'il y » de pro- 
messes de Dieu, elles aoHt oui e& 
lui, et Amen en lui, afiu que 
Dieu soit glorifié par nous. 

21 Or, celui qui noua afiënnît 
avec vous en Christ, et qui nous 
a oints, c'est Dieu, 

22 Qui nous a aussi marquas de 
son sceau, et nous a donné dSDi 
nos coBurs les arrhes de son Esprit 

23 Or, je prends Dieu & tfmoin 
sur mon amc, que ç*ft été pour 
vous épargner, que je ne suis 
point encore allé i Corintiie. 

24 Ifon que nous dominions sur 
votre foi, mais nous contaribuona 
à votre joie, puisque tous de- 
meurez fermes dans la fbt. 

CHAPITRE n. 

J'AVAIS donc réeolu «■ md- 
axéme de ne point Mtownsc 
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en TonSf pour tous donner de 
i tristesBC. 

2 Car si je tous afflieesit, qui 
gt-ce qni me donnerait de la joie, 
in on celui que j'aurais moi- 
léme affligé? 

3 Et je vous al écrit ceci, ftftn 
ue quand je serai arrivé, je ne 
ecoive pas de la tristesse de ceux 
ui devraient me donner de la 
jie; car j'ai cette confiance en 
DUS tous, que vous faites tous 
otre joie de la mienne. 

1 3e vous écrivis ahr$, dans une 
raade affliction et le cœur serré 
e douleur, avec beaucoup de 
irmes ; non pour vous amieer, 
ia!s pour vous ftilre connaîtra 
affecuon toute particulière que 
ai pour vous. 

5 Que si quelqu'un a été cause 
M cette tristesse, ce n'est pas moi 
enl qu'il a affligé, mais c'est vous 
3US en quelque manière \ eequeje 
'i>, pour ne pas vous trop charger. 

6 (fest assez pour cet homme-là^ 
l'avoir subi la correction qui ha 
t été faite par plusieurs» 

7 De sorte que vous devez plutôt 
H» pardonner et Ia consoler, de 
leur qu*i1 ne soit accablé par une 
rop grande tristesse. 

8 C'est pourquoi je vous prie de 
ôi donner des preuves de votre 
harité. 

9 C'est pour cela aussi que je 
oua ai écrit, afin d'éprouver et 
e connaître si vous êtes obéia- 
sns en toutes choses. 

10 Celui donc à qui vous par- 
onnez, je lui pardonne aussi; car 
oar moi, si j'ai pardonné, jfe Vai 
lit poor l'amour de vous, en la 
résence de Christ t 

11 Afin que Satan n'ait pas le 
esauB sur nous; car nous nlgno- 
ins pas ses desseins. 

[2 An reste, étant venu à Troas 
3ur préclier l'évangile de Christ, 
iioique le Seigneur m'y eftt ou- 
nrt une porte, 

;3 Je n'eus point l'esprit en re- 
ns, parce nue je n'y trouvai pas 
'ito mon irère; c'est i)ourquoi, 
/^ant jpris congé d'euz,jc vins en 
Cacédoine. 

4 Or, |>rr^es à Dieu qui nons 
it toujours triompher on Christ, 
; qui répand par nous l'odeur 
B sa con&aLuance en tous lieux. 



15 Car nous somme! ta iNHiAe 
odeur de Christ devant Dieu, ^ 
l'éçard de ceux qui sont sauvé* 
et a l'égard do ceux qui périssent; 

16 A ceux-ci. une odeur mor- 
telle, qui leur donne la mort; et à 
eeux-la, une odeur vivifiante, qni 
leur donne la vie. Et oui est suf- 
fisant, pour CCS choses? 

17 Car nous ne falsifions point 
la parole de Dieu, comme pin* 
sieurs font; mais nous parions 
avec sincérité, comme de la part 
de Dieu, et en la présence d« 
Dieu, en Jésus-Christ. 

CHAPITBE in. 

C0MMENCER0NS-N0TT8 de 
nouveau à nous recomman- 
der nous-mêmes, ou avons-nous 
besoin, comme quelques-uns, de 
lettres do recommandation au- 
près de vous, ou de lettres de re- 
commandation de votre part cm- 
près (fcA autre» t 

2 Vous êtes vous-mêmes noira 
lettre de recommandation, écrite 
dans nos cœurs, et qui est connue 
et hic par tous les hommesi 

3 Car il est évident que TOtis 
êtes la lettre de Christ oui a été 
écrite par notre ministère, non 
avec de l'encre, mais avec l'Esprit 
lu Dieu vivant; non sur des te- 
lles de pierre, mais sur des tables 

de chair, qui sont vos eeeurs. 

4 Or, c'est par Jësiu-CiuAtii que 
nous avons une telle coniianoe 
en Dieu. 

5 Ce n'est pas que nous soyons 
capables do penser quelque chose 
de nous-mêmes, comme de nous- 
mêmes; mais notre capadtè vient 
de Dieu; 

: Qui nous a aussi rendus oapt^ 
blés d'être ministres de la nou- 
velle alliance, non de la lettre, 
mats de l'Esprit; car la lettre tue, 
mais l'Esprit donne la rie. 

7 Que si le ministère de moit, 
qui a été écrit et gravé sur des 
pierres, a été si glorieux que les 
enfens d'Tsravl ne pouvaient re< 
garder fixement le visflfe de 
Moïse, h cause de l'éclat de son 
visatre, bien que cet édat dût 
s'évanouir; „^ 

8 Combien le ministère de re- 
prit ne sera-t-U pas plus gUMrietui? 

9 Car, si le minIsUM d* «m- 

di8 
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éÊumaAw m Mglori««x, le ui- 
niâldre d« la Justice le surpaMe de 
iMEUcoup en gloire. 

10 Ei marne, ce premier tninût- 
tère^ qui • été li glorieux, ne l'a 
pçint 6t6 en oompanûson du te- 
oond, oui le surpasse de beaucoup 
•n notre. 

11 Car si e« qui devait prendre fin 
o^t^slorieux, ce qui doit toujours 
sulMister l'est bien davantage. 

12 Ayant donc une telle espé- 
rance, nous parlons avec une 
erande liberté. 

13 Et nota ne /atsonx pas conune 
Hobe. qui mettait un voile sur 
son Ttsiq;e, afin que les en&ns 
d*Isv«61 ne vissent point .la fin 
d'un idatqul devait disparaître. 

. 14 Mais leurs esprits ont été en- 
durcis Jusqu'à présent, parce que 
«e voile, qui nett ôtè que par Jé- 
sus-Chzls|, demeure lorsqu'on Ut 
le Vieux-Testament. 

15 £t ce voile demeure même 
iunqu'à aitjourd'liul sur leur 
«QBur, lorsqu'on hur lit Moïse. 

16 Buds quand ils se converti- 
ront au Seigneur, le voile seraôté. 

17 Or, le Seigneur est Cet Esprit- 
là, et où est l'Esprit du Seigneur, 
là «Ma liberté. 

18 Ainsi nous tous qui contem- 

Slons, comme dans un miroir, 
k gloire du Seigneur, à visage 
découvert, nous sommes traus- 
fimnés en la même image, de 
gloire en gloine, comme par l'Es- 
prit du Seigneur. 

CHAPITRE IV. 

a EST pourquoi, av«nt ce mi- 
nistère nar la miséricorde qui 
nous a été nite, nous ne perdonc 
paacoorsget 

% Hais nous avons r^té loin de 
nous les choses honteuses qu'on 
cachef ne nous conduisant point 
avec artifice, et n'altérant p<^nt 
la parole de Dien, mais nous ren- 
dant recommandables à la con- 
aelenee de tous les hommes de- 
vant Dieu, par la manifestation 
dslayériS. 

8 Que ai notre évangile est en- 
core couvert, il est couvert à ceux 
qui périssent, 

4 Satfmr^ aux incrédules, dont 

ta Dieu dfl ce siècle a aveuglé 

1 «aprU, «fln qu'4k ne fassent pal 

3U 



éclairés par Uk l]uni£f« (3« J^ 
rfeux évanèile de Chrlat, q» tA 
l'image de DieU' 

5 Car nous ne nous prCeboaii 
point nous-mëmea, nuds novsjrrê- 
cAons Jésus-Christ le Seigneor^et 
pour nous, nous sonunea vos ser- 
viteurs, pour l'amour de JTéiDs» 

6 Car Dieu, qui a dit que b 
lumière sortît des ténèbres, ■ 
répandu sa lumière dans nai 
cœurs, afin que nous éclaiiions 
les homme» par la connaiwance 
de Dieu, en la présence de Jésus- 
Christ. 

7 Mids nous avons ce tr&Qtdaaa 
des vases de terre, afin que cetts 
grande puissance soit attribuée i 
Dieu, et non pas à nova. 

8 Nous sommes presséa daloaies 
les manières, mais nous ne 
sommes pas réduits à l'extré- 
mité; nous sommes en pciplcc- 
ité, mais nous ne sommes ps« 
sans espérances 

9 Nous sommes persécnté^naii 
nous ne sommes pas abandonnés; 
nous sommes abattus, mais nous 
ne sommes pas entièrement per- 
dus; 

10 Nous portons toigonn^ par- 
tout, dans notre corps, la mort 
du Seieneur Jésus, afin -one h 
vie de Jésus «oit aussi miuufestM 
dans notre corps. 

11 Car, tandis que noua vimni, 
nous sommes sans cesse livrés ils 
mort pour l'amour de Jésus, afin 
a uo la vie de Jésus soit aussi mani- 
iestié dans notre chair moekelle. 

12 De sorte que la moxt agit es 
nous, et la vie en vous. 

13 Et comme nous avons m 
même esprit de foi, selon qnH 
est écrit: J'ai cru, c'est ponrqnd 
j'ai parlé; nous croyons ausa, et 
c'estpour cela que nous psrlans, 

14 Etant nersuadés que ôeluiqsi 
a ressuscité le Seigneur Jésus, 
nous ressuscitera aussi par Jésus, 
et nous fera paraître en as pré- 
tence avec vous. 

10 Car toutes choses mut pour 
vous, afin que cette gtiee 
se répandant de tous côtta, eHe 
abonde à la gloire de Dieo, par 
les actions de ar^ces que plu- 
sieurs lui en rendront. 

16 C'est ponrquoi nous ne ws- 
dons point courage \ mais si«Mn 



mo&^inTmm^w. 



J exifaiev m détruit, l'in- 

tfixSeur M reaottTelle de jour en 
jour» 

17 Car notre IS^re aflUction du 
temps présent produit en nous le 
pouls étemel d^une gloire inflnl- 
ment excellente; 

18 Ainsi, nous ne rejc&rdons 
point aux choses visibles, mtd« 
aux Invisibles; caries choses vi- 
sibles ne Mnt que pour un temps, 
mai» les inyisiSles sont êtemeDfis. 

CHAPITRE V. 

CAB nous savons que si notre 
demeure terrestre daxxs cette 
tente est détruite, nous avons 
dan* le ciel un édifice qui vient 
de I>ieu, une ntaison éternelle, 

3 ai n'a point été £ûte par la main 
es homme». 
3 £t c'est à cause do cela q,uo 



suader lesh««nio««i et Dieu nom 
connaît, et Je crois âue vous nous 
connaifisez aussi dans vos con- 
sciences. 

l'A yotis diaons ceci, non pottr 
nous faire encore valoir auprèy 
de vous, mais pour vous donner 
occasion de vous glorifier i notre 
siyet, afin que vous puissiez ré- 
pondre à ceux qui se glorifient de 
ce qui est extérieur, et non pas- de 
ce qui est dans le cœur. 

13 Car, soit que nous soyons ra« 
vis en extase, c'est pour Dieu, soit 
que nous soyons de sens rasds, 
c'«x< pour vous. 

14 Car U charité de Christ nous 
presse, étant persuadés que si un 
est mort poux tous, tous donc 
sont morts; 

15 Et qu'U est mort pour tons, afltt 
que ceux qui vivent, ne rivent 



nous gémissons, désirant avec ' plus pour eux-mêmes, mais pour 



ardeur d'être revêtus de notre 
demeure céleste; 

3 Si toutefois nous sommes trou- 
vés vêtus, et non pas nus. 

4 Car nous qui sommes dans 
cette tente, nous gémissons sous 
le poids, parce que nous souhai- 
tons, non d'être dépouillés, mais 
d'être revêtus, afin que ce oull y 
a de mortel sott absorbé par la vie. 

5 £t celui qui nous a formés pour 
cela, c'est Dieu, qui nous a aussi 
donné pour arrhes son Esprit. 

6 Nous sommes donc toujours 
pleins de confiance, et nous sa- 
vons que pendant que nous habi- 
tons dans ce corps, nous sommes 
éloignés du Seigneur. 

7 Car c'est par la foi que nous 
marchons, et non par la vue. 

B Mai» nous sommes remplis de 
confiance, et nous aimons mieux 
Quitter ce cQrps, pour être avec le 
Seigneur. 

9 C'est pourquoi aussi, nous 
nous eflbrçons de lui être agréa- 
bles, soit que nous demeurions 
dans ce corps, soit que nous en 
sortions. 

10 Car il nous fhut tous corn- 



celui qui est mort et ressuscité 
pour eux. 

18 C'est pourquoi, dés mainte- 
nant, nous ne connaissons plus 
personne selon la chair; même si 
nous avons connu Christ selon la 
chair, nous ne le connaissons 
plus de ettte manière. 

17 Si donc quelqu'un est en 
Christ, il est une nouvelle ar6s- 
ture; les choses vieilles sont paa- 
sées; voici, toutes choses sont 
devenues nouvelles. 

18 Et tout cela vient de Dieu, qui 
nous a réconciliés avec lui par jé- 
sus-Christ, et qui noua a confié le 
ministère do cette réconciliation. 

19 Car Dieu était en Christ, ré- 
concillaut le monde avec soi, en 
ne leur imputant point leurs 
péchés: et II a mis en nous la pa- 
role delà réconciliation. 

20 Nous faisons donc la fbncUoQ 
d'ambassadeurs pour Christ, 
comme si Dieu exhortait par 
nous: et nous vous supplions au 
nom do Christ, que vous soyex 
réconciliés arec Dieu; 

21 Car celui qui n'avait point 
connu le pèche. Il l'a traité, à 



iMu-altre devant le tribunal do > cause do nous, comme un i>é- 
Christ, afin que chacun reçoive ; chcur, afin que nous devinssions 
selon le bien ou le mal qull aura ! justes devant Dieu par lui. 
f lit, étant dans son corps. «t» a T>-tT>ni? vt 

Il Sachant donc quelle est la CHAPITRE YI. 

crainte qu'on doit avoir du Soi- TpUIS donc que nous travail- 
caeor, nons t&chons d'on per- 1 1 Ions avec le Se^pteWt nous 
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TmitMfMll 
Vain que v< 



Ti. OQmnmBBifB. 



[ne V01U ayez reçu la grâce Chrbiet bSS? «m e 



^gd«^e • a« commun avec rmfi- 

16 Et quel rapport y •.441 du 
temple ae Diçttavec"^ridal«? 
Car voua êtes le temple du Dira 
vivant comme Dieu T'a dit: K 
biterai au miheu d'eux, rtTy 
marcherai, je Beral leurÛlei et 
«• «eront mon peuple. ' 

iIS^I^ pourquoi, sorfei du mî- 



recevrait 
18 Je serai votre Perc 
Mrez mes fils et mes fil 



de Dieu. 

2 Car II dit: Je t'ai exaucé dana 
le tempi fkvorable; et je t'ai se- 
couru au lour du salut Toicl 
maintenan} ce temps favorable; 
voirî maintenant ce jour du saluL 

8 Noua ne donnons aucun scan- 
O^en quoi que ce soit, afin que 
JJ*** ïmawtere ne soit point 

4 SÉûs noua nous rendons re- 
commandables en tontes choses, 
comme des ministres de Dieu 
par une grande patience dans les 
«Bicttons, dans les douleur», l 

dans les travaux, dans les veiUe» CHAPITRE VIL 

dans ler jeûnes: a va-ktii j 

« Par la pureté, par U connais- A kl^? hÎ°?JïL- "*« **^ 



lieu d eux, et vous ea-«èpawi,"5t 
k Seiçneur, et ne toucfie«»ita 



et vooi 
ditk 



Y" ••juoMtc, ijue ion 1 

8 Parmi l'honneur et l'igno- 
mlnîe; parmi la mauvaise et la. 
bonne réputation; 

9 mant regardés comme des sé- 
fiuçtenra, quoique nous soyons 
Yendiques 1 comme des inconnus, 
quoique nous soyons connus; 
S^^Pl®» '"ourans, et cependant 
S»F Jir°' encore; comme char 

lÔ'^tt^î'^m^T mourons pas: 
t«?.îS?« "^^® afllieês^ et cepenâant 
toujours dans la joie ; comme 
pauvrea,cteepencfa»<enrichŒ 
plusieurs; comme n'ayant rien 

thosT"''""' Po-aédiif *titei 
•ivi^^^S!?^*^®""' "o*"» bouche 

;|ur siti?"' --^ --'^ 

traînes sesontrétréciespournous. 
riiii» ; pour nous rendre la pa- 

Te laïucfino o* !<:..< 



corrompu 

vons trompi 

3 Je ne ( 



personne; nous n'ï 
personne. 
« »o ue au pas ceci pour vons 

aZ^^'^'IJ^Ï'^ ditSiS^ 
que vous «tes dans nos eœiirs^ 



S. Joie Sn-rœ f<iïaœîs 

A^XJ^J^^ *** î*«* combats u 
ft mII-* ™^* craintes au deSmî: 
6 Mais Dieu, qui conacïT^n^ 
qui sont abattus. nou??S»2ia 
par l'arrivée de ^tg"."" » «>"»«>»« 

J.,£' non-seulement par son ar- 
nvée, mais aussi par lacona^w^ 



ooinmun entra lJî?V *"Hl «i** ^neniee. «- 






It. COtttlfrfUIBNif. 



ftiflM d'abord vepcuti, putso quo 
je vois que cette lettre ne vou* a 
donné de la tristesse que pour nn 
peu de temps. 

9 Préacntcment je me "réjotifa, 
non de ce que vous avez été cen- 
tristes, mais de ce oue votre tris- 
tesse TOUS a poiip i la repen- 
tanee; car vous avez été contris- 
tés selon Dieu, en sorte que vous 
n'avez reçu de notre part aucun 
préjtidlee. 

10 Car la tristesse qui est selon 
Dieu, produit une repentance qui 
condmt au salut, et dont on no 
ae repent jamais; nu lieu que la 
tristesse du monde produit la 
mort. 

11 En effet, cette tristesse que 
vous avez eue scion Dieu, quel 
empressement n'a-t-ellc pas pro- 
duit en vous? Quelles excuses, 
quelle indignation, quelle crainte, 
quel dédr, quel zèle, quelle pu- 
nition ? vous avez montré i tous 
if^ards que vous étiez purs dans 
cette affaire. 

12 Ainsi, quand je vous ai é€rit, 
ee n'a pas été $eulement à cause 
de celui qui a fUit llnjurc, ni à 
cause de celui à qui elle a Ité faite, 
mais pour vous feire connaître à 
tons le soin que nous prenons de 
vous devantDicu. 

Ift C'est pourquoi votre consola- 

aT( de 

eel .•.■•■.• ■ à 

TV\ en rii.Mii--jnl ^.ni >■]':>•■ 

14 Kt ri J.5 nsiH RLilîi pl.pMliM de 
vori« dtrmn[ tuL tfTiqueE'iLii"'!ii'ige, 
jetL'nnsi pr^Ent 011 Ja cuEifLi^]i»nt 
ma.ld ùomui^ nËtuB BfDn*! tnuJciEirs 
pa)'4i> teiim Lu f^riti^s aunsl ccr^ue 
nO"i>ï arriTi^ iîtf h TlfT', F^n n^us 
rlorlflnTit c*!- --■:-. '- ' "- -ivé 
véritable. 

15 Aussi quand il se souvient de 
l'obéissance que vous lui avez 
tous rendue, et comment tous 
l'avez reçu avec crainte et respect, 
son aflJBCtion pour vous en de- 
vient plus grande. 

16 Je me réjouis donc de ee 
qu'en toutes choses je puis me 
eoniler en vous. 

CHAPITRE VICL 

AU reste, mes frères, nous vou- 
lons que T«ms sachiez la 



ntee que Dieu a fUte aux 
Eglises de Macédoine; 

2 Ce»t qu'ayant été éprouvés 
par plusieurs afïictions, ils ont 
été remplis de joie, et que dans 
leur profonde pauvreté, ils ont 
répandu avec abondance les ri- 
chesses de leur libéralité. 

8 Car je leur rends ce témol- 

Sage, qu'ils ont donné volon- 
remcnt, selon leur pouvoir, et 
même au deli de leur pouvoir; 

4 Nous priant très instamment 
de recevoir les aumônes et la con- 
tribution qu'ils avaient fkites pour 
les saints. 

5 Et ih n'ont pas $eulement fait 
ce que nous avions espéré d'eux, 
mais ils se sont donnés première- 
ment eux-mêmes au Seigneur, et 
ensuite à nous, selon la volonté 
de Dieu. 

6 Ce qui nous a ftiît prier Tite. 
que comme il avait commence 
parmi vous cette œuvre de charité, 
il allât l'achever. 

7 C'est pourquoi, comme tous 
abqpdcz en toutes choses dans la 
fbir dans la parole, dans la con- 
naissance, en toutes sortes de 
soins, et dans l'amour que vous 
avez pour noua, faite» en sorte 
que vous abondiez aussi dans 
cette œuvre de charité. 

8 Je ne le dis noint par com- 
mandement, mais je le diê pour 
éprouver, par l'empressement des 
autres, la sincérité de votre cha- 
rité. 

9 Car TOUS savez quelle a été la 
charité de notre Seigneur Jésus- 



Christ qui, étant riche, s'est flfdt 
pauvre pour vous, afin que par 
sa pauvreté tous fussiez rendus 



10 C'est donc un conseil que je 
TOUS donne sur cette afikire, car 
cela TOUS convient, à vous qui 
non-seulement avez commencé 
de le fcirc, mais qui en aviez eu 
le dessein dès l'année précédente. 

11 Achevez donc maintenant ce 
que vous avez commencé, afin 
que comme la promptitude de la 
bonne volonté y a été, vous l'exé- 
cutiez aussi selon vos moyens. 

12 Car. pourvu que la prompti- 
tude de la bonne volonté y soit, on 
est agréable à Dieu, selon ce qu'on 
a, et non selon ce qu'on nVi pas. 



Tk^mffmma^m 



lager lés autres, vous soy«x sva^ 
cHargés t mais Je veux guH y ait 

14 Que votre abondance suj^plte 
donc présentement à leur indi* 



gence, afin aue leur abondance 
supplée aussi 

et qu'aine il y ^ 

15 Selon qull est écrit : Celui 



supplée aussi à votre indigence, 
- qu'ainsi il y ait de remaillé. 



qui avait recualU beaucoup de 
mamiet n'en profitait pas davan- 
tage, et celui qui en avait recueiHi 
peu, n*en manquait pas. 

16 Or, grâces aoient rendue» à 
Dieu de ce qu'il a mis la méma 
affection pour vous dans le coeur 
de Tito { 

17 De ce qu'il a reçu agréable^ 
ment mon exhortation, et de ce 
qui! est parti, avec un plus grand 
empressement et de son bon gré, 
pour aller vous voir. 

18 Noio» avons aussi envoyé avec 
lui ce frère qui s'est rendu célè- 
bre dans toutes les Eglises par 
l'éviuagite ; 

19 Et non-seulement cela, mais 
il a été choisi, par les suffirsKes 
des ï^uaes, pour nous accompa- 

ger cuuM le voyage, et pour por- 
' les aumi^Hes que nous adiui> 
ixistrons à la gloire du Seigneur 
même, et afin de répondre a l'ar- 
deur do votre zélé. 

20 Nous l'avons ûùt, pour n'être 
point blâmés dans l'administr»- 
tion qui nous est confiée de ces 
aumônes abondantes ; 

21 Ayant aoln de &ire ce qui 
est bon, non-seulement devant le 
Seigneur, mais aussi devant les 
hommes. 

23 Nous avons aussi envoyé avec 
eux un de nos frères, dont noua 
avons éprouvé l'affection en plu- 
sieurs rencontres, et qui en aura 
ene(»e plus en oelle-ct, à cause de 
la grande confiance qu'ilaen voua. 

23 Four ce qui est de Tite, il est 
mon eompsi^on, et il travaille 
avec Bsoi pour vous ; et à l'égard 
de noa autree frères qui Faecom- 
npLffnenty ils sont les envoyée des 
J^dises, et lagloixe de Chriai 

24 DonnejE-lenr donc, en pré- 
sence des Eglises, des preuves de 
votre charité^ «t faites voir que 
fi'eet avec aujet que nous noua 
glorifions de vous. 



CRATmt£ IX. 

IL serait superflu de -vosi» Sctise 
plu» au long, au siget da Tas- 
sistaneç qu'on deatine aux aaimli. 

2 Car je aus quelle eat la promp- 
titude de votre affection} eeqm 
me donne scÉ|t de me louer de 
vous auprès deV Macédoniens, è 
qui foi dit que TAchaîe est toute 
prête dès l'ann^ passée ; «i sorte 
que votre zèle a excité c^ni de 
pluûeurs. 

3 Cependant je voua ai «nvoyé 
nos frères, afin qu'il panûsie qoe 
ce n'est .|pas sans sujet que le me 
suisglonfié de vous à oet^^^id, 
et que vous soyez prêts, ca«une 
j'ai dit que. Vint» Fêtiez .* 

4 Do çeur que, ai lea Macédoni- 
ens qui viendront avec moi, ne 
vous trouvaient pas prêta, cela ne 
tournât à notre conftiaion«.ponr 
ne pas dire â Ift vôtre, après nom 
être loués de vous avec tant de 
confiance. 

5 C'est pourquoi j'ai cru auH 
était nécessaire de prier nos frères 
de vous aller trouver avant moi, 
et d'achever de préparer laCbé- 
ralité que vous avez promise, afîa 
qu'elle soit prête comme uneli* 
béralité,.et non comme «a fnût 
de l'avarice. 

6 Au reste, je vous averiLs que 
celui qui sème j»eu moissonnen 

S eu, et que celui qui sème «bon- 
amment moissonnera ans« 
abondamment. 

7 Que chacun donne aeloD quH 
a résolu en son cœur, non àxenret, 
ni par contrainte; car Dieu, aune 
celui oui donne gaiement. 

S E^ Dieu e»t tout-puiasaot pour 
vous combler de toutea sottes de 
grâces» afin qu'ayant toigonn 
tout ce qui vous est néocMaire. 
vous ayez abondamment de quoi 
fbire toutes sortes de bonnaa co- 



QSèlon ( 



9 âélon qu'il est écrit : H a ri- 
papdu, il a donné aux paarres; 
sa justice demeure étemellemeut 

10 Que celui donc qui fouJBpit ia 
semence an semeur, veuille ausi 
vous donner du pain pour msz- 
ger, et multiplier ce que vous 
avez semé, et augmenter lea firuib 
de votre justieei 

U Aflaque.Tona ac^ejc enzicbis 



it/^osnminBNft 



iooto. 



' " ^ lore 



mal iMMM «ron» ti^et de rendi 
es action* de cr&c«8 à Dieu. 
12 Car radmiiLiBtration de cette 
(Trande ne pourvoira ims seule- 
icnt «UJC beeoins dea saints, mais 
tlo abCMidora aussi par les actions 
qne plusieurs rendront 



L3 Clloxifl«nt Dieu à cause des 
reu^ea 4ulU auront dans cette 
âslatance de la soumission que 
oua ftaites profession d'avoir pour 
évonMÎte d« Christ, et de la libé- 
ilité iincàre dont vous usez en- 
ers «uXtet envers tons Inauireê; 
L4 Et ils Plieront pour vous, vous 
irnant aflRectaeusement, à cause 
e ymmo9iiente grâce que Dieu 
ous*IUt«. 

15 Oi> grâces Kn«fi< rendue$ à 
Heu. 4XS aon don ineflàble. 

CHAPITRE X. 
A T7 reste, je vous prie, moi 
-\_ Faol. par la douceur et par 
i bonté d« Christ, moi, ^ui pa- 
lis méprisable quand je suis avec 
nus, mais qui suis plein de har- 
i«8«e «aven voua, quand je suis 
6»«nt t 
2 Je "VOUS 
• aoral 

bliflré de 

e oetts hardiesse, avec laquelle 
ai dl«aseln d'agir contre certaines 
ersonnes qui nous regardent 
xiime si nous nous oonduidons 
«Ion U «hidr. 

{ CaxQiM^tte nous vivions dans 
1 <5lialr, nous ne comiNtttons 
r>int seuMB la«hair. 
l J3t !•• armes avec lesquelles 
ouM «pRibattona ne sont pas 
tiam«Uss« mais elle» ttmt pûis- 
uit«a par la vertu de Diqu, pour 
ïn verser les Ibrtereeses, 
S JBt dMniirs tous les oonaelU et 
>ute hauteur qui s*élève contre 
L eornnaàssanes de Dieu, et pour 
mener «aptives toutes les pen- 
sée, et les soumettre à l'obUa- 
»noe de Christt 

> JBt étant prêts à pnnbr toute dés- 
b6isaanc«, loisqus votre obéis- 
«noe aura été aocoraplie. 

r Be^ardes-Tons les choses se- 

> n VapDaren ce ? 61 quelqu'un se 
rr ^^ '7cmW, 



quil pense aussi en Iul'in<>me 
qne, comme il ap/NzrtOAM Christ, 
nous lui appartenone aussL 

8 ^t quand même je me glori lie- 
rais de quelque chose de plus à 
cause de la puissance que le Sc:i- 

Saeur nous a donnée pour l'édi- 
cation, et non pour votre de- 
struction.Je n'en recevrais point 
de confusion; 

9 Afin qu'on ne croie pas que j« 
veuille vous intimider par mes 
lettres. 

10 Car ses lettres, dit-on, sont à 
la vérité graves et fortes; mais U 
présence de son corps estfidble, 
et sa parole est méprteable. 

11 Que celui qui parie ainsi, eon- 
sidère que tels que nous sommes 
en parole dans noi lettres, étant 
absens, tels aussi nous tommes par 
nos actions étant présens. 

12 Car nous n'oserions nous 
mettre au rang de certaines per- 
sonnes, qui se louent eux-mémos, 
ni nous comparer i eux. Hais 
ils ne considèrent pas qu'Us se 
mesurent eux-mêmes par eux- 
mêmes, et qulls se comparent 
eux-mêmes avec eux-mêmes. 

13 Mois pour nous, nous ns 
nous glorifions point outre me- 
sure ; mais nota nout glorifion» de 
ce que, selon la mesure ou par* 
tage que Dieu nous a asBigné.QOiu 
sommes parvenus jusqu à vons. 

14 Car nous ne nous étendons 
paa plus que nous ne devousi 
comme si nous n'étions pas par» 
venus jusqu'à vous, puisque nous 
V sommes parvenus en pricfumt 
l'évangile de Christ. 

15 Nous ne nous glorifions point 
>utre mesure, c'eM-à-dire dans Is 
ravail des autres; mais nous es- 
pérons que votre fol étant aug- 
mentée, nous nous étendrons 
beaucoup plus loin, selon le par- 
tage qui nous est assigné; 

16 £n prêchant l'évangile dans 
les pays qui sont an delA du 
vAtre; sans nous glorifier de ce 
qui a déjà été fidt disns le partage 
des autres. 

17 Que celui donc qui se glori- 
fie, se glorifie dans le Seigneur. 

18 Car ce n'est pas celui qui as 
recommande sol-même, qui est 
approuvé, mais c'est celui qne Is 
SeLmeur recommande. 

m 



n. C0RINTHÎ«1^. 



CHAPITRE XI. 
T>LTJT à Dieu que vous Bup- 
X PMtaasiez un peu mon im- 
prudence ! mais, Je vous prie, 
supportez-moi. 

2 Car 5e suis jaloux de vous 
d'une jalousie de Dieu, parce que 
je TOUS ai engagés a un seul 
£poux, pour VOUS présenter à 
Cnrist comme une vierge chaste. 

8 Mais je crains que, comme le 
■erpent séduisit Eve par sa ruse, 
VOS esprits ne se laissent corrom- 
pre, «e détournant de la blmpU- 
dté qui est en Christ. 

4 Cor, sll venait quelqu'un qui 
vous prCchât un autre Jésus que 
celui que nous vous avons prê- 
ché, ou un autre Esprit que celui 
Ç[ue vous avez reçu, ou un autre 
évangile que celui que vous avez 
embrassé, vous le souffririez fort 
bien; 

5 MidsJ'cstlme queje n'ai ëtê en 
rien inférieur aux plus excellens 
apôtres. 

6 Que si Je suis comme un 



homme du commun à l'égard du 
Jangagc, j« ne le »uis pas al'cgard 
de la connaissance ; mais nous 



nous sommes Ait connaître par- 
mi vous à tous égards et en 
tontes choses. 

7 Ai-je donc mal fklt de m'abais- 
•er moi-même, afin que vous ftis- 
bIcz élevés, vous ayant annoncé 
gratuitement l'évangile -de Dieu ? 

8 J'ai dépouillé les autres Eglises, 
en recevant d'elles de quoi m'en- 
tretenlr, pour vous servir. 

9 Et lorsque je me suis trouvé 
dans le besoin parmi vous, je n'ai 
été i charse à personne; caries 
frères qui étaient venus de Macé- 
doine ont suppléé à ce qui me 
manqutùt; et je me suis gardé de 
vous être à charge en (^uoi que 
ce fût, et je m'en garderai encore. 

10 J'atteste la vérité de Christ, 
laquelle est en mot, que ce stget 

9ue i'ai, de me gloriner dans toute 
Aehale, ne me sera point ôté. 

11 Pourquoi? M<-ce parce que je 
ne vous aime pasf Dieu le sait. 

12 Mais ce que j'en ftis, et que je 
wm encore, c'est afln d'ôter tout 
prétexte à ceux qui ne cherchent 
^e des prétextes, et afln qnll se 
trouve qu'il» n'ont meua «van- 



-Cage surnom «««toidiflieidoBi 

Us se vantent. ^ ^ . 

M Car ces sortes de tua «i»- 
très êont des ouvriers twmpeîR 
qui se déguisent en apôtrts et 

14 Et 11 ne fliut pas s'WBJtenrff 
car Satan même se dégnae en 
ange de lumière. . 

15 n n'est donc pas sorprnaM 
si ses ministres se dégmsent «e- 
si en ministres de la justice; n» 
leur fin sera telle qtie \evr> 
œuvres. _ ^ 

18 Je le dis encore : Qne pw; 
sonne ne me regarde W"'"'*'; 
imprudent; slnon.snpçpreiin^- 
Imprudence, afin que je me i» 
rifte aussi un peu. _ _ 

17 Ce que je dis dans eeBe jŒ- 
fiance avec laquelle je me gwc- 
fie, je ne le dis pas selon te»- 

Sneur, mais conune ptr wP^ 
ence. , . 

18 Puisque plusieurs «c flflR; 
fient selon la chair, je megi»- 
fierai aussi. ^^ 

19 Car vous souffrez isn« p«» 
les Imprudens, parce que tous 
Ites sages. 

20 Même, si quelqu'on vwa is- 
Bi^ettit, si quelqu'un vonsnasgr. 
si quelqu'un prend ce qui ««: 
i vous, si quelqu'un tWn. t 
quelqu'un vous ftappe tn Tusp- 
vous le souffrez. 

21 J'ai honte de le dire, en m«i 
regarde comme si nous n'sTicw 
aucun pouvoirt mais de qndqv 
chose que quelqu'un ose «erv- 
ter, fje parle en Irapradeat) j^ 
anssimVn vanter. 

22 Sont-ils Hébreux tjekaJ 
aussi. Sont-ils Israélites 7 j«'^ 
mi» aussi. Sont-Ils de la pottc- 
rité d'Abraham f j'en mis vatA. 

28 Sont-ils' ministres de ChiM? 
(je parle en imprudent) je le m 
plus qu'eux» foi soi(fertpliH d; 
tiravaux qu'eux, plo» de b>*- 
sures, plus de Prisonsn^Hipts- 

24 J'ai reçu des Juiftdnq »iï 

fols? j'ai été lapdg unefes-.r: 
fait naufrage trots ibla, j'ai p^ 

fond de la roeri 



rarlesrivièrefl. 



irtfelS fxtrt des voleurs^ 



ai M m 

n danger ^ , 

a djmger parmi ceux de ma ua- 
OQ, en danger parmi les Gen- 
U, en danger dans les villes, en 
anger dans les déserts, en dan- 
er sur la mer, eu danger parmi 

8 faux frères. 

? Dans les peines, dans les tra- 
mx, dans les veilles, dans la 
ha^ dans la soif, dans lesjeûnes, 
m» le froid, dans la nudité. 
S Outre les choses qui me vieti' 
m/ du dehors, je suis comme 
isiégè tous les jours par les soucis 
ue me don ne ni toutes les Eglises. 

9 Quelqu'un est-il afflige, que 
n*en sois aussi affligé? Quel- 

u'un est-il scandalisé, que je 

'en sois aus^ comme brûle? 

X) 811 &ut se glorifier, je me 

orifleral de ce qui regarde mes 

dictions. 

11 Dieu ou! est le Père de notre 

eicneur Jésus-Christ, et qui est 

cm éternellement, sait que je ne 

icni point 

>2 A Damas, celui qui en étidt 

nirerneur pour le roi Arétos, 

i«ait faire la garde dans la ville 

» Damascéuiens, voulant se 

■isirdemoit ^ 

3 Mais on tm descendit de la 

uraille par une fenêtre, dans 

le corbeule, et j'échappai ainsi 

! ses mains. 

CHAPITRE XH. 
CERTAINEMENT il ne me 
> convient pas de me vanter, 
ir j 'en viendrai jusqu'aux visions 
aux révélations du Seigneur. 

Je oonoais un homme en 
Krist, qui Ait ravi jusqu'au troi- 
ime cieU il y a plus de quatorze 
ist si ee Ait en corps, je ne sais; 
ee fut sans «m corps, je ne sais; 
icu le sait 

Et je sais que cet homme (si ce 
t en son corps, ou si ce fut sans 
r» corps, je ne sais,Dieu le sait) 
Fut ran dans le paradis, et y 
tendit des paroles ineffables, 
l'il n'est pas possible à l'homme 
i-x primer. 

Jo puis me elorifler d'être cet 
Hnrae-1à{ mais pour ce qui est 

moi, je ne me glorifierai que 

mes afflictions. 

m je vouliiic me gloriAer, je n« 



serais point iraiyraflent. «arje ne 
dimis que la vêtitéi mais je m'en 
abstiens, afin que personne ne 
m*estime au dessus de ce qull 
voit en moi, ou de ce qu^ m en- 
tend dire. 

7 Et de peur que je ne m'éle- 
vasse trop, a cause de l'excellence 
de mes révélations, il m'a été mit 
une écharde dans la chair, un 
ange de Satan, pour me souffleter, 
et pour m'empecher de m'élever. 

8 Trois fois. J'ai prié le Seigneur- 

Sue cet anffe de Satan se rettrftt 
e moi. 

9 Mais il m'a dit : Ma grftce te 
suffit: car ma force s'accomplit 
dans la faiblesse. Je me glorifi- 
erai donc plus volontiers dans 
mes fUblesscs, afin que la fbrco 
de Christ habite en moi. 

10 C'est pourquoi je me plais dans 
les faiblesses, dans les opprobres, 
dans les misères, dans les persé- 
cutions, dans les afflictions ex- 
trêmes pour Christ; car lorsque 
je suis faible, c'est alors que je 
suis fort. 

11 J'ai été imprudent en me van- 
tant; c'est vous qui m'y avez con- 
traint, car c'était à vous à parler 
avantageusement de moi. vu quo 
je n'ai été inférieur en nen aux 
plus excellens apôtres, quoique 
je ne sois rien. 

12 Aussi les preuves de mon. 
apostolat ont eUes éclaté parmi 
vous par une patience à toute 
épreuve, par des prodiges, par dei 
merveUles, et par des miracles. 

13 Car en quoi avez-vous été in- 
férieurs aux autres Eglises, sinon 
en ce que je ne vous ai point été 
à charge; pardonnez-moi ce tort 
que Je voua ai /ait. 

14 Voici pour la troisième fols 
que je suis prêt à vous aller Toiri 
et je ne vous serai point à charge, 
car ce n'est pas vos biens qne je 
cherche, c'est vous-mêmes; anssi 
n'est-ce pas aux enfans à amasser 
du bien pour leurs pères, mnls 
c'est aux pères à en amasser pour 
leurs en fans. 

15 Et pour mol, je dépenserai 
très volontiers pour vous tout et 
quefai, et je me donnerai encom 
moi-même pour vos âmes; quoi- 
que, vous aiment avec tant d'uf- 
actaon, je sois tatAn» aimé. 



n. COBllXTHlBNfe 



Lut an homme irtm' 



16 On dira 
ne TOUS ai . 
c'est qu'étant 

cieox, j'ai voulu user de flnease 
pour vous Burprendre. 

17 Mai* ai-je tiré du profit de 
vous par quelqu'un de ceux que 
je vous ai envoyé»? 

18 J'ai prié Tite d'aller vous voir, 
et j'^ envoyé un de nos frères 
avec ïuL Tite a-t-il tiré du pro- 
fit de vous? H'avons-nous pas 
■gl par le même esprit? n'avons- 
Aoitf pas marché sur les mêmes 
traces? 

19 Pensez-vous que nous vou- 
lions encore nous justifier auprès 
de vous? Nous parlons devant 
Dieu en Christs et tout cela^ mes 
très chers frères, pour votre édifi- 
cation. 

20 Car je crains qu'à mon arri- 
vée je ne vous trouve pas tels que 
je voudrais, et que vous ne me 
trouviez pas tel que vous vou- 
driez, et qu'il n'y ait parmi vous 
des coutestations. des jalousies, 
des animosUés, des dissensions, 
des médisances, des rapports, de 
l'ocgueil, et des troubles; 

21 Et qu'étant retourné vers 
vous, mon Dieu ne m'humilie, et 

Sue je ne sois en pleurs au sujet 
e plusieurs, qui ayant péché ci- 
devant ne se sont point amendés 
de l'impureté, de la fornication 
et des impudicités qu'ils ont 
commises. 

CHAPITRE xnr. 

VOICI la troisième fols que je 
suis prêt à vous aller voir. 
Sur le rapport de deux ou de trois 
témoins, soute af&ire sera dé- 
cidée. 

2 J'ai dé^àdit, etjele ^s encore 
pour 1» seconde fols, comme si 
l'étais présent, et maintenant 
«tant absent, je l'écris à ceux Ait 
ont péché ci-devant, et à tous les 
autres, que si je retourne eh«z 
vom,jo n'épargnenû pertonits; 

8 Puisque vous cherchez une 
Dreuve que Christ parte par moi. 



jfiâ qyû éti 
leu de vous. 

4 Cat, encore aufl tit Hè emd- 
fié selon la fiMbiesse d€ la cAoir, 
toutefois il est vivant par la poi^- 
sance de Dieu, et nous de mésof, 
nous sommes aeosn fidèles comme 
lui, mais nous vivrons avec ici 
par fat pTiissance de DfeUM m- 
lieu de vous. 

5 Examinez'Tons roua-méniK, 
pour voir si vous êtes dans Ufoi; 
eprouvez-voua vous-mêmes: ne 
reconnaissez-vous pas Toa$- 
méraes que Jésus-Cnrist est es 
vous? à moins que, peut-être, 
vous ne fussiez réprouves. 

6 Mais j'espère que vous iccon- 
nattrez que pour noua, nous d< 
sommes point réprouves. 

7 Et je prie Dieu <iu9 vou se 
ftssiez aucun mal; aon pou 
nous attirer de rapprobaSica. 
mais afin que voua fkiuiez ce oïd 
est bon; dussions-nouaëÈrc des- 
approuvés nous-mêmes. 

8 Car nous n'avoua aucune psi»- 
sance contre ta vérité, nous n'es 
avons que pour ta rente. 

9 Et nous avons de la joie, Vat- 

gue nous sommes dons te fti- 
lesse, pourvu oie vous sojex 
forts; et ce que iroua demandot" 
à Dieu^ c'est votre parfUt affer- 
missement. 

10 C'est pourquolj*éeria ces dis- 
ses étant absent, aaa qiM lorBqoc 
je serai présent. Je ne sois p*' 
oNigé d'user de sévérité, seko U 

Suissance que le Seigneur m'i 
onnée pour édifier, efnOB pou 
détruire. 

11 Au reste, mes frères, sojti 
joyeux; tendez à la peiftetbn; 
consolez-vous I ayez un roéoM 
sentiment; vivez en paix; et le 
Dieu de charité et de paix sen 
avec vous. 

12 Saluez-vous lea uns les aatra 
par un saint baiser. iy>us la 
saints vous saluent 

IS La KTice du Seigneur Jésus» 
Christ, ramour de Dieu, et !■ 
communication du 8alnt-&pnt 
toient avec vous toua. 



qui n'est point faible à votre 

La seconde «tolfre €Utx Corùahieng a été écrite de J^hOSunes <K 
Macédoinet et portée par TU» et Imo, '^'^ 



SrfTBK DE SAINT FAX7I«, APÔTBE, 

AUX GALATES. 



CHAPITRE I. 

'DATTlt. ap6tre, non de la part 
JL des nomme*, ni par aucun 
homme, mais par Jésus-Christ, 
et Dieu le Père, qui l'a ressuscite 
des morts ; 

2 Et tousles n%res qui sont arec 
moi. aux ^lises de Oalatie ; 

S LOL grâce et la paix vous foient 
domines de la part de Dieu le Père, 
et de notre Seigneur Jésus- 
Christ. 

4 Qni s'est donné soi-même pour 
nos péchés, afin de nous retirer 
de e« siècle mauTais, selon la vo- 
lonté de Dieu notre Père, 

5 Auquel aoit gloire aiix dècles 
des siècles. Amen. 

6 Je m'étonne qn'jen abandon- 
nant celui qui vous avait appelés 
à 1a gr&ce de J^^us-Christ, vous 
ayes passé si promptement à un 
autre évangile t 

7 Non qu'il y ait un autre évanr- 
ailet mais il y a des gens qui vous 
doublent, et qui veulent renver- 
ser l'èvanfrile de Christ 

8 Mais SI quelqu'un vous an- 
nonce un autre évangile que ce- 
lui que nous vous avons annoncé, 
quand ce serait nous-mêmes, ou 
un ange du ciel, qu'il soit an»- 
thème. 

9 Je vous Tai dit, et je le dis en- 
core t Si quelqu'un vous annonce 
autre chose que ce que vous avez 



reoa, qu'il sât anathème. 
10 Car, ce que je prêche, est-Il 
des hommes ou do Dieu ; ou 



eherché-Je à plaire aux hommes? 
Si je cherchais à plaire aux 
hommes, je ne serais pas servi- 
teur de Christ 

Il Je vous déclare donc, met 
frères, que l'évangile que j'ai 
annoncé, ne vient point de 
l'iioromei 

li Car je ne l'ai reçu ni appris 
d'aacun nomme, muis je Fat reçu 
par la révélation de Jésus-Christ 

13 Vous avec ou! dire quelle 
étiUt autrefois ma conduite dans 
le JttdaSime.i avec quel excès je 



périt £-ci[aift l'Église de Dieu, et la 
raTjjtLiÎH 1 

14 l:t i!) ,'.v j faisais plus do pro- 
grjï cE'u.n U: judaûme que plur 
sic.jfN >.]<.: N,.>a ftge et de mana» 
tio^K < L11U h plus ardent zélateur 



dei- îraiULi. -Il 1 de mes pères. 

■ "il nfut àr_._. 

hoisi dès ma nids- 



i Dlen, 



1& Mail f|ii7Lnd ; 

qui nia^'.iiL ohoU 

sarir^, ^n i[lù m'a appelé par sa 
grà-./. 

16 ih- 1Ï-IÇ? ftdre connaître son 
FIN. Av:. <;i> je l'annonçasse par- 
mi iu^ 'J cuisis, je le JU aussitôt, 
sans consulter la chair et le sangi 

17 Je ne retournai point à Jéru- 
salem, pour voir ceux qui avaient 
été apôtres avant moi { mais je 
m'en allid en Arabie, et je revins 
encore & Damas. 

18 Ce ne fut 911'au bout de trois 
ans que je retournai à Jérusalem, 
pour y voir Pierre ; et je demeu- 
rai chez lui quinze Jours ; 

1' ] " ji: W.'}; v]iLiu^|ju cIj fcîl,;;;-.'» 

ain.;n :., -\-.,:-i, JaMiblh, fj l J ■ ; 4\A 

&.i^-t;.sjr. 

Vtj^jq ecria^ ja pruti^sitt^' dcvaàt 
Dli.u. que je -nt} TnniH point. 

de ^rrio EL lie Ciliclï I 

a Et i'i'CiiU h^ronttu de viKOf^t 
auT EgUf Bs d4? Juttf« qui aaiieM 
cru PD JeCnu-ClirEKt. 

aa Mais vW^t RvulcTit MliiemAit 
ODL dire 1 Cfiui qui n^jiH pviKt- 
cuîLut sntreMf, au notice irmlnfe- 
n&iit la fnil^ r|ii'il t^efibrvsit slon 
de lii-tnjirc. 

H V^t vl1?i Ëlqrlflal?nt Dleti i 
eau«t.> de wiL'ï. 

CHAPITRE IL 
rUJATOKÏE Riii ipris, j* 
v/ rnontuJ de nuuvcau iJtrtt' 
sa.r^Tti avpp. Ilnmqhas^ ctjt pri» 
aiif-tl Titr flvre pth]^, 



Si ,'n , r I. j F xfXMa) fiMX Jffîèlfit 



ï S.ïf, y y mfintHJ rn«Dtt« d^Utie 

et ïHj partie s ilJiT ■ rfitn fjuis.-. 

je 11 1-1 '^''.K" 11. 1 nui \<.t (ji-abU t *• 
qUQ J« lis, de psdt- que je ne rau> 
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nuM on qne je n'enase couru «n 
Yoln. 

8 Et même Tite, qui était avec 
moi, quoiqu'il fût Grec, ne fVit 
point oblige de |ie fiûre circoncire. 

4 Bien qu'il y eût de faux frères 
qui s'Étaient introduits parmi 
nous, et qui s'y étaient elissés 
secrètement, pour épier la liberté 
qne nous avons en Jésus-Christ, 
afin de nous réduire en servitude; 

6 Nous ne leur cédAmes point, 
pour nous assujettir à ce qu'ils 
voulaient; non pas même un mo- 
ment, afin que la vérité de l'évan- 
gile fat maintenue parmi vous. 

G Pour ce qui est de ceux qui 
■ont les plus considérés, (il ne 
m'importe point quels ils ont été 
autretbis. car Dieu n'a point ac- 
ception de personne) ceux, dû-je, 
qui sont les plus considérés, ne 
m'ont rien communiqué. 

T Au contraire, quand ils virent 
que la commùfion de prêcher l'é- 
vangile aux incirconcis, m'avait 
(té confiée, comme celle de le 

frêcher aux circoncis l'avait été A 
lerre; 

8 (Car celui qui a agi efficace- 
ment dans Herre, pour le rendre 
apôtre des Juift, a aussi agi cfll- 
cacement en moi, povir me rendre 
apôtre des Gentil» ;) 

ù Jacques, din-je, Céphas et Jean, 
qui sont regardés comme des co- 
lonnes, ayant reconnu la grâce 
qui m'avait été donnée, me don- 
nèrent A moi et à Barnabas, la 
main d'association, afin que nous 
alUusion» vers les Gentils, et eux 
Ters les Juift. 

10 11$ nou» recommandèrent 
seulement de nous souvenir des 

Sauvres ; ce qu'aussi j'ai eu soin 
efkire. 

11 Et même, lorsque Pierre Ait 
arrivé A Antioctie, je lui résistai 
en (kce, parce qu'il méritait d'- 
être repris. 

12 Car, avant que quelques per- 
sonnes qui avaient été envoyées 
par Jacques, fussent venues, il 
mangeait avec les Gentils ; mois 
dès qu'elles fuirent arrivées, il se 
retira et se sépara des Gentils, 
craignant ceux de la circoncision. 

13 £t les autres Juift usaient 
aussi de la même dissimulation 
que lui, de sorte que Baïaabas 



sd» 
simuler comme eut. 

14 Mais, quand je vit qu'ai se 
marchaient pas de droit pi.edjK- 
lon la vérité de ré^-snrilc.jedB» 
Pierre, en présence de totu: fci 
toi, qui es Juif, yU comme te 
Gentils, et non pas comme te 
Juift. pourquoi obliges-tu te 
GentiU A judaîscr? , ., 

16 Pour nous oui tomme* ivBf 
de naissance, et non ptehem 
d'entre les Gentils, 

16 Ayant connu que ce Bfsti* 
par les œuvres de b loùmw P*-' 
ftr 1.- . ■■■■' ■ . nii'n>- 

ni.; m..'.,., *•£« 

d-, :r-,.ur!. - . ^ 

Cir 
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jiKtiîi."* jmr Chrlftt, r.tni- 
ai.-i trr-iitvt-s péclici:^ 
e [-11 d'-mr Bilnîi-trf <U' 
I.. ,<l,.T,,^..|H,■r[^l'l■.'l.■■■■ 



UioL 

- è*t!* 

ChriJt 
?èché' 

chwe 



à I 



l'jtret nue pai U Uâ tii*"»)' 

■h'. VuLi cnicïfit rvrf ChnJ' 
r rJi, mm rlci« f. ■ m*"''- 
A tlirisl vli En Ti' 
iii-unî tliiîiS CP l'iTl 

i^aunp]itiit(ai3 if', 

II, 'il 4Ih^l^i^<■l <3Ul i 
Ainsi, je n'an*aiitiH«^j; 






\iMs1.> n'anéanUH»^^;; 

t Hle 1» lot. Christ <;«*'''-' 

nu Tt m ynln. 

CHAPITRE m- . 

O G AL A TES dèpo^jT"'! 
sens, qui vous » cwg 
pour ne plus obéir * » " ^ 
vous, aux yeux de QJ".,'"^., 
Christ a été si vivement àtv»^ 
et comme s'il eût été crucM* F 
mi vous? ^.^j, 

2 Je ne vous ftral que cette i*- 
question : Avei-vout rçço ' ^ 
prit par les œuvres de w '"•• 
par la prédication de \\f^. v 

8 Aves-vouB tellementpwj^ 
■cas, qu'apvte avoir ce«w^ 



QAJLAjmaè 



Ctx rSvitt, vooft fniades main- 
muit par la ehair? 

4 Ares^Toiifl tant BoufiM en 
vain ? 8i toutefois c'eHt en vain? 

5 Celui donc qui vous conunu- 
Iftiqne l'Esprit, et qui fUt des 
miracles parmi vou8,7e/(n<-tZ par 
lea oBuvrea de la loi, on par la pré* 
Vacation de la foi? 

6 Comme Abraham crut à Dieu, 
«tqne cela lui fut imputé à justice ; 

7 Sachez de même, que ceux 

Sui ont la fd, sont les enfiuis 
'Abraham. . 

8 Anssl l'Ecriture, prévoyant 
que Dieu justifierait les Gentils 
par la foi, a évanflèllsé par avance 

^Abraham, en Im disani : Toutes 
^fes nations seront bénies en toi. 



9 ÂAnsi ceux qui croient, sont 
■ * * * braham 

_. cqul 

■ax oeuvres de la loi, sont sous 



10 Car tous ceux qufs'attachent 



a qui 
,ufs'i 



U malédiction, pnisqu^U est écrite 
Maudit e»i quiconque ne perse- 
Tère dans toutes les choses qui 
•ont écrites dans le livre de la loi, 
pour les faire I 

11 Et que nul ne soit Justifié 
devant Dieu par la loi, cela par 
ralt ; parce qu'il est dit, que la 
joate vivra par la I6L 

13 Or, la loi ne iusttfie pas par 
la foi, mais elle dit que l'homme 
qui aura fkit ces choses, vivra par 
eUes. 

18 Christ nous a rachetés de la 
malédiction de U loi, ayant été 
fiOt malédiction pour nous (car il 
eaft écritt Maudit est quiconque 
est pendu au bois); 

14 Afin qoe la bénédletion pro- 
miae à Abraham, se répandit sur 
les Gentils par Jésus-Christ, et 

?ne nous reçussions par la foi 
Esprit qui avait été promis. 

15 Hesfrères,je me servirai d*i 

eomparaiaon tirée des usages des 
hommes: lorsqu'un contrat a été 
eonflrmé par un homme, per* 
aonne ne le casse, ni n'y i^onte 
rien. 

10 Or, les promesses ont été 
faitea à Abraham et à sa postérité. 
U ne dit pas: et à ses postérités, 
comme s*iL eût parlé de plurienrst 
mida U dit, comme parlant d'une 
•enle ^ et à ta postérité, qui est 
Christ. 

17 Voici donc ce que Je dis, qn* 
15 



ralUame qva IMmi a wapÊmnAt 
confirmée en Jësus-Christ, n'a pu 
être annullée, ni la promesse abo- 



lie par la loi, qui n'est venue que 
quatre eent trente ans après. 

18 Car, si l'héritage est donné par 
la loi, il ne l'est plus par la pro- 
messe. Or, Dieu l'a donné à 
Abraham par la promesse. 

19 A quoi donc sert la loi ? Elle 
a été ajoutée à to promeiae, à 
cause des transgressions. Jusqu'à 
la venue de la postérité a qm la 



tromesse avait été fitite; et elle 
Tut donnée par les anges, et par 
l'entremise d'un Médiateur. 

20 Or, le Médiateur ne l'est paa 
d'un seul, mais 11 n'y a quHin 
seul Dieu. 

21 La loi donc, est-elle contraire 
aux promesses de Dieuf Nulle- 
ment; car si la loi qui a été don- 
née eût pu donner la vie, la jus- 
tice viendrait véritablement de 
la loi. 

22 Mais l'Ecriture a tout ren- 
fermé dans le péché, afin que ce 
qui avait été promis, fttt âonn( 
par la foi en Jésus-Chxist, à ceux 
qui croient 

28 Or. avant que la foi vint, 
nous étions comme renibrmte 
BOUS la garde de la loi, en atten- 
dant la foi qui devait être révé- 
lée. 

94 Ainri, la loi a été notre con* 
' " nous amener à 

que nous soyons ju»« 



ducteur pour nous amener à 
i8t,annqnei] 
sjiarlafc.. 
SS Mais la foi étant venue, nous 



Christ, 
tifiés 



ne sommes plus sons ce conduc- 
teur. 

26 Car vous êtes tous enfons de 
Dieu par k foi en Jésus-Christ. 

27 Car vous tous qui avez éti 
baptisés en Christ, vous avez étft 
revêtus de Christ 

28 II n'y a plus ni de Juif ni de 
Grec; il n'y a plus d'esclave ni da 
libre; il n'y a plus d'h<Nmroe ni 
de feionmei car vous n'êtes tout 
qu'un en Jésus-Christ 

29 Que si vous ite$ à Christ, 
vous êtes donc lapostérité d'Abra- 
ham, et lea héritiers selon la pro- 



CHAFITRE IV. 

rE dis donc que pendant tout 
le temps que l'héritier est 



GATATES. 



chiluit, il ne dMf&re en rien de 
rescUve, quoiqu'il soit maître de 
tout; 

2 Mais il est sous des tuteurs 
et des curateurs jusqu'au temiM 
marqué par le père. 

8 Nous aussi de même, lorsque 
BOUS étions enfkns, nous étions 
sous Tesclayage des rudimens du 
monde. 

4 Mais, lorsque les temps ont 
(té accomplis, Dieu a envoyé son 
Fils, né d'une femme, et assujetti 
à la loi; 

5 Afin quil rachetât ceux qui 
étaient sous la loi, et afin que 
nous reçussions l'adoption des 
enfans, 

G Et/parce que tous êtes en- 
ftins, I>icu a envoyé dans vos 
cœurs l'Esprit de son fils, lequel 
cric: Abba, c'e»«-A-dtr«, Père. 

7 C'est pourquoi tu n'es plus es- 
clave, mois tu e.« fils, et si tu es 
fils, tu es donc héritier de Dieii 
par J</«w-Christ. 

8 Autrefois, lorsoue vous ne 
connaissiez point Dieu, tous ser- 
riez des dieux qui ne le sont 
point de leur nature. 

Iklais, maintenant que vous 
avez connu Dieu, ou plutôt que 
IMeu vous a connus, comment 
retournez-vous encore à ces fhi- 
bles et misérables rudimens, aux- 

2uc1b tous voulez vous assujettir 
e nouveau ? 

10 Vous observe?! les jours, les 
mois, les temps et les années. 

11 Je crains pour vous que je 
n'aie travaillé en Tain à Totre 
égard. 

12 Soyez comme moi, cor aussi 
je suis comme tous, je tous en 
Drie, mes fibres, tous ne m'arez 
lUt aucun tort; 

13 Et vous savez que je vous 
ai annoncé ci-devont l'évangile, 
dans les afllictions de la chiûr; 

14 Et vous ne m'avez point mé- 
prisé ni rejeté, & cause de ces 
épreuves que je sovfirais dans 
ma chair; mais vous m'avez re- 
çu comme un ange de Dieu, et 
comme Jésus-Christ mhne. 

1.5 Qu'est-ce donc qui ftiisait 
alors votre bonheur? Car je vous 
rends témoignage, que s'il eût été 
pOMible, vous vous seriez arraché 
les yeux pour me les donner. 



16 Bnis-Je d<me âerenii Totrc ta- 
nemi, en vous disant la Téiitéf 

}7 Us sont zélés pour toob; 
mats ce n'est pas comme ilfimt; 
au contraire, ils veulent t«ms 
détacher de nous, afin qae tous 
soyez zélés pour eux. 

18 Mais tfest bon â'«tT« xOé 
pour le bien en tout temps, et 
non pas seulement lorsque je 
suis présent parmi roua. 

19 Mes petits enfons, pour qui 
je sens de nouveau les douleurs 
de l'enfkntement, jusqu'à ce que 
Christ soit formé en vous; 

20 Je voudrais être à pv^sent 
avec vous, et changer de laneage; 
car ie suis dans une grandie îmA 
quiétude pour tous. ^ 

21 Dites-moi, tous qui voulex 
être BOUS la loi, n'entendez-voos 
point la loi? 

22 Car il est écrit, qu^Abraham 
eut deux fils : l'un d'une esclave, 
et l'autre de sa femme, qwi ^teit 
libre. 

23 Mais celui ouVI eut de l'es- 
clave, naquit selon la chair ; et 
celui Qu'tT eut de celie qui était 
libre, naquit en vertu de la imo- 
messe. 

24 Cela doit s'entendre alléco- 
riquement; car ces femmes tant 
deux alliances, l'une du mont de 
Sina, qui ne met au monde que 
des esclaves, et c'est Agar. 

25 Car Agar sionijie 8ma. qui est 
une montagne d'Arable, ^t elle a 
du rapport à la Jérusalem d'à pré- 
sent, qui est esclave avec ses en- 
fims; 

20 Mais la Jérusalem d*en-hcnt 
est libre, et c'est elle qui est la 
mère de nous tous. 

27 Car il est écrit i Bfiouis-tei. 
stérile, toi qui n'enftntàia point 
efforce-toi, et pousse des criMoi. 
oui n'avais point été en travsn 
d'enfant ; car celle qui étsit dé- 
laissée, aura beaucoup pins d'en- 
fkns que celle qui avait un mari. 

28 Pour nous, mes frères, neos 
sommes les enfans de la ni«> 
messe, de même quTsaae 
JP.}^'^^^' comme alors celui oé 
était né selon la chair neVrécuSI 
celui gijt était né selon V£rpri?l 

1 caclsre et son ftls; carbl 
i 
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111s d« resckve ne 0en point hé- 
ritier avec le fils de U/emm« lib^. 
31 Or, mes frères, nous ne som- 
mes point les enfiins de Tesclave, 
mais noua le sommes de )a femme 
libre. 

CHAPITRE V. 
nr^ENEZ-Toas donc fermes dans 
X la Uberté, dans laqueUe Christ 
nous a mis, et ne vous remettez 
pas de nouveau sous le joug de la 
«ervitude. 
2 Moi, Paul, je vous déclare, 

Ïtie si vous vous fUtes circoncire, 
h ri «t ne vous servira de rien. 
8 Et je proteste encore à tout 
homme qui se fait circoncire, 
qu'il est obligé d'observer toute la 

4 X^hrist vous devient inutile, à 
vous tous qui voulez £t»r iustiflés 

«ar la loi, et vous êtes doehus de 
icrAce. 

5 Afais pour nous, nous atten- 
dons par l'Esprit l'espérance que 
wtuB donne la justice qui vient de 
la foi. 

i% Car en Jésus-Christ il ne sert 
(te rien d'être chxïoncis, ou de ne 
l'être pas ; mais il (but avoir la 
foi qui est agissante par la char 
rite. 

7 Vous couriez bien : qui vous 
m. arrêtés, pour vous empêcher 
d'obéir à la vérité? 

8 Cette suegestion ne fient point 
de celui quTvous appelle. 

9 Un peu de levain fidt lever 
toute la pite. 

10 J'ai cette confiance en vous, 
par le Seigoeur, que vous n'aurez 
point d'autre sentiment; mais 
celui qui vous trouble en portera 
la peine, quel qu'il soit. 

11 Et pour mol, mes frères, si je 
prêchais aussi la circoncision, 
pourquoi serais-je eilcore persé- 
ciité? Le scandale de la croix 
Mcrait aboli. 

12 Plût à Dieu que ceux qui 
vous mettent en trouble, Aissent 
retranchés du milieu de vous! 

1.3 Me* frères, vous avez été ap- 
pelés à la liberté ; seulement ne 
jtrenez pas de cette liberté un pi^ 
texte de vivre selon la chair t 
mais assujettissez-vous les uns 
n<ix antres par la charité. 

14 Car tonte la loi est aeeompUe 



dans une seule pszole, gui m 
celle-d : Tu idmeras ton pro- 
chain comme toi-même. 

15 Mais si vous vous mordez et 
vous mangez les uns les autres, 
prenez garde que vous ne soyez 
détruits les uns par les autres. 

16 Je vous le dis donc : Marches 
selon l'Eqirit, et voua n'accom- 
plirez point les désirs de la chair. 

17 Carlachairades désirs con- 
tndrcs à ceux de l'Esprit, et l'Es- 
prit en a de contraires à ceux de 
la chair, et ces deux choses sont 
opposées l'une à l'autre; de sorte 
que vous ne fkites point les choses 
que vous voudriez. 

18 Que si vous êtes eonduits par 
l'Esprit, vous n'êtes point sous la 
loi. 

19 Or, les œuvres de lachidr sont 
manifestes, savoir, radultère, la 
fornication, l'impureté, la disso- 
lution, 

20 L'idolAtrie.l'erapoisonnement, 
les inimitiés, ws querelles, les ja- 
lousies, les animosités, les dis- 
putes, les divisions, les sectes, 

21 Les envies, les meurtres, 
llvrognerie. les débauches, et les 
choses semblables, dont je vous 
dis, comme je vous l'ai d^à dit, 
que ceux qui commettent de 
telles choses, n'hériteront polat 
le royaume de Dieu. 

22 Mais les fiiiita de l'Esprit sont 
la charité, la joie, la paix, la pa^ 
tience. la douceur, ut bonté, la 
fidéUté, la bénignfté, la tempé- 
ranee; 

23 La loi n'est point contre oes 
choses. 

24 Or, ceux qui sont a Christ, 
ont crucifié la chair avec ses pas- 
sions, et ses conv(ritises. 

25 SI nous vivons par l'Esprit, 
marchons aussi selon l'Esprit 

2S Ne recherchons point la vdne 
gloire, en nous provoquant les 
nus les autres, et en nous portant 
envie les uns aux autres. 

CHAPITRE VL 
T/"iï5 frères, si quelqu'un vient 
-^u. à tomberdsns quelque (hute, 
vous qui êtes spirituels, redres- 
sez-le avec un esprit de douceur; 
et prends garde à toi-même, de 
peur que tu ne sois au«si tente. 
S Portes les flwdeuz les nns dM 
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loideChiist. 

n Car, si quelqu'un pense ôtre 
quelaue chose, Quoiqu'il ne soit 
nen. Il se séduit tui-mtoe. 

4 Mais que chacun éprouve ses 
propret actions* et alors il pourra 
se fflorifler, dmIs en lui-même 
•eubmeat, et non par rapport 
aux autres. . 

6 Car chacun portera son pro- 
pre fardeau. 

6 Que celui à qui on enseigne 
la parole de Dieu, fksse part de 
tous ses biens A ealui qui l'en- 

7 Ne vous abusez point; on ne 
M joue point de Dieui car ce que 
l'homme aura semé, c'est ce qu'il 
moissonnera aussi. 

8 Celui qui sème pour sa chair, 
moissonnera de U chair la cor- 
ruption; mais celui qui sèmepour 
rHaprit, moissonnera de l'Esprit 
la vie étemelle. 

ft Ne nous lassons point de faire 
le bien, car nous moissonnerons 
en son temps, si nous ne nous re- 



10 C'est pourquoi, pendant que 
nous en avons l'occasion, fiusons 
du bien à tous, mais principale- 
ment aux domestiques de la n>i. 

U Voua vo/ez quelle grande 



lettre J« ▼•«• «I tettt dA «M pn- 
premain. 

13 Tous ceux qui veulent se 
rendre agréables dans ce qui re- 
garde la chair, ne voua contrai- 
gnent d'être circoncis qu'afln de 
n'être pas persécutés pour h 
croix de Christ 

18 Car ceux-là mémo qui sont 
circoncis, ne gardent p«^t la M; 
mais Us veulent que vous soyes 
circoncis, afin de se glorifier dans 
votre chair. 

14 Mais pour mol. Dieu ne 
garde de me glorifier en antre 
chose qu'en la enAx. de notre Sei- 
gneur Jésus- Christ, par laquelle 
te monde est crucifié a mon %aid, 
et moi. Je stds erueifié au monde 

15 Car en Jésua-Christ, il ne 
sert de rien d'être circoncis, ou de 
ne l'être pas ; mau U fiuat êtie 
une nouvelle créature. 

16 Et pour tous ceux qui loi- 
vront oette régie, que 1& paix et la 
miséricM-de toient sur eux, et sor 
l'Israël de Dieu. 

17 Au reste, que personne ne me 
fasse de la peine, car je porte anr 
mon corps les flétriasurea du Sd- 
gneur Jésus. 

18 Mes iïrères, que In grâce d« 
notre Seigneur Jésus-Christ sotf 
avee votre esprit Amen. 
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ËFlTBE DE SAINT PAUL, AFÔTBE, 

AUX ÊPHÉSIENS. 



CHAPITRE I. 

PAT7L. «pêtre de Jésus-Christ 
par la volonté de Dieu, aux 
■ainta et fldiles en Jésu»-Ciuist, 
qui sont A Ephèse. 
2 La grâce et la paix vous eoietU 
dimnées de la part de Dieu notre 
Père, et du Seigneur Jésus-Christ 
8 Béni toit Dieu, qui est le Père 
de notre Seigneur Jésus-Christ, 

aui nous a bénis de toutes sortes 
e bénédictions spirituelles dans 
les lieux célestes, par Jésus- 
Christ; 

4 Comme il nous avait élus en 
lui avant la création du monde, 
.Afin que nous fussions saints et 



irrépréhensibles devant Inl parla 
chanté; 

5 Nous ayant prédestinéa à nous 
adopterpour être aes enfluu par 
Jésus-Christ par un efibt de sa 
bonne volonté; 

6 A la louange de la gloire de sa 
grâce, qu'il nous a gratuitement 
accordée en son inds bien-aimé. 

7 C'est en lui que noua avons la 
rédemption par son sang, «oootr, 
la rémission des péchéa, aélon ks 
richesses de sa grâce, 

8 Qu'il a répandue arec abon- 
dance sur nous par toute aorte de 
sagesse et d'intelligence; 

9 Nous ayant ikit connaltare le 
secKt 4e savolontâ par na effet 
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noe. Béton qu'il 

l'aTiit ftuparàTaat rêsola en soi- 
in4in6* 

10 Afin que, quand lea temps de 
U dispensatibn de «a grâce ser- 
aient accomplis, il riunft toutes 
choses en Christ, tant ce qui et 
dans les deux, que ce qui est sur 
la terre. 

11 C'est en lui aussi que nous 
avons êiê appelés à lliiritage, 
ayant «të prédestinés, suivant 
la résolution de celui qui Ibit 
tontes choses selon son bon idiai- 
■irt 

12 Afin que nous servions à la 
«mange de sa gloire, nous qui 
avons les premiers espéré en 
Christ. 

18 Et vous êtes aussi en lui, 
après avoir entendu la parole de la 
Vérité, qui est l'évangile de votre 
aalat, et ayant cru en lui, vous 
ave» été sceUés du Saint-Esprit 
qui avdt été promis; 

14 Lequel est un gwe de notre 
héritûe, jusqu'à ï^nttèie ré- 
dempnon de ceux quil s'est ac- 
quis, à la louange de sa gloire. 

15 C'est pourquoi, ayant ausd 
entendu parler de la fol que vous 
avez en noire Seigneur Jésus, et 
de votre charité envers tous tes 
■aints, 

16 Je ne cesse de rendre dea 
actions de grâces pour vous, fti- 
aaat mention de vous dans mes 
prièresj 

17 Afin que le Dieu de notre 
Belcneur Jésus-Christ, le Père de 
gloire, vous donne l'esprit de sa- 
(esse et de révélation par sa con* 
naissance; 

18 Qu'il éclaire les yeux de votre 
cspift, afin que vous connaissiez 
quelle est l'espérance à laquelle 
▼ona êtes appelés, et quelles sont 
les richesses de la sloire de sou 
héritage dans les «amts; 

19 Et quelle est llnflnie gran- 
deur de sa puissance envers nous 
qui croyons, par l'effieace de sa 
Terta toute-puissante, 

aO Qu'il a déployée en Christ, 

Siand II l'a ressuscité des morts, 
quil l'a fait asseoir à sa droite 
dans les lieux célestes, 
91 Au-dessus de toute principau- 
té, de toute puissance, de toute 
dljpdtS, de totite domuiaiioii,. et 



de tout nom qui se pentnomma>, 
non-seulement dans ce siècle, 
mais aussi dans celui qui est à 
venir. 

22 Et il a mis toutes choses sous 
ses pieds, et l'a établi sur toutes 
choses, pour être le chef de l'E- 
glise, 

28 Qui est son corps, et l'accom- 
pUssement de celufqui accomplit 
tout en tous. 

CHAPITRE n. 

VOUS étiez morts dans vos 
fiiutes et dans vos péchés. 

2 Dans lesquels vous avez vécu 
autrefois, selon le train de ee 
monde, selon le prince de la puis- 
sance de l'air, qui est l'esprit qui 
agit maintenant dans les enfkns 
de rébellion; 

8 Du nombre desquels aussi 
nous étions tous autreMs. vivant 
selon nos passions chamelles, ac- 
complissant les désirs de bi chair 
et de nos pensées; et nous étiont 
naturellement des enfims de co« 
1ère, comme les autres. 

4 Mais Dieu, qui est riche en 
miséricorde par sa grande charité 
dont il nous a aimés. 

5 Lorsque nous étions morts 
dans no» foutes, nous a vivifiés 
ensemble avec Christ, par la 
grice duquel vous êtes sauvas; 

6 Et 11 nous a ressuscites ensem- 
ble, et nous a fidt asseoir ensem- 
ble dans les Ueux célestes, en 
Jésus-Christ; 

7 Afin qu'U fit connaître dans 
les siècles à venir les immenses 
richesses de sa grflce, par bi bouté 
dont il a usé envers nous en Jésua* 
Christ. 

8 Car vous êtes sauvés par grftce, 
par la foi; et cela ne vient pas de 
vous, c'est un don de Dieu; 

9 Ce n'est point par les auvres, 
afin que personne ne se glorifie. 

10 Car nous sommes son ou- 
vrage, ayant été créés en Jésus- 
Chnst pour les bonnes œuvres, 
pour lesquelles Dieu nous a 
préparés, afin que nous y mar- 
chions. 

11 C'est pourquoi souvenez-vous 
que vous, qui étiez autrefois Gen- 
tils dans la chair, et qui étifez ap- 
pelés incirconois par ceux qu'o 
appelle circoncis, à cause d« 1 
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«tee pmifsuiunent fotiiflés p«r 
»n Eapnt, dans rhomme inté- 
eixrt 

17 En sorte que Christ habite 
ans y os cœurs par la foi ; 

18 Et qu'étant enracinés et fon- 
.és dans la charité, vous puissiez 
omprendre, arec tous les saints, 
uelle en est la largeur, la lon- 
:ueur, la profondeur et la han- 
etir; 

19 £t connaître Famour de 
;^briBt, qui surpasse toute con- 
laisAance, afin que vous soyez 
emplis de toute fa plénitude de* 
ton» de Dieu. 

20 Or, à celui qui, par la puis- 
lance qui agit en nous, peut Caire 
nftninicnt plus que tout ce que 
lous demandons et que nous 
;>e usons; 

21 A loi toit rendue la gloire 
lans l'Eglise, par Jésus-Christ, 
lans tous les Ages, aux siècles 
les siècles. Amen. 

CHAPITRE IV. 

TE TOUS prie donc, moi ^ui suis 
prisonnier pour le Seigneur, 
de vous conduire d'une manière 
ûigne de votre vocation; 

2 Avec toute sorte d'humilité et 
de douceur; avec un esprit pa- 
tient, vous supportant les uns les 
autres avec charité) 

.3 Ayant soin de conserver l'unité 
de l'eaprit par le lien de la paix. 

4 72 y a un seul corps et un seul 
esprit, comme vous êtes appelés 
i une seule espérance, par votre 
vocation. 

5 II » a un seul Seigneur, une 
seule fbl, un seul baptême; 

6 Un seul Dieu et Père de tous, 
qui est au-dessus de tous, et pai^ 
mi tous, et en vous tous. 

7 >Iaîs la grâce est donnée à 
chacun de nous, selon la mesure 
du don de Christ. 

8 C'est pourquoi.il est dit: Etant 
monté en haut, 11 a mené cap- 
tive une erande multitude de 
captifs, et il a distribué des dons 
aux hommes. 

U Or, que veut dire cela: Qu'il 
est monté, si ce n'est qu'aupara- 
vant il ^t^t descendu dans les 
parties Ips plus basses de la terre? 

10 Celui qui était descendu, c'est i 
le même qai est monté porKicssus I 



tons les deux, afin qu'il remplit 
toutes choses. 

11 Lui-même donc a donné les 
uns pour être apôtres, les autres, 
pour être prophètes, les autres, 
pour être évangélistes, et les au- 
tres, pour être pasteurs et doc-< 
teurs; 

12 Pour l'assemblage des saints, 
pour l'œuvre du ministère, pour 
l'édiflcation du corps de Christ; 

13 Jusqu'à ce que nous soyons 
tous parvenus i l'unité de ut fol 
et de la connaissance du Fils de 
Dieu, à l'état d'homme fait, «t 4 

I la mesure de la stature parfUte d« 
Christ; 

14 Afin que nous ne soyons plus 
des enfans, ni flottans et emportés 
par le vent de toutes sortes de 
doctrines, par la tromperie dea 
hommes, et par l'adresse qu'ils 
ont de séduire artificieusement ; 

15 Mais, afin que, suivant la vé- 
rité avec la charité, nous crois- 
sions en toutes choses dans celui 
qui est le chef, savoir , Christ; 

16 Duquel tout le corps bien 
proportionné et bien joint, par la 
liaison de ses parties qui commu- 
niquent les unes aux autres, tire 
son accroissement, selon la rorca 
qull dbtribue dans chaque mem- 
bre, afin qu'il soit édifié dans la 
charité. 

17 Voici donc ce que je voit* dis 
et que je vou* déclare de la pari 
du Seigneur, c'est de ne vivre 
plus comme le reste des Gentils, 
qui suivent la vanité de leura 
pensées; 

18 Ayant leur esprit obscurci de 
ténèbres, et étant éloignés de la 
vie de Dieu, à cause de llgno- 
rance qui est en eux, par l'endur- 
cissement de leur cœur; 

19 Qui, ayant perdu tout senti- 
ment, se sont abandonnés à la 
dissolution, pour commettre 
toutes wrftfs dlmpuretés, aveo 
une ardeur insatiable. 

20 l^lais ce n'est pas ainsi que 
vous avez appris Christ; 

21 Au moins, si vous l'avez écou- 
té, et si, conformément i la vé- 
rité qull a enseignée, vous avcx 
appris de lui, 

22 A vous dépouiller, pour ce 
ui est de votre conduite précé- 
.cnte, du vieil homme, qui so 
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aéduitenti 

Vi A être renonrelês dans votre 
esprit et daaii yotre entendement. 

si Et à voua revCtir dn nouvel 
homme, créé à llmaji^ de Dieu, 
dans une justice et une sainteté 
Téritable. 

SS (Test pourquoi, renonçant an 
mensonge, que chacun de vous 
parle en vérité à son prochain, 
car nous sommes membres les 
vns des autres. 

SB SI vous vous mettez en colère, 
ne péchez point; que le soleil ne 
M couche point sur votre colère; 

227 Et ne donnez point de lieu 
an diable. 

S8 Que celui qni dérobdt ne dé- 
robe plus; mais qu'il s^DCCupe 
plutôt à travailler de ses mains à 



de iMnnes choses, aUn qu'il ait de 

8uoi donner à celui ' ' 

i besoin, 



i qui est dans 



S9 Qu'il ne sorte de votre bouche 
aucune parole déshonnéte ; mais 
que vo» diaeotirê servent i t'édifl- 
eatlon, et qulU communiquent 
la grftce à ceux qui les enten- 
dent. 

80 Et n'attristez point le Saint- 
Esprit de Dieu, par lequel vous 
avez été scellés pour le Jour de 1* 
rédemption. 

31 Que toute aigreur, toute anl- 
mosité, toute colère, toute crierle, 
toute médisance, et toute malice, 
K^ent bannies du milieu de vous. 

92 Hais sovez bons les uns en- 
Ters les autres, pleins de com- 
pasûon, vous pardonnant les uns 
AUX antres, comme Dieu vous a 
aussi pardonné par Christ 

CUAPITRE V. 

SOYEZ donc les imitateurs de 
Dieu, comme ses enfims bien- 
aimés; 

8 Et marchez dans la charité, 
de même que Christ, qui nous a 
aimés, et qui s'est offert lui-même 
à Dieu pour nous comme une 
obUirïon et une victime d'a^pré- 
able odeur. 

S Que la fornication, ni aucune 
impureté, ni l'avarice, ne soient 
pas même nommées parmi vous, 
comme il convient i des saints; 
'4 NI aucune parole déshonnéte, 
M b(mlfoiuieriejni plaisanterie. 



qui lo&t 4ct diOMt nMhfaBtesf 
mais qnVm j entende phitM des 
actions de gnces. 

6 Car vous savez qa'aneim fbr* 
nicatenr, aucun impudique, ni 
aucun avare, qui est un iooiaire, 
n'a part à l'héritage du royanms 
de Christ et de Dieu. 

Qne personne ne vous sé- 
duise par de vains dlsconiv; car 
c'est à causa, de ces choaes-là que 
la colère de Dieu vient sur ks en- 
fims rebelles. 

7 N*ay ez donc point de part avec 
eux. 

8 Car vous étiez aatrefbls ténè- 
bres, mais à présent vous êtes la- 
mière dans le Seigneur; marches 
donc comme des enfans de lu- 
mière. 

9 Car le flmit de l'Esprit et»* 
siste en tonte sorte de bonté, dt 
justice et de Tériti; 

10 Examinant ce qui est agré- 
able au Seigneur. 

11 Et n'avez aneana port aaz 
oeuvres Innructueuses des tcaé- 
bres, mids plutôt eondamncx-to. 

12 Car il est même déshonaèts 
de dire ce qu'ils font en secret 

13 Mais toutes ces choses, étant 
condamnées par la lumière, soot 
manifestées; car c'est la lumièn 
qui manifeste tout 

14 C'est pour cela «tt^ est dit: 
Réveille-toi, toi qni dors, et ti 
relève d'entre les morts, et Christ 
t'éclairera. 

15 Prenez donc garde A tous 
conduire avec eirconspcctîoB, 
non comme des gens dépourvus 
de sagesse, mais comme des per- 
sonnes sages; 

16 Rachetant le tempe ; car ks 
jours sont mauvais. 

17 C'est pourquoi, ne sojvz pas 
sans prudence, maia c omp i m ai 
bien quelle es< la voloatft da 
Seigneur. 

18 ffe vous enivrez point de vin, 
dans lequel H y a de la dinoln- 
tloni mais soyez remplis de !*&- 
prit; 

19 Vous entretenant par des 
psaumes, par des hymnes, et par 
des cantiques spirituels, clumtaat 
et psalmodiant de votre coeur sa 
Seigneur; 

au Rendant toHiOars nAoea Door 
toutes choses àlMeu &«tre F^ 



fiPRÊSI&NS. 



ATK nom d0 noCre Sclgnenr Jêsu*- 
Olirist. 

sa. Sonmettes-Tooi Im uns aux 
Kutres dans ht crainte de Dieu. 

22 Femmes, soyez soumises à 
-vos propres maris, comme au 
8«igneur. 

que le mari est le chef 



de la femme, comme Christ aussi 
^mt le chef de rËelise, qui est son 
corps, dont il estie Sauveur. 

24 Comme donc l'Eglise est sou- 
mise à Christ, que lesftmmes le 
Baient aussi i leurs propres maris 
en toutes choses. 

25 FbtM, maris, aimez tos 
fferames,. comme Christ a aussi 
aimé TËglise, et s'est livré lui- 
xnéme pour elle; 

26 Afin qu'il la sanctifiât, après 
l'avoir nettoyée en la lavant d'eau, 
etjMur sa parole: 

2? Pourja fidre paraître devant 
lui une £slise glorieuse, n'ayant 
ni tache, m ride, ni rien de sem- 
blable, Thais étant sainte et irré- 
préhensible. 

28 C'est idnsi que les maris doi- 
vent aimer leurs ftmmes comme 
leurs propres corps. Celui qui 
«Ume sa femme, s'aime soi-même. 

29 Car personne n'a iamids haf 
•a propre chair, mais if la nourrit 
et rentretient, comme le Seigneur 
le fidt à regard de i'Egiise; 

80 Parce que nous sommes les 
membres de son corps, étant de 
sa chair et de ses os. 

SI C*est pourquoi l'homme quit- 
tera son père et sa mère, pour 
■'attacher a sa femme; et les deux 
ne seront qu'une seule chair. 

82 Ce mystère est grand; je dis 
cela par rapport i Christ et à 

33 Ainsi, que chacun de vous 
aime sa fcmme comme lui-même, 
et aue la femme respecte son 
mari. 

CHAPITRE VI. 

ENFAN8, obéissez i vos pères 
et à vos mères, selon le Sei- 
gneur; car cela est juste. 
2 Honore ton père et ta mère; 
(c'est le premier commandement 



qiii ait une promesse); 
S Afin que tu sois h< 
que tu vives longtemps sur la 



terre. 



4 lit TOUS, pères, naignsses 
point vos enfans, msls élevez-les, 
en les instruisant et en les aver* 
tissant selon le Seigneur. 

fi Serviteurs, obéissez avec 
crainte et tremblement, et dans 
la simplicité de votre cœur, à 
ceux qui sont vos mattres seloa 
la chair, comme à Christ; 

6 Ne les servant pas seulement 
sous leurs yeux, comme si vous 
ne pensiez qu'à plaire aux 
; hommes, mais faisant de bon 
cœur la volonté de Dieu, comme 
serviteurs de Christ; 
I 7 Servant avec affection le Sel- 

Eaeur, et non pas seulement les 
ommes; 

I 8 Sachant aue chacun, soit es- 

I clave, soit libre, recevra du Sei- 
gneur selon le bien qu'il aura feit. 

I 9 Et vous^ maîtres, usez-en de 
même envers eux, et modérez les 
menaces, sachant que vous avez, 
aussi bien qu'eux, le même Maî- 
tre dans le ciel, et que devant lui 
il n'y a point d^aoception de per- 

, sonnes. 

1 10 Au reste, mes fMres, fortifiez- 
vous dans le Seigneur, et par sa 
force toute-puissante. 
II Revêtez-vous de toutes les 
fir~-« At^ TM^iT, fifln que vous 
l'ii ■ :.; ,iax timtiùthea 

du ■ .:< ■ 

TV I :: Ti>*t poÈ contre la 

C>t:i.ii ' ^ ^< -i9|i|f que IJàMM ÛVuIill à 

coinU>ii,Ut^, Liiak c'ett if»iitrv les 
priniïi|Miat^^4i, contre |#é puiti- 
niTic«f> E^iitrt Itt iïHiiË«3i des tS- 
I nètiifFS dsi ce à[i:e\é, cuntr» les 

i«il>rîtji aisUtii qui mût duii la 

Mit*. 

IS Crut fmUrrtlKii: prrhBZ toutoi 
Itt unnn dt! THv^M^ mflti i^u« VDUS 
ptilffKLuK rf-aJiiiti<î (lsiii^i<^^ EU nu V sis 
jûur^ fl qu'ii>'S!iit luiit H.uniiûiit4,^ 
vous ilt^lnuurkri! l^rtncUn 

H &oi-cz dune f^niir*. lyatit la 
vérit4 jKniretiiiturv do vui» rtlut, 
tt étùrtt Fiivfituj du) Ik ciilrsise 4* 
lajuptEcet 

l.*; Et Hysiit pour chsi,»»iiire lAt 
dlhfoiftfloiii qiif dojtiii] l'tvmifilt 
do jiuJK; 

ir> l^r^iiaDt, piuyd^HUs tout crTa, 
lo lM>ii«ltiTdc Ib fui, \mf l« nicvrit 
(lU4^UPl 7UUA |pQll*kï'f't«|h4!n! iûtu 
le« tni![« eafiktiiRbf'ii 4u msitnt 
1 17 fïToez snstl Is essq^ov du m^ 
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Int. et rêpê« de l'Eaprit, qm est la 
parole de Dieu; 

18 Faisant en tout temps par 
TEsprit toutes sortes de pnères et 
de supplications ; TeiUant à cela 
avec persévérance, et priant pour 
tous les saints, 

19 Et pour moi en particulier, 
afin que Dieu me donne la grâce 
de parler librement et avec har- 
diesse, pour faire connaître le 
inystère de révanjçile, 

20 Pour lequel je fais la fonction 
d*ambassadeur dans les chaîne^ 
afin, dia-fe, que j'en parle avec 
hardiesse, comme^edois en parler. 



21 Or, afin que toos Mddesai»* 
si mon état, et ce que ie fiui, Ty- 
chique, notre frère bien-«imé et 



fidèle ministre du Seigneur, voni 
informera de tout. 

22 Je vous Tai envoyé exprès, 
afin que vous appreniez quel est 
notre état, et qull coaaole vos 
cœurs. 

23 Que la paix, et la charité, 
avec la foi, soient avi*c tous les 
ft^res, de la part de Dieu le Père 
et du Seigneur Jésua-ChrisL 

24 Que la grâce «m( avec tous 
ceux oui aiment notre Semeur 
Jésus-Chxist avec pureté. £mcs. 



Écrite de Borne o«x Éphéeient^ et portée par Tyclàqm. 



ÊpItBE de saint PAUL, APÔTRE, 

AUX PHILIPPIENS. 



chapitre I. 

PAUL et Timoâiée, serviteurs 
de Jésas-Christ, â tous les 
saints en Jésus-Christ, qui sont 
â Fhilippes, aux évêques et aux 
diacres: 

2 Que la erftce et la paix vous 
toieni donnée» de la part de Dieu 
notre Père, et de Jésus-Christ 
notre Seigneur. 

3 Je rends grâces à mon Dieu, 
toutes les, fois que je me souviens 
de vous;' 

4 Priant toujours pour vous tous 
avec joie, dons toutes les prières 
que je fais, 

A cause de votre attachement 
â Tévangilc, depuis le premier 
jour qve vovs Tavez reçu, jusqu'à 
maintenant; 

6 Etant persuadé que celui qui 
a commencé cette bonne icuvre 
en vous, la perfectionnera jusqu'- 
au jour de Jésus-Christ. 

7 Et il est bien juste que j'aie ce 
sentiment de vous tous, car je 
vous ai .dans mon cœur, parce 
que vous avez tous pris part à la 
grâce qui m'a été donnée dans 
me» liens, et dans la défense cl la 
confirmation do l'évangile. 

,8 Aussi. Dieu m'est témoin que 
je vous chéris tous d'une afl'ection 
cordiali- en J^-sus-Christ. 
9 Et ce que je lui demande, c'est 
234 



SIC votre charité augmente de 
. us en plus avec la connaissaaa 
et toute sorte d'intelligence; 

10 Pour bien discerner la dil&- 
rence des choses, afin que voiu 
soyez purs, et que vous marchiex 
sans broncher, jusqu'au jour de 
Jésus-Christ; 

11 Etant remplia par Jésn»- 
Christ des fruits de la justice, qù 
servent à la gloire et à la lousngs 
de Dieu. 

12 Or, mes frères, je souhaite qu« 
vous sachiez que ce qui m'est sr- 
rivé, a même contribué aux pro- 
grès de l'évangile; 

13 En sorte que les liens tpujt 
porte à cause de Jésus- Christ, ont 
été rendus célèbres dans tout k 
prétoire, et partout ailleurs; 

14 Et que plusieurs de nos 
frères en notre Seigneur, «tant 
encouragés par m ea liens, osent 
annoncer la parole plus hardi- 
ment et sans crainte. 

Id II est vrai que quelques-un* 
annoncent Christ par envie et 
dans un esprit do contention; et 
d'autres le font avec une intea* 
tion sincère. 

16 Les uns annoncent Christ 
dans un esprit de contention, et 
non paspureiui-nt. crovant ajou- 
ter un surcro.t d'afiUcÔon à mn 
liens; 

17 Mais les autrea le font par sf- 



PHIUPPIENS. 



ectfon, aaelia&t qn* Je inlB établi 
our la défense de rêvangile. 

18 Mai« qaoi? de quelque mar 
lière que ce soit, soit par un zèle 
pparent, soit avec sincérité, 
^rist est toigours annoncé; c'est 
le quoi je me réjouis, et je m'en 
èiouiral toigoturs. 

19 Car je sais que cela tournera 
i mon salut par vos prièrea et;>ar 
e secours de l'Esprit de Jésus- 

'20 Selon- ma ferme attente et 
'espérance que j'ai, de ne rcce- 
roir aucune confusion en rien, 
liais que parlant avec hardiesse. 
Jhrisi, qui a totgours été glorifie 
ians xnon corps, le sera encore à 
présent, soit par ma vie, soit par 
na mort. 

21 Car Christ est ma vie, et la 
mort m'est un gùn. 

22 Or, s'il m'est avantageux de 
rivre dans ce corps, et ce que je 
lois souhaiter, c'est ce que je ne 

23 Ctâ je suis pressé des deux 
cAtéSf mon désir étant de partir 
de ce monde et d'être avec Christ, 
ce qui me serait beaucoup meil- 
leur; 

24 Mais il est plus nécessaire 
pour vous que je demeure dans 
ce coroa. 

25 Et je suis aussi persuadé que 
j'y demeurerai, et même que je 
demeurerai quelque temps avec 
vous, pour votre avancement 
dans la foi, et pour votre joie, 

2Q Afin que vous avex en moi 
un uv^et de vous giortfler de plus 
en plus en Jésus-Christ, lorsque 
je serai de retour auprès de 
vous. 

27 Conduisez-vous seulement 
d'une manière digne de l'évangile 
de Christ, afin que. soit ^ue je 
Tienne vous voir, soit que ie sois 
absent» j'entende toiuours dire de 
-vous, que vous persistez à com- 
battre poar la foi do l'évansiie, 
avec un même esprit et un même 
courage, sans être intimidés en 
aucune manière par vos adver- 
saires; 

28 Ce qui est pour eux une 
prenve de leur perdition, mais 
pour- vous wie preuve do votre 
salut ; et cela de lis part de Dieu; 

29 Paiee qu'il vous a (kit la grAoe, 



pax ra^KHi à Jésus-Christ, non- 
seulement de croire en lai, 
mais encore de souffrir pour lui. 
30 £n soutenant le même com- 
bat où vous m'avez vu et où voua 
apprenez que je suis encore. 

CHAPITRE II. 



S'/£ y a donc quelque consola* 
tion en Christ, s'il y a quelque 
soulagement dans la chanté, 



s'il y a quelque affection cordiale 
et quelque compassion; 

2 Rendez ma joie parfaite, étant 
en bonne intelligence, ayant une 
même charité, étant bien unis en- 
semble, ayant les mêmes senti- 
mens; 

3 Ne faites rien par un esprit de 
contestation, ni par vaine gloire; 
mais que chacun de vous regarde 
les autres, par humilité, comme 
plus excellens que sol-même. 

4 Ne regardez pas feulement cha- 
cun à votre intérêt particulier, 
mais ayez aussi égard à celui des 
autres. 

5 Ayez les mêmes sentimens 
que Jesus-Christ a eus. 

6 Lequel étant en forme de Dieu, 
n'a point regardé comme une 
usurpation d'être égal à Dieu; 

7 Mais il s'est anéanti soi-même, 
en prenant la forme de serviteur, 
et se rendant semblable aux 
hommes; 

8 Et ayant paru comme un «ifn- 
pie homme, il s'est abaissé lui- 
même, s'étant rendu obéissant 
jusqu'à la mort, même Jusqu^à la 
mort de la croix. 

9 C'est pourquoi aussi. Dieu l'a 
souverainement élevé, et lui a 
donné un nom qui est au dessus 
de tout autre nom; 

10 Afin qu'au nom de Jésus, tout 
ce qui est dans les cieux, et sur la 
terre, et sous la terre, fléchisse lo 
genou, 

11 Et que toute langue confoMC 
lue Jésus-Christ est le Seigneur, 
i la gloire de Dieu lo Père. 

12 Ainsi, mes bien-aimés, comme 
vous avez toujours obéi, tra- 
vaillez A votre salut avec crainte 
et tremblement, non-seulement 
comme voua avez fait en ma pré- 
sence, mais beaucoup plus en 
mon absence. 

13 C«r c'est Dieu qui produit en 



J 



pusîixppitiiffé. 



rooÊ et Ift ToloiitS et r«xtentt«B, 
■elon won bon plaisir. 

14 Faites toutes choses Mutsmiir» 
mures et sans disputes; 

15 Afin que vous soyez sans re- 
proche, sans tache, enflms de 



r tnsiesae, 



S8 Je l'ai donc envoyé vree d*K»- 
tant plus d'ei " "- 



S l'en le revoyant, voua ayez ds 
. joie, et que j'aie moins de txte- 

i)ieu, irrèprihensibles au milieu tesse. 



de la race dépravée et per- 29 Recevex-le donc en notre 8ci> 
Terse, parmi laquelle vous brilles I gneur avec toute »orte de joie, et 
comme des flambeaux dans le ; honores eeux qui sont tels ««e 
monde y portant la parole de vie; 2m. 

M En sorte qu'au lourde Christ | 30 Car il a été près de 1a mort 

* " n'avoir ' pour le service de Chrfet, ayant 

"*' exposé sa vie pour anppléer aux 



je puisse me^lorirfer de 

point couru en vain, ni travûllé 



en vainc 

17 Et si même je sers d'aspersion 
sur le saerlAce et l'oflrande de 
votre ibi, j'en id de 1* joie, et je 
m'en réjouis avec vous tous. 

18 Vous aussi de même, ayez-en 
de la joie et vous en x^ouissez 
ftvec moi. 

19 Or, j'espère qu'avec la grûee 
du Seigneur Jésus, je vous en- 
remi bientôt Timothée, afin que 
j'aie plus de courage, lorsque 
j'aurai appris votre état. 

20 Car je n'ai personne d'une 
pareille affection, ni qui s'inté- 
lesse plus sincèrement dans ce 
qui vous r^;arde; 

:il Parce que tous cherchent 
leurs propres intérêts, et non 
ceux de Jésus-Christ. 

82 Vous savez qu'il est éprouvé, 
et qu'il a servi avec mol dans 
. l'évangile, comme un fils qui sert 
son père. 

S8 J'espère done de vous l'en- 
voyer, dès que j'aurai vu l'état de 
mes ai&ires; 

24 Et je m'assure au Seigneur 
que jlrai aussi moi-même vous 
Toir MentAt 

25 Mais j'ai cru qu*U était né- 
cessaire de vous envoyer prêtent 
tentent £paphrodite, notre frère, 
qui est le compagnon de mes 
mvaux et de mes combats, qui a 
été envoyé de votre part et qui 
m'avait secouru dans mes be- 
soins. 

20 Car il désirait fbrt de vous 
voir tous, et il était fort en peine 
de ce que vous aviez appris qu'il 
•voit été malade. 

27 En effet, il a été malade, et 
méiiM près de la mort; mais Dieu 
» eu pitié do lui; et non-seule- 
BMnt de lui, mais aussi de moi, 



services que vous ne pbuTiex pas 
me rendre vous-mêmes. 

CHAPITRE m. 

AIT reste, mes flrères, r^ouis- 
sez-vous au Seiicnenr. Je ne 
me lasse point de "Vijiaa ^rire les 
mêmes choses, et c'est -votre sé> 
retè. 

2 Donnez-vous garde des chiens; 
donnez-vous garde des manvsis 
ouvriers; don nez- vous garde ds 
la fkusse circoncision. 

S Car c'est nous qni sonunes la 
vraie circoncision, nous qoi ser- 
vons Dieu en esprit, qui nous 
glorifions en Jésus-Christ, et qvi 
ne mettons point notre conHanoe 
en la chair. 

4 Ce n'est pas que je ne pusse 
aussi me confier en fa chair. 81 
quelqu'un croit quil a suiet de m 
confier en la chair, j'en al enesie 
davantage ; 

5 Moi qui ai été dtooncis le hui- 
tième jour, qui suis de la race 
d'Israël, de la tribu de Benîamia, 
Hébreu, descendu des Hebieux, 
Pharisien en ce qui regaide k 
loi; 

cutél'^UMi àrégài7^£*£^ 
tiee de la loi, étent sans reproche. 

7 Mais ce qui m'était afor* sa 
gain, je l'ai regardé comme uns 
perte, i cause de Christ. 

8 Et même, je regarde toutes les 
autres choses ccmime une nette, 
en corapMviaon de l*excellenM«te 
U connaissance de Jésus-ChiM 
mon Seieneur, pour qui je ne 
suis privé de toutes ces choses, et 
je ne les regarde que commedes 
oMures, pourvu que jo gagne 

9 El que je sois trouve en lui, 
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•jttat, non la Jntiice qni me Te- 
nait de 1» loi, mais celle gui Tient 
de la foi en Christ, $avotr, la jus- 
fttce qui vient de Dieu par la foi; 

10 Afin que je le connaitae, et 
Tefflcace de sa résurrection, et bi 
communion de ses souffrancflii, 
ta» rendant conforme à M dans 
0a mort} 

11 Pour^iarrenir, Btjepuisyàla 
tésurrection des morts. 

12 lITon que j'aie d^(k atteint le 
bat, ou que je sois dîjâ panrenu 
" * «tfection, mois ie fois mes 

~'ur y parvenir, et c'est 

aussi que J6sus-Christ 

b pris à lui. 

18 Me* frères, nour moi, je ne me 

persuade paa d'être encore par^ 



à U pet) 

efflbrta pour y parvenir, et c'est 
pour cela ausi * "' '" ' ' 

m*a pris à lui. 

18 .K« frère 
persuade pa 
venu au buti 

14 Mai* ce que je fais, c'est 

S N'oubliant les choses qui sont 
errière inot, et m'aTançant Ters 



celles qui sont devant moi, j< 
cours vers le but, Ters le prix at 
la vocation céleste de Dieu en 



JëBus-Christ. 

15 Nous tous donc, qui sommes 
parfaits, ayons ce même senti- 
ment; et si TOUS pensez autre- 
ment. Dieu vous fera connaître 
ce qui en est. 

16 Cependant, suivons la même 
r^le dans les choses i la connais- 
sance desquelles noiu sommes 

nus, et soyons unis easem- 



parvenui 
ble. 



17 Soyez tous mes imitateurs, 
mes frères, et regardes i ceux qui 
se conduisent suiTSDt le modèle 
que TOUS aTez en nous. 

18 Car il y en a plusieurs qui 
ont une telle conduite que je tous 
■i dit souTent, et que le tous le 
dis encore maintenant en pleu- 
imnt, qulls sont ennemis de la 
eioix de Chrbt} 

19 Dont la fin sera la perdition; 
qui ont leur ventre ^ur Dieu; 
qui mettent leur gloire dans ce 
qui est leur confusion, et qui 
attachent leurs aflbctions aux 
choses de la terre. 

20 liais pour nous, nous nous 
conduisons comme étant bouir- 
geois des deux; d'où nous atten- 
dons aussi le Sauvenr^e Seigneur 
Jésus-Christ, 

SI Qui transfbrmera notre corps 
ffl, pour le rautn confirme à | 



son oonM i^iieiiE, par le poit» 
voir qu'il a de s'assiyettir tontes 
choses. 

CHAPITRE IT. 

C'EST pourquoi,mes très cher* 
et bien-aimês nrères, qui êtes 
ma joie et ma couronne, demeu- 
rez fermes de cette manière en 
notre Seigneur, mes bien-aimés. 

2 Je prie ETodie, et je prie Syn- 
tiche, d'avoir un même sentiment 
en notre Seigneur. 

3 Je te prie aussi, mon fidèle 
collègue, d'aToir soin d'elles, 
parce qu'elles ont combattu aTec 
moi pour l'éTangile, aussi bien 
que Clément et mes autres com- 
pagnons de travaux, dont les 
noms sont écrits dans le liTre de 
vie. 

4 R^ouissez-Tous totgours en 
notre Seigneur; je vous le dis 
encore : Béjouissez-Tous. 

5 Que Totre douceur soit connue 
de tous les hommes. Le Sei- 
gneur est proche. 

6 Ne TOUS inquiétez d'aucune 
chose, mais exposez tos besoins à 
Dieu en toutes occasions, par des 

Srières et des anppUcations, aTec 
es actions de grâces. 

7 Et la paix de Dieu, laquelle 
surpasse toute intelligence, gar- 
dera tos cœurs et TOS esprits en 
Jésus-Christ. 

8 Au reste, mes firères, que 
toutes les choses qui sont Tént»* 
Ues, toutes les choses qui sont 
honnêtes, toutes les choses gtd 
sont justes, toutes les choses gui 
sont pures, toutes les choses qui 
sont aimables, toutes les choses 
qui sont de bonne réputation, et 
où il y a quelque vertu, et qui 
sont dignes de louange ; que 
toutes ces choses occupent tos 
pensées. 

9 Vous les aTez apprises, reçues 
et entendues de mot, et tous les 
avez vues en moi. Faites-les 
aussi, et le Dieu de paix sera avec 
vous. 

10 Au reste, j'ai eu une grande 
joie en notre Seigneur, de ce 
qu'enfin vous avez nit revivre le 
soin que vous avez de moi, à quoi 
vous pendez auad, mais vous 
n'en aviez pas l'occasion. 

U Je ne Ois pas ceU par rapport 
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lUMut des progrès, arec des «cr 
tiona de grâces. 

8 Prenez garde que personne ne 
TOUS séduise par la philosophie et 
par de vaines subnlités, suivant 
les traditions des hommes, et les 
êlëmens du monde, et non pas se- 
lon Christ 

9 Car toute la plénitude de la 
divinité habite corporellement en 
lui. 

10 Et vous avez tout pleinement 
en lui, qui est le chef de toutes 
les principautés et de toutes les 
puissances. 

11 C'est aussi en lui que vous 
avez été circoncis, d'une circon- 
cision fditc sans main, et qui con- 
siste i dépouiller le corps des 
péchés de lu chair, ce qui est la 
circoncision de Christ; 

12 Ayant été ensevelis avec lui 
par le baptême, dans lequel vous 
êtes aussi ressuscites avec lui, par 
la foi que vous avez en la puis- 
sance de Dieu, qui Ta ressuscité 
des morts. 

13 £t lorsque vous étiez morts 
dans vos péchés et incirconcis 
dans votre chair, il vous a vivi- 
fiés avec lui, vous ayant pardon- 
né toutes vos fautes. 

14 II a effacé Tobligatton quiéteùt 
contre nous. laquelle considait 
dans les ordonnances, «t nous 
était contraire ; et il l'a entière- 
ment anuuUée, en l'attachant i 
la croix; 

15 Ayant dépouillé les princi- 
pautés et les puissances, qu'il a 
publiquement exposées, en spec- 
tacle, triomphant d'elles sur cette 
croix. 

16 Que personne donc ne vous 
condamne au sujet du manger ou 
du boire, ou pour la distinction 
d'un jour de fête, ou de nouvelle 
lune, ou de sabbat; 

17 Car ces choses n'étaient que 
Tombre de celles qui devaient 
venir, mais le corps en est en 
Christ. 

^18 Que personne ne vous maî- 
trise à son plaisir, sous prétexte 
d'humilité, et par le culte des 
anges, s'ingérant dans les choses 
qu il n'a point vue», étant témé- 
rairement enflé de son sens char- 
nel; 
19 £t ne demeurant pas attaché 
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Luqti" 

]]t pajr lalîfliiCD de i 
On. ce <\»\ le fijt sub 
Qi^iUiin accroiswmentschsti Dieij. 
'jî SE lioncvciki» étuM luurte vrie 
CliJiât^ niu- rapport atut iltumii a 

t-VLi de Caa pr^cepteSh, CDniKIfl A 
Vima vtvkz uiicore ai] mondcl 

!^]. /vu vffU3 tJbfants îie ttlûStgS 
p<.i]iU de cccr, n'en goÙte |Hjint, 
n'y Luuciic |JUA! 

i:i ÎTficc}iicn qui «ont tûUspcr^l' 
Cil U.-X. \mr WuTA sibua, n''étaykÈ fow- 
di/- (Hft- sur ilc« ari)oiiDam;e« fit 
di ft lïirt-trinça humûnnu 

3L]H^]qi]c ii]i|34reïkcâ dfr «n« 
M. A Mil c: tille volonlïLtv, ctain 

elli-^ n'rttiir-irni^nt point le corps, 
et i^.jVlLt'.>^ii'iiiit mm an ènniàce 
qui iwt nÉiibb^rnire 1^ chau-* 

CH.iPiTRE III. 
^[ donc v«]iu t'LpA râflviuellêl 

Ck^i^f.'' iiLii soïit eu l>mi£, cKi C 
e-l Li^r-is n lu ilruilp tiv Xyîeu, 

tl Aftt'L'lLLiUIIL-ï-VnLIH Aux d 

q u i .-^i . H^ i 11 haut| 4>t Hua & i 
q'.ii, nr/ni NUE- la t^rrei 
.j CdT TDLi!^ ^(«A Ttioirti, et v«ftrs 
vii; est cachée avec Ch.riat çu 

4 Mais lyan-û ChrUt. «mJ est 
votre vii), ijarMtm, ators wus ps- 
niicrei: aumi mv^e lui J »»* ^ 

gtilif&r 

:> FoiU'â donc niûuiii- ce nul 
ci<ii))iOMC en vous rhommu «r- 
n str4>, Ij^fLirnicalioti, 1a «QuiU^rt. 
le*^ i>4t.s(^i*i3is), lA nui.uvalB« coiiYot- 
ti:vi', vx l'âv^jric^^ qui ent lum Ido- 

G Car c'e^t pout cca cl&oa«a aai 
la colère de Dieu vient sur les «- 
fans de rébellion; 

7 Dans lesquellea anasl tovs 
avez marché autrafoia, lonque 
vous viviez dans ces vioea. 

8 Mais maintenant renoncez à 
toutes ces^ choses, & la colère, i 
l'animoaite, a la malice, à la mé- 
disance, et qu'aucune psirole dcs- 
honnéte ne sorte de votre bouche. 

9 Ne mentez point les uns aux 
autres, ayant dépouiUô le vieil 
homme avec se« œuvres 

lU £t %yukt nY«tu li nouvel 



•oiies de bonne* flenvree, et crois- 
sant dans la connaissance de 
Dieu; 

IL fatant fortifiés en toutes ma- 
niàres par sa force fciorieuse, pour 
soutenir tout avec patience, avec 
douceur et avec joie; 

12 Rendant flrraces au Père, qui 
nous a rendus capables d'avoir 

Crt à rbêritage des saints dans 
lumière; 

13 Et qui nous a délivrés de la 

Suiaeance des ténèbres, et nous a 
lit PM«er dans le royaume d« 
son Fils bien-aimé, 
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dans les souffhinces qne j'endure 



14 En qui nous avons la rédemp- 
tkm par son sane, »avoir, la ré- 
mission des pèches. 



15 C'est lui qui est l'image du 
Dieu invisible, le premier-né de 
toute* les créatures. 

lil i;-ii- !. .'-r lui rni'ont été 

cri'ï-L^ u<...L. É . - tk^MCd qui xont 
d4iiï kt i:it;uK i-'E MUT Lu kTrc^ les 
Tlstblca et IcH inv-lg,il>li!fi,i(iil les 
trÂne* qh !<:■ d-cMnînatinnFi, on les 
nri nd piiut^a. ou leA jiniDdances; 
{ou t fL ^t£ cri-k pfLr I Li i eL pi^n r Lui. 

17 11 «*t avûiil t»kiCi^ chfMfj.. et 
toutes cUoapJi »iiihsiip,ti;TiÉ pnr Uu. 

IH Et R'efjt b^i qui f pt I*' chi^f du 
carps de rK^riii-i?', ^-if f|iii «■v.i le 
commcTiceni^^îi n it [ireiiiik'r'né 
d'cubra te» TUfrl», iiHiï fiii'il tknne 
là pranih^r nn^j: t^n touteâ daor^». 

li Car U a plu i Dieu ^uc limte 
plÊnitua» habiiÀE cd luLi 

ïO £t de K rl-cûncU§«!r tr^utes 
rïiCM« piLirlklt, tAllE ^ti1ltE.4tiL fOnt 
4aiui \vi clvui, mit i^l\n [|ui nont 
nnrlA temï, ayant Aùt La putjt par 
|« HJifr de bd cr^x.. 

tl Et voui», ijUi uLloz nutrclbls 
{dnâEULM il» bii'Ut vt rjuE tUc£ K« 
amneEnl* pftr vcw p«n«èi.'â et par 
TO* mauvaises œuvres, 

22 II vous a maintenant récon- 
cilié* avec lui, par le corps de sa 
chair, par sa mort, pour vous 
fkire paraître devant lui sidnts, 
sans tache et irrépréhensibles; 

21 Pourvu que vous demeuriez 
Wen fondé* m Inébranlables dans 
La fol, sans abandonner Jamais 
les espérances de l'évangile < — 

voua avez entendu, lequel a 

prêché à tontes les créatures qui 

sont sous le ciel, et duquel moi, 

Paul, j'ai été fkit ministre. 



pour vou«, et j'achève de souffrir 
en ma chair le reste des afflictions 
de Christ, pour son corps, qui est 
l'Église. 

25 De laquelle j'ai été fait mi- 
nistre, selon la charge que Dieu 
m'a donnée, de vous annoncer 
pleinement la parole de Dieu, 

26 Savoir, le mystère qui avait 
été caché dans tous les siècles et 
dann tous les temps, mais qu'il a 
maintenant manifesté à ses saints; 

27 A qui Dieu a voulu faire con- 
naître quelle sont les richesses de 
la gloire de ce mystère parmi les 
Gentils ; c'est que Christ est en 
vous, lui qui est l'espérance de 
lagloire. 

28 C'est lui qne nous annonçons, 
exhortant tous les hommes et les 
instruisant dans toute la sasesse, 
afin de les rendre tous parfaits en 
Jésus-Christ. 

29 C'est aussi i quoi je travaille, 
combattant par sa vertu, qui agit 
puissamment en moi. 

CHAPITRE n. 

CAR je veux bien que vous sa- 
chiez combien est grand le 
combat qus je soutiens pour vous, 
et pour ceux qui tont i Laodicéc, 
et pour tous ceux qui ne m'ont 
jamais vu, 

2 Afin que leurs cœurs soient 
consolés, et qu'étant liés étroite- 
ment ensemble par la charité, ils 
soient enrichis d une parfiiite In- 
telligence, pour connaître le mys- 
tère de notrt Dieu et Père, et de 
J^nis-Christ, 

3 En qui sont renfermés tous les 
trésors de la sagesse et de la 
science. 

4 Je vous dis ceci, afin que per- 
sonne ne vous abuse par des dis- 
cours séduisans. 

5 Car, bien que je sois absent de 
corps, je suis pourtant avec vous 
en esprit, et je me réjouis de voir 
le bon ottire ou't7 y a parmi vous, 
et la fermeté de votre foi en Jésv»- 
Christ. 

6 Comme donc vous avez reçu 
le Seigneur Jésus-Christ, mar- 
cher selon lui; 

7 Etant enracinés et fondés en 
lui. et affermi^ dans lu. foi, selon 



fi ie me rijouis maintenant { qu'elle tous a été enseignée, y 
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thtvtnient mahttmant avec mol 
pour le royaume de Dieu, et de 
qui j'aie reçu de la consolation. 

12 Épaphras, q.ui est de votre 
pays, et serviteur de Christ, vous 
eauie; il ne cesse de combattre 
pour vous dans ses prières, afin 
que vous soyez toujours parfaits, 
et que vous accompUssiex toute 
la volonté de Dieu. 

13 Car je lui rends ce timoi- 
g&fl^, qull a un grand zèle pour 
vous, et pour ceux qui sont à 
LaodicÊe et à Hlérapofls. 

14 Luc le mMecin, qtd m'est 
très cher, et Dëmas vous saluent 



15 Saluez les frârea qtd «oat & 
Laodicée, et Nymphas, et TEgliM 
qui «H dans sa miiiison. 

16 £t après que oette lettre aum 
été lue parmi vous, fidtea qa*<m la 
Use aussi dans TEâise dea Laodi- 
céens, et que vous Uaiez auasi cdie 
qu'on volts entxrra de LAodioée. 

17 Et dites à Archippe: Consi- 
dère bien le ministère que tu as 
reçu du Seigneur, afin de la bien 
remplir. 

18 Moi, Paul, je voua aalue id 
de ma propre main. Souvenez- 
vous de mes liens. Ia grâce «ost 
avec vous. Amen. 



Écrite de Borne aux GoloMieiM, et portée par J)fchique et Ométime. 
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CHAPITRE L 

PATJIi et Stlvain, et Tlmothée, 
irEglise des Thessaloniciens, 
mit est en Dieu le Père, et en notre 
Seigneur Jésus-Christ. La grftce 
et la paix vous soient données de 
la part de Dieu notre Père, et 
par le Seigneur Jésus-Christ 

2 Nous rendons toigours des . 
lions de erices à Dieu pour vous 
tons, fiiisant mention de vous 
dans nos prières. 

8 Nous souvenant sans cesse, 
devant Dieu et notre Père, des 
œuvres de votre foi, des travaux 
de votre charité, et de la con- 
stance de votre espérance, en 
notre Seigneur Jésus-Christ ; 

4 Sachant, mes frères chézla de 
IMeu, votre élection. 

ë Car révaneile que nous vous 
avons prêché, n*a pas consisté 
aeulement en paroles, mais il a 
été accompagné de force et du 
Saint-Esprit, et de plusieurs 
preuves convaincantes, comme 
vous savez que nous nous 
sommes conduits parmi vous, et 
pour ramour de vous. 

6 Aussi avez-vous été nos imita- 
teurs et ceux du Seigneur, ayant 
reçu la parole avec la Joie du 
Saint-Esprit, au milieu de beau< 
coup d'aflUctionat 

di9 



7 De sorte que toos avek servi 
de modèle i tous ceux qui ont 
cru, dans la Macédoine et dans 
l'Achaîe. 

8 Car, non-seulement la poiole 
du Seigneur a retenti de chez 
vous dans la Macédoine et dans 
rAchf^e, mais la foi qu« voes 
avez en Dieu s'est répondue en 
tous lieux, de sorte que ' nous 
n'avons pas besoin dVn rien dii«. 

9 Car Ua racontent cux-m^mcs 

Juel accès noua avons eo unprà 
e vous, et comment, en amitant 
les idoles, vous aves été convertis 
à Dieu, pour servir le Dieu vivant 
et véritable; 

10 Et pour attendre des cienx 
son Fils Jésus, qu*il a reasutcité 
des morts, lequel noua délivre 
de la colère à venir. 

chapitre: h. 

Vous savez voua-mêmes, niet 
frères, îl"«î<>tre arrivée v«s 
vous n'a point été vaine ; 
2 Mais, quoi Qu'auparavant nous 
eussions souffert, et que nous 
eussions été outrafréa à PhlUppes, 
comme vous le savex, nous ne 
laissâmes pas, en noua confiant 
en notre Weu. de voua annoncer 
l'évangile de Dieu avec Uberté et 
avec couraoe. iMnni .^ - 

combats. 
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hommet qjA se renonvelle par la 
eonnaisMnce, à llma^ de celui 
ani Ta créé. 

Il Ici il n'y a ni Grec, ni Julf^ 
m circoncis, ni Incirconcis, m 
Barbare, m Scytlie. m esclave, 
ni libre; raab Christ e»t toutes 
choses en tous. 

H Revêtez-rous donc, comme 
les élus de Dieu, ses saints et ses 
bien-aimês, des entrailles de mi- 
séricorde, de bonté, d'humilité, 
de douceur, de patience; 

18 Vous supportant les uns les 
autres, et vous pardonnant les 
uns aux autres; si l'un de vous 
a quelque nnjet de plainte contre 
l'autre, comme Chnst vous a par- 
donné, vous aussi, usez-en de 
même. 

14 Mids surtout, •oyei revitm de 
la charité, qui est le lien de la 
perfection I 

15 Et que U paix de Dieu, i la- 
quelle vous avez été appelés pour 
n'être qu'un seul corps, règne 
dans vos cœurs; et soyez recon- 



M^ 



16 Que la parole de Christ ha- 
bite abondamment en vous, avec 
toute sorte de sagesse, vous in- 
atmisant et vous exhortant les 
uns les autres, par des psaumes, 
par des hymnes et des cantiques 
■plrituels, chantant du fond de 
roê cœurs au Seigneur, avec re- 
connaissance. 

17 Et quelque chose que vous 
flunles, soit par vos paroles, soit 
par Tos actions, faiteê tout au 
nom du Seigneur Jésus, rendant 

«s par lui à Dieu notre Père. 



erftoes 
18 Fei 



( Femmes, soyez soumises à 
-vos propres mans, comme cela se 
doit selon le Seigneur. 

19 Maris, aimez vos femmes, et 
ne vous aigrissez point contre 
elles. 

20 Enfitns, obéissez à vos pères 
et à vos mères en toutes choses; 
car cda est anéable au Seigneur. 

21 Pères, n'irritez point vos en- 
lltais, de peur qu'ils ne perdent 
eourage. 

S2 Serviteurs, obéissez en toutes 
choses A ceux gui $ont vos maîtres 
selon la chair, ne servant pas 
seulement sous leurs yeux, 
comme si vous ne cherchiez qu'A 
plaln aux hommes, mais/attet-2e 
16 



dans la simplicité de poire eaur 
et dans la crainte de Dieu. 
23 Et quoi que vous ftssiez, 
Mtes-le de bon cœur, comme 

Rour le Seigneur et non pour les 
ommes ; 

21 Sachant que vous recevrez 
du Seigneur la récompense de 
l'héritage, puisque vous servez 
Christ le Seigneur. 

25 Mais celui qui agit injuste» 
ment, recevra la peine de son in- 
justice; et il n'y a point d'accep- 
tion de personnes devant Dieu. > 

CHAPITRE IV. 
aItRES, rendez A vos ser- 
viteurs ce qui est de la jus- 
tice et de l'équité, sachant que 
vous avez aussi un maître dans 
le ciel. 

2 Persévérez et veillez dans la 
prière, et dans les actions de 
grâces. 

8 Priez aussi pour nous, afin que 
Dieu nous ouvre la porte pour 
prêcher la parole, et pour annon- 
cer le mvstere de Christ. A causa 
duquel je suis dans les chaînes; 

4 Afin que je le fasse connaître 
de la manière dont il fkut que j'en 
parle. 

6 Conduisez-vous prudemment 
envers ceux de dehors, rachetant 
le temps. 

6 Que vos discours soient tou- 
jours accompagnés do grâce et as- 
saisonnés de sel, de manière que 
vous sachiez répondre A chacun 
comme il Aiut. 

7 Tychique. notre cher frère, 
qui est un fidèle ministre du Sei- 
gneur, et qui le sert avec moi, 
vous apprendra tout ce qui me 
regarde. 

8 Je vous l'ai envoyé exprès, afin 
qu'il connaisse quel est votre état, 
et qu'il console vos cœurs; 

9 Je lui ai joint Onésime, noire 
fidèle et très cher firère, qui est de 
votre pays; ils vous informeront 
de tout ce qui se passe ici. 

10 Aristarque, qui est prisonnier 
avec moi, vous salue, et Marc, 
cousin de Bamabas, touchant le- 
quel vous avez reçu des ordres! 
sMl va chez vous, recevez-le &ten. 

11 Jésus, surnommé Juste, rous 
talue auêri. Ils sont Juih de 
naissance, et ce sont les seuls qui 

ail 
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pour être informé de Pétat de votre 
foi, craignant que le tentateur 
ne TOUS eût tentés, et que notre 



travail ne fût devenu Inutile. 
H Mais Tlmothée étant revenu 
depuis peu de chez vous, nous a 
apporté de bonnes nouvelles de 
votre fol et de votre charité, et 
nous a dit que vous vous souve- 
nez toigours tendrement de nous, 
désirant de nous voir, comme 
nous déêirons de vous voir aussi. 

7 Ainsi, mes fVères, nous avons 
été consolés par votre foi, dans 
toutes nos afflictions et dans 
toutes nos peines. 

8 Car nous vivons maintenant, 
puisque vous demeurez fbrmes 
en notre Seigneur. 

9 £t quelles actions de niLces 
pounions-noua assez rendre à 
ÏNeu à votre sujet, pour toitte la 
joie dont nous sommes comblés à 
cause de vous, en la présence de 
notre Dieu I 

10 Priant jour et nuit de plus en 
plus, que noua puiuiona vous re- 
voir, afin d'ajouter ce qui peut 
manquer i voire foi. 

11 iJieu lui-même, qui est notre 
Père, et Jésus-Christ notre Sei- 
gneur, veuillent nous conduire 
avec sûreté aunrcs de vous. 

12 Et que le Seigneur vous ftsse 
croître et abonder en charité les 
uns envers les autres, et envers 
tous, comme nous sommes aussi 
remplis de charité pour vous; 

13 Afin que vos cœurs soient 
affermis dans In nainteté, et que 
vous soyez irrépréhensibles de- 
vant Dieu notre Père, lorsque 
notre Seinieur Jésus-Christ vien- 
dra avec tous ses saints. 

CHAPITRE IV. 

AU reste, met frères, nous vous 
prions et nous vous conju- 
rons par le Seigneur Jésus, que, 
comme vous avez appris de nous 
de quelle manière il fout vous 
conduire pour plaire à Dieu, vous 
abondiez en cela de plus en plus. 
2 Vous savez quels sont les com- 
mandemens que nous vous avons 
donnés de la part du Seigneur 
Jésus ; 

8 Et c'est ici la volonté de Dieu, 

«avoir, votre sanctlflcation, et que 
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vous, vnui abitanlcx de U fcrai- 

CuLi>ini 

^ En BoAv (luu chacun devons 
sui.-;:it' |ïiiiiE<6tSiL>r nnEi corps dans la 
BQnii'ïU- 1"! i\s\ii& L'Sj>'anét«.té, 

;, .^uri.'. j,atÉ]iiift i'.'\j< livrer zi<^ 

{\jrH"u^ irji'HiiH.'^, iL^name font les 
.t'ELiilii^ qui ue c: L' Il i^iaissent point 
Die a . 

Il i^uc personne D*offense soa 
frrpt; *?t PE fr'uti^ijdonne à des 
p w '^^ inn ■* d »■ rf tr3t>-- â cet égard-là; 
piLi'.i? r^np li> .Si-i^M^'ur es< le vèn- 
gï'iiT nî-' tiniti^K f:t.:^ Hbosesycomme 
nmi^ Vi-iua l'a^oiiT 4^àditetpro- 
ti-ié. 

" (.nr D\qu np nous a prantap- 
pL'li.'^ « la imililurv, mais U aou 

ai-i":U< à lil fJliijtt^tf!. 

> t'i-i |nii.ii-Pjii!i4. Celai qui rejette 
C'.\K ]!■■ r-j. lî.; i;...is un homme, 
iij!,i- if fi'tf'^ l>ii:u, qui a mif 
s-ii ?:uiijt-l-;^ijrLt 1,'TÉ nous. 

:.* 1*4.1 II r e;u (lui h>g de Tamoar 
fiitcvnit;!, vou« u\ii ez pas besoin 
qii'L^ii vors* en tTnve; carvon»- 
niL'jLii^Ei, t'Qui %vvr. tkppris delMca 
à VI ^UH iLSiiker Itf; uni les autres; 

lu Et vtiUH k' ftiil"^ aussi enven 
tiM^ \i^ r^rt?» qui .'.mt dans toute 
k Mnetfdaln^i tiuiis me» frères, 
n.iua i^oua priori » d'avancer d« 

pLiLfii l'It lilUB, 

Il Et uc lun» f^txidier à vivre 

p:Li:.lbLtM]!i t'Elis %lv ^ousoccuperde 
\' ih LJTi tji rt K fiff ^i TV - , et de tnivsii- 
1" r dv V4ia Hyi-Hin.-^ luains, comaie 
nl^H^1 v«H]'fi j'avtHLzL recommandé; 

Ju AH IL y\\\t vrjuf. vous condni- 
si '. ï: ki L^Ej II i'ti'i iK' Il t V rtvers ceux de 
d' Imm, l't qiit vi>ii!i n'ayez besoin 
dr rii'it. 

] '] 1 fTf VK* fViLrfCfl , j^ ne veux pu 
que VL»i£K tuyc£ ilims l'ignorance 
SMF [;t.'L{Ul l'UEKJpriii' ] es morts, sfin 
qui! \'iyii^ lu' v^ueh affligiez pas, 
C'T.iiul' thut U'« I L 1 1 cres nommes 
quÉ ii'lip]( |,M»[ttt U'-i ';>êrance. 

Il t'jtr t\ rinu^ i.^i'Vons queJé- 
sn.' f*t iiuL'rt, Pt n ij 1 1 .»8t ressuscité, 
n,^,j j/trriHtn ciiflPîv <uissi quelMcn 
rit I n t'THTu -pas J i" > 1 1. -. ceux qui • • - 
T'iit rui^rÉtt, nfiji «111 ils soient a\ te 
Itii. 

] ,'ii t'Eir DiiTifl V Li u« tléclarons ceci 
pur in |iiinj1v iln Seigneur, c'est 
qui' iuPEiif ntii vUrnTiB et quire»- 
triihfl mv lu tvrrr , a la venue du 
S, i>;ncnr, nu ha !,►■ préviendrons 
puiut ci-ux qiiiL Bur'uut morts. 
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9 C*r n n*7 a en ctaiu notre pré- 
dication ni séduction, ni aucun 
motif malhonnête, ni fhiude. 

4 Mais, comme Dieu nous a 
jugés propres i nous confier la 
prédication de Têvangile. aussi 
parlons-nous, non pour plau« aux 
nommes, mais pourpkure à Dieu, 
qui éprouve nos cœurs. 
' 5 Aussi n'avons-nous jamais em- 
ploya aucune parole de flatterie, 
comme vous le savez, ni an par 
aucun motif d'avarice ; Dieu en 
est t&noin. 

6 £t nous n'avons point cherché 
la gloire qui vient de la part des 
hommes, ni parmi vous, ni parmi 
les autres; et quoique nous pus- 
sions, comme. apdtres de Jésus- 
Christ, vous charger d« notre tub- 



7 Cependant, nous avons été 
doux au milieu de vous, comme 
une nourrice qui prend un soin 
tendre de ses propres enfiins. 

8 Ayant donc une si grande af- 
fection pour vous, nous souhai- 
tions de vous donner, non-seule- 
ment l'évangile de Dieu, mais 
aussi notre propre vie, parce que 
TOUS nous étiez fort chers. 

9 Car vous vous souvenez, mes 
Itères, de notre peine et de notre 
travail, et comment nous vous 
avons prêché l'évangile de Dieu, 
travaillant nuit et jour, pour 
n'dtre à charge à aucun de vous. 

10 Vous êtes témoins, et Dieu 
Test aussi, que nous nous som- 
mes conduits saintement et juste- 
ment, et d'une manière' irrépro- 
chable, envers vous qui croyez i 

11 Et vous savez que nous avons 
agi avec chacun de vous, comme 
un père ikit avec ses enfans{ 

12 V ons exhortant, vous conso- 
lant, et vous conjurant de vous 
conduire d'une manière digne de 
Dieu, qui vous appelle a son 
royaume et à sa gloire. 

13 Cest pourquoi aussi, nous ne 
cessons de rendre grâces i Dieu 
de ce que, recevant de nous la 
parole de Dieu que nous prê- 
chons, vous l'avez reçue, non 
comme la parole des nommes, 
mais, ainsi qu'elle l'est véritable- 
ment, comme la parole de Dieu, 
laquelle aussi agit avec ^ificace 
en vous qui croyez. 



14 En effet, mes frères, vous êtes 
devenus les imitateurs des Eglbes 
de Dieu qui sont dans la Ju- 
dée, et qm croient en Jésus- 
Christ; et vous avez souffert, de 
la nart de ceux de votre propre 
nanon, les mêmes choees qulla 
ont souffertes de la part des Juifs t 

15 Qui ont même fait mourir le 
Seigneur Jésus, et leurs propres 
prophètes, et qui nous ont persé- 
cutes; qui ne plaisent point à 
Dieu, et qui sont ennemis de tous 
les hommes; 

16 Qui nous empêchent de par- 
ler aux Gentils, afin de les sau- 
ver, comblant totgours la mesure 
de leurs péchés ; aussi la colère 
de ÎHeu est-elleparvenue sur eux, 
pour y mettre fin. 

17 Four ce qui est de nous, mes 
frères, ayant été séparés de vous 
depuis peu de temps, de corps, et 
non du cœur, nous avons eu d'au- 
tant plus d'empressement de voua 
revoir, le souhaitant avec ardeur. 

18 C est pourquoi nous avons 
voulu plus d'une fois aller chez 
vous, au moins moi,' Paul; mais 
Satan nous en a empêchés. 

19 Car quelle est notre espé- 
rance, ou notre joie, ou noire 
couronne de gloire ? N'est-ce pas 
vous qui le serez en la présence 
de notre Seigneur Jésua-Christ, à 
son avènement? 

20 Car vous êtes notre gloire et 
notre joie. 

CHAPITRE in. 

G EST pourquoi ne pouvant at- 
tendre davantage, nous ai- 
mâmes mieux demeurer seuls à 
Athènes, 

2 Et vous envoyer Timothée 
notre ttkn, ministre de Dieu, et 
qui travaille avec nous dans ré- 
vanglle de Christ, pour vous 
affermir, et pour vous exhorter à 
persévérer aans la foi; 

3 Afin qu'aucun de vous ne soit 
ébranlé par ces af&icttons ; car 
vous savez vous-mêmes que noua 
sommes destinés à cela. 

4 Aussi, lorsque nous étions avec 
vous, nous vous prédisions que 
nous aurions â souffrir des afflic- 
tions, comme cela est aussi arrive, 
et comme vous le savez. 

5 Ne pouvant donc attendre plus 
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CHAPITRE XH. 

TE Toiift vxhorte donc niei 

r ^Jtieisiirit. afin que v.>u& rtn-«u- 

I rt' "i^^^lrrim. d'£yttx^n,énn»B upe , 
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J M voir des sentt^ 
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BfiOONDS tsfrSSi DE SAINT FAITL, AFÔTBB» 

AUX THESSA1.0NICIENS. 



CHAPITRE I. 

_^ . Sayain et Tlmofliêe, à 

^ rSffUBe des ThesaalonicienB 

^ est en Dien notre Père, et 

en notre Seigneur Jisws-Chiirt. 

2 La grâce et la paix vont wieii* 
donnée» de U part de Dieu la 
Père, et de notre Seigneur Jésue- 
Christ 

8 Met ftâ-et, noue devons tou- 
jours rendre grAces A Dieu, pour 
TOUS, comme cela est bien juste, 
puisque votre fU fcit de grands 
progrès, et que 1* charité que 
TOUS avez les uns pour les autres, 
abonde de plus en plus. 

4 Be sorte que vous fidtesle su- 
jet de notre gloire dans les Eglises 
de Dieu, à cause de la constance 
ctde la fbi que vow faites paraMre 
dans toutes les peraëcutions et 
dans les afflictions que vous en- 
durez; ^ . ^ 

5 (^sonlt une pxeuve du juste 
jugement de Dieu, et qui servent 
a vous rendre dignes du royaume 
de Dieu, pour lequel vous souf- 

6 Car il est juste devant Dieu 
qu'il rende l'affliction à ceux qui 
vous sfflieent; 

7 Et quil vous donne, A vous 
qui êtes affligés, du 'repos avec 
noua, lorsque le Seigneur Jésus, 
venant du ciel, paraîtra avec les 
nnges de sa puissance? 

8 Exerçant la vengeance, avec 
des flammes de féu, contre ceux 

a ni ne connaissent point Dieu, 
t qui n'obéissent pas A l'évan- 
nle de notre Seigneur Jésus- 
Christ; 

9 Lesquels seront punis d'une 
perdition étemelle, par la pré- 
sence du Seigneur, etpar sa puis- 
sance glorieuse; 

10 Lorsqu^l viendra pour être 
glorifié dans ses saints, et ^ur se 
rendre admirable en ce jour-lA 
dans tous ceux qui auront cru; 
car, vous avec ^outé foi an té- 
moignage que nous en avons 
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11 C'est pourqu<rf 
prions continuellement pour 
vous, afin que notre Dieu vou 
rende dignes de sa vocation, et 
qull accomplisse «n venu pois- 
samment tous tes desseins favo- 
rables de sa bonté, et l'œuvre ds 
votre foi; 

12 Aiin que le nom de notre Sei- 
gneur iésus-Gluiat soit glorifté 
par vous, et que voue soyez glori- 
fiés par lui, sâon la erâce de notre 
Dieu et de notre Seijnieur ^èsna- 
Christ. 

CHAPITRE n. 

POUR ce qui regarde l'avéne* 
ment de notre Seigneur Jé- 
sus Christ, et notre réunion aree 
lui. 

2 Nous vous prions, mes frèra, 
de ne vous pas laisser ébmler 
facilement dMns -ros pensées, et 
de ne vous point troubln- par 
quelque inspiration, ou par «■ 



proche. 

8 Que personne ne -tovu sédiois 
en aucune manière; car ce jour- 
là ne viendra peint que la rérolto 
ne soit arrivée auparavant, et 

3u'(m n'ait vu paraître l'homme 
e péché, le flls de perdition: 

4 Qui s'oppose et qui s'élère sa- 
dessus de fout ce qu'on appelle 
Dieu, ou qu'on aaore, jusatt^ 
s'B8se<rfr comme un IKen dsas 
le temple de Dieu, voulant pas- 
ser pour un IMeu. 

5 Ke vous souvient-il pas que 
je vous disais ces choses, Joraqne 
J'étais encore avec tous? 

6 Et vous savez ce qui le retient 
présentement, afin qu'il ne aoit 
manîflssté que dans qon temps. 

7 Car le mystère dlnkiuin ae 
forme dIjA; il ihut seulement 
que celui qui lui fkit obstade pré» 
sentement, soit détruit. 

8 Et alors paraîtra ce médunt, 
que le Seigneur détruira par k 
souffle de sa bouche, «t qu'a 
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abolin pu l'éclat de son avine- 
ment. 

9 Ce méchant viendra avec la 
force de Satan, avec toute sorte 
de puissance, avec des signes et 
de xaux miracles, 

10 £t avec toutes les séductions 
91a portent i llniquitê ceux qui 
périssent, parce quils n'ont point 
reçu Tamour de la vérité, pour 
être sauv&B. 

11 C'est pourquoi Dieu leur en- 
verra un esprit qui donnera eflU- 
cacc à l'erreur, en sorte qu'ils 
croiront au mensonge; 

12 AAn ^ue tous ceux qui n'ont 
pas cru a la vérité, mais qui se 
Bont plu dans llnjustice, soient 
condamnés. 

13 Mus pour nous, mes frères 
bien-aimés du Seigneur nous de- 
vons rendre de continuelles ac- 
fions de grâces i Dieu à cause de 
vous, de ce qu'il vous a choisis 
dèfl le commencement, pour t>ous 
donner le salut, par la sanctifica- 
tion de l'Esprit, et par la foi en 
la vérité; 

14 A quoi il vous a appelés par 
notre évangile, pour la possession 
de la gloire do notre Seigneur 
Jésus-Christ. 

15 C'est pourquoi, mes firères, 
demcurcis fermes et retenez les 
enseignemens que nous vous 
avons donnés, soit de vive voix, 
•oit par notre lettre. 

16 Kotre Seigneur Jésus-Christ 
lui-même, et Dieu notre Père, qui 
nous a aimés, et qui nous a don- 
né par sa grâce une consola- 
tion étemelle, et une bonne espé- 
nmcc. 

■ 17 Veuille consoler vos cœurs, 
et vous affermir en toute sorte de 
bonne doctrine et de bonnes 
œuvres. 

CHAPITRE m. 

AU reste, me» frères, priez pour 
nous, afin que la parole du 
Seigneur ait un cours libre, et 
qu'elle soit glorifiée partout, 
comme elle l'est parmi vous; 

2 Et que nous soyons délivrés 
des hommes ftcheux etméchans; 
car tous n'ont pas la foi. 

8 Le Seigneur est fidèle, qui 
vous affermira et vous préservera 
du mal. 



4 Nous avons cette oonflanoe A 
votre égard en notre Seigneur, 
que vous faites et que vous ferez 
les choses que nous vous ordon- 
nons. 

6 Et le Seigneur feinYfe conduire 
vos coeurs a aimer Dieu et à at- 
tendre patiemment Jésus-Chrisi. 

6 Mes frères, nous vous recom- 
mandons aussi au nom de notro 
Seigneur Jésus-Christ, que vous 
vous retiriez d'avec tout homme 
qui se dit fWre, et qui vit d'une 
manière déréglée, et non selon 
les enseignemens qu'il a reçus de 
nous. 

7 Car vous savez vons-mémn 
comment vous devez nous imitw, 
puisque nous ne nous sommes 
point* conduits d'une manière dér- 
réglée parmi vous; 

8 Et que nous n'avons mangS 
gratuitement le pain de personne, 
mus que nous avons été dans la 
fatigue et dans la peine, travail- 
lant nuit et jour, pour n'être à 
charge i aucun do vous. 

9 Ce n'est pas que nous n'en 
eussions le droit, mais c'est [pour 
nous donner nous-mêmes en ex-' 
em pie i vous, afin que vous nous 
imitiez. 

10 Aussi, lorsque nous étions 
avec vous nous vous déclarions 
expressément que. si Quelqu'un 
ne, veut pas travailler, il ne doit 
pas non plus manger. 

11 Car nous apprenons qu'il 7 
en a quelques-uns parmi vous 
qui mènent une vie déréglée, qnl 
ne travaillent point et qui viveni 
dans la curiosité. 

12 C'est pourquoi nous recom- 
mandons i ces sortes de gens, et 
nous les exhortons de la i>art de 
notre Seigneur Jësu»-Christ, de 
travailler, et de manger leur pain 
paisiblement 

13 Mais pour vous, mes fMres, ne 
vous lassez point de bien faire. 

14 Et si quelqu'un n'ol)éit point 
à ce que nous vous disons par 
cette lettre, marquez-le, et n\ 

Î'ez point de communication avec 
ui, afin qu'il en ait de la confu- 
sion. 

15 Toutefois, ne le regardez pas 
comme un ennemi^ mais avertis- 
scz-lc comme un frère. 

IC Le Seigneur do la paix vooa 
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donne Itii>méme to^Jonn la paix 
en toutes manières. Le Seigneur 
toit avec vous tous. 
17 Je vous salue de ma propre 
main, moi Paul; c'est là ma sig- 



nature dans tontes me* èpttrea; 
j'écris ainsi. 
18 La ffr&ce de notre Seigneur 
Jésus-Christ toit avec tous tous. 
Amen. 



La teconde épUrt aux TheêaaUmieiem a été écrite cTAthène». 



PREMIÈRE ÉPÎTRE DE SAINT PAUL, APÔÏRE, 

A TIMOTHÉE. 



CHAPITRE L 

PAUL, apôtre de Jésus-Christ, 
par le commandement de 
Dieu, notre Sauveur, et du Sei- 
gneur Jésus-Christ, notre espé- 
rance, 

2 A Timothée, mon vnd fils en 
la foi. Grâce, miséricorde et paix 
de la port de Dieu notre Père, et 
de Jésus-Christ notre Seigneur. 

3 Suivant la prière que je te fis, 
lonque je partis pour la Macé- 
doine^ de demeurer à Éphése, je 
U prxe encore d'avertir certaines 
personnes de n'enseigner point 
une doctrine diflêrente, 

4 Et de ne pas s'attacher & des 
fkbles et à des généalogies qui 
n'ont point de fin, et qui engen- 
drent des disputes, ou lieu de 
former l'édifice de Dieu, qui opn- 
riste dans la foi. 

5 Le but du commandement, 
c'est la charité, qui procède d'un 
cœur pur, et d'une bonne con- 
science, et d'une foi sincère; 

6 Dont quelques-uns s'étant dé- 
tournés, se sont égarés dans de 
Tains raisonnemens; 

7 Prétendent être docteurs de la 
loi, quoiqu'ils n'entendent point 
ce '.qu'ils disent, ni les choses 
qu'ils assurent comme certaines. 

e Or, nous savons que la loi est 
bonne pour celui qui en fait un 
usage légitime, 

9 Et qui sait que ce n'est pas 
lur le juste que la loi a été étab- 
lie, mais pour les méchans, pour 
ceux qui ne peuvent se soumet- 
tre, pour les impies, pour les vi- 
cieux, pour les gens sans religion, 
£our les profanes, pour les meur- 
icrs de père et de mère, et les 
^uureê homicides; 
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10 Pour les fomicateuTS, pour 
les abominables, pour les ToTeuis 
d'hommes, jpour les menteurs, 
pour les panures, et pour tout ce 
qui fst contraire à Li saiac dci- 
triuL, 

11 La>ittcIIfr eât CDnffinnt o 
glbricuï li\aiiMiic de Dieu sm- 
veroln t>in L> □ £ a&unmx, dapl k 
dit ]itMl SAtlgn m'iL lfIl? Ci3tl11f<e» 

lu Kt je rtoda erài:?^ ■ ,"— 



Chriét urttnc Si'iËTieur, oïii aV 
. iftira iu|f^ Adélt 

lit tiabli (lai^K la piUiiitèrt 



fortiiEliS riocLi quif 



1« %'\, quî <"'t4ib D.U{ia;mvDLnt TH 
blui^lULf iiinlfur^ un pemÉculjeliir, 
un litiUkEiit? vlulc]iiÉ; nïai»j'cl»b- 
teuii lu] ïérIdtirUn, paiTje i^uc ]* 
l'ai iJLk par ipiornacc, étiml éâ^M 
rii]i?rûtluUtf-. 

Il VA lu tarife d? not» SdinCWr 
a tfUïuhnsKlû fn llini, avc>«lt %à 
et Lu i:hiiril£ cjnl tai en JÉiiir 
Clirit't. 

L' Cotto p4i^k fljt cartaloe rt 

di^Chi; d'i'h-F TVÇIL4! avifc mis «- 
tiérp t'ry.van(iv \ c'f i.1 qoa JEfîv^ 
Cltriar vi\. y<!j\'\^ AU tnandi; pop 
saut'L'r lr»l>LJt:hcui'iit i}«mt I« VBi • 

le iirrink^r. 

lit Mlil»]'^! ttbtcnu ntlf^ft^s-*"'- 
aflii t|Èjt; JtiniÉ-Uh.rtitt fn h - 

m«jl \k pXVinl'BTy une IH::'! 

ini'i]L'4.\ ituuî- servir Ai- n--. 
ceux <^Lil t'PiTi ri^nt en lui. ■. 
ai'tjir Ia Vie ttcrntllt. 

17 Au II,j3 dt^si fclëcrlt*, Unfti • 
invthil»]i', à. Uîcu Éïtn] luiirft, ♦■■ 
hoiinLiir tl j;lÉjtir\i aux ^l^l^t, j,,, 
sit'i ■[■.•!-. Aii^iri, 

is Miiti (JtH TlnintliEe, et- aw> 
te n'ii^.riiiLiJFulo^ c'psi aU«, H»' 
fonm'incnt u[]x p rrtiihC'lii'i i|«J 
ort iN' J'attr-i fitiii-txfWlji de Ifcri.M 
t'ai (| 1 ) I M r' u ||J ri T» i-Tn r ïi I dt (uà ^ 
voir Jaiii cttïc buune ^ueirei 
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19 Conservant la fol Qt la bonne 
on science, i laquelle quelques- 
na ayant renoncé, ils ont Ikit 
aufrage en ce qui^ regarde la fol; 

20 Du nombre desquels sont 
ly menée, et Alexandre, que j'ai 
.vrês à Satan, afin Qu'ils appren- 
eut à neplui blasphémer. 

CHAPITRE IL 

rÊ recommande donc avant 
toutes clioses, qu'on fhsse des 
equétes, des prières, des suppli- 
ations et des actions de grâces 
oiir tous les hommes; 

2 Pour les rois, et pour tous ceux 
ui sont constitués en dignité, 
[fin une nous menions une vie 
•aisibie et tranquille, en toute 
liétê et en totOe honnêteté. 

3 Car cela est bon et agréable i 
>ieu notre Sauveur, 

4 Qui veut que tous les hommes 
oient sauvés, et çulls parvien- 
lent à la connaissance de la 
érité; 

5 Car f7 1/ a un seul Dieu, et un 
etil Médiateur entre Dieu et les 
lommes, Jésus-Christ, homme; 

6 Qui s'est donné soi-même en 
ançon pour tous; c'est le témoi- 
nage qui a été rendu en son pro- 
•re temps. 

7 C'est pour cela (je dis la vérité 
n Christ, je ne mens poiut) que 
'a! été étabU prédicateuc. apAtrv 
t docteur des Grentiis dans la fbl 
t dans la vérité. 

8 Je veux donc que les hommes 
trient en tout lieu, levant au ciel 
[(•H mains pures, sans oolère et 
ans contestiations; 

U Et de même, que les femmes 
e parent d'un vêtement hon- 
léte, avec pudeur et modestie, 
ion avec des cheveux fHsés, ni 
.vcc de l'or, ou des perles, ou des 
labits somptueux; 

10 Mais qu^elUs m parent de 
lonnes œuvres, comme il est 
éant à des femmes qui font pro- 
iMi-sion de servir Dieu. 

1 1 Que la femme écoute llnstme- 
ion arec silence et une entière 
oiimission; 

12 Car je ne permets pas i la 
ernme d'enseisiier, ni de prendre 
iiicune autorité sur son mari ; 
nsis il faut qu'elle demeure dans 
e sUenoe. 



13 Car Adam fût formé le pre- 
mier, e< Eve ensuite. 

14 Et ce ne fut pas Adam qui 
ftit séduit, mais la femme ayant 
été séduite, tat cause de la trans- 
gression. 

15 Cependant la femme sera 
sauvée en devenant mère, si elle 
demeure dans la foi, dans la 
charité, dans la sainteté et dana 
la modestie. 

CHAPITRE m. 
/^ETTE parole est certaine: Si 
V^'^uelqu'un désire d'étreévéque, 
11 désire une œuvre excellente. 

2 Mais 11 faut que l'évdque soit 
irrépréhensible, mari d'une seule 
femme, sobre, prudent, grave, 
hospitalier, propre à enseigner; 

3 Qu'il ne soit pas adonné aa 
vin, ni violent, ni porté au gain 
déshonnête, mais gu^U toit mo- 
déré, éloigné des querelles, ex- 
empt d'avarice; 

4 Qu'il gouverne bien sa propre 
fiunule, tenant ses cnfims dans la 
soumission, et dans toute aorte 
d'honnêteté. 

5 Car si quelqu'un ne sait paa 
conduire sa propre famille, corn* 
ment pourra-l-u gouverner l'ï^ 
gUsedeDleu? 

6 Qu'il ne soit point nouvelle- 
ment converti, de peur qu'étant 
enflé d'orgueil, il ne tombe dans 
la condamnation du diable. 

7 n font aussi qu'il ait bon té- 
moignage de ceux qui «ont hora 
de iTffUse, de peur qu'il ne tombe 
dans ropprobre et dans le plége 
du diable: 

8 De même, il faut que lea 
diacres soient graves, qu'il ne 
$oient ni doubles en jparoles, ni 
adonnés aux excès dfu vin, ni 
portés au gain déshonnête; 

9 Mais qu'ils conservent le mys- 
tère do la foi avec une conscience 
pure; 

10 Et que ceux-ci soient aussi 
premièrement éprouvés ; qu'en- 
suite ils servent, s'ils sont trouvés 
sans reproche. 

11 n fkutde même, que leurs 
femmes soient graves, qu'ette» ne 
nient point médisantes, qu'elles 
soient sobres, et fidèles en tontes 
choses. 

12 Que les diacres soient maris 
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bien Iehiï eufimi et leuri prcpres 
flLmllIcf. 

li Car crui qui KUP>iit tiien 
iwrvl. t'ac^itlléiY Qtnii degrl h'^no- 
rabl?^ tt tint ^ftind^] IJlwrtt dons 
U foi (iitJ nt en Jt-su^-Clirkt 

14 Je Vècr\s FFci, es pËruiÈ d'huer 
ta V^Jirbl^tiiUÏL^ 

JA Adu quo, hHc tafrtej ta Mches 
CQlniiicut h {kutH} l'OlldlIbrf rbms 
iï miiLëun de Dk^u^ j ili ti t ^ËïTlise 
ilq [>Lnii Vivuit» lA li^&udt? et 
rapniii du Im VÛritt-, 

Iti Kt, rErtft{i]i<'tiii<ntf le mystère 
ûa plfrt^ tsitt etik-mi. ! Dieu t été 
tTianir4.>atâ en cltuirH jui^HOt par 

liux OphIUk, irrti iluti? le mnude, 
et ÉÉeV'j^ 'l'--' !■■ r' ■■■''"' 

GHAPITIiE IV. 

L'ESPRIT dit expressément 
que dans les derniers temps 
quelques-uns se révolteront de la 
foi, s'attachant i des esprits séduc- 
teurs, et aux doctrines des dé- 
mons; 

2 Ensei^ant des mensonges par 
hypocrisie, étant cautérises dans 
leur propre conscience; 
8 Défendant de se marier, com- 
mandant de s'abstenir de viandes 
a ne Dieu a créées, afin que les 
dèles et ceux qui ont connu la 
vérité, en usent avec actions de 
grices. 

4 Car tout ce que Dieu a créé, 
têt lx>n, «t rien n'est à rejeter, 
pourvu qu'on le prenne avec ac- 
nonsdegr&ces; 

5 Farce qu'il est sanctifié par la 
parole de Dieu, et par la prière. 

6 Si tu représentes ces choses 
aux flrères, tu seras un bon mi- 
nistre de Jésus-Christ, nourri 
dans les paroles de la foi et de la 
bonne doctrine que tu as suivie 
avec soin. 

7 Mais rejette les fkbles profones 
et semblables i celles des vieilles, 
•t exerce-toi à la piété. 

8 Car l'exercice corporel est 
utile à peu de chose ; mais la 
piété est utile à toutes choses, 
•jant la promesse de la vie pré- 
•«ite et de celle qui est i venir. 

9 Cette parole est certaine et. 
dwne d'être reçue avec une en- 
tière croyance. 
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10 C'estàoaiuedecelaqaeDoai 
endurons des travaux «t des 
opprobres, jHoce que noua espé- 
rons au Dieu vivant, qui est le 
Sauveur de teus les hommes, et 
principalement des fldèiea. 

11 Annonce ces choses et tes en- 
seigne. 

12 Ne donne st^jet à personne d* 
mépriser ta jeuneaa« ; mais sois 
le modèle des fidèles, par te* pa- 



roles, par ta conduite^ par 
charité, nar l'esprit qvt CVuiii 
par ta foi, par ta pureté. 



N^ 



13 Apphque-toi à la lecture, à 
.'exhortation et à llnstructian, 
en attendant que je vienne. 

14 Ne négli^ point le don 91a' 
est en toi, qui ta ètë donné par 
prophétie, par 11m position des 
mams de rassemblée des sa- 
ciens. 

15 Pense à ces choses, et sois-en 
toujours occupé, afin que tout k 
monde voie les progrès que ta 
fhis. 

16 Prends garde à toi et s 
l'instruction ; persévère dans cei 
choses; car en fidsant cela, ta ti 
sauveras toi-mSme et ceux qni 
t'ëcoutent. 

CHAPITRE V. 
£ reprends pas rudement on 
vieillard ; mais exhortons 
comme un père; les jeunes gesa 
comme des frères; 
2 Les femmes âgées comme des 
mères t les jeunes comme des 
sœurs, avec une entière pureté. 
8 Honore les veuvea qui sont 
véritablement veuvea. 

4 Mais si quelque veuve a dei 
enfkns, ou des enfima de ses en- 
duis, qu'ils i^prennent avant 
toutes choses i exercer leur piéti 
envers leur propre &mille, et à 
rendre la pareille à ceux qui leor 
ont donne la vie ; car cela est boa 
et lunréable à Dieu. 

5 Or, la reure qui est véritable- 
ment veuve, et qui est demeurée 
seule, espère en Dieu et persé- 
vère nuit et jour en prières et en 
oraison. 

C Mais celle qui vit dans la 
plaisirs, est morte en vivant 

7 Avertis-les donc de ces choMt, 
afin qu'elles soient sans reproche. 

8 Que si quelqu'un ix'a pas «oia 
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des siens, et principalement de 
ceux de sa fiunille. il a renié la 
foi, et il est pire qu'un infidèle. 

9 Que celle qui sera mise sur le 
rôle des veuves n'ait pas moins 
de soixante ans, et qu'elle ait été 
femme d'un seul mari; 

10 Et qu'elle ait le témoignage 
d'avoir Tait de bonnes œuvres, 
d'avoir bien élevé ses propres en- 
fkns, d'avoir exercé lliospitalité, 
lavé les pieds des saints, secouru 
les affliges, et de s'être appliquée 
à toutes les bonnes œuvres. 

11 Mais n'admets pas les veuves 

Îiui sont plus jeunes; car quand 
e libertinage leur a fût secouer 
le joug de Christ, elles veulent 
se remarier; 

12 Ce qu'elles font à leur con- 
damnation, parce qu'elles ont 
violé leur premier engagement. 

1.3 £t avec cela elles sont oisives; 
elles s'accoutument à aller de 
maison en maison ; et non-seule- 
ment elles vivent dans l'oisiveté, 
mais elles sont aussi causeuses et 
eurieuses, et parlent de choses 
qui ne sont pas bienséantes. 

14 Je veux donc que ces jeunes 
ffeuves se marient, qu'elles aient 
des enfans, qu'elles gouvernent 
leur ménage, qu'elles ne donnent 
aucune occasion à l'adversaire 
do médire. 

15 Car il 7 en a quelques-unes 
qui se sont digà égarées pour 
suivre Satan. 

16 Que si quelque fidèle, homme 
ou femme, a des veuves dcms «a 

famille^ quil les assiste et que 
l'Eglise n^en soit point chargée, 
afin qu'elle ait de quoi entretenir 
celles qui sont véritablement 
veuves. 

17 Que les pasteurs qui s'acquit- 
tent bien de leurs fonctions, 
soient jugés dignes d'un double 
honneur; principalement ceux 

Jul travaillent à la prédication 
e la parole et à l'instruction. 

18 Car l'Ecriture dit : Tu ne 
lieras point la bouche au bœuf 
qui foule le grain; et, l'ouvrier 
têt digne de son salaire. 

19 1^ reçois aucune accusation 
eontre un pasteur, que sur la dé- 
position de deux ou de trois té- 
moins. 

90 Bepre&da publiquement ceux 



qui pèchent afin de donner de la 
crainte aux autres. 

21 Je te conjure devant Dieu, 
devant le Seigneur Jésus-Christ, 
et devant les anges élus, d'ob- 
server ces choses sans aucune pré- 
vention, et sans rien faire par des 
afièctions particulières. 

22 N'impose les mains à per* 
sonne avec précipitation, et ne 
participe point aux pèches d'au- 
trui: conserve-toi pur toi-mèmc. 

23 Ne continue pas à ne boire 

Jue de l'eau; mais use d'un peu 
e vin, à cause de ton estomac 
et de tes fréquentes indisposi- 
tions. 

24 II 7 a des personnes dont les 
péchés sont manifestes, et précé- 
dent feT<r condamnation, mois U 
7 en a d'autres dont les péchés 
ne se découvrent que dans la 
suite. 

25 De même, il 7 a de bonnes 
œuvres qui sont manifestes; et si 
elles ne le sont pas d'abord, elles 
ne sauraient demeurer to^jours 
cachées. 

CHAPITRE VI. 

SUE tous les esclaves qui sont 
sous le joug de la êervittide 
ardent leurs maîtres comme 
dignes de toute sorte d'honneur, 
afin que le nom de Dieu et ta 
doctrine ne soient point blâmés; 

2 Et que ceux qui ont des fidèles 
pour maîtres, ne les méprisent 
point, sous prétexte qu'ils sont 
leurs firères; mais qu'Us les ser- 
vent d'autant mieux, par cela 
même qulls sont fidèles, chéris 
de Dieu, et qu'ils ont soin de leur 
foire du bien. Enseigne-leur ces 
devoirs, et les 7 exhorte. 

8 Si quelqu'un enseigne autre- 
ment, et n'acquiesce pas aux sa- 
lutaires instructions do notre Sei- 
gneur Jésus-Christ, et i la doc- 
trine qui est selon la piété, 

4 II est enfié. il ne sait rien 1 
mais 11 a la maladie des questions 
et des disputes de mots, d'où 
naissent l'envie, les querelles, les 
médisances et les mauvais soup^ 
çons; 

5 Les vaines disputes de gens 
qui ont l'esprit corrompu, qui 
«ont privés de la vérité, et qui re- 
gardent la piété comme un moyen 
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14 De gflxder ces eomnunde- 
mens, étant sans tache et sans re- 
proche, jusqu'à ravÊnement de 
notre Seigneur Jësus-Christ, 

15 Qui sera manifesté en a<n 
propre temps, par le bienheuieox 
et seul Prince, le Roi des rois, et 
le Sei{nieur des seigneurs; 

16 Qui seul poesède limmai^ 
talitè, et qui habite une lumière 
inaccessible, que nul homme s's 
vu, ni ne peut voir; à qui appsi^ 
tiennent Thonneur et U puis- 
sance étemelle. Amen. 

17 Becommande aux riches de 
ce monde de n'être point orgueil- 
leuz; de ne point mettre leur 
confiance dans llnstabilité des 
richesses, mais de la mettre dans 
le Dieu vivant, qui nous doBBC 
toutes choses al>ondamment pour 
en jouir; 

18 De faire du bien, d^être ricba 
en bonnes œuvres, prompts s 
donner, et à faire inurt de leon 
biens; 

19 S'amassantaûutpouTlVreBÎr 
un trésor placé sur un bon fonds, 
afin d'obtenir la vie étemelle. 

20 O Timothée, irarde le d«i)6t 
qui t'a été conâé, niyant les m- 
cours vains et profanes, et toatce 
qu'oppose une science fiànssemeat 
ainsi nommée ; 

21 De laquelle quelques-uns fu- 
sant profession, se sont détouméi 
de la foi. La grâce soit avec toi. 
Amen. 

La première épUre à Timothée a été écrite de Laodieée, gm ert to 
Métropolitaine de la Fhrygie P(xcatienne. 



de iragner du bien. Sépare-toi de 
ees sens-là. 

6 Or, la piété avec le contente- 
ment d'esprit est un grand gain. 

7 Car nous n'avons rien apporté 
dans le monde, et il est évident 
que nous n'en pouvons rien em- 
porter. 

8 Ainsi, pourvu que nous ayons 
la nourriture, et de quoi nous 
vêtir, cela nous suffira. 

» Mais ceux qui veulent devenir 
riches, tombent dans la tentation 
et dans le piège, et en plusieurs 
désirs insensés et pernicieux, qui 
plongent les hommes dans la 
ruine et dans la perdition. 

10 Car l'amour des richesses est 
la racine de toutes sortes de 
maux; et quelques-uns Ibs ayant 
recherchées avec ardeur, se sont 
détournés de la foi, et se sont 
eux-mêmes embarrassés dans 
bien du tourment. 

11 Mais toi, ô homme de Dieu^ 
fuis ces choses, et recherche la 

Îustice, la piété, la foi, la charité, 
a patience, la douceur. 

12 Combats dans le combat de 
la foi, remporte la vie étemelle, à 
laquelle tu as été appelé, et dont 
tu 08 fait une si belle profession 
en présence de plusieurs témoins. 

13 Je te somme devant Dieu, 
qui donne la vie à toutes choses, 
et devant Jésus-Christ, oui fit 
cette belle confession devant 
Ponce-Pilate, 
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CHAPITRE L 

PAUL, apôtre de Jésus-Christ 
par la volonté de Dieu, pour 
annoncer la promesse de la vie 
qui est en Jésus-Christ ; 

2 A Timothée, mon cher fils. 
Grâce, miséricorde et paix de la 

Ïart de Dieu le Père, et de Jésus- 
îhrist notre Seigneur. 

3 Je rends grâces à Dieu que je 
flers avec une conscience pure, 



comme mes ancêtres <mt/mt, et 
je ne cesse de faire mention d« 
toi dans mes prières, nuit et jour; 

4 Me souvenant de tes larmet, 
et désirant fort de te voir, sfia 
d'être rempli de joie; 

5 Rappelant aussi le aouvemrde 
la foi sincère qui eaten toi, et oui > 
été auparavant en Loi» ton aïewle, 
et en Eunice ta mère, et je sM 
persuadé qu'elle e«t aussi en toi. 

6 C'est pourquoi je t'avèrtiâ de 
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raUmner le don de Dieu qui est 
eu toi, et que tu eu reçu par 
llmpoeition de mes moins. 

7 Car Dieu ne nous a point 
donné un euprit de timidité, mais 
tZ nous a donné un esprit de force, 
de charité et de prudence. 

8 N^aie donc point honte du té- 
moignage de notre Seigneur, ni 
de mot, qui suis prisonnier à 
cause de fui ; mais souffre avec 



que 



pour le 
I>ieute 



donne, 



^ Lequel nous a sauvés, et nous 
a appelés par une vocation sainte, 
non aelon nos œuvres, mais selon 
qull avait résolu, et aelon la grâce 

2ui nous a été donnée en Jesns- 
lliriata - 

lOEtqui ;l.- ni- 

festêe pur Lijvrji- tre 

Sauveur .r.-'.:i.-r:. ié- 

troitlai'.' '^.'u . ' iU 

TieetlHi le; 

11 Pou] ré- 
dfcateuT, < les 
Gentils. 

12 C'est ce qui m'a attiré tous 
les maux que j'endure ; mais je 
n'en ai point de honte, car je sais 
à qui j'ai cru, et Je suis persuadé 
qiril a la puissance dis tarder 
mon dépôt jusqu'à ce jour-ià. 

13 Betiens le modèle des saines 
instructions que tu as ouïes de 
moi, en suivant la foi et la charité 
qui est en Jésus-Christ. 

14 Garde le bon dépôt, par le 
Saint-iisprit qui habite en nous. 

15 Tu sais aue tous ceux qui 
sont d'Asie m ont abandonné, au 
nombre desquels sont Phygelle 
et Uermosène. 

16 Le Seigneur veuille exercer 
sa miséricorde envers la famille 
d'Onésiphoret car il m'a souvent 
consolé, et il n'a point eu honte 
de mes chaînes. 

17 Au contraire, quand il a été 
à Rome, il m'a cherché fort soi- 
gneusement, et il m'a trouvé. 

18 Le Seigneur lui fasse trouver 
miséricorde devant lui en ce jour- 
là; et tu sais mieux que nertonne, 
combien il m'a assiste à Ephése. 

CHAPITRE n. 
npOI donc, mon flls, fortifle-toi 
X dans la grâce qui est en Jésus- 
Christ. 



2 Et ce que tu as apprit de moi, 
en présence de plusieurs témoins» 
confie-le à des personnes fidèles, 
qui soient capables de l'enseigner 
aux autres. 

3 Toi donc supporte les travaux 
comme un bon soldat de Jésus- 
Christ. 

4 Nul homme qui va à la guerre 
ne s'embarrasse des affaires de la 
vie; et cela, afin qu'il puisse plaire 
à celui qui l'a enrôlé pour la 
guerre. 

5 De même, celui qui combat 
dans la lice, n'est point couronné, 
s'il n'a combattu suivant les lois. 

6 II faut que le laboureur tra- 
vaille, avant que de recueillir les 
fruits. 

7 Considère ce que je te dis; et 
q — '- Seigneur te rende intclli- 

a toutes choses, 
viens-toi que Jésus-Christ, 
q t de la race de David, est 
n site des morts, selon mon 
é^ lie, 

i lur lequel je souffre des 
n ï.jusqu^à être lié comme un 
n .iteur; mais la Parole de 
Ir .„ l'est point liée. 
1j u'est à cause de cela que je 
souffre toutes choses pour l'a- 
mour des élus, afin qu'ils obtien- 
Îent aussi le salut qui est en 
ésus-Christ, avec la gloire éter- 
nelle. 

11 Cette parole est certaine, que 
si nous mourons avec lui, nous 
vivrons aussi avec Zut. 

12 Si nous souffrons avec lui, 
nous régnerons aussi avec luL 
Si nous le renonçons, il nous 
renoncera aussi. 

13 Si nous sommes infidèles, il 
demeure fidèle; il ne peut se re- 
noncer soi-même. 

14 Fais souvenir de ces choses, 
protestant devant le Seigneur 
qu'on ne dispute point do mots, 
ce qui ne sert de rien, et ne /ait 
que pervertir les auditeurs. 

15 Efforce-toi de te rendre ap- 
prouvé de Dieu, comme un ou- 
vrier sans reproche, dispensant 
comme il fliut, la parole de la 
vérité. 

IG Mais réprime les discours 

Srofanes et vains; car Ils ne pro- 
uiraient qu'une plus grande 
impiété; 
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17 Et Uparole des profknes ronge 
comme la gangrène. Tels sont 
Hvmênée erPhilète, 

18 Qui se sont dëtonmèB de la 
vérité, en disant que la résurrec- 
tion est déià arrivée, et qui ren- 
versent la Fbi de quelques-uns. 

19 Toutefois, le fondement de 
Bleu demeure ferme, ayant ce 
sceau: Le Seigneur connaît ceux 
^ui sont siens ; et : Quiconque 
invoque le nom de Clûist, qu'il 
Be reâre de llniquité. 

20 Dans une grande maison il 
n'y a pas seulement des vaisseaux 
d'or et d'argent, mais il y en a 
aussi de bois et de terre; les uns 
sont pour des usaees honorables, 
et les autres pour des usages vils. 

21 Si quelqu'un donc se con- 
serve pur à Végard de ces choses- 
là, il sera un vaisseau honorable, 
sanctifié, propre au service du 
Seigneur, et préparé pour toutes 
torten de bonnes œuvres. 

22 Fuis aussi les désirs de la jeu- 
nesse, et recherche la justice, la 
fbi^ la charité et la paix avec ceux 
qui invoquent le Seigneur d'un 
cœur pur. 

23 Et rejette les questions folles, 
et qui sont sans instruction, sa- 
chant qu'elles ne produisent que 
des cotikestations. 

24 Or, il ne faut pas que le servi- 
teur du Seigneur aime à contes- 
ter; mais il doit être doux en- 
vers tous, propre à enseigner, par 
tient; 

25 Instruisant avec douceur ceux 
qui sont d'un sentiment con- 
traire, afin de voir si Dieu ne leur 
donnera point la repentance, pour 
connaître la vérité ; 

26 En sorte qu'ils se réveillent, 
et qu'Us at dégagent du piège du 
diable, par lequel ils ont été pris, 
pour/otre sa volonté. 

CHAPITRE m. 

SACHE, au reste, que dans les 
derniers jours il y aura des 
I temps fILcheux. 

I 2 Car les hommes seront am»- 

i teurs d'eux-mêmes, avares, vains, 

oigueilleux, médisans, désobéis- 
sans à leurs pères et à leurs 
naères, ingrats, pro&nes; 
-3i-.?^* affection naturelle, sans 
fldehté, calomniateurs, inconti- 
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nens, cmels, ennemia des gens 
de bien; 

4 Traîtres, emportés, enflés d'or- 

SieiU amateurs des volaplês pis* 
tque de Dieu; 

5 Ayant l'apparence delapiétf. 

Bais ayant renoncé à sa force, 
ioigne-toi aussi de ces gens-ià. 

6 De ce nombre sont ceux qsl 
s'introduisent dans les maisons, et 
oui captivent Pesprit de ccrtstnci 
femmes cha]!;gées de péchés, 
possédées de diverses convoitises; 

7 Qui apprennent toigoors, et 
qui ne peuvent jamais parvenirs 
la connaissance de la venté. 

8 Et comme Jannès et Jambrès 
résistèrent à Moïse, ceux-ci de 
môme résistent à la vérité; gcai 
d'un esprit corrompu, et perver- 
tis à l'cjgaid de la fol. 



9 Mais ils ne feront pss ds 

progrès; carleurfâiesi 
connue de loutle monde, o 



grands i 



le f^t celle de ces Aomme*>là. 

10 Pour toi, tu as été parftùte- 
ment instruit de ma âocnine,de 
ma conduite, de mes desseins, de 
ma foi, de ma douceur, de ma 
charité, de ma patience; 

11 Des pcrsécutionB et des sfflie- 
tions qui me sont arrivées à As- 
tioche. à Iconie, et à Lystre; ts 
Miû, at8-;'e, quelles penècutiou 
j'ai souffertes, et comment le Sei- 
gneur m'a délivré de toutes. 

12 Aussi tous ceux oui venlcst 
vivre dans la piété adon Jésat- 
Christ, seront persécutés. 

13 Msis les hommes mèchsas 
et les imposteurs iront en empi- 
rant, séduisant les autres eC étsst 
séduits eux-méfses. 

14 Pour toi, demeure f^rme daos 
les choses que tu as apprises «;( 
qui t'ont été confiées, sachant de 
qui tu les as apprisest 

15 Etque tu es dès ton enfluoe la 
connsissance des saintes lettm, 
qui peuvent tinstruire pour le 
salut, par la foi qui est en Jésut- 

16 Toute l'Écriture estf divine- 
ment inspirée, et utile pour en- 
seigner, pour convaincre, pour 
corriger, pour instruire dans Is 
justice; 

ir Afin que l'homme de Dieu 
soit accompli, et parfaitement 
propre pour toute bonne œuvic. 
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JE te coi^nre donc devant Dieu 
et devant le Seigneur Jèsus- 
Christ, qui doit juger les virana 
et les morts, lontqu'il apparaîtra 
dans son règne; 

2 Prêclie la parole, insiste en 
temps et hors de temps, reprends, 
censure, et exhorte avec toute 
sorte de douceur,et en instruisant. 

8 Car il viendra un temps que 
ïeB hommes ne souQHront point la 
Bsine doctrine ; mais qu'ayant 
une démangeaison d'entendre des 
choses agréables, ils s'assemble- 
ront des docteurs, selon leurs 
propres désirs; 

4 Et ils fermeront l'oreille à la 
vérité, et se tourneront vers des 
Itibles. 

6 ' Mais toi, sois vigilant en toutes 
choses ; endure les afflictions ; 
fais l'œuvre d'un prédicateur de 
l'évangile; remplis les devoirs de 
ton ministère. 

6 Car pour md, je vids être im- 
molé, et le temps de mon départ 
approche. 

7 J'ai combattule bon combat, i'ai 
achevé ma course, j'ai gardé la roi. 

8 Au reste, la couronne de jus- 
tice m'est réservée, et le Seigneur, 
juste luge, me la donnera en ce 
)Our-ia, et non-seulement i moi, 
mais aussi à tous ceux qui auront 
ûmê son avènement. 

9 Tâche de me venir trouver au 
plus tôt; 

10 Car Démas m'a abandonné, 
avant aimé ce présent siècle, et il 
s'en est allé a Thessalonique ; 
Crescens en Qalatie, et Tite en 
Dalmatie. 
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ixm I^uc iiv?e ïndL 

car il ruV'^L iort titliu [Jimr la 
mirùsti-rc. 

12 J'ai ^-nil^Byi TvcMquc i 

13 l^nanil tu vEeitiiItiui, nciprirtû 

à 'l'fLA^ chcK Cbffuit, rË lam 
livri'-, ei jirJiicipaltiniiJBt Il>ï por- 
che IhUl-i. 

14 ■. ' ! • ' ■ . 1 i ■• ï\ç t L'n fuivTiïj 
m'i !iKiQuc!}up tltt 
ma i : I \F lui rvndra 
selon ses œuvres. 

15 Garde-toi aussi de lui, car il 
a fort résisté à nos paroles. 

16 Personne ne m^a assisté dans 
ma première défense; mais tous 
m'ont abandonné. Que cela ne 
leur soit point imputé. 

17 Mais le Seigneur m'a assisté, 
et il m'a fortifié, afin que ma pré- 
dication fût pleinement con- 
firmée, et que tous les Gentils 
l'entendissent; et j'id été délivré 
de la gueule du lion. 

18 iTe Seigneur me délivrera 
aussi de toute œuvre mauvaise, et 
me sauvera dans son royaume 
céleste. A lui aoit gloire aux 
mècles des siècles. Amen. 

lu Salue Frisce et Aquilas, et la 
famille d'Onésiphore. 

20 Eraste estdemeuré à Corinthe, 
et J'ai laissé Trophime malade à 
Milet. 

21 n&te-toi de venir avant 
l'hiver. Eubulus, Pudens, Linus, 
Claudia et tous nos firères te sa- 
luent. 

22 Le Seigneur Jésus-Christ aoit 
avec ton esprit. La gr&ce toit 
avec vous tous. Amen. 



Mcende épitre à TtmothéefOui a été établi le premier évèque des 
JSphéHenê, a été écrite de Jtome, lorsque Faut fut présenté la se- 
eômdefoiê à Uésar Néron. 



fiPÎTBE DE SAINT PAUL, APÔTRE, 

A TITE. 



CHAPITRE L 
)AUL, serviteur de Dieu, et 
. apMrs de Jé«u»>Christ pour 



annoncer la ft>l des élus de Dieu, 
et pour fidre connaître U vérité, 
qui est selon la piété, 
2 Et qui donne l'espérance de la 
255 



TITE. 
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'▼ie ëtemelle, que Dieu, anl ne 
peut mentfr, a promise depuia 
plusieurs siècleB; 

8 Mais qu'il a maniftstêe en son 
)prc temps par sa parole, dont 
_ prédicanon m'a été confiée, 
selon l'ordre de Dieu notre Sau- 
veur, 

4 A Tite, mon vrai fils dans la 
ibi qui NOUS ett commune. GrAce, 
miséricorde «t paix de la part de 
Dieu notre Père et du Seigneur 
Jésus-Christ notre Sauveur. 

5. 1a raison pour laquelle je t'ai 
l^sé en Crète, c'est afin que tu 
règles les choses qui restent à 
régler, et que tu établisses des 
pasteurs dans chaque ville, sui- 
vant que je te l'ai ordonné : 

6 Savoir^ s'Use trouve quelqu'un 

aui soit irrépréhensible, mari 
'une seule femme, duquel les 
enfans soient fidèles, et qui ne 
soient pas accusés de dissolution, 
ni dé8ol>éi8sans. 

7 Car il fiftut que l'évéque soit 
Irrépréhensible, comme étant 
l'économe de Dieu; qu'il no soit 
point attaché A son sens, ni colère, 
ni adonné au vin, ni violent, ni 
porté au gain désbonnête; 

8 Mais qu'il exerce l'hospitalité, 
qu'il aime les gens de bien, qu'il 
soit sage, juste, saint, tempé- 
rant, 

Attaché à la véritable doctrine 
qui doit être enseignée, en sorte 
qu'il soit capable, tant d'exhorter, 
suivant cette doctrine salutfdre, 
que de convaincre ceux qui s'y 
opposent. 

10 Car il 7 en a plusieurs, princi- 
palement parmi ceux de la cir- 
concision, qui ne veulent point se 
soumettre, qui parlent de choses 
vaines, et qui séduisent les Ames, 
auxquels ilfaut fermer la bouche ( 

11 Qui pervertissent des flunilles 
entières, enseignant pour un 
gain honteux ce qu'on ne doit 
pas enseigner. 

12 Quelqu'un d'entre eax, leur 

Eropro prophète, a dit: Les Cré- 
>i8 sont toujours menteurs i ce 
sont de méchantes bétes, des 
ventres paresseux. 
18 Ce témoignage est bien véri- 
table ; c'est pourquoi reprend»- 
les vivement, afin qu'ils devien- 
nent sains en la fol{ 
956 
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14 Sans s*aiTéter anx &Uei in- 
dalques, et anx .ordonnances aes 
hommes qui se détournent de k 
vérité. 

15 Toutes choses sont làea pan» 
pour ceux qui sont purs: nuis 
rien n'est pur pour ceux qui sont 
impurs et pour les infidèles; sa 
contraire, leur esprit est souillé, 
au£8i bien que leur conscience. 

16 Ils font profes^on de connaî- 
tre Dieu, mais ils le renoncent 
par leurs œuvrea, étant abomina- 
bles, rebelles, et incapables de 
toute bonne œuvre. 

CHAPITRE n. 
AIS toi, enseigne les choses 
qui conviennent à la ssins 
doctrine. 
2 Que les vieillards soient sobits, 
graves, prndens, purs dans la foi, 
dans la charité, dans la patience. 
8 Que les femmes âgées aient de 
même un extérieur convenable à 
la sainteté ; qu'ellea ne soioit 
point médisantes, ni a^j^^* *<^ 
vin; qu'elles donnent de bonnes 
instructions; 

4 Qu'elles apprennent auxieones 
femmes A être sages, à aimer leoxs 
maris, i aimer leurs enfans; 

5 A être modestes, chastes, à 
demeurer dans leurs mai«on&, à 
être bonnes, soumises à leun 
maris ; afin que la parole de Dieu 
ne soit exposée à aucun blîroc. 

6 De même exhorte les jeunes 
hommes A vivre dans la tempé- 
rance; 

7 Bends-ttd tol-mênae en toutes 
choses un modèle de bonnes <za- 
vres, montrant, dan a ta manière 
d'enseigner, de la pureté et de la 
gravité; 

8 Une doctrine saine, dans ia^ 
quelle il n'v ait rien à reprendie. 
afin que les adversaires aûent 
confus, n'ayant aucun mal à dire 
de vous. 

9 Exhorte les serviteurs A être 
soumis A leurs mattrc», à leur 
complaire en toutea choaes, i 
n'être point contredlaans; 

10 A ne rien distraire, mus i 
montrer en toutes choaes une en- 
tière fidélité, afin de fiaire honorer 

Krtout la doctrine de Dieu notre 
uveur. 

11 Car la giAce de Dieu, aalutsin 



PHILEMON. 



i tons let hommes, a &tê mani- 
festée; 

12 Et elle nous enseigne qu'en 
renonçant à rimpiètè et aux con- 
voitises du monde, nous vivions 
dans le siècle présent, dans la 
tempérance, dans la justice, et 
dans la piété; 

13 En attendant la bienheureuse 
espérance, et l'apparition de la 
irloire du ^rand Dieu et notre 
JSauveur Jésus-Christ, 

14 Qui s'est donne soi-même 

Sour nous, afin de nous racheter 
e toute iniaulté et de nous puri- 
fier, pour lui être un neuple 
particulier, et zélé pour les Donnes 
cenvres. 

15 Enseiene ces choses, exhorte, 
et reprends avec une pleine au- 
torite. Que personne ne te mé- 
prise. 

CHAPITRE in. 

AVERTIS-les d'être soumis 
aux princes etaux puissances, 
de leur obéir, d'être prêts à faire 
toutes tartes de bonnes œuvres; 

2 De ne médire de personne, de 
n'être point querelleurs, d'être 
modérés, et de témoigner une 
parfaite douceur envers tous les 
nommes. 

8 Car nous étions aussi autrefois 
nous-mêmes insensés, désobêis- 
sans, égarés, assujettis à toutes 
sortes de passions et de voluptés, 
vivant dans la malice et dans 
l'envie, dignes d'être haïs, et nous 
haïssant les uns les autres. 

4 Mais lorsque la bonté et l'a^ 
mour de Dieu notre Sauveur en- 
vers les hommes ont été manifes- 
tés, fl nous a sauvés, 

5 Non à cause des œuvres de 



mds selon sa miséricorde, par le 
baptême de la régénération, et 
par le renouvellement du Saint-^ 
Esprit^ 

6 Qu'il a répandu abondamment' 
sur nous par Jésus-Christ notre 
Sauveur; 

7 Afin qu'ayant été justifiés par 
sa grâce, nous ayons l'espérance, 
d'être héritiers de la vie étemelle. 

8 Cette parole est certaine, et je 
veux que tu établisses fortement 
ces chufloa, afin que ceux qui ont 
cru en Dieu, lUent soin de s'appli-. 
quer principalement à pratiquer 
les bonnes œuvres ; voilà les 
choses qui sont bonnes et utiles 
aux hommes. 

9 Mais réprime les questions 
folles, les généalogies, les contes- 
tations et les disputes touchant, 
la loi ; car elles sont inutiles et 
va.ines. 

10 JErvita lliomEitc hèrî-ticitu?,. 
apt-'> ravolravci-li una tJrEJmléi*' 
et mu." si'ccpudâ k>lii; 

It "^juchiuiE qu'un t«l Jii?mtnr. ^.mi 
pCTV4:rti, tt (lU'H |]ét:lui, Ëtûnt 
ocinLuîcintpar iiii-tnéiiu.". 

Il' L^imqut.'' jï^ t'uiitnL cûVavS 
Arl^rjiii^p (ju TyehiaLii?, hAt^-ttii 
de v'4.'uir fiiit voir & Nlsiopuliei car 
j'aj rtfftklu d'y iiiusiJr rJiivtir. 

in F4dft cuiaitiiirc jâVLd ujEti Z&- 
naïf ittM: tcur de 1 a irii^ ut Apu|I[Mhi. 
en Bortfl que lifn ne Itfur ïlianrxUff. 

1-1 V,i que ne* frères appirn- 
nfiit eumI à ('appliquer rrincl- 
pal.iTiEiiiî à filtre dif Son un 
œiivF4îf, nniir W% iijuiin^» ufçe«- 
sairi'JÏT i*rft« 'iti'iiu |i.' itMTii.-.iirt.Ti!t 
pas iitLu& Iru^u 

15 Tous ceux qui sont avec moi 
te saluent Salue ceux qui nous 
aiment dans la foi. La ^^e soU 
avec vous tous. Amen, 



justice que nous eussions faites, 

Écrite de Nicopolis en Mac'é'îoine à Tite qui a été établi le premier 
ëvèque de VEgUse de Qrète. 

ÉPÎTRE DE SAINT PAUL, APÔTRE, 

A PHILÉMON. 



PAI7L, prisonnier pour Jésus- 
Christ, et Tiraothée notre 
fk%re, à Phiiémon notre bien- 
■Imé, et le compagnon de nos 
travaux; 

17 



2 Et à Apple notre chère seet/r, 
à Archippe, compagnon de nos 
combats, et i l'Eglise qui est dans 
ta maison. 

8 La grftce et la paix vous soient 
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dom^ de UftMt de Dieu notre 
Fère,etdQ Sdgnenr Jéaus-Christ. 

4 Je rendB grAoe* à mon Dieu. 
lUuuit toigoun mention de UÀ 
dent mes prières i 

ff Apprenant U fol que tu u au 
Seipieur Jësus^ et ta ctuuriti en- 
yers tous le* aamtsi 

6 De sorte que la foi qui t'est 
commune avec nous, est efficace, 
et se fliit connaître par tout le bien 
qui lefldt parmi vous, pour Jésua- 

7 Car, mon fMre, ta charité noas 
a donné une grande joie et une 
grande consolation, parce que tu 
w rèioui les entrailles des saints. 

8 CTest pourquoi, bien que j'aie 
en J^MM-Clirist le pouvoir de te 
eoBUnander ce qui est convenable, 

9. £tant ce que je fuù, Paul 
acnnci en Age, et m£me main- 
tenant prisonnier pour Jésus- 
Christ; cependant, j*aime mieux 
te orier par charité. 

10 Je te prie donc pour mon fils 
Onésime, que j'ai engendré étant 
dans les chaînes; 

U Qui t'a autrefois été inutile, 
mais oui te sera présentement 
très utile, aussi bien qu'à moi, et 



queje te renvoie: 
12 Reç» 



^çois-Ie donc comme mes 
propres entrailles. 

IS J'aurais souhidté de le retenir 
auprès de moi, afin qu^l me servit 
BU lieu de toi dans les liens où je 
•uis i cause de l'évangile; 

14 Hais je n'ai rien voulu fidre 
■ans ton consentement, afin que 
le bien que tu feras, ne soit pas 
Ibrcé, mais quHl toit volontiùre. 



U Car, peuirébM que ce qmH ■ 
été séparé de toi pour qiMlq:«e 
temps, c'était afin que lu le lecon- 
vrasses pour totgours; 

16 Non plus comme un eedave, 
mais comme étant fort an-dct- 
sus d'un esclave, «oroir. comme 
un flrère, chéri particukèrerocnt 
de moi. et combien plu» de UA, et 
selon le monde, et selon le oeî- 
gneur. 

17 Si donc ta me regardes 
comme uni avec toi, reçois-le 
comme ri e*était moi-même. 

18 Que s'il t'afiût quelque tut, 
ou s'û te doit quelque chôm mctii- 
le sur mon compte. 

19 C'est moi, niul, qui t'écris de 
ma propre main, je te le rendrai; 
pour ne pas dire que tu te dois 
toi-même A moi. 

20 Oui mon frère, que je reçoive 
ce plaiûr de toi en notre Seigneiir; 
réjouis mes entraillea «u nom da 
Sâgneur. 

21 Je t'écris ceci étant penaadfc 
de la déférence que ta aons nonr 
moi, sachant même que tu nm 
plus que je ne dis. 

22 Je te prie en même tempe de 
me préparer un logement esr 
j'espère que je vous eerai lendn 
par vos prières. 

23 Epaphras, qui cet prisonnier 
avec moi pour Jésua-Cluist, ti 
salue; 

24 Ce que font aussi Mare, Aris- 
tarque, Démas et Luc, mes com- 
pagnons de travaux. 

25 La grAce de notre Seignev 
Jésus-Christ foit avec votre e^ 
prit. Amen. 



Écrite de Borne à PhUémon et envopée par Onéeime etcteee. 



£fItRB de saint PAUL, APÔTBE, 

AUX HÉBREUX. 



CHAPITRE L 

DIEU ajrant autrefois parlé à 
nos pères, en divers temps et 
en diversesimaBières, par les pro- 
phètes, ^ 
2 Nous a parié en ces derniers 
r tempe par son ?ils, qu'U a é&bU 



héritier de toutes choses ; par le- 
quel aussi il a fhit le monde; 
S Et qui étant la splendeur de 
sa gloire et limage empreinte ds 
sa personne, et soutenant tontei 
choses pv sa parole puissante, 
âpres avoir &it par luf-même h 
puiiflcaUon de nos p^hêa, s'cit 



itÊBRfitnc. 



asifl à la droite de la majesté 
'ivine dans les lieux très hauts; 

4 Avant été fiait d'autant plus 
rand que les anges, ou'il a hérité 
;uu nom plus excellent que le 
sur. 

5 Car auquel des anges Dieu a-t- 

1 jamais dit: Tu es mon Fils, je 
ai engendré aujourd'hui ? Et 
ans un autre endroit : Je serai 
on Père, et il sera mon Fils? 

S Et encore, quand il introduit 
ans le monde son Fils premier- 
é, il dit: Que tous les ang^ de 
)ieu l'adorent. 

7 A l'égard des anges, Q dit: Il 
!iit des vents ses anges, et des 
iamraes de feu ses ministres. 

8 Mais à l'égard du Fils, il dit: 
> Dieu, ton trdne demeure aux 
iècles des siècles, et le sceptre 
le ton règne est un sceptre d'é> 
[uité. 

9 Tu as aimé la justice, et tu as 
laî l'iniquité ; c'est pourquoi, 6 
)ieu, ton Dieu t'a oint d'une 
luile de joie au-dessus de tous 
es semblables. 

10 Et dtms un autre endroit: C'est 
oi. Seigneur, qui as fondé la terre 
lès le com mencement, et les deux 
ont l'ouvrage de tes midns. 

11 Us périront, mais tu sub- 
istes toujours; ils vieilliront tous 
omme un véteiikent; 

12 Tu les plieras comme un ha- 
tit, et ils seront changés ; mais 
oi, lu es toujours le mime, et tes 
nnées ne finiront point. 

13 £t auquel des anges a-t-il ja- 
nais dit: Assieds-toi 1 ma droite, 
usqu'à ce que j'aie mis tes enne- 
als pour ton marchepied? 

14 Ne sont-ils pas tons des es- 
irits destinés à servir, et qui sont 
nvoyés pour exercer leur minis- 
ère en fitvenr de ceux qui doivent 
voir l'héritage du salut? 

CHAPITRE U. 
'^'EST pourquoi U nous faut 
^ faire une plus grande atten- 
ion aux choses que nous avons 
ntendues, de peur que nous ne 
ïs laissions écouler. 

2 Car si la parole qui a été an- 
loncée par les anges, a eu son 
ffet, et si toute transgression et 
jute désobéissance a reçu une 
liste punition I 



Sf'ijni)TÉ<>nt ^(^Itapperons-nonsal 

no u à El L iri I e !<• an si grand salut, 

qukoviiîN Lti' F^remièrement an- 
non l^' F'fir ]4: ^ij^neur, nous a été 
corktinut par Ctiax qui l'avaient 
apiiTii d^i luli' . 

4 l>pi?u EnCmn' Appuyant leur té- 
m«ii:rriiisi riuir ^Irs prodiges et des 
miii'131'li-, [<Lir iLi^ers effets de sa 

Sui^r^iHii i>. Ht j.jir les dons du 
aii»i:-l"H[.rir, tju*il a distribués 
sel' Kl tu vi.ilrmtf . 
6 Tiir il u'» pnint soumis aux 
angles 1o iiiiKmcl ^ « venir dont nous 
puions. 

6 Et quelqu'un a rendu ce té- 
m<rfgnage dans un endroit de 
l'écriture, disant: Qu'est-ce de 
l'homme, que tu te souviennee 
de lui, et du iils de l'homme, que 
tu en prennes soin? 

7 Tu l'as fiiit un peu inf&rieur 
aux anges ; tu l'as couronné de 
gloire et d'honneur; et tu l'as éta- 
bli sur les ouvrages de tes midnsi 

9 Tu as mis toutes choses sous 
ses pieds. Or, Dieu lui ayant a«- 
Biijetti toutes choses, il n'a rien 
laissé qui ne lui soit assujettit 
cependant, nous ne voyons point 
encore midntenant que toutes 
choses lui soient asst^etties. 

Mais nous voyons couronnft 
de gloire et d'honneur ce Jésus, 
qui a été <Ut pour un peu de 
temps inférieur aux anges, par la 
mort qu'il a soufferte, afin que 
par la grâce de Dieu il souffrit 
la mort pour tous. 

10 Car il était convenable que 
celui pour qui et par qui tant 
toutes choses, voulant amener 
plusieurs enfhns à la gloire, con- 
sacrât l'auteur de leur salut par 
les souffrances. 

11 Car, et celui qui sanctifie, et 
ceux qui sont sanctifiés, xmt tous 
d'un; c'est pourquoi il n'a point 
honte de les appeler tes frères, 

12 Disant: J'annoncerai ton nom 
i mes fï^res; je te louerai au mi- 
lieu de l'assemblée. 

1.3 II dit encore: Je me confie- 
rai en lui. Et idllcurs : Me voici, 
moi et les enfons que Dieu m'a 
donnés. 

14 Puis donc que ces enfhns 
participent i la chair et an sanff, 
Il y a aussi de même participe, 
afin que par la mort il détnuilt 
069 
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advl oui mnii TemplM d« la 
mort, c^est-à-dire. le diable } 
15 £t qu'il en dèliTrât tous ceux 
quif par la crainte de la mort 
étaient toute leur vie aMtu«ttii a 
la Benritude. 



16 Car il n'a pae' prie les anges, 
mais il a prit la postérité d'Abra- 
ham. 

17 C'est pourquoi il a ikllu qu'il 
fftt semblable en toutes choses à 
ses Irères; afin qu'il ttt un souve- 
rain Bacrificateur,mi8éricordleux, 
«t fidèle dana tout ce qu'il faUaU 
faire auprès de Dieu, pour ex- 
pier les péchés du peuple. 

18 Car ayant souifert lui-mdme 
et ayant été tenté, il peut aussi 
woourir ceux qui sont tentés. 

CHAPITRE ni. 

C'EST pourquoi, mes frères, 
qui êtes saints et qui avez 
part à la vocation céleste, con- 
sidérez bien Jésus-Christ, qui ett 
l'apôtre et le souverain Sacrificar 
teur de la foi que nous professons; 

8 Qui est fidèle à celui qui l'a 
établi, comme Moïse aussi l'avait 
été dans toute sa maison. 

d Car il a été esdmé digne d'une 
gloire d'autant plus grande que 
eelle de Moïse, que celui qui a 
bâti la maiaon est plus considéra- 
ble que la maison mimt. 

4 Car il n'y a point de maison 
qui n'ait été bâtie par quelqu'un; 
or, celui qui a bâti toutes ces 
choses, c'est Dieu. 

ô Et pour ce qui est de Moïse, il 
a été ndèle dans toute la maison 
de Dieu, comme un serviteur, 
pour publier ce qu'il devait dire ; 

G Mais Christ, comme Fils, est 
établi sur sa propre maison ; et 
c'est nous qui sommes sa maison, 
pourvu que nous conservions 
jusqu'à la fin la ferme confiance 
et respérance dont nous nous 
glorifions. 

7 C'est pourquoi, comme dit le 
Saint-Esprit: 81 vous entendez 
atdpurd'hui sa voix, 

8 JCendurcissez point vos cœurs, 
Mm me 11 arriva lorsqu'on m'ir- 
rita au jour de la tentation dans 
le désert, 

9 Où vos pères me tentèrent et 
m'éprouvèrent, et virent mes 
«auTies pendant quarante ans. 



10 C'eatpoui^nolJeftu { _, 
contre cette généraaon, et je d^ 
Lreur cœur s^égare toigoun, et ils 
n'ont point connu mes voiea. 

U Aussi iurai-ie cecs dans ma 
colère: Sijam<nj ils eatreat dans 
mon repos. 

12 Me» frères, prenez jgarde qu'il 
n'y ait en quelqu'un 4M vous un 
cœur mauvais et incrédule, ^ni 
vous lluwe abandonner le jXeu 
vivant 

13 Mais exhortez-vona lea uns 
les autres chaque jour, pendant 
quil est dit: Aujourdliuî, de 
peur que quelqu'un de vous ne 
s'endurcisse par la séduction du 
péché. 

14 Car nous avons été Ikitspar- 
ticipans de Christ, pourvu que 
nous conservions jusqu'à la fin 
ce qui nous soutient dea le oom- 
mencement. 

15 Pendant quil est dit: Si vons 
entendez aujourd'hui sa voix, 
n'endurcissez point vos cœuis, 
comme il arriva loraqu'on 1*11^ 
rite. 

16 Car quclquea-uns de ceux qsi 
l'entendirent, l'Irritèrent ; noa 
pas pourtant tous ceux qui aorà- 
rent d'Egypte soua la conduite ds 
Moïse. 

17 Mais contre qui Die» i^Ml 
indigné pendant quarante ani? 
Ne fut-ce pas contre ceux qm 
péchèrent, dont les corpe totnfiè- 
reut morts dans le désert? 

18 Et qui sont ceux à qui Diea 
jura qu'ils n'entreraient point 
dans son repos, si ce n'est cenz 
qui s'étaient rebeUés? 

19 Nous voyons donc q.nlls n^ 
purent entrer à cause de leur in- 
crédulité. 

CHAPITRE IV. 

CRAIGNONS donc que quel- 
qu'un d'entre vous, venant 
à négliger la promeme d'entrer 
dans son repos, ne s'en tot>0Tt 
exclu. 

2 Car elle nous a ét6 annoncée 
aussi bien qu'à eux; mais cette 
parole ne leur servit de rien, 
parce que ceux qui rouiient, n'y 

Tutèrent point de foi. 
Four nous qui avoua cm, nosi 
entrerons dans le repos, suivut 
ce qu'il a dit: C'est poiii^uoi jU 
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jnrfi daaa ma colère : Si jamai» 
lit entrent dam mon repos t et 
cela après avoir achevé l'ouvrage 
de la création du monde. 

4 Car Véeriture parle ainai en 
quelque endroit, touchant le bcd- 
Uème jour: Dieu ae reposa le 
septtëme jour, après avoir achevé 
tous ses ouvrâffes. 

5 £t encore dans cet outre en- 
droit: S'ils entrent dans mon 
repoa. 

6 Puis donc que quelques-uns 
doivent y entrer, et que ceux à 
qui il avait été premièrement an- 
noncé, n'y entrèrent pas, à cause 
de leur incrédulité; 

7 n détermine de nouveau un 
certain jour, peur ce mot: Au- 

Iourd'hui, disant par David, si 
ongtemps après, comme il a été 
dit ci-devant: Aujourd'hui si 
voaa entendez sa voix, n'endur- 
cissez point vos cœurs. 

8 Car si Josné les eût introduits 
dans le repos, JXeu. ne parlerait 
paa après cela d'un autre jour. 

9 n reste donc encore un repos 
ponr le peuple de Dieu. 

10 Car celui qui est entré dans 
son VepoB se repose après ses 
œuvres, comme Dieu se reposa 
après aeoir achevé les siennes. 

11 IVorçona-nous donc d'entrer 
dans ce repos, de peur que quel- 
qu'un de nous ne tombe dans 
une semblable rébellion. 

12 Car la parole de Dieu est vi- 
rante et eincace, et plus péné- 
trante qu'aucune épèe à deux 
tranchans : elle atteint jusqu'au 
fond de l'àme et de l'esprit, des 
jointures et des moelles, et elle 
juge des pensées et des intentions 
dn c«ur. 

13 Et il n'y a aucune créature 
qui soit cacnée devant lui, mais 
toutes choses sont nues et entière- 
ment découvertes aux yeux de 
celui auquel noiu devons rendre 
compte. 

14 r uis donc que nous avons un 
grand et souverain Sacrificateur, 
Jésus, le Fils de Dieu, qui est 
entré dans les deux, demeurons 
fermes dans notre profession. 

Û Car nous n'avobs pas un sou- 
verain Sacrificateur qui ne puisse 
compatir à nos infirmités, puis- 
qu'il a été tenté de même que 



r.^n»,™ imii^F choMS, fî IVn çîi 
evi'4-iirp le péché. 

]i| Aibnu dont avec cnnAance 
an tJMVne de |ïnicr> dflu il'r.lili^rtîr 
n.iftt'riccmlé tl de trouviir (frÀct* 
pi'-iiT Ctçr bTCOiirui ddni lu tvnijn 
C'^juvcnablp. 

CH.il'ITBE V. 

Tlîtn^ pjcnivemîti iBcriflcflltirr 
rlnnc ttont pria dVntw ïta 
il n>jiT>PflT pst i'tnbll iKhir l^a ïtom- 
niii"- dnnii lejtrh^MV* ciuJ rpjFiinlrnt 
iVh'n, nflu nu1l »91iF de* dcjinict 
dl■>^ ~iicrJt1PC« pfiurh'si bC^cLi^lrc 
U Étant m f (flt d'utcAr roiiipii- 
8i:in dc^ ci?ux ^nl pi!eh<?nt î*iï 
ipiiimuru ipt jvïT orrciirt jitdpâui} 
biî-un:%Tïie eit cnviroimt do M- 

bli;**È'*, 

:i Et c^Mt a tiiii*e de fbJ» (|uTl 
dMlt oHHr d« imcrifif!*'* jtnnt n* 
pt^i'tif'4, KUfad bren qu«^ pcMirT^QX 
du |ji.^u|)Lc, 

4 Oj», |j«rE^niie ne peut #^Hrî- 
tiii.'T celtio d^ll6, quffvfliii qui y 
e^l [ippirU' dt I>k-u, c<Htime Aaralï» 

6 AaM*\ Chri>it li« n'^t prAntll^ 
tribut la. Klrulrp d'Mre HluVr^niln 
SurriJitmtciir, TiiuJ«t7 Ftt ruÇMfr (^ 
Cdul qui loi a dit: l'ttt tolnut rs 
nmn Filfl. ia Vt.\ eufl^adrfr au- 
j (lÉrd-huE. 

n i.iLimEiie il làl dit jmtri dans 
UI3 mitrn vndri)^]'! Tu té êncjiA- 
C[ii4.'ur ^'liTit^yllEiiimt, «Ldon l'ot^ 

7 r'rFLt LH' Jfisut qui ti«ndaiit Im 
jniir^ lir pa i^hafr, ajant nflî'rt; 
a •■ l'f dit gra Fidfl cri» et a •^vc iartfi f fl, 
d<'^ in'h'rt'i i-t iJCB Kt]|*|iitcatiiiTi« 4 
C'IiLi iji.ji lif piUiVBlt df'iivrt^r il« 

lii. r, l'ut exulte^ ei déiift'^ d« 

Cl- ■l'i'il 'Tiiii^iisii, 

f- i^jLHiu'ilfiftt rtkUa aiipHi 
r-ln'ii'-ilui.'t pw Ie< iriiûB*! qull 
a M.Mifft-rtÉ-a, 

-' ii!t ^tniit çonHif<<rii, il erTdfT^nti 
IVuttijr tin salut (-ivnjui puiir 
tfulA P^liTt mti [ai ubC'LMPnli 

ii} DkriJ 1 a^ant d'!M:\&rt «cmve- 
ralri Sa f rtfi (3ttif P r, Btluù IVlidît 
d.' Mrkl>i*^diT- 

|g Sur cinni nouÉ li^atK htstl- 
C"iir) dl' cliMaPi A ùift-, qui kcncit 
ditTI'^ltiii i 4rirpUqneT, deauï«qu# 

VullH ^|l>4 4lQV-0Ui|i| n i'Kllj^<1ia t 

éi-'iUElTu 

} i far BU Heu i^oe vAu» (ItiTriei 

éin." moltr» depuJa ' *— ^- 

2di 
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TOUS ares encore besoin qa'on 
Tons enseigne le* premien &!t- 
mens de la parole de Dieu : et 
TOUS êtes dans un tel état, que 
vous avez plutôt besoin de lait, 
que d'une viaude solide. 

13 Or, celui qui ne se nourrit que 
de lait, ne saurait comprendre la 
parole de la justice, car il est en- 
core cnfknt. 

14 Maie la nourriture solide est 
pour les hommes fiiits, âavoir, 
pour ceux qui s'y étant accoutu- 
més, ont l'esprit exercé à discer- 
ner le bien et le maL 

CHAPITRE VI. 

C*£8T pourqu(^ laissant les 
premiers principes de la doc- 
trine de Christ, tendons à la per- 
fcction. ne posant pas de nouveau 
le fondement, satMnr, la repen- 
tance des oeuvres mortes, et la fid 
en Dieu: 

8 La doctrine des baptêmes, 
llmposition des mains, la résur- 
rection des morts, et le jugement 
éternel; 

8 Et c'est ce que nous fen»», ai 
Diiu le permet. 

4 Car il est impossible que ceux 
qui ont été une fols iUuminéa. 
qui ont goûté le don céleate, qui 
ont été iUts partidpans dn Saint- 
Espriti 

5 Et oui ont goûté la bonne 
parole de Dieu, et les puissances 
an siècle à venir i 

6 S'ils retombent, soient renou- 
velée à la repentance, puisque 
autant qu'il est en eux, ils cruci- 
fient de nouveau le Fils de Dieu, 
et l'exposent à l'ignominie. 

7 Car la terre oui est souvent 
•breuvée de la pluie qui tombe 
•nr elle, et qui produit des herlies 
propres pour l'usage de ceux qui 
U cultivent, lifoit la bénédiction 
de Dieu. 

8 Mais celle qui ne produit que 
des épines et des chardons, est 
abandonnée et près d'être mau- 
dite, et sa fin est d'être bmlée. 

9 Or, nous attendons de vous, 
me* bien-aimés, de meilleures 
choses, et plus convenables au 
aalut, quoique nous parlions 
ainsi. 

10 Car Dieu n'e»« pas injuste, 
pour onbUer vos boÊut» ^ 



et le tnmdl de Ut clMritè ««e vom 
avez fut paraître pour aon nom. 

Xant aaauté lea aatnta, et les es- 
tant eNCore. 

11 Mais noua désirons que cha- 
cun de vous fneae voir m mime 
ardeur jusqu'à la fin, pour IV- 
compllssement de votrm cqpé- 

ance; 

12 Afin que Toua ne yona rett- 
chiez point, mais que roua imi- 
tiez ceux qui, par la ft>i et par la 

" tce, sont devenue lea héri- 



iers dea prome 

18 Car, lorsque Dieu fit la pr»- 
messe i Abrahana, ne pouvant 
jurer par un plna grmnd, iljiua 
par lui-même. 



14 Et a lui dit: i ^ 

je te bénirai abondamment, ct^ 
multiplierai merveiUeuaemeat m 
postérité. 

15 Et ainsi Abrahtnn avant at- 
tendu avec patience, obtint es 
qui lui avait été promia. • 

16 Car comme lea hoauece 
jurent par celui qui est phia fpraad 
^u'ewar, et que le aermeat^ett 
pour confirmer tme i^kote, termioa 
toua leurs difiércnda; 

17 De même, Dieu voulant raoe- 
trer enoore mieux aux hét^Bos 
de la promeaae la fermeté isi- 
muable de aa résolution, il j fit 
intervenir le serment; 

18 Afin que par ces deux efaoaea, 
qui sont mvariablea. et dans kt- 
quellea il eat impoealble que Diea 
mente, noua euaaiona une ftme 
conaolation < noua qui avona netie 
recours à retenir ibrtement l>spé- 
ranceqni noua eat proposée; 

19 Ijaquelle noua relnMias 
comme une ancre ferme et as- 
surée de notre âme, et qui pénétra 
juaqn'au dedana du voile, 

20 Où Jéaoa eat entré pouraoss 
comme notre précurseur, ^yast 
été fidt aonveraln 8aeriflcat»«r 
éternellement, selon l'ordre de 
Melchiaédec. 

CHAPITRE Vn. 

C'EST ce Melehisèdee, roi de 
Salem, et aaerifieateur da 
Dieu souverain, qui vint an de- 
vant d'Abraham, lorsqu'il r«re- 
nait de ht défidte dea roifs, et qni te 
bénit; 
i A qui auaal Atk>^t|,m dooa» 
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la dlmfl dû tûiit k butin, et donti U C*l* ^ «leore pltts mani- 
le nom BljcalfiË ifrutnlùni-mcnt, nn ftute» en ce qu'il È'é]eT« un «uto» 
■ " ennrîAâBleur Hcmblable aMelcni- 



de jiiiitlt;!!^ cE ûLiV iitidt fiUe&L ri:>i 
de Sslcm, c>at-&-iIlirt, roi dt p>aiï 



S iS4;iA |i^r«, KiiiiB mure, éauiï gt: 
néalo/ïe^ n'a^^ant JiL coninaeiicc- 
ment wejourii^ ni fin Je \"[t[ ^-tant 
tUaisl â«mt)ijàbk' au Fik de Uleil, 
U denieurbi ndCriAt^teur iitiur tou- 

4 Considérez dûnc cotilWen 
CTAAd £ dut celui à i^uE Abmïiam 
Te patrian.':!] e lui-in(;iiie dounnk la 
àitna du biLtin- 

Jï Al'C'^ard d^ ceux do lu tribu 
de JJ^v\ (]tii pnr viennent à la. euC- 
liflcatur^, ilit ont bien un ûwûre^ 
«elon la lii\^ de prendre U dliiie 
du pauple. c'e<t-â-diFe, de kun 
fïri;rQEt «umtiulb Boitint toun liiiitu 
d'Abranmni e 

6 Mail Ci; lui q,ui n't^lait paa du Iji 
même facTLlLIe qu'em, re^-ut 
d'Abraham la dSniv, et btinit Celui 
à qui U» prumen^e» avaient vtii 
fWÎei. ... 

ï Or, iaiia Contredit, celui ttul 
t»toiit ett pLua ifrand que celui qui 
«at I>£dI, 

4 Et ici ce sùuE de» honriPiea 
n^orteli qui preDuent J<?e dimea^ 
mala Jà fÊcrttu» rend t^'inoï- 
gn«jie qu« celui «ni ïeii»-«M(/, G«t 

^ Et pour ain4 dixe, Livi jnéme, 
qui JTË voit lea tUuitia, leiApAyve^ 
en lûifeMonne d'Abriiluim ; 

10 d4r il èUit enc^oro daiia lei^ 
Tvim dMàti^oÀiiiTt iiûti nieul, 
lorsque Melchia^dee alla au^e^ 
Tant de lui. 

U SI donc on ell pu irrlverâ 
In petTi^tïnn par le juUMïrdcpce 
L^fitlque, tauc: liant kqucl le 
neiiDlË avait Tttqu une 3oU qu'ê' 
hiii^il bepnmu qu'il a'tlevà.t un 
ma tr« aaflti (I catc u r. u ui fût nom m^ 
lelon Turdre de Âli:lcbltl:dcc, et 
iLon ]iA« BU Ion rordr*: d'Amron^ 

13 Car le Meenince éUiit cliaiigè, 
Il est ii(iee»iiaiTe qu1l y ait aoiMÎ 
un chAnd^ment d« lui.- 

13 Eu eflipt, celui dû qui ces 
elio«ca aoiit dite», ç^l d'ùns autre 
ïrjbui de laquelle jiemonii^s n'a 
BAiitiity & rauuiL 

H Cajf il f^i '^vident que îiOlTe 

Seiiïneur c^t fior^i de !u tri^ d^- 
Juiïa, i jitqueUe VcaïJiu îi'& point 

■ttiiliuË le Hcuilocé. 



K: Qui n'a point f t| établi par 
|4 loi d'une orclnmiance char» 
rvfille^ tnalB pïvr la puLîiBance d'une 
Tie qui ne Qui t point finir, 

17 Selon cette déclaration d« VB- 
cntufe: Tii « Sacrificateur éter- 
nclIftTnçntt Mkrn Ttirdre de Mel- 
chiflédec 

18 Ainai, l'ancienne loi a et» 
abolie à cause de »a Mblesseet 
de aon inutilitt^ ^ 

19 Parce que la loi n'a lien 
amené à la pEifeetlont mais une 
tnei lieu re eapéranee, par laauelie 
iiouii noui^ approchent de Dieu, a 
étÉ mine en pa plate, 

20 lit nifime» ce n'a pQint ët6 
aAiie serment; cur k-u autres sac- 
rlflcftteurfl ont £tîi établis sans 
acri rient; 

yl Mais celuiH;i Vu. itè avec ser- 
ment, par celui qui lui a dit: Le 
Suigneur l'a juré, et il ne s'en re- 
pentira point [ Tu ïa Sacrifica- 
teur êtÈtnellement, selon rordztt 
de Melchl»êdcc. 
n Ainsi Jéc^uB a i'tc fait garant 
il^uni] aLltancc d'autant plus ex> 
celle n te, 

%\ A l'Ègîiril rÎKft F^^rriflcateurB, il 
yen ft eu i.'i.^'-i f^?» M «mi 
auccèdéf !■ i hi mort le* 

em péchai f ' '.r toujours. 

24 Maiflft'h'i ■■!, , : rt ' r: quHl sub- 
ainto éternel k-ii^viit, A au»» un 
ameerdutâ qui ue pnuse p<4nt à 
d'autrca. 

^ Et c'eut anaei pour cela qnll 
peut toujours flimver ceux qui 
«'Apprttchent de I>ieu par lui. 
Étant toujours vWttnt pour inter- 
céder pouir eiiît, 

:^ Car U ncua ttait eonvenable 
d'avoir un tel ionverain Sacrlft- 
eoteuTi q\d f&i &im ot, innocent, 
lans iuuiltufc, ej'|i«ré des p6« 
cbeum, et élevé nu-dessus de* 
Cjrux; 

ÏÏ7 Qui nV'ût pa» J>eiioin, comme 
kf auti-eâ ÉHïuveraïn» sacriflca- 
teura. d'offj-ir tous le» jours des 
faerillûeS, nri^wilérf ment pour ses 
prcrpn-n p^eihé*!, «"t ensuite pour 
ceuJtdu peuple; earUafkit cet* 
une seule fou fn «offrant lot- 
mâuie. 
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- iB 0>r 1» loi itaUit jmu scraye- 
nlnH saeiifleateura des hommes 
iUbles; mais la parole da sennent 

au! a été fut après la loi, ^tablU 
I Fils, et le consacre pour tou- 
Jours. 

CHAPITRE VUL 

L 'ABRÉGÉ des choses que 
nous avons dites, c'est que 
nous avons un tel souverain sac- 
rificateur, qui est assis i la droite 
du trdne de la- majesté de Dieu 
dans les cieux; 

2 Et qui est ministre du sanc- 
tuaire et du véritable tabernacle, 
que le Sei^rneur a dressé, et non 
pas un homme. 

3 Car tout souvendn sactifica^ 
teur est établi pour offKr à Dieu 
des doQs et des sacrifices < c'est 
pourquoi il a été nécesaidre que 
oeltti-ci eût aussi quelque chose 
àofflrir. 

4 Car s*il était sur U terre, il ne 
serait pas même sacrificateur, 
puisquil V a encore des sacriflcar', 
leurs, qui offrent les dons selon 
Uloi; 

fi Et qui font un service qui n'est 

Su'une image et une ombre des 
boses célestes, selon l'ordre que 
Dieu donna i Moïse, lorsqu'il de- 
vait dresser le tabernacle : JPrends 
garde, lui dit-il, à fidre tout selon 
le modèle, qui t'a été montré sur 
la montagne. 

- 6 Mi^s notre sou«erci<ri Saerificar 
teur a olrtenu un ministère d'au- 
tant plus excellent, qu'il est mé- 
diateur d'une alliance plus ex- 
cellente, et qui a été établie sur 
de meilleures promesses. 

7 Car s'il n'y eût rien eu de dé- 
fectueux dans la première, il n'y 
aurait pas eu lieu tPeu établir une 
seconde. 

8 Aussi Dieu dit-il aux JuC^. en 
leur fiasant des reproches : Les 
jours viendront que Je traiterai 
une alliance nouvelle avec la 
maison d'Israël et avec la maison 
de Juda^ 

9 Non comme l'alliance que je 
traitai avec leurs pères, lorsque 
je les pris par la main, pour les 
retirer du pays d'Egypte; car ils 
tt*Ont pas penévéïi dans mon 
^lUwce, et je les ai x«getés, dit le 
Seigneur. 
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10 Mais, Tolcl ralli«aoe que Je 
traiterai avec la ns^aon dtanâ: 
en ces Jours-U, dit le Setgneur, 
je metmd mes lois dans leur 
esprit, et les graverai dans leur 
cœur; et je serai leur Dieu, et ils 
seront mon peuple i 

11 Et aucun d'eux n'enseignera 
plus son prochain ni son ftvre, 
en lui disant: Connais le Sà- 
gneur; car tous me connaîtront, 
depuis le plus petitjusq.u'au plus 
grand d'entre eux; 

12 Parce que ie leur pardonne* 
nd leurs injusfices, et que je ne 
me souviendrai plua de leun 
péchés, ni de leurs iniquités. 

13 En parlant d'une aUUmee 
nouvelle, il déclara vieille la pre- 
mière; or, ce qui est devenu an- 
cien et vieux est près d'être aboG. 

CHAPITRE rx. 

LA première tJUanee avait donc 
aussi des ordonnances tou- 
chant le service divin, et un sanc- 
tuaire terrestre. 

2 Car, quand le tabernacle ftat 
dressé, il y avait dans la première 
partie le chandelier, la table, et 
les pains de proposition ^ et ceftt 
partie s'appelait le lieu saint. 

8 Et an delà du second ToQe 
était la partie du tabernacle, ap- 
pelée le lieu très saint; 

4 Où il y avait un encensoir 
d'or, et l'arche de l'allianoe, toute 
couverte d'or, dans laquelle était 
une urne d'or, où Ëfadt la manne, 
la verge d'Aaron, qui avait llenii, 
et les tables de ralliance. 

5 Et sur cette arche étaient les 
chérubins de la gloire, qui cou- 
vraient le propitutoire I de quoi 
il n'est pas besoin de parler |^ 
sentement en dëtaîL 

6 Or, ces choses étant alnai dis- 
posées, les sacrificateurs entrent 
bien tous les jours dans là pre- 
mière partie du tabernacle, pour 
y fidre le service; 

7 Mais le seul souverain sacrifi- 
cateur entre dans la seconde par- 
tie, une fois l'année; non saniy 
porter du sang, qu'il oflfre pour 
ses péchés et pour ceux du oen- 
p!e; *^ 

8 Le Saint-Esprit montrant par 
là. que le chemin du lieu w 
saint n'avait paa eacora été 
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OTivertf pendant que le premier 
tabernacle subsistait} ce qui était 
une Hgure pour ce temps-lii 

9 Pendant lequel on oflWdt des 
dons et des sacrifices, qui ne pou- 
vaient pas purifier la conscience 
de celui qui fliisait le service i 

10 I^equel ne consistait qu'en 
des viandes et des breuvages, en 
diverses ablutions, et en des cé- 
rémonies chamelles, qui n'a- 
vsdent été imposées que jusqu'au 
tempa que tout cela devidt être 
rëlbrmè. 

11 Mais Christ, le souvendn Sa- 
crificateur des biens i venir, 
ayant passé par nn tabernacle 
pitM grand et plus parfait, qui 
n*a pânt été ftût de main, c'est-A- 
dire, qui n'a pas été construit par 
lea hommet, 

12 Est entré une seule fois dans 
le lieu très saint, non avec le sang 
des boucs ou des veaux, mids avec 
aon propre sang, nous ayant ob- 
tenu une rédemption étemelle. 

IB Car si le sang des taureaux et 
des boucs, et la cendre de la gé- 
niase, dont on fUt asperuon, pu- 
rifie ceux qui sont souillés, A Vé- 
gard de la pureté du corps; 

14 Combien plus le sang de 
Christ, qui, par l'Esprit étemel, 
s'est onfert à Dieu, soi-même, sans 
aucune tache, puriflera-t-il votre 
conscience des œuvres mortes, 
pour servir le Dieu vivant? 

15 C'est pourquoi il est le Mé- 
diateur d'un nouveau testament, 
afin que, la mort intervenant 
pour l'expiation des péchés com- 
mis sous le premier testament, 
ceux qui sont appelés, reçoivent 
l'héritage étemel qui leur a été 
promis. 

16 Car oti il y a un testament, il 
e»t nécessaire que la mort du tes- 
tateur intervienne; 

17 Parce qu'un testament n'a 
son effet qu^après la mort du tes- 
tateur, n'ayant point de force 
tant qu'il est en vie. 

18 C «st pourquoi aussi, le pre- 
mier teâtament ne Ait point établi 
aans nffiuion de sang. 

19 Car, après que MoTse eut pro- 
noncé a tout le peuple tous les 
commandemens de la loi, il prit 
le sang des veaux et des boucs, 
avec. <M l'eau et de la Udne teinte 



en îi^ï&tlatc» ti de I1iV9ope, et H 
en Ht d£pi(? milieu buriûlii^remême 
et »ur tout lopeu|jle. 

&i Disant: Cnci ùit le sang du 
teinta uiL^bt que Dftiu a nrdonné en 
VlifrefliVtlil-, 

ii l^cùs SI ftt de nifroE! aspersion 
du -■■^.^^\i MJ¥ le tiWrDii^'le et sur 
te -'.va iiul «créaient au 

i lA l>ïl . i>rr«[] ae tontes 
. :i L p urifl f VI [jQr le sang, 
et :HL[L:i L-Ji'iidiiia lit.' i^i-liil: il ne se 
f^it ri'iint di: r6tnlhFiMiFt (f'm péchés, 

i'A II adaac. fkllEi nini' 1>« choses 
ai -A ri;È!T^fliP[|taif:nt i-t'\)\'-^ qui sont 
diiii'i h ctpî. fuaiont (ii'dlflées de 
CJtEfl inanîiirn?, mnh m ne les cè- 
le «cj^ f^aMfnt purifrf^-* par dee 
SIC'" i-i fi pp* plus PS r 1' I Ij'i i « . 

!■* fflr î.Tlirt*t uVft pnmt entré 
diLtïM l<* «mnrhiitirc full an la main 
d'' tinmmçjf, rt ni.i| n'iTiiit que la 
Al' u r*' 'lu v^ri tu m*^ ; j 1 1 ii, I ^ ii «»< enr- 
■ <|j],Tis te irir-i mi" Il If jjourcom- 

SuruUry nmtDti^nfiiit pnur nous 
nv(nitlaflii:"n de Ii'jhmj.. 

L'.i Ce iiYsi pfti (in'[l cViflfre plu- 
sliNr» Mt soi-iiif'irK-, '.i)mme le 
m I u venS n pacH R cMv ut t ntre dans 
1^ VivH tr<:-B ttaint, rilm^iMe année, 
avrc <l'ftiitn^ Jiaiitf tj'"' If tien. 

IH^ Autr^TEicTit Jl Bii mit eidlu quil 
eiU pi:rMtfrerl (fIu7^Sh;?iii-> W\a depuis 
lLi^vi'^u.!ioii4lu li]E}]i<l4'i mais i pré» 
srikL, dbna là eUTift^hniiiuttion des 
Bli>-i^1r«, il 11 pmXv II Pli: Ms pour 
Bb.il3r 1« ptçilïiv h'^ttlllt QÉbTi lui- 

27 Kt ej^iume U (mï crtlrïoné qus 
tDi9# l&a Jifïrnmcn menrent une 
fliH, mprê* iiiigf mit k jugement; 

•j^ hfl ni^me sivin] <']irist, ayant 
et: ort^rt lMll^ fipin i-i^jf ôter les 
piM>n^ilp ;»]iii$)Mir«, |i;irattraune 
soponde (4hlii iïan» in-Phii à ceux 
qui l^attcndant p^ur ^ibtenir le 
S4lat. 

€UAP£TR£ X. 
r \ît lu Inl, D^ayaTkt que l'ombre 
^ r dn hknfl â ¥iMtir,«< non la 
Tmlp iniA!>p t\v% chojird, ne peut 

jiniiiUN» psr li'u jn^wifi sacriflces 
<j I ] Vin ^»l|'rc rr»] i E L p 1 1 tellement 
c 1 1 ■û.({ I LF Kl \^\tp^^ nnn r 1 1 11 1. r parfkite- 
mt.'ut 4*pux txui fl'u)^>|jr^.icnent de 

IMrH. 

•1 AntretiKîttt ùti fttiraK cessé de 

lu QdEHf, pureo ({ue Muz qui 
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MMi«Bt ce serriM, (tant une fois 
puriflès, n'auraient plue eu leur 
conscience chaînée de péché. 

8 Mab il K fait chaque année, 
dans ces «acr^/Sceff, une nouvelle 
oommémoration des péchés. 

4 Car il est impossible one le 
■ang des taureaux et des doucs 
4Me les péchés. 

6 C'est pourquoi, Ckritt entrant 
dans le monde, dit: Tu n'as point 
Toulu de sacrifice ni d'offrande, 
mais tn m'as formé un corps. 

6 Tu n'as point pris plaiaur aux 
holocaustes, ni aux sacH/Eors pour 
le péché. 

7 Alors j'ai dit : Me Toici i Je 
Tiens, ô Dieu, pour fiûre ta vo- 
lonté, comme il est écrit de moi 
dans le Livre. 

8 Ayant dit auparavant: Tu n'as 
point voulu de sacrifice, ni d'of- 
nandes, ni d'holocaustes, ni d'ob- 
lations pour le j>éché, et tu n'y 
as point pris plaisir; (qui sont les 
choses qu'on offre selon la loi;) il 
•joute ensuite : Me voici, je viens, 
t Dieu, pour fkire ta volonté. 

9 II abolit le premier, pour étar 
bllr le second. 

10 Et c'est par cette volonté que 
nous sommes sanctifiés, «avotr, 
par l'oblation du corps de Jésus- 
Christ, laqmUe a été fidte une 
•eule fois. 

11 Tout sacrificateur donc aa- 
•Iste chaque jour, faisant le ser- 
vice, et offrant plusieurs fois les 
mêmes sacrifices, qui ne peuvent 
jamais ôter les péchés; 

12 Mais celui-ci ayant ofibrt un 
seul sacrifice pour les péchés, 
•'est assis pour toiiyours i la droite 
de Dieu, 

18 Attendant ce qui reste encore, 

3ul est que ses ennemis soient ré- 
uits i lui servir de marchepied. 

14 Car, par une seule oblation il 
a amené pour toujours i la per- 
flection ceux qui sont sanctifiés. 

15 £t c'est ce que le Saint-Esprit 
nous déclare aussi; car aprte avoir 
dit: 

16 Voici l'alliance que je ferai 
avec eux quand ces jours-là se- 
ront arrivés, dit le Seigneur; je 
mettrai mes lois dans leurs coaurs, 
et je les écrirai dans leurs en- 
wndemens, Ua^foute: 

1/ £t je ne me souviendrai jdiw 
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de leurs pédiée ni de leon tnî> 
quités. 

18 Or, où la rémisâon des pé- 
chés e»t aeeordéey il n'est plni 
besoin d'oblation pour le pécné. 

19 Fuis donc, me* frères, qae 
nous avons, par le sang de Jésai, 
la lilierté d'entrer dans lea lieux 
saints, 

ao Par le chemin nouveau qui 
mène à la vie, lequel il nous s 
frayé à travers le voile, qui estas 
propre chair; 

21 £t pttùqwe non» aeom vm 
grand sacriflcatenr établi sur la 
maison de Dieu; 

S2 Approchons-nouB de Im avee 
un cœur sincère, avec una ooa- 
flance pleine et parfiûte, aysat 
les cœurs purifiée de* mmiuwa 
d'une mauvaise conadenee, et Is 
corps lavé d'une eau pure. 

83 Retenons conafeammcnt Is 
profession de notre espéraDee, 
sans varier ; car celui qui a ftit 
les promesses e«e fidèle; 

24 £t prenons garde leauna aax 
autres, pour nous exciter à k 
charité et aux bonnea ouTies. 

25 N'abandonnant point nos s*> 
semblées, comme qaelquea-inu 
ont coutume de fiùrat mais ex- 
hortons-nous les un» les cnCms 
et cela d'autant plna, que voos 
voyez approcher le Jour. 

26 Car A nous péchons Toh 
tai rement, après avoir reçu la ei 
naissance de la vérité, il ne mts 
plus de sacrifice pour les péchés; 

27 Et il n'y a plus rien a atten- 
dre qu'un Jugement terrible et «• 
feu ardent, qui doit dévorer ks 
adversaires. 

28 Si quelqu'un UTait violé b 
loi de MoÏ8e,ll mourait sans vA- 
sérioorde sur le témoignage de 
deux ou trois personne»; 

29 Combien plua grand craret- 
vous que doive être le supêBec 
dont sera jugé digne celuf qoi 
aura foulé aux pieda le Fils de 
Dieu, et tenu pour une choM 
profene le sang de FalUaiice. psr 
lequel il avait été sanctiflè, et qsi 
aura outragé l'Esprit de la grlee? 

ao Car nous connalBaons eeW 
qui a dit: C'est à moi qu'anpi^ 
5!?,* l»wnBe«nce: jelerendS, 
dit le Seigneur. £t ailleurs: Le 
Seigneur jagem aoa peupla. 
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81 Oett une «hose terrible que 
de' tomber entre les mains du 
I>tea vivant. 

8S Rappelez dans votre mémoire 
lea premiers temps, auxquels, 
i^nrès avoir ëtê éclairés, votu avez 
soutenu un grand combat de 
■onflWmces; 

83 (^uand d'un côté, vous avez 
ft6 exposés, à la vue de tout le 
monde, à des opprobres et i des 
persécutions, et que de l'autre, 
vous avez pris part aux maux de 
ceux qui étaient ainsi traités. 

34 Car vous avez aussi commiti 
à met liens, et vous avez souflbrt 
»vee joie qu'on vous ravtt vos 
biens, sachant que vous en avez 
dans les cieux de plus excellens, 
et qui sont permanens. 

85 ITabandonnez donc pas votre 
confiance, qui doit avoir une si 
grande récompense. 

86 Car vous avez besoin de pa- 
tf ence, afin qu'après avoir fkit la 
volonté de Dieu, vous remportiez 
reflfet de sa promesse. 

87 Car encore un peu de temps, 
et eehii qui doit venir, viendra, 
«t il ne tardera point. 

38 Or, le juste vivra par la fbl; 
mais si quelau'un se retire, mon 
&me ne prend point de plaisir en 
lul._ 

80 Fonr nous, nous ne sommes 
pas de ceux qui se retirent pour 
périr; mais nous sommes de ceux 

Soi èardetU la foi pour sauver 
inrftme. 

CHAPITRE XI. 
fXEL, la foi est une vive repré- 
KJ sentation des choses qu'on 
eapère, et une démonstration de 
eelles qu'on ne voit point. 

2 Car par elle les anciens ont 
obtenu un bon témoignage. 

8 C'est par la foi, que nous sa- 
vons que le monde a été fait par 
la parole de Dieu } en sorte que 
les choses qui se voient, n'ont 
pas été fitites de choses qui pa- 
russent. 

4 C'est par la foi, qu'Abel offrit 
à Dieu un plus excellent sacrifice 
que Cain, et qu'il obtint le té- 
moignage d'être juste. Dieu ren- 
dant un bon témoignage i ses ot- 
fhmdes t et quoique mort, il 
parle encore par elle. 



5 C'est par la f<^, qu'Héhoe ttt 
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agi.Mh'.- 
qu-.-.l.ip. .. 
croii ■iiL. ■. ' 
réM!ulù-ittLLL_ 

7 i.'.'cA imt la A)I^ qua Noé, ayant 
été divlEi>eiiË^iC nveKl iSes cnoseè 
qu\nL itEL viù3'iJt \v-^ul encore, 
crfti|^^ji(E, CE bitït rjiri.^1i " [lour sau- 
ver t-a fnijyHLeii et j^iir ni tte co'che 
il ciLidiinbEiii lu iiir^riLlc, et fut fait 
hérliiiL'^r lin U.iuiitiL-4j iiui s'obtient 
par l'x M, 

8 CV^ttr pur la fuE, (qu'Abraham, 
étant 4i|.itiii'M', obcïi^ puurvenir<«u 
pa> ;i <4iill ûtVAït Tvcvvoir pour 
héritiijfEf ui il putlt^ ne sachant 
où i1 mllJlIt. 

9 C'i'ït^MrlL foi rtii'îl demeura 
coiiiTEU" utaini^er d IL iii M liii terre qui 
lui uVBlt f'tc ]?roni,M-, habitant 
Boii!^ [les tcintiiï», mijkrL Ljien qu'I- 
sau ot Jiujnl:»H(}ul L'tuj,^,i; héritiers 
avi.i:l lui lit; lu. iji^iaiu r^i^i^messe. 

10 (.'jLrll at[i>m4aic lu rite qui a 
dei^ fLj'ud4.iiiï«nat it iLç laquelle 
Dieu itt J'ânïhltvcte «t le fonda- 
teur. 

IJ CWt aijfcfii pu- U M, que Sara 
■e» is( Ui vtriii ii« ciiitcevoir et 

Su- ..L.,L.., mut hors d'àse 

'avvu uc« t!iv**ttê, parce qu'eue 
crut que celui qui le lui avait pro- 
mis, était fidèle. 

12 C'est pourquoi il est né d'un 
seul homme et qui était déii affid- 
bli par l'âge, une multitude ausd 
nombreuse que les étoiles du cieL 
et que le sable innombrable qui 
est au bord de la mer. 

13 Tous ceux-là sont morts dans 
la foi, sans avoir reçu les choses 
qui leur avaient été promises, 
mais lea ayant vues de loin, crues, 
et embrassées, et ayant fait profes- 
sion d'être étrangers et voyageurs 
gur la terre. 

14 Car ceux qui parlent ainsi, 
montrent clairement qu'ils cher- 
chent feurpatrie. 

15 En effet, s'ils eussent eu en 
vue oelle d'où ils étalent sortis, 
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tb ftTBlent MMS de tempi pour y 
retournert 

16 Mais ils «n déliraient une 
meilleure, qui est la cèleetei c'est 

Sourquoi Dieu ne dëdaif^ne pas 
e s'appeler leur Dieui car il leur 
avtùt préparé une cité. 

17 C est par la foi, au* Abraham 
oflHt Isaac, lorsqu'il fut éprouvé, 
et que celui oui avi^t reçu les 
promesses, ofbit Boajila unique; 

18 A l'énid duquel il avait été 
dit: C'est en Isaac que ta posté- 
rité sera appelée de n>n nom; 

19 Ayant pensé en lui-même ; 
que Dieu pouTidt ressusciter 
isaac des morts; aussi le recou- 
Tnrt-il par une espèce de résur- 
rection. 

90 C'est par la (bL qu'Isaac don- 
na à Jacob et i EsaQ une béné- 
4Uetion qui regardait ravenir. 

n C'est par la Ibi, que Jacob 
mourant bénit les deux fils de Jo- 
«enh, et adora, étant appuyé sur 
le naut de son luLton. 

S2 C'est par la foi, que Joseph 
mourant parla de la sortie des en- 
fkns d'Israël, et qu'il donna des 
ordres touchant ses os. 

23 C'est par la foi, que MoTse, 
étant né, fUt caché pendant trois 
ia(At par son père et sa mère, 
parce qu'ils voyaient que c'était 
un bel enfknt; et ils ne craigni- 
rent point l'édit du roi. 

24 C'est par la foi, que Moïse, 
devenu grand, renonça i la qua- 
lité de flls de U fille de Fha- 
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raon; 

25 Choisissant pU 
fligé avec le peuple de Dieu, que 



Chobissant plutôt d'être af- 



ûu jouir pour un peu de temps 
(ki délieeê du péché; 
20 Et regardant l'opprobre de 
Christ comme des richesses plus 
grandes que les trésors de r£- 

g'pte, parce qu'il avait en vue la 
munération. 

27 C'est par la foi, qu'il quitta 
l'Egypte, sans craindre la colère 
du roi ; car il demeura ferme, 
comme voyant celui qui est invi- 
sible. 

28 C'est par la foi, qu'il célébra 
Ui Pftque et qu'il fit l'aspersion 
du sang, afin que le destructeur 

âui tuait les premiers-nés, ne tou- 
h&t jpoint ceux c/es hraélite». 
M C'est par la foi, qu'ils pajiè- 
288 



par un lieu sec; ce que les 
nens ayant voulu tenter, fis 7 
furent submergés. 

80 C'est par li foi, que lea ma- 1 
railles de Jérico tombèrent, u>rè> I 
qu'on en eut fidt le tour penoaiU 
sept jours. 

81 C'est par la foi, <}ue Sahab, 
l'hdtelière, ne périt point avec les 



le temps me manquerait, si je 
voulais parler de Gëdéon, de Bâ' 
rac, de Samson, de Jephté, de 
David, de Samuel, et dea pro- 
phètes; 

88 Qui, par 1» foi, ont conquis 
des royaumes, ont exercé la jus- 
tice, ont obtenu l'effet des pro- 
messes, ont formé la saeule des 
lions, 

84 Ont éteint la force du fto. 
ont échappé au tranchant des 
épées, ont été guéris de leon 
maladies, ont été vaillans daai Is 
guerre, ont mis en ftdte des ar- 
mées ennemies. 

35 Des femmes ont recouvré par 
la résurrtedon leurs et^fana morts; 
d'autres ont été cruellement tour- 
mentés, refVisant d'être délivr(% 
afin d'obtenir une m^Ueure lé- 
surrection; 

86 D'autres ont été ëprouvfit 
par les moqueries et lea fonetit 
d'autres, par lea liena et par Is 
prison; 

37 Ils ont été lapldéa, ils ont été 
sciés, ils ont été mis à toute» worta 
(f épreuves, ib tfont moiis par le 
tranchant de l'épêe, ils ont lié er- 
rans çà et là, vêtus de peaux de 
brebis et de peaux de chèvrei, 
destitués de tout, affligea, maltni- 
tés; 

88 Eux dont le monde n'était pss 
digne ; ils ont erré dans les di- 
serts et dans lea moatarâes, M 
cachant dans les cavernes et les 
antres de la terre. 

39 Et tous ceux-U ayant obtenu 
un bon témidgnage par leur fci, 
n'ont point reçu ce qui leur avsit 
été promis; 

40 Dieu ayant pourvu quelque 
chose de meilleur pour nous, afin 
qu'ils ne parvinssent pas à lape^ 
Rction sans noua. 
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CHAPITRE Xn. 
"^^OUS donc aussi, puisque 
A^ nous sommes environnés 
â*une si grande nuée de témoins, 
rcgetant tout fardeau, et le pé- 
ché' qui nous enveloppe aisé- 
ment, poursuivons constamment 
la couTse qui nous est proposée, 
2 Regardant à Jésus, le chef et 



le consommateur de là foi, qui, à 
cause de la joie qui lui était pro- 
posée, a souffert la croix, mej^ri- 



sant ngnominie, et s'est assis a la 
droite du trône de Dieu. 

3 C'est pourquoi, considérez hien 
celui qui a souffert une si grande 
contradiction des pécheurs, afin 
que vous ne vous abattiez jms en 
perdant courage. 

4 Vous n'avez pas encore ré- 
sisté jusqu'au sang, en combat- 
tant contre le péché. 

5 £t vous avez oublié l'exhorta- 
tion qui vous dit, comme à des 
enfans de Dieu: Mon enfant, ne 
méprise pas le châtiment du Sei- 
gneur, et ne perds point courage, 
lorsauMl te reprend; 

6 Car le Seigneur chfttie celui 
qu'il aime, et il frappe de ses 
verges tous ceux qu'il reconnaît 
pour ses enfans. 

7 Si vous soufflez le châtiment, 
Dieu vous traite comme ses en- 
fkna ; car quel est l'cnfimi que 
son père ne ctiâtie pas? 

8 Mais si vous êtes exempts du 
châtiment auquel tous les autres 
ont part, voua êtes donc des bâ- 
tards, et non des enfans légitimes. 

9 Et puisque nos |>ères selon la 
chair nous ont châtiés, et que 
nous avons eu du respect pour 
eux, ne serons-nous pas beau- 
coup plus soumis au Père des es- 
prits pour avoir la vie? 

10 Car quant â nos pères, ils 
nous châoaient pour un peu de 
temps, comme ils le trouvaient 
bon ; mais Dieu noua châtie pour 
notre profit, afin de nous rendre 
participans de sa sainteté. 

11 II est vrai que tout châtiment 
semble d'abord un ttfjet de tris- 
tesse, et non pas de joie i mais il 

Srodult ensuite un fruit paisible 
e justice â ceux qui ont été ainsi 
exercfei. 

12 Fortifiez donc vos mains qui 



sc'ut afliiJblJGf, d ms s£etn<tax uvA 
s<irLt rirtmiliufl t 

Vj El fultL'A à vai ^Ivût un cLC' 
miii drulit, alkn quL'i^u (|Ul cloclte 
nu bu tlLVtilu (jJlaltJUt à faiE» moii 
qu 1^ jilulilt il tia rrtutiliua. 
1-1 Ri^cliutThtJiz la ^x avte loiik 
le ! I M] niJ L% l' t la aéii] i^tlGIfiLLiuii^ Ulua 
IfliLin-'ILc piïni'Dilliâ tLCVtïTm lu BkiU 
gli.'iiri 

].; PrucLBut eanlc qn* ptrafinfii! 
nv t^u iirtYLi av Eu. prA^U du Lïk'u; 

et r[[lL: I^UL'tqLLC Tiiciu*; llain''^ 

ton*'' {imiMJUjt Eli bàut, na vunâ 
tl'irLUk'i t^t ifuc pLiiAlcnj^ U'un 

l'i mull n^y ■Lt innint tHinpQr, 
li 'if prâf^ncf CDmiija Ëhl^, qui. 
piiLir Lin n\^|Hi vemlit mua lUîùt. 

d'ililln-hilC. 
]r i.'.ar vniifl lUiFEE q^qe m&Dio 

a|n-vH cL'li, iFoukvit héritiir 1* bt— 
ni-iiieiiiiri lie ton fu.tv^ il futr^jViâ, 
car il ni.' jmi tr^^iivi^r lt9 iimyen 
d».' If fiUrç tbanifcr du résolu- 
tinfi , tm(jîqu1l h duEiianîJAEavea 

laiFii^r*, 

l-^ ijar v(\u» ne tous âtci [tu a.p- 
p^'•^'■■\\H ÛQ Iti. tnoiiitiiifiifr iiu'ûii 

SM^]^~Jllt taiiL]bci< a vue Ju tiiaiu, ni 
IL i'.-» biTÛlflEit, iil d4 la tiufee 
éj^LU^^c, ni de l'obccurllÈ, uï d« L& 
tci'i]u"-r-», 

ï , Vi .h; >^.,i|jt rtp la trcimprttfl« 
n i|'ii iiurlsU, et <ïuL 

é . . iiV Lbun'41llfltlliir 

r ..... r -int. fa xHitiHiL» lift 

Il Ml- l'.ii |iuit BulrcvieitKs. 
kHi Cuir tiê bd DOUValftlt tuP'trtir- 
ti r i.-'- qui éiofl Ordâimt, quo ■[ 
ni^'iïiiL: II uv t>ét« h»UV'liBLt)q iiKiili- 

Ct'i. iriiLi iliird. 

LL F.l Ht'* qui ^jmkJKutt ètnit ni 
tt'iribÉC]'^ que MuïiK! mi'ftx^ dit: J9 
SiiL^ 1 1tru^l et tjiLlt ÙviilbliLttÈ^ 

21 Mitin Vimi 6tvn v«liUi à la 
Di II iJLjrtf iln SSol], à là çlt^ dU 

I t. 4 in J4ru«a1iiin e«- 

li ^ I îv rs il'nli Ltui, 

iiilL^elàl'EuliKdiM 

Ci'ïUliMEiréciibfiLiitiS 
- ..I. Ijï. u hll<L4 n^ui wt i« jut^ 
df t'iii.; :LN\ HsjiMtil tk'E jUHilei 
qui M-iii \ui--\ iny;i II hiijiurt't^ttoiii 

-i i:; -1 .L-H-, If. .Mi'diuk-ikir de 

II ;:lii.iLli.('k', l't Kii Mllg 

d I, irii [Toiiiiiicif tto 

n ■..^^.►■:. in If t'i/n* d^A* 



in&BRBTTX. 



SS Fien«s garde de ne pu mè- 
tniser celui qui tous parle; car 
ii ceux qui mèprlBalent celui qui 
parlait de la part de Dieu sur la 



terre, ne wmt ^int écliappés, 
nous aeroiu pums beaucoup plus, 
ri nous nous détournons de celui 



qui nous parîe des deux; 

26 De qui la voix ébranla alors 
la terre, et qui maintenant a fidt 
cette promesse: Encore une Ibis, 
j'ébranlenû, non seulement la 
terre, mais aussi le ciel. 

27 Or, ces mots : Encore une 
Ibis, marquent Tabolition des 
choses muables, comme n'ayant 
été fUtes que pour fldre place à 
celles qui sont immuables et qui 
•ubsisteront ioniovrs. 

28 C'est pourquoi, embrassant le 



royaume qui ne peut être ébran- 
lé, conservons la grâce nar la- 
quelle nous puissions servir Dieu 



d'une manière qui lui soit ai^ré- 
able. avec respect et avec crainte; 
29 Car notre Dieu t$i aussi nn 
feu consumant. 

CHAPITRE Xm. 

9UE Tamour fraternel de- 
meure en VOU9. 
N'oublies point l'hospitalité, 
car c'est par elle que quelques- 
uns ont logé des anges sans le 
savoir. 

3 Souvenez-vous de ceux qui 
■ont dans les liens, comme si 
vous y étiez avec eux; et de ceux 
qui sont maltraités, comme étant 
Tous-mémes du même corps. 

4 Le mariage est honorable en- 
tre tous, et le Ut sans souillure; 
mais Dieu jugera les fbmicateurs 
et les adultères. 

6 Que vos mœurs $oient sans 
avarice, étant contens de ce que 
TOUS avez; car Dieu lui-même a 
dit: Je ne te laisserai point, je ne 
t'abandonnerai point. 

C De sorte que nous jponvons 
dire avec conilance: Le Seigneur 
est mon aide, et je ne cramdrai 
point ce que l'homme poumdt 
mefklre. 

7 Souvenez-vous de vos conduc- 
teur», qui vous ont annoncé la 
parole de Dieu, et imitez leur foi, 
considérant quelle a été l'issue de 
leur vie. 

8 Jésus-Christ est le même, hier 
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et atgonrdliid, et le acm éter* 
nellement. 

9 Ne vous laissez point entraî- 
ner par des doctrinea divenes et 
étrangères; car il vaut mieux af- 
fermir son ceeur par hi eriice qrn 

Sar les viandes, <;^ui n\mt servi 
e rien i ceux qui a'y sont atta- 
chés. 

10 Nous avons nn autel, duqud 
ceux qui servent au tabcmads 
n'ont pas le pouvoir de manger. 

11 Les corps des animaux, dmt 
le sang est porté dans le sanc- 
tuaire par le souverain aaeriflca- 
teur, pour l'expiation du péché, 
sont brûlés hors du camp. 

12 C'est aussi pour cela que Jé- 



sus, afin de sancUfler le peuple 
par son propre sanj^, a aouneit 
hors de la porte. 

13 Sortons donc hors du camp, 
pour aller à lui, en portant soa 
opprobre. 

14 Car nous n'avons pcnnt id 
de cité permanente, mais aou 
cherchons celle qui est à venir. 

15 Oflh>ns donc par lui naii 
cesse i Dieu un sacrifice de lou- 
ange, c'est-à-dire le fruit des lè- 
vres gui confessent son nom. 

16 N'oubliez pas anaat d*exercer 
la charité, et de faire part de t« 
biens; car Dieu prend plaisir s 
de tels sacrifices. 

17 Obéissez à vosconductennri 
soyez-leur soumis, car lia vellkat 
pour vos ftmes, comme devante! 
rendre compte, afin que ce quIU 
font, ils le fusent avec joie et 
non en gémissant ; car cela ne 
vous serait p<dnt avantageux. 

18 Priez pour noua ; car nom 
sommes assuréa aue nonaaToet 
une bonne conscience, désinnt 
de nous bien conduire en toita 
choses. 

19 Et je vous prie avec d'autsnt 
plus d'Instance de le lUi«, cBa 
que je vous sois plus tôt rruda. 

a) Le Dieu de paix, qui a mme- 
né d'entre les morts le crtiul 
Pasteur des brebis, notre Sa- 

Sneur Jésus-Christ, par le isi| 
e l'alliance étemelle, 
:>l Vous rende accomplis m 
toutes sortes de bonnes œnvm, 
pour fidre sa volonté, ûiisant 1^ 
luême en vous ce qui lui est s^i^ 
able, par Jéaua-Chriat, auqueTiDA 



«loti 
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ire aax rièclea des eièclea. 



22 Au reste, nte« Avères, je vous 
prie de prendre «n bonne part 
ces paroles d'exhortation, car je 
TOUS ai écrit en peu de mots. 

SS3 Vous savez que notre A%re 

Écrite cTHalie aux Hébreux^ et portée par Timothée. 



Timothêe est dëUrrë ; s'il vient 
bientôt, je vous irai voir avec lui. 

24 Saluez tons vos conducteurs, 
et tous les saints. Ceux d'Italie 
vous saluent. 

25 Xa gr&ce sotï avec vous tous. 
Amen. 



ÉPÎTBE CATHOLIQUE 

DE SAINT JACQUES, APÔTRE. 



CHAPITRE I. 

JACQUES, serviteur de Dieu 
et du Seii^neur Jésus-Christ, 
aux douze tribus qui sont disper- 
sées, salut I 

5 Jfes frères, regardez comme le 
muet d'une pamite joie les di- 
verses afflictions qui vous arri- 
vent, 

8 Sachant que l'épreuve de votre 
foi produit la patience. 

4 Mais il faut que l'ouvrage de 
la patience soit jparfUt, afln que 
TOUS soyez parfaits et accomplis, 
en sorte quil ne vous manque 
rien. 

6 Que si quelqu'un de Vous 
manque de sagesse, qu'il la de- 
mande i Dieu, qui (a donne i 
tous libéralement, sans rtei^ re- 
procher; et elle lui sera donnée. 

6 Mais qu'il la demande avec 
toif sans hésiter; car celui qui 
hésite, est semblable au flot de la 
mer qui est agité et poussé çà et 
là par le vent. 

7 Q:ue cet homme-li ne s'attende 
poa a recevoir aueune chose du 
S^gneur. 

8 £'homme dont le cœur est par- 
tagé, est inconstant en toutes ses 
vMes. 

9 Que le frère qui est dans la 
bassesse, se glorifie dans son élé- 
vation. 

10 Que le riche, au contraire. 
•*hamllie dans sa bassesse, car il 
passera comme la fleur de l'herbe. 

11 Car, comme un soleil brûlant 
étant levé, l'herbe sèche, sa fleur 
tombe, et son éclat périt; ainsi le 
riche se flétrira dans ses entre- 
pziMS. 



12 Heureux eut l'homme qui en- 
dure la tentation; car quand il 
anra été éprouvé, il recevra la 
couronne de vie, que le Seigneur 
a promise à ceux qui l'aiment 

13 Que personne ne dise, lors» 
qu'il est tenté : C'est Dieu qui 
me tente ; car comme Dieu ne 
peut être tenté par aucun mal, 
aussi ne tente-t-it personne. 

14 Mais chacun est tenté quand 
il est attiré et amorcé par sa pro- 
pre convoitise. 

15 Et après que la convoitise % 
conçu, elle enfante le péché ; eÂ 
le péché étant consommé, engen- 
dre la mort. 

16 Mea frères bien-aimés, ne vont 
abusez point: 

17 Toute «race excellente et tont 
don parfittt, vient d'en haut, et 
descend du Père des lumières, en 
qui il n'7 a point de variation, ni 
aueune ombre de changement. 

18 II nous a engendrés de sa 
pure volonté par la parole de la 
vérité, afln que nous fussions 
comme les prémices de ses créflr 
tures. 

1*J Ainsi, mes fibres bien-aimés, 
que tout homme soit prompt a 
écouter, lent à parier, et lent i se 
mettre en colèrt* : 

"JO Car la colère de l'homme 
n'accomplit point la justice de 
Dieu. 

21 C'est pourquoi, rejetant toute 
ordure et tous les excès de la ma- 
lice, recevez avec douceur la pa- 
role qui est plantée au dedans de 
vous, et qui peut sauver vos 
âmes. 

22 Mettez en pratique K parole, 
et ne vous contentez pas de l'ô- 
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«rater, en -roni efidniflant vous- 
mêmes par de faux raisonnemens. 

23 Car, si quelqu'un écoute la 
parole, et ne la met point en pra- 
nque, il est semblable i un 
homme qui regarderait dans un 
miroir son visage naturel; 

24 £t qui, après s'être regardé, 
s'en irait, et oublierait aussitôt 
quel il était. 

1^ M4U1 Ep\n\ qiil aura consi- 
CUri: i^viLH' liLUMiLi"-!! La loi parfaite, 
(jui e^r Uifllt» A.l^ La ji iierté, et qui y 
mur* ptTttTuW'L n'i-îant pas un 
amltteur otiLiliinj^, mtds prati- 
r^HAUt I»'* [ry^m-a qvCeUe com- 
iHittftif^, il H[?rK hcuxeux dans ce 
qull oura fijjt. 

^"i i^\ iiw V Li j ii'm 11 i itinni vous errât 
jwnlf Oh' -♦ «"'" "- 

tlJPIlUtï I' 

TBlLltlOII d !.. J .. 
!f7 La. ^■IL;;kHi |ii 

(levuiiï lîl^u iinii 



, et qu'il ne 

ne en bride, 

ion cœur, la 

rmeestvame. 

:i' et sans tache 

' l*ère, consiste 

n- et les veuves 

„^,„ ,^_,. ^ ... ij^ et i se pré- 

KTVfjr tlu !ji «iJulLlurLi du monde. 

CHAPITRE n. 

MES firères, que la foi que vous 
avez en notre Seigneur Jé- 
sus-Christ glorifié, soit exempte 
de toute acception de personnes. 

2 Car s'il entre dans votre assem- 
blée un homme qui ait un an- 
neau d'or et un habit magnifique, 
et qu'il y entre aussi un pauvre 
avec un méchant habit; 

3 Et Qu'ayant égard à celui qui 

ffi^Ti» l'habit magnifique, vous lui 
siez: Toi, assieds-toi ici hono- 
rablement ; et que vous disiez 
au pauvre : Toi, tiens-toi là de- 
bom, ou assieds-toi ici sur mon 
marchepied; 

4 Ne faites-vous pas en vous- 
mêmes de la différence entre l'un 
et l'autre, et n'ovez-vous pas de 
mauvaises pensées dans les juge- 
mens que vous faites? 

6 Ecoutez, mes chers Arères ; 
Dieu n'a-t-il pas choisi les pau- 
vres de ce monde qui sont riches 
en la foi et héritiers du royaume 
qu'il a promis i ceux qui l'ai- 
inent 'i 

Et vous, au contraire, vous 
méprisez les pauvres. Ne sont-ce 
nu les riches qui vous oppriment 



et qui vous tirent demat las tri> 
bunauz? 

7 Ne sontK» paa eux qui blas- 
phèment le beau nom qui a été 
invoqué sur voua ? 

8 Si vous accompliaaes la loi 
royale, selon l'écriture, qui dit: 
Tu aimeras ton prochain c<Hume 
toi-même^ vous nitea bien. 

9 Mais SI vous avec égard à l'ap- 
parence des personnea, voua com- 
mettez un péché, et vous êtes 
condamnés par la loi comme des 
transgresse urs. 

10 Car, quiconque aura obserrc 
toute la loi, s'il vient à pécher 
dans un seul commandement, il 
est coupable comme s'il les arait 
tous violé*. 

11 Car, celui qui a dit: Tu ne 
commettras point adultère, a dit 
aussi : Tu ne tueraa point Si 
donc tu ne commcta pas adul- 
tère, mais que tu tuea, tu es traïu- 
gresseur de la loi. 

12 Parlez et agissez comme de* 
vant être jugea par la loi de Is 
liberté. 

13 Car U y aura une condamns- 
tion sans miséricorde sur celai 
qui n'aura point usé de miséii- 
corde : mais la miaéricorde s'é- 
lève par-dessus la condamnation. 

14 Mes fi-ères, que aervira-Ml s 
un homme de dire qu*n a la foi, 
s'il n'a point les œuvres? Cette 
foi Itfpourra-t-elle sauver? 

15 Et si un frère ou une sœnr 
sont nus, et qu'ila manquent de 
la nourriture qui leur est uccet- 
saire chaque jour; 

IC Et que quelqu'un d'entre 
vous leur dise: Ailes en psiz, 
chauffez-vous et voua rassasiez, 
et que vous ne leur donniez point 
ce qui leur est nécessaire poark 
corps, i quoi cela servira-t-il? 

17 De même aussi la foi, si elle 
n'a pas les œuvres, elle est moite 
en elle-même. 

18 Quelqu'un dira; Tu as la foi, 
et moi, j'ai les œuvres. Montre- 
moi donc ta foi par tes œuvres, 
et moi, je te monovrai ma foi psr 
mes œuvres. 

lu Tu crois qu'il y a un seni 
Dieu; tu fUs Dien; les démona 
le croient aussi, et lia en trem- 
blent. 

20 Mais, ô homme vain, veux-tu 



tcroirqn* ta <bl ani «it sans les 
«Buvres, est morte r 

21 Abraham notre père, ne ftit^l 
paa luattflë par les œuvres, lom- 
qu'il offrit Jiraac son fllt sur ux 
autel? 

2i Ne Tols^tu pas que la foi agis- 
Mdt «vee ses œuvres, et que par 
0ea œuvres sa foi fut rendue par- 
&ite? 

23 Et qu'ainsi ce que dit ricii- 
tare a'accomplit: Abraham a cm 
en Dieu, et cela lui a 6té imputé 
à justice, et il a été appelé ami de 
IXeu. 

S4 Yonsvojez donc que l'homme 
est justifié par les œuvres, et non 
par la fol seulement. 

25 De même aussi Rahab l'hft- 
teliàre, ne fùt-elle pas Justifiée 
par les œuvres, lorsqu'elle reçut 
ie« messagers, et qu'elle les ren- 
TCMra par un autre chemin? 

26 Car comme un corps sans 
âme est mort, de même, la foi 
•ans les œuvres est moite. 

CHAPITRE ni. 
"It/TES frères, qu'il n'y ait pas pln- 
ixl sieurs maîtres parmi vous, 
sachant que nous en recevrons 
une plus srande condamnation. 

2 Car nous bronchons tous en 
plusieurs choses. Si quelqu'un 
ne bronche point en paroles, c'est 
un homme parfUt, et il peut tenir 
tout son corps en bride. 

8 Nous mettons, comme vous 
■arex, des mors dans la bouche 
des chevaux, afin qu'ils nous 
obéissent, et par là nous menons 
ça et là tout Icnr corps. 

4 Voyez aussi les navires : 
quelque grands qu^ strient, et 
quoique poussés par des vents 
Tiolens, ils sont menés de côté 
et d'autre avec un petit irpuver- 
nall, selon la volonté de celui qui 
les Kouveme. 

6 Ainsi la langue est un petit 
msmbre,eteUe se vante de grandes 
choses. Considérez combien de 
bois un petit fou peut allumer. 

6 La langue e»t aussi un fou, un 
monde dlnlquitét la langue est 
posée entre nos membres d'une 
manière qu'elle souille tout le 
oorps< elle enflamme tout le cours 
de notre vie, et elle est enflam- 
mte du/e» da U fèheaiw. 
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rages, d'oiseaux, de reptiles et de 
poissons de mer se domptent et 
ont été dwnptés par la nature 
humaine. 

8 Mais aucun homme ne peut 
dompter la langue ; c'est un mal 
qu'où ne peut réprimer; elle est 
pleine d'un v^nin mortel. 

9 Par elle nous bénissons Dieu 
notre Père, et par elle nous mau- 
dissons les hommes, qui sontitùta 
i l'image de Dieu. 

10 D'une même tiouche sort lA 
bénédiction et la malédiction. Il 
ne fout point, mes frères, que cela 
soit ainsi. 

11 Une fontaine jette-t-elle. par 
une môme ouverture, de reaa 
douce et de l'eau amère? 

12 Mes frères, un figuier peut-il 
porter des oUvest ou une vigne 
des figues? Ainsi aucune fon- 
taine ne peut jeter de l'eau salée 
et de Feau douce. 

13 T a-t-il parmi tous quelque 
homme sage et Intelligent? Qu'il 
montre, par une bonne conduite 
et par ses œuvres, une sagesse 
pleine de douceur. 

14 Mais si vous ar^i un cèle 
amer, et un etprit de contention 
dans vos cœurs, ne vous glorifies 
point et ne mentez point contre 
lavérité. 

15 Car ce n'çst point lA la sa- 
gesse qui vient d^en-haut, mais 
elle est tenestre, sensuelle et dia- 
bolique. 

16 Car partout oti il y a ce zèle 
orner et cet emrU de contention, 
il y a du trouble, et toutes sortes 
de mauvaises actions. 

17 Mais pour la sagesse qui vient 
d'en-hant, premièrement elle es^ 

Sure, puis paisible, modérée, trai<* 
ible, pleine de miséricorde et de 
bons fruits; elle n'est point diffl- 
cultueuse, ni dissimulée. 

18 Or, le fruit de la justloe se 
jème dans la paix, pour ceux qui 
s'adonnent A la paix. 

CHAPITRE IV. 

D'OÙ viennent parmi vous les 
dissensions et les querelles! 
N'est-ce pas de ceci, iavoir, de 
vos désirs déréglés qui combat* 
tent dans vos membres? 
S Vous désirez, et vous n'obt»* 
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BAS pM M àne vmu wmhaite>{ 
TOUS étei envieux et jaloux, et 
TOUS ne pouTU rien obtenir: voua 
avec dea querettea. et voua voua 
faites la guerre, et voua n'avez 
pu ce que vous recAercAea, parce 
Que voua ne demandez paa. 

8 Voua demandez et voua ne re- 
cevez point, parce ^ne voua de- 
mandez^ mal, et dans la vue de 
fournir a voa voluptéa. 

4 Hommes et femmes adultèrea, 
ne aavez-vous paa que l'amour 
4u monde est une inimitié contre 
Dieu? Quivoudradonc être ami 

Îu monde, ae rend ennemi de 
«eu. 

9 Penaes-voua oue l'Ecriture 
parle en vain? LlBaprit qui ha- 
Wte en noua, porte>t>il i l'envie? 

JS Au contraire, il accorde nlua 
de grftcea. C'eat pourqucd PJBerû- 
tare dit; Dieu réaiate aux oivucii" 
leux, maia il Ait gràoe aux hum- 
bles. 

7 Soumettez-vona donc à Dieu) 
résiatéz au (Uable, et il a'enftiira 
de voua. 

8 Approohez-vona de Dieu, et il 
■'approchera de voua. Pteheura, 
nettoyez voa mains, et vous qui 
avez le cœur parta^jé, purifiez 
voa cœura; 

9 Sentez voa miaèrea, et aoyes 
dana le deuil, et pleurez; que 
votre ria ae change en pleurs, et 
votre joie en triateaae. 

10 HumiUez-voua devant le Sei- 
gneur, et il vous élèvera. 

U Mes frérca, né médiaez point 
lea una des autrea. Celui qui 
médit de aon frère, et qui con- 
damne aon frère, médit de la 
M et condamne la loi. Or, ai tu 

Cgea la loi, tu n'es point observa- 
ur de la loi, mais tu t'en rend« 



îl y a un aeul Légialateur^qui 
peut sauver et détruire. Toi, 
Oui ea-tu, qui jugea lea autrea? 

iS Je m'adreaae maintenant à 
vous qui dites: Noua irona au- 
jourd'hui ou demain en une telle 
ville, et noua y paaaerona une 
année, noua p traflquerona et 
nous V gajpterons. 

14 Voua ne aavez pourkmt paa 
ce qui utivera le lendemains car 
qn'eat-ce que votre vie? Cen'eat 
«u'una vaiwur qui parait pomr 



!ur qui 



peu de tenpi, et qal a'tviiuuH 
enauite. 

15 An lieu que voua devriez 
dire: Si le Seigneur le veut, tt d 
noua eomm» en vie, noua feton» 
telle ou telle chose. 

16 Mats, au contnUre, voua voua 
glorifiez dana voa penaéea orguàl. 
leuaes. Toute vanteiie de cette 
sorte est mauvaise. 

17 Celui-là donc pèelie,qui sait 
fidre le bien et qui n« Le fiât paa. 

CHAPITRE V. 

VOUS, richea, je viena mainte* 
nant à voua : pleurez et jetés 
dea ena, a cauae dea malheva 
qui vont tomber aor voua. 
2 Vos richeasea «ont pourries, et 
les vers ont mangé voa habita. 

sont rouilles, et leur xoiuUe s'é* 
lèveraen témoignage contre voua, 
et dévorera votre chair eomms 
un ftu. Voua avex amaaaé aa 
tréaor pour lea demien joun. 
4 Voici, le aalaire dea ouvriers 
qui ont moiaaonné voa champs, 
et dont voua les avez fhutr^ 
crie contre voua ; et lea ciia de cm 
moiaaonneura sont parvanua jaa* 
qu'aux oreillea du Seignear des 
arméea. 

6 Voua avez vécu dana lea vo> 
luptéa et dana lea déUoea anr la 
terre, et voua voua «tea «aasMiéa 
comme en un jour de aacrUlee. 

« Voua avez condavmé et mis i 
mort le juste, qui ne vwm xW^ 
tait point. 

7 Maia voua, me» frèrea, attande* 
pattemment juaqn'à ravénemeat 
du Seigneur. Voua voyez que k 
laboureur attend le précieux froil 
de la terre avec patieiice, joaqulà 
ce qull reçoive an ciel la ploie de 
la première et de la oemlèra 
siJaon. 

8 Vous donc de même, attei 
patiemment, et affenmaaez _ 
cœun « car l'av<6iftemeat du Sel* 
gnenr eat- proche. 

9 Ifot fWrea, ne vona plirfgnei 
p<^t lea una dea autrea, de penr 
que voua ne soyez tondamnte. 
Voilà^le iu|re esf à U porte. 

10 Me» fiwroa, ptenes wmr ex- 
emple de patience dana 1m aAie- 

**'"oS'05^,'^ ""*«-* 
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11 To«i gaves qtie non» regar- 
dons eomme heareux ceux qui 
ont BOtiArt constamment ; voub 
ftTe< ouf parler de la patience de 
Job, et voug avez vu fa fin que le 
Sel^eur lui accorda; car le Sei- 
gneur est plein de miséricorde 
et de compassion. 

12 Sur toutes choses, mes ft-ères, 
ne jures point, ni par le ciel, ni 
par la terre, ni par quelque autre 
serment; mids que votre oui soit 
onl, et votre non. non, de peur 
que TOUS ne tombiex dans la con- 
damnation. 

13 Quelqu'un parmi vous sonf- 
fte-t-ll? qui! prie. Quelqu'un est- 
il dans la Joie? quil ciiante des 
eantiques. 

14 Quelau^in est-il malade par- 
mi vous 7 aull appelle les pas- 
teurs de rEgtise, et qu'ils pnent 
pour lui, eT l'oignent d'huile an 
nomdu Seigneur. 

15 £t la prière fldte avec fbi, 
sauvera le malade, et le Seigneur 



le relèvera; et s'A a commis des 
péchés, ils lui seront pardon- 
nés. 

16 Conftssez vos butes les uns 
aux antres, et priez les uns pour 
les autres, afin que vous sojes 

Kiéris; car la prière du juste, 
ite avec zèle, a une grande effl« 
cace. 

17 Elie étidt un homme st^et 
aux mêmes affections que noust 
et néanmoinà il demanda par ses 
prières qu'il ne plût point; et 11 
ne nlut point sur la terre pendant 
trots ans et demi. 

18 Et il pria de nouveau, et lê 
ciel donna de la pluie, et la tent 
produisit son fruit. 

19 Me$ frères, si quelqu'un d'en- 
tre vous s'écarte de la vérité, al 
que quelqu'un le redresse; 

aO Qnll sache que celui qui au» 
ramené un pécheur de son égare- 
ment, sauvera une ftme de la 
mort, et couvrira une multitude 
de péchés. 
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CHAPITRE L 

FERRE, apôtre de Jésus- 
Christ, aux élus qui sont 
étrangers et dispersés dans le 
Pont, la Galatie, la Cappadoce, 
rAsieetlaBithynie; 

2 Qui sont élus selon la pre- 
science de Dieu le Père, pour être 
sanctifiés par l'Esprit, pour obéir 
à Jésus-Cnrist. et pour avoir part 
à l'aspersion de son sang. Que 
la grâce et la paix vous soient 
multipUées. 

8 Béni $oU le Dieu et le Père de 
notre Seigneur Jésus-Christ, qui, 
selon sa grande miséricorde, nous 
a fut renaître, en nous donnant 
mtr la résurrection de Jésus- 
Christ d'entre les morts, une es- 
pérance vive, 

4 De po$téder l'hâitage qui - ' 
se peut eorro 
flétrir, et qui 
deux pour nous, 

H Qui lonunes gardés par la 



t corrompre, ni souiller, ni 
1 est réservé dans les 



puissance de Dieu par la tdL 
pour obtenir le salut qui est prêt 
a être manillesté dans les dermexs 
temps. 

6 C'est en quoi vous vous ré- 
jouissez, quoique maintenant 
vous soyez attristés pour un peu 
de temps par diverses épreuveSt 
vu que cela est convenable; 

7 Afin que l'épreuve de votNi 
foi, qui est beaucoup plus pré- 
cieuse que l'or périssable, et qui 
toutefois est éprouvé par le feu, 
vous tourne à louange, à honneur 
et à gloire, lorsque Jésus-Christ 
paraîtra; 

8 Lequel vous aimez, quoique 
vous ne l'ayez pas vu ; en qui 
vous croyez, quoique vons ne le 
voyez pas encore, et en croyant, 
vous vous réjouissez d'une joi« 
inefikble et glorieuse; 

9 Remportant le prix de votre 
fbi, frm rêt le salut des ftmcs. 

10 C'est ce saint qui a été l'objet 
de l'exaete recherche et de la pr»- 
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fonde miditafloB des proi^ètea, 
qui ont prophétisé touchant U 
grâce gai tous était (Jestlnée; 

11 Tachant de découvrir, pour 
quel temps et pour quelles con- 
jonctures l'Esprit de Christ qui 
était en eux, et qui rendait témoi- 
gna^ à ravance, leur fiiisait con- 
naître les souffrances de Christ, 
et la gloire dont elles seraient 
•ni vies. 

13 Mais il leur a été révélé que 
M n'était pas pour eux-mêmes, 
nuds pour nous, qulls étaient 
dispensateurs de ces choses, que 
ceux qui vous ont prêché Tevan- 
gOe, par le Saint-JËsprit envoyé 
du ciel, vous ont maintenant an- 
noncées, et dans lesquelles les 
anges désirent de voir jusqu'au 
Ibnd. 

13 Vous donc, asrant ceint les 
reins de votre esprit, et étant so- 
bres, attendez avec une parfkite 
«spérance la gr&ce qui vous est 
presentée pour le temps de la ma- 
nifestation de Jésus-Christ; 

14 Comme des enfims obéissans, 
ne vous conformant point aux 
convoitises que vous aviez autre- 
fois dans le temps de votre igno- 
rance. 

15 Mais comme celui qui vous a 
M)pelés, est saint, vous aussi de 
même soyez saints dans toute 
TOtre conduite. 

16 Selon gu'il est écrit : Soyez 
Mdnts. car je suis sidnt 

17 £i si vous invoquez comme 
▼otre Père celui qm, sans avoir 
acception de personnes, juge se- 
lon les œuvres de chacun, con- 
duisez-vous avec crunte durant 
le temps de votre s^our sur la 
terre; 

18 Sachant que vous avez été 
rachetés de la vidne manière de 
vivre que vous aviez apprise de 
Tos pères, non par des choses pé- 
rissables, comme l'argent ou l*or; 

19 Mais par le précieux sang de 
Christ, comme de l'Agneau sans 
dé&ut et sans tache, 

20 D^à destiné avant la création 
du inonde, et manifesté dans les 
™!n»>eni temps pour vous ; 

ja. Qui par Im croyez en Dieu, 
S?* 1 s ressuscité des morts, et l'a 
Slonflé, afin que votre fol et votre 
•spénmoe fiusent en Dieu. 
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a Ayaatdone pmMfc tob In t s, 
en obUasant à la ▼èriti par re- 
prit, pour avoir un amour frater- 
nel et sans hypocrite ; aimez- 
vous les uns les antres d'an omir 
pur«jivec une grande affectiosi; 

2S £tant régénérèa, non par une 
semence corruptible, maia par 
une semence incorruptible, psr 
la parole de Dieu, qm vit et qoi 
demeure étemellenaent. 

24 Car toute chair est comme 
l'herbe, et toute I* i^ire de 
l'homme comme la fleur de 
l'herbe; l'herbe sèche, et aa fleur 
tombe; 

25 Mds la parole du Seîgnew 
demeure éternellement s et c'est 
cette parole qui tous a été is- 
noncée par l'évangile. 

CHAPITRE IL 

AYANT donc renoncé i toels 
sorte de malice, de fktuide,de 
dissimulation, d'envie et de mé- 
disance, 

2 Désirez avec ardeur, comme 
des enfims nouvellement nfa, le 
lait spirituel et pur, afin qneroaa 
croissiez par son moyen. 

S Puisque vous avex </^*d goftié 
combien le Seigneur est doux, 

4 En vous approchant de lui. 
comme de la pierre vive qui a été 
"jetée par les hommes, maisqsc 
_ ieu a choisie, et qui lui est pré- 
cieuse; 

5 Vous aussi, comme deapiencs 
vives, vous entrez dans la struc- 
ture de l'édifice, pour être nue 
maison spirituelle, et de saioti 
sacriflcateurs, pour oflUr des sae- 
riflces spirituels et agréables à 
Dieu, par Jésus- Chriat. 

6 C'est pourquoi il est dit dsus 
l'écriture; Voici, je mets en Sien 
la principale pierre de l'angle, 
choisie et précieuse; et qui croii* 
en elle, ne sera point conftis. 

7 Vous en recevrez donc i» 
l'honneur, vous qui croyez; msis 
pour les Incrédules, la pierre que 
ceux qui bâtissaient ont rnetcc, 
est devenue la principale pierre de 
l'angle, et une pierre d'achorae- 
ment et une pierre de chute; 

8 Lesquels heurtent contre b 
parole, et sont rebelles, à quoi 
aussi ils ont été destinés. i 

9 MaU TOUS dtM U imee élot, 
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ous étei sacriflcAteun et rois, la 
lation sainte, le peuple acquis, 
fln que vous annonciez les ver- 
us ae celui qui vous a appelés 
es ténèbres a sa merveilleuse 
umière ; 

10 Vous qui autrefois n'étiez 
oint son peuple, mais qui êtes 
lalntenant le peuple de Dieu; 
OU8 qui autrefois n'aviez point 
btenu miséricorde, mais qui 
laintenant avez obtenu miseri- 
orde. 

11 Mes bien-idmés, je vous ez- 
lorte, comme des étrangers et des 
oyngeurs, de vous abstenir des 
onvoitises chamelles .qui font la 
ucrre i l'âme; 

12 Ayant une conduite honnête 
tarmilcs Gentils, afin qu'au lieu 
.u'ils parlent mal de vous, comme 
1 vous étiez des malfaiteurs. Ils 
loriflent Dieu au jour qu'il les 
isitera, à cause de vos bonnes 
euvres qu'ils auront vues.* 

13 Soyez donc soumis à tout or- 
Ire humain, pour l'amour du 
Seigneur, soit au roi, comme à 
elui a ui est au-dessus des autres; 

14 Soit aux gouverneurs, comme 
. ceux qui sont envoyés de sa 
>art, pour punir ceux qui font 
ttal, et pour honorer ceux qui 
ont bien. 

15 Car telle est la volonté de 
)ieu, qu'en faisant bien vous fer- 
iiiez la bouche aux hommes Ig- 
lorans et dépourvus de sens. 

Ki ConduifeZ'Vous comme étant 
ibres. non en faisant servir votre 
iberte de prétexte pour mal fkire; 
nais comme des serviteurs de 
)ieu. 

17 Rendez l'honneur i tout le 
nonde ; aimez tous vos frères; 
raienez Dieu; honorez le roL 
13 youg serviteurs, soyez soumis 
. vos maîtres avec toute sorte de 
rainte, non-seulement i ceux 
lui sont bons et équitables, mais 
ussi i ceux qui sont f&cheux. 
1» Car cela est agréable i Dieu, 
orsque quelqu'un, par un motif 
le conscience, endure de mau- 
als traitemens en souffirant in- 
uotement 

•JO Autrement, quelle gloire se- 
ait-ce pour vous, si étant battus 
>()ur avoir mal fait, vous l'endu- 
iez f mais si, en fldsant bien, 



vous êtes maltraités, et que vous 
le souffHez patiemment, c'est à 
cela que Dieu prend plaisir. 

21 Cest aussi à quoi vous êtes 
appelés, puisque Christ lui-même 
a souffert pour nous, vous laissant 
un exemple, afin que vous sui- 
viez ses traces; 

22 Lui qui n'a point commis de 
péché, et dans la bouche duquel 
il ne s est trouvé aucune fraude) 

23 Qui, lorsqu'on lui disait det 
outrases, n'en rendait point; et 
gui, lorsqu'on le maltraitait, ne 
faisidt i)oint do menaces, mais se 
remettait à celui qui juge juste- 
ment; 

24 Qui a porté nos péchés en son 
corps' sur le bois, afin qu'étant 
morts au péché, nous vivions i la 
justice, et par les meurtrissures 
de qui vous avez été guéris. 

25 Car vous étiez comme des 
brebis errantes ; mais vous êtes 
maintenant retournés au Pasteur 
et à l'Evéque de vos âmes. 

CHAPITRE in. 

QUE les fbinracs soient aussi 
Boumiâes à leurs propres 
mûris, afin que s'il y en a qui 
n'obéissent point i la parole, lia 
soient gagnés, môme sans la pa- 
role, par la conduite de leurs 
femmes; 

2 Ix>r8qu'ils verront la puretA 
de votre conduite, accompagnée 
de crainte. 

3 Que leur parure ne soit point 
celle du dehors, la frisure det 
ch-v^'T, flM om<»n>'»nfs d'or On 

de • l! |liU^ 1.* r I n [-1 tini 1,3 3( ; 

4 M iJà ttii€ itur cim^fpicTtl tait C*» 
lui .]'' ]'han)t]ic ritL-tiL' rlducnar} 
SOi ■'!.', {a. piirtoitï Incurniiitible 
d'il il i'!«prlt dtiux fL piJ;slih1c%qal 
est iL'uEi grau il prix défaut Didja^ 

5 r>:r r'iS'^t olnal qu(> lu p^rwlcnt 
auiri'ti.u Iej Hiinliw tpniip?* qiïl 
es f "" ' ai i.' nt fin îîïe u^ t tun t lovL* 
mi->^'-' UL leuri prupfrs rnarTdi. 

G ! M III PHI' ^[tn qiiL Dhi-lualt A 
At.'raUari» pE l'aiipulnil kh\ «tl-r 

SlU'ur, (lié Luqueilu vertu ft^^ lei 
li^ ^ L'[i fiiUiftiit le bivn^ tam vDa« 
ef- I'. -r J,- rn-n. 
7 .. ; , ., ,.,,r.^ 

vers vos femmes, comme envers 

un sexe plus faible, ayant des 
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Ifttds pour elleiu puisqu'elles 
aviteront «nssi bien que vous, 
la snràce de la vie; «fin que vos 
prières ne soient point troublées. 

8 Enfin, soyez tous d'une par- 
fUte intelligence, pleins de com- 
passion les uns envers les autres, 
▼ous aimsnt flratemellement, 
fttant miséricordieux et doux; 

9 Ne rendant point mal pour 
mal, ni injure pour injure; mais, 
au contraire, Dénissant; sachant 
que c'est à cela que vous êtes ap- 
~>el§8, afin que tous héritiez la 



bénédiction. 

10 Car quiconque aime la vie, 
«t souhaite de voir des jours 
heureux, quil garde sa langue 
de dire du mal, et ses lèvres de 
prononcer aucune fraude; 

11 Qu'il se détourne du mal, et 

£i11 fasse le bien; qu'il cherche 
paix, et quil la poursuive. 

12 Car les yeux du Seigneur 
aont sur les justes, et ses oreilles 
«Mit attentive» à, leurs prières; 
mais sa face est contre ceux qui 
Ibnt le mal. 

13 Et qui est-ce qui vous fera 
du mal, si vous vous conformes 
»nbien? 

14 Que si, néanmoins, vous souf- 
frez pour la justice, roi» fte» 
heureux ; ne les craignez donc 
point, n'ayez point peur d'eux et 
ne sovez point troublés; 

15 Mais sanctifiez dans vos 
coeurs le Seigneur votre Dieu, et 
•oyez toujours prêts à répondre 
pour votre défense, avec douceur 
•t respect, à tous ceux qui vous 
demandent rûson de l'espérance 
que vous avez; 

16 Ayant une bonne conscience, 
•fin que ceux qui blâment votre 
bonne conduite en Christ, soient 
confus de ce quils parlent mai de 
TOUS, comme si vous étiez des 
maliUteurs. 

17 Car il vaut mieux souffrir, si 
telle est la volonté de Dieu, en 
frisant bien qu'en ftdsant maL 

18 Car aussi Christ a soufibrt 
une fois pour les péchés, lui juste 
pour les injustes, afin qu'il nous 
amenât â Dieu; étant mort selon 
la chair, mais ayant été vivifié 
par l'Esprit; 

19 Far lequel aussi 11 est ailé pre- 
eher aux esprits retetWM en prison i 
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20 Qui avateikt étt «uticftifa dés- 
obéissans, lorsque du tenpa de 
No6 la patience de IMeu attendait 
pour la dernière fbia, pendaBt 
que l'arche ae bfttÎBaait; dans la- 
quelle un petit nombre, «oxocr, 
huit personnea Airent aanviesde 
l'eau. 

21 A quoi auaai rfipond maints- 
nant, comme à une ninire, le bap- 
tême qui noua sauve ; non pu 
celui qui nettoie les ordures da 
corps, mais renfraeement d*aBe 
bonne conscience devant IKeo, 
par la résurrection de Jisna- 

22 Qui est â la droite de Dleo, 
étant allé au ciel, et auquel les 
anges, les principautés et hi 
puissances sont aBsi:ùctti>> 

CHAPITR£ IV. 

PUIS donc que C^irist a ioaf- 
ftrt pour noua dans la duir, 
vous aussi, armez-vouB de cette 
pensée, que celui qui a tovSat 
en la chair, a cessé de pécher; 

2 Afin que tout le tempe qui loi 
reste â vivre dans la cnair il M 
vive plus selon les convoitises des 
hommes, mais qu^il vive adOD b 
volonté de Dieu. 

3 Car il nous doit suflire qas 
dans le temps passé nous nou 
soyons abandonnéa aux mimes 

Sassions que les Gentils, virant 
ans toutes sortes d'impu^dtês 
et de convoitises, dans nvrogne- 
rie, dans les excès de manger et 
de boire, et dana lea idownes 
détestables. 

4 Cest pourquoi !la trouvent 
étrange que vous ne couriez vu 
avec eux dans le même déborae- 
ment â la dissolution, et Os vous 
en blâment. 

5 Mais ils rendront compte â ce- 
lui qui est prêt à juger les virsns , 
et les morts. 

6 (^r c'est pour cela que revu- { 
gile a été annoncé aux morts, | 
afin quils fbssent jufrés seko iei 
hommes dans la chair, et qvlh , 
vécussent selon Dieu dans resprit I 

7 Au reste, la fin de tontes les 
choses est proche j soyez donc w- i 
bres et vigilans dans les prières. ! 

8 Surtout ayez entre vous une 
grande charité; car la charité coa- , 
Trira une moltitude de péchés. I 
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9 Exerces lliMpllaUtê les uns 
envers les autres sans murmures. 

10 Que chacun de tous emploie 
le don qull a reçu au service des 
antres, comme étant de bons dis- 
pensateurs des diverses grâces de 
iHen. 

11 Si quelqu'un parle, gu*{{ parle 
aelon les oracles de Dieu ; si 
quelqu'un exerce quelque minis- 
tère, cnt'tj Texerce selon les forces 
que Dieu lui fournit, afin qu'en 
toutes choses Dieu soit glorifié 
par Jésus-Christ, auquel appar- 
uennent la gloire et la force aux 
^ècles des siècles. Amen. 

12 Me» blen-almés, ne trouvez 
point étrange, si vous êtes comme 
oans une fournaise pour être 
éprouvés, comme s'il vous arri- 
vait quelque chose d'extraordi- 
naire. 

13 Mais réjouissez-vous de ce que 
vous avez part aux souffirances de 
Christ, afin que lorsque sa gloire 
ae manifestera, vous soyez aussi 
comblés de joie. 

14 Si l'on vous dit des injures 
t>our le nom de Christ, voia èu* 
bien heureux; car l'Esprit de 
gloire, qui est l'Esprit de Dieu, 
repose sur vous, lequel est blas- 

Shémé par eux; mais il est glori- 
ë par vous. 

15 Que nul de vous ne souffre 
comme meurtrier, ou comme lar- 
ron, ou comme malfkiteur. ou 
comme s'ingérantdans les affaires 
d'autrui. 

16 Mais s'il tovffre comme Chré- 
tien, qu'il n'en ait point de honte, 
mids qu'il en glorifie Dieu. 

17 Car voici le temps auquel 
le jugement de IMeu doit com- 
mencer par sa maison ; et sli 
commence par nous, quelle sera 
la fin de ceux qui n'obéissent pas 
à l'évangile de Dieu? 

18 Et si le Juste ne se sauve que 
difficilement, que deviendra ITm- 
pie et le pécheur? 

19 Que ceux donc qui soufRrent 
par la volonté de Dieu, lui recom- 
m an dent leurs âmes, comme au 
fidèle Créateur, en faisant bien. 

CHAPITRE V. 

JE prie les pasteurs qui tont 
parmi vous, mol qtd suis pas- 
teur avec eux, et témmn des souf- 



frances de Christ, et qui snia 
ausd participant de la gloire qiU 
doit être maniftstée; 

2 Paissez le troupeau de Dieu 
qui vous ttt commis, veillant sur 
lui, non par contrainte, mais vo-> 
lontairement; non pour un f^aia. 
déshonnête, mais par affection i 

S Non comme ayant la domi-* 
nation sur les héritages du Sei^ 
gneur. mais en vous rendant let 
modèles du troupeau. 

4 Er IflfîiCiut le MUT^raln Pait^uf 
pariiSLrE. vimi re i n PortPrei Is anu* 
roiitH.' LûCDrniptSLila de gloins. 

5 I iv m^mci Eiouj (luE éfca leunei^ 
asi i]jptii»-icz-vou s biLX aticle ns^ V 
sortie [|UB vctiu vniiA Bûumetttetf 
touii Ibs uns Aux autrfd. Soyea- 
om^a illiuinlllL^ I car Dieu rfr^ 
sis^> aux nrt^uuLIleux, UtoVl U Mt 
gr&i'd [LUX liuinblet. 

6 nuniMJr'E-vtiutf, rltinc âoiu lé 
pu1ïHaTiWn-iun eIl^ Dku , lQ El quil 
voii «i i'\èvQ 11 u nn d U ffi bc ra U'Ri ^\ 

7 \' \yu!\. df^Uart^ean t aut lui de 
tou4 vnt mueliL, jiarcc cjull a lûlit 
de v^ut. 

8 ^LfcycE subr?» siTclllcii ta* If. 
dishk', Vritre fUniimi, luurnu &^- 
tonrdiî vrïTJB. LOtnmc un llcjn nl- 

Sifli^iiiiit, ulierclmnt qui i\ puiLrtw, 
évorer. 

9 JiéniaU'ï-hii; étant fi-nncM dana 
lal''>K «uchiiibtîjufl vos fr^FEii^ dul 

sont ti'ftaiUlm (ItHtë iv mOTlirtB, 

soutTrïiiE liHi mè^iLeu B^kti^lni 
que vous. 

10 Le Dieu de toute grâce, qui 
nous a appelés à sa gfoire èten> 
nelle en Jésus-Christ, après que 
nous aurons un peu sonflér^ 
vous perfectionne, vous affer- 
misse, TOUS fortifie et vous rende 
inébranlables. 

11 A lui êoit la jrloire et la foret 
aux siècles des si^les. Amen. 

12 Je voue ai «crit en peu de 
mots, par Silvain. qui est. comme 
je l'esnme, notre rrere fidèle, voua. 
exhortant «t vous assurant que la- 
vraie z ' « Dieu est celle dant 
laqueU, demeurez fermes. 

13 n iiui est à fiabylone» 
et 9ut < avec vous, et Mare 
mon fiL, : ^^s saluent. 

14 Siduez-vous les uns les autres 
par un baiser de charité. La paix 
»oit avec vous tous qui iUi on 
Jitas-Christ. Amen. 
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CHAPITRE I. 

SIMON Pierre, serviteur et 
apdtre de JèsuB-ChrUt, i voua 
qui avez eu en partage avec nous 
une foi de même prix, par la jus- 
tice de notre Dieu et de notre 
Sauveur Jèsus-Christ. 

2 La grâce et la paix vous soient 
multiidîèes par la connaissance 
de Dieu et de notre Seigneur 
JIsus. 

8 Comme sa divine çulseance 
nous a donné tout ce oui regarde 
la vie et la piété, par la connais- 
«ance de celui qufnous a appelés 
par $a gloire et par ta vertu ; 

4 Par lesquelles nous avons reçu 
les grandes et précieuses promes- 
ses, afin que par leur moyen vous 
■oyez participans de la nature 
divine, en fuyant la corruption 
qui règne dans le monde par la 
oonvpitise. 

5 Vous donc, de même^y appor- 
tant tous vos soins, i^outez la 
vertu à votre foi, et à la vertu la 
science; 

6 £t àla science la tempérance: 
et à la tempérance la patience ; 
et à la patience la piété ; 

7 Et à la piété l'amour frater- 
nel; et à l'amour fraternel la char 
rlté. 

8 Car si ces choses sont en vous, 
et qu'elles y abondent, elles ne 
TOUS laisseront point oisift, ni 
stériles dans la connidssancé de 
notre Seigneur Jésus-Christ. 

9 Mais celui en qui ces choses 
lie se trouvent point, est aveugle, 
et ne voit point de loin, ayant 
oublié la purification de ses pé- 
chés passés. 

10 C'est pourquoi, mes frères, 
itudlez-vous d'autant plus à affer- 
niir votre vocation et votre élec- 
tion; car en fldsant cela, vous ne 
nroncherez jamais ; 

11 Et par ce moyen l'entrée au 
royaume étemel de notre Sei- 
gneur et Sauveur Jésus-Christ 
^o»" •«»* pleinement accordée. 

12 C'est pourauol je ne nêgUge- 



nd pas de vous faire tDqjoiiTa ree» 
souvenir de ces choses, quoique 
vous en soyez Instmita et que 
vous soyex affermis dAns Ia vénfei 
présente. 

13 Car je croia qn*ll est de mon 
devoir, que, pendant que je suis 
dans cette tente, je vous xértSBù 
par mes avertissemens; 

14 Sachant que dans peu de 
temps je dois quitter cette toite, 
comme notre Seigneur Jians- 
Chriat me l'a fiût connaître. 

15 Mais j'aurai soin qu'après 
mon départ vous puissies ton- 
jouFS voua ressouvenir de ces 
choses. 

16 Car ce n'eat p<Hnt en suivast 
dea fablea composées avec uttt- 
fice, que noua vous avons hSt 
connaître la puissance et Taréne- 
ment de notre Seigneur Jésna- 
Clirist; mais c'est comme «yant 
vu aa migesté de nos propres 
yeux. 

17 Car il reçut de IMeu le Pèi« 
cet honneur et cette gloire lorsque 
cette voix lui frit adressée ds 
milieu de la gloire mafcniflqnc: 
Celui-ci est mon Fils bien-aimi, 
en qui j'ai mis toute mon affec- 
tion. 

18 Et nous entendîmes eetts 
voix envoyée du ciel, lonqoe 
nous étions avec lui sur la sainte 
montagne. 

19 Noua avona anari la parole 
dea prophètes, qui est très fenne, 
i laquelle vous Ikites bien de 
vous attacher, et qui était comme 
une lampe qui éclairait dans na 
lieu obscur, juaqu'à ce que k 
jour commençât à luire et que 
l'étoile du matin ae levât ii«yt vos 
cœurs; 

20 Sachant premièrement ceci, 
que nulle prophétie de r£criture 
n'est d'une interprétation paiti* 
culiére. 

^ 9îî ^ Pîogî?,^**® n'a point M 
apportée autrefois par U volonté 
huniaine; maia leasainU hommes 
de Dieu, étant poussés nar la 
Saint-Esprit, ont pïïriSr" **"* 
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CHAPITRE n. 

MAIS, comme il y a eu de 
fkux prophètes ponni le 
peuple cTltraël, il y aura auwi 
parmi tous de faux docteurs, qui 
introduiront secrètement des 
■ectes pernicieuses, et qui, re- 
niant le Seigneur qui les a ra- 
chetés, attireront sur eux-mêmes 
«ne soudaine perdition. 

i £t plusieurs suivront leurs 
doctrine» de perdition i et la voie 
de la Tèrité sera blasphémée à 
cause d'eux. 

8 Et poussés par l'avarice, ils 
feront un trafic de vous par des 
paroles artificieuses; mais la con- 
damnation qui leur est destinée 
depuis longtemps, ne tarde point, 
et leur perdition ne sommeille 
point. 

4 Car si Dieu n'a point épargné 
lea ai^^s qui avaient péché, mais 
les ayant précipités dans l'abîme. 
Il les a liés avec des chaînes d'ol>- 
Bcurité, et les a livrés pour y être 
jtardésiusqu'au Jugement; 

5 Et tfU ira point épargné l'an- 
cien monde, et s'il a conservé 
Noé, lui huitième, ce prédicateur 
de la justice, lorsqu'il fit venir le 
déluge sur le monde des impies; 

6 Ets'i/ a condamné à une totale 
•nbvenion les villes de Sodome 
et de Oomorrhe, les réduisant en 
cendres, pour les fWre servir d'ex- 
emple à ceux qui vivraient dans 
rimpiété; 

7 Et s'il a délivré le juste Lot, 
qui était cruellement alRigé de la 
conduite infime do ces aI>omina- 
blos; 

8 Car ce jnste-lA, demeurant par- 
mi eux, affligeait chaqae jour son 
Éme juste, a cause de ce qu'il 
voyidi et qu'il entendait dire de 
leurs méchantes actions; 

9 Le Seigneur saura aussi déliv- 
rer de l'épreuve ceux qui l'hono- 
rent, et réserver les iiyustes poUr 
être punis au jour du jugement; 

10 Et pHnelpalement ceux qui 
suivent les mouvemens de la 
chair, dans des convoitises im- 
pures, qui méprisent les puis- 
sances, qui sont audacieux, at- 
tachés à leur sens, et qui ne crai- 

nent point de parler mal des 



gnent po 
aignitési 



Il An lieu que les anges, 
quoique plus grands en nrce 
et en puissance, ne prononcent 
point contre elles de sentence de 
malédiction devant le Seignenr. 

13 Mids ceux-ci, comme des 
bêtes destituées de raison, qui ne 
suivent que la nature, et qui sont 
fidtes pour être prises et détruites. 
blAmant ce qu'ils n'entendent 
point, périront par leur propre 
corruption, recevant le salaire de 
leur iniquité. 

18 Ils aiment à être tous les jours 
dans les délices; ce sont de» 
taches et des souillures parad 
vous: ils prennent plaisir a tous 
séduire, lorsqu'ils mangent avec 
vous; 

14 Ils ont les yeux pleins d'adul- 
tère, et d'un péché qui ne cesse 
jamais, amorçant les âmes qui ne 
sont pas fermes, ayant le cœur 
exercé à l'avarice; ce 9ont de» en- 
fiins de malédiction; 

15 Qui ayant quitté le droit cbe- 
min, se sont égarés, en suivant 
la voie de Balaam, Jil» de Bosor, 
qui aima le salaire d'iniquité i 
mais il fût repris de son i^ju»- 
tiee; 

16 Car une ftnesse muette, par- 
lant d'une voix humaine, répri- 
ma la folie de ce prophète. 

17 Ce sont des fontaines sans 
eau, et des nuées agitées par un 
tourbillon; et l'obscurité des té* 
nèbres leur est réservée pour 
l'éternité. 

18 Car en tenant des disconn 
fiirt enflés et pleins de vanité, ils 
amorcent, par les convoitises de 
la chair et par les impudicités, 
les personnes qui s'étaient vérita- 
blement retirées d'avec ceux qui 
vivent dans l'égarement; 

19 Leur promettant la liberté, 
quoiqu'ils soient eux-mêmes es- 
claves de la corruption ; car on 
devient esclave de celui par le- 
quel on est vaincu. 

W Car si, après être échappée 
des souillures du monde, par la 
connaissance de nofre Seigneur 
et Sauveur Jésus-Christ, ils s'y 
engagent de nouveau et en sont 
vaincus, leur dernière condition 
est devenue pire que la première. 

21 Car il leur eût mieux valu de 

n'avoir point connu la vole de U 
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}— tlo. «ne d6 M dManrntt. 
après llavalr connue, du saint 
comiRMidement qui leur nvait 
«t& donné. 

S2 M«b ee qu'on dit par un pro- 
verbe TèriteDle, leur est arrivé: 
Le tfiien est retourné à ce qu'il 
avait vomi, et la truie, après avoir 
été kvée, s'est vautrée de nou- 
veau dmui le bourbier. 

CHAPITRE m. 

Ttf J?iSbien-aimés, je vous écris 
JXL maintenant cette seconde 
f pitre. Dans l'une et dans l'autre 
Je réveille par mu avertisaemens 
les sentlmens purs Que vous avtz; 

2 Afin que vous vous souveniex 
des choses qui ont été prédltN 
par les saints prophètes, et du 
«ommandement que vous av^.x 
reçu de nous, qui sommes les 
apôtres de notre Seigneur et 
Sauveur. 

S Sachez avant toutes choses, 
qu'aux derniers jours il viendra 
des moqueurs, qui se conduiront 
par leurs propres convràtises, 

4 Et qui diront: Ob est la pro- 
messe de son avènement? Car 
depuis que nos pères sont morts, 
toutes choses demeurent dans le 
même état où elles étaient au 
commencement de la création. 

fi Car Us ignorent volontaire- 
ment ceci ; c'est que les cieux 
furent autrefois créés par la pa- 
role de Dieu, aussi bien que la 
terre, qui fut tirée de l'eau, et 
qui subsistait parmi l'eau ; 

O Et que ce tut nar ces choses 
même que le monde d'alors périt, 
étant submergé par les eaux du 
déluge: 

7 Mais les cieux et la terre d'à- 
présent sont gardés par la même 
parole, et réservés pour le feu, au 
Jour du jugement et de la de- 
struction des hommes impies. 

8 Mais voua, me» bien-aimés, 
TOUS n'ignorez pas une chose, 
•*eat qn'àTégard du Seigneur un 
Jour eai comme mille ana|. et que 
mille ans aont comme un jour. 

9 Le Seigneur ne retarde point 
rexécutio» de aa promesse, 
comme quelques-uns croient 



au'il y ait du 
, use de panence envers nous, 
ne voulant point qu'aœun pé- 
risse, mais roaloac qua tons vien- 
nent à la repentanee. 

10 Mais le jour du Bdgneiir 
viendra comme tm larron «knI 
durant la nuitt et en ce Jour les 
cieux passeront avec la brait 
d'une effroyable tempête, «t ks 
élémens embrasés seront diasoM, 
et la terre sera entièrement brû- 
lée avec tout ce qu'elle ooatienL 

11 Puis donc que tontes ces 
choses doivent se diaaoudre. 
quels ne derea-vous paa être nsr 
une sainte eondidte, er iwr ètt 
œuvreê de piété, 

là £n attendant, et en roua hl- 
tant pour la venue du jour de 
Dieu, auquel les eieox enflammis 
seront dissous, et les élémeu 
embrasés se fondront? 

13 Or, nous attendons, aelon « 
promesse, do nouveaux àcux et 
une nouvelle terre, où 1* justics 
liabite. 

14 C'est pourawri, ntea biea- 
aimês, en attendant cea ehoea« 
faites tous vos efibrta, afin qnll 
vous trouve sans tacha et moM 
reproche dans la paix. 

liii Et croyez que la longue ps> 
ttence de notre Seigneur est pour 
votre salut, comme Paul notit 
ft^re blen-«raé voua Ta aaai 
écrit, selon la aageaae qui loi s 
été donnée; 

16 Ainsi quil le fait dans toatei 
ses épitres où il parle de ce 
chosesi entre leaqacUea il y en s 
de difficiles à entendre, que ks 
ignorans eteeux qui aont mal 
aasurés tordent, comme lea autrci 
écritures, a leur propre perditioa. 

ir Vous donc, mes bien-eimct, 
puisque vous en êtes averti*, 
soyez sur vos gardes, de peai 
qu'étant entraines avec lea autres 
par la séduètion de cea abomias- 
oies, vous ne veniez à décKoirde 
votre fermeté. 

18 Mais croisses dans la n*cect 
dans laconnaiasance de notre Sei- 



gneur et Sauveur Jèaua-ChrisL 
A lui «oti çlolre, et maf 
et dans toute l'étemitâ. 



: maintenaat, 
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CHAPITRE I. 

'NE qui 6tait dès le commence- 

J ment, ce que nous avons 

iT, ce que nous avons vu de 

38 yeux, ce que nous avons 

>iitemplê. et que nos mains 

it touclie, concernant la parole 

B vie; 

( Car la vie a ëtê manifefttèe, et 

oua l'avons vue, et nous en ren- 

sns témoignage, et nous vous 

anonçons la vie étemelle, qui 

uiit avec le Père, et qui s'est 

uinifestée i nous; ' 

{ Ce que nous avons vu, di»-jt^ 

\ ce que nous avons oui, c'est ce 

ne nous vous annonçons, afin 

ue TOUS ayez communion avec 

oua, et que nous ayons tous 

>niniunion avec le Père et avec 

êsus-Christ son Fils. 

1 Et nous vous ftcrlvoni ces 

tiosea, afin que votre joie soit 

arfaite. 

S Or, la doctrine que nous avons 

atendue de lui, et que nous 

ous annonçons, c'est que Dieu 

it lumière, et quil n'y a point 

a lui de ténèbres. 

} Si nous disons que nous avons 

ïmmunion avec lui, et que nous 

larchions dans les ténèbres, 

oua mentons, et nous n'agissons 

as selon la vérité. 

r Mais ai nous marchons dans la 

imière. comme il est lui-même 

ans la lumière, nous avons une 

ommunion mutuelle, et le sang 

e son Fils Jésus-Christ nous 

nrifle de tout péché. 

S Si nous disons que nous n'a^ 

ons point de pèche, nous nous 

éduisons nous-mêmes, et la vé- 

ité n'est point en nous. 

9 Si nous confessons nos péchés, 
l est Adèle et juste, pour nous les 
tardonner. et pour nous purifier 
le toute iniquité. 

10 Si nous disons que nous n'a- 
-ons point de i>éché, nous le fhi- 
ons menteur, et sa parole n'est 
•oint en nous. 



CHAPITRE n. 

MES petits enflins, je voui 
écris ces choses, afin que 
vous ne péchiez point; que si 
quelqu'un a pèche, nous avons 
un avocat auprès du Père, savoir, 
Jésus-Christ le juste; 

2 Car c'est luf qui est la propl- 
tiation pour nos péchés; et non- 
seulement pour les nôtres, m lis 
aussi pour ceux de tout le monde* 

3 Et par ceci nous savons qu« 
nous l'avons connu, Mivotr, si 
nous gardons ses commande- 
mens. 

ïufiii, t-gt iqcntcqrp et k Tlritfr 

n'l!hL ptJlI^t FR lui. 

3 Mail ■! iiii(!iqii*ua gwAe wih** 
niJL', l^Qniuur as Dieu «t îErtte- 
ïiL;TnpnL piTfliit rn lui, ri t'«t 
jiftr l'iîla i^ua \l^^xk savoiu quo 
UQDiiiMcnJiica t-n Itil. 

Cctui «lul ilEL rin'tl demeure on 
Iqi, doit oii*al rq«rc!btir COUIItie It 

7 3^^3 frvTfei^ co que jfl vuas f crti 
nVïC pas qn i^mmaDdeiTient non- 
vmu^ tjMÈii c'Mt !*< cdijimaniifs 
mt-nt ancien, que voua avi$ïieçu 
de" It? euirirnr'ticrîneiiti *t ce 
cf>[iinbAn4}itin<:i]t BticieDH c'est la 
pamk que vaui tivci nnEendue 
iJ^ ke cojAinEJiPïrnieiit. 

S Toiitrfjis, ja ru ut («rit un 
GottiEHniidËtiiEiit nouvtiSiU^ ce 4iuL 
est V ml en Lui et eu vaui. peice 
quL^ le# tL-ftèbrt^ i«jnE uii4«éet4 e( 
qui:r la vf&le lufnL^K luit d^â. 

1} Çv\\\\ qui ait qull i<4t £uu La 
lu:jLiiilT<-:, i.'t nul hait feon Mn^ ej4 

lli iM-ii i|:i:1 Dîme iK>p (Hrci de- 
mr'iih' dm-. lnL Eumtâre. «Eli n'y a 
rii'u "n li4i i^ui lofluH bitmehcr. 

IL MaiiL relui qui hait aân frën 
est lia rit \b* t^nébnn, et marcha 
iJa.nn lof lun^jilïrei, et IL ui? wtit ob, 
tlva, puL-c Jiue Ltf» tfiitMtîei em- 
pêchent iG'i jeux ili- Vi>if . 

Lf JUëi petits &itniiMk j« Toai 
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teria, iMvee one tm pfiehfi* tooi 
■ont bardonnès par mm nom. 
13 Pèretf je tous ëcriB^ parce 



que voas Mvez oonaa celui 91a 
««t dès le commencement. Jeunes 
gens, je vous écris, parce que 
vous avez vaincu le malin. 
14 Jeunes enfltns, je vous écris, 
Mrce que vous avez connu le 
Père. Pères, je vous ai écrit, 
parce que vous avez connu celui 

Îui eu dès le commencement, 
eunes gens, je vous ai écrit, 
parce que vous êtes forts, et que 
la parole de Dieu demeure en 
TOUS, et que vous avez vaincu le 



U N'idmez j[K>int le monde, ni 
les choses qut $ont dans le monde; 
•t quelqu'un aime le monde, Ta- 
mour du Père n'est point en lui. 

16 Car tout ce gut est dans le 
monde, ativoir, la convoitise de la 
chair, la convoitise des yeux, et 
l'orgueil de la vie, ne vient point 
du Fère, mais vient du monde; 

17 Et le monde passe, et sa con- 
voitise; mais celui qui fkit la vo- 
lonté de Dieu, demeure étemelle- 
inent. 

18 Mes enfkns, le dernier temps 
est venu; et comme vous avez 
ouï dire que Tantechrist doit ve- 
nir, aussi y a-t-il déjà plusieurs 
antechrists. par où nous connais- 
sons que le dernier temps est 
▼enn. 

19 Ds sont sortis d'entre nous, 
mais ils n'étaient pas des nôtres; 
car s'ils eussent été des nôtres, ils 
seraient demeurés avec nous : 
mais cela est arrivé, afin qu'il 
parût que tous ne sont pas des 
nôtres. 

20 Mais vous avez reçu l'onction 
de la part du Saint, et vous con- 
tiaissez toutes choses. 

21 Je vous al écrit, non comme 
A des Kens qui ne connaissant pas 
la vérité, mais comme A des per- 
sonnes qui la connaissent, et qui 
savent, que nul mensonge ne 
Vient de fa vérité. 

22 Qui est menteur, si ce n'est 
celui qui nie que Jésus soit le 
Christ? Celui-lA est un ante- 
christ, qui nie le Père et le Fils. 

2S Quiconque nie le Fils, n'a 
point le Père; mais celui qui con- 
nsse le Fils, a aussi le Pèn. 
28é 



94 Que ee 411e vmm vns aites- 
du des le commencement, de> 
meure donc en vons. Si ee que 
voos avez entendu dès le eom- 
menoement, demeure en vous, 
vous demeurerez aussi dans la 
Fils et dans le Père. 

25 Et la promesse qu'il nous a 
annoncée, c'est la vie étemelle. 

2B Je TOUS ai écrit ces choses 
au stget de ceux qui vous sédui- 
sent. 

27 Mais ronction que vous avez 
reçue de lui, demeure en vous; 
et vous n'avez pas besoin que 
personne vous instruise ; msîi 
comme cette même onction vous 
enseiene toutes choses, et qu'dle 
est véritable et exempte de men- 
songe, vous demeurerez en loi 
selon qu'elle vous a enseignés. 

28 Maintenant donc, mes pefita 
enfans, demeurez en lui, afin qne 
quand il paraîtra, nous ayons de 
la confiance, et que nous ne 
soyons pas confUs devant lui à 
son avènement. 

29 Si vous savez qu'il est jnat^ 
sachez que quiconque fiait ee qst 
est juste, est né de lui. 

CHAPITRE ni. 

VOYEZ quel amour le Tèn 
nous a témtrfgnê, que noos 
soyons appelés enfkns de Dteo. 
C'est pour cela que le monde M 
nous connaît point, parce qnH 
ne l'a point connu. 

2 Mes bien-aimês, nous sommes 
dès A présent enfkns de Dieu, et 
ce que nous serons n*a pas encore 
été manifesté; mais noua savons 
que quand il paraîtra, noua le- 
rons semblables à lui, parce qa« 
nous le verrons tel qu*d est. 

8 Et quiconque a cette espérance 
en lui. se purifie sof^oème, 
comme lui aussi est pur. 

4 Quiconque pèclie, tranagresse 
la loi; car îe péché est une irsas- 
gression de la loi. 

5 Or, vons savez qne Jésus- 
Christ a paru pour ôter nos 
péchés, et qu'il n'y a point de 
péché en lui. 

6 Quiconque demeure en loi, ne 
pèche point; quiconque pèche, 
ne Ta point vu ni ne Ta point 
connu. 

7. Jfes petits enflms, que personne 
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ne Tout aéduiaet celui qnljhit ce 
qui est juBte, est juste comme lui 
aussi est juste. 

8 Celui qui fait 4e péché, est du 
diable; car le diable pèche dès le 
commencement. Or, le Fils de 
J3ieu a paru pour détruire les 
B du diable. 



9 Quiconque est ne de Dieu, ne 
finit point le péché, parce que la 
semence de Dieu demeure en lui ; 



et il ne peut pécher, parce qu'il 
est né de T>ieu. 

10 C'est à ceci que Ton recon- 
naît les enfans de j>ieu, et les en- 
fkns du diable: quiconque ne fait 
pas ce qui est juste, et n'aime pas 
■on frère, n'est point de Dieu. 

-11 Car c'est ici ce que vous avez 
onî annoncer dès le commence- 
ment: que nous nous aimions les 
uns les autres. 

12 Ne/atsons point comme Catn, 
qui était du malin, et qui tua son 
frère. Et pourquoi le tua-t-il? 
Farce que sis œuvres étaient 
xnauviùses, et que celles de son 
f)rère étaient justes. 

13 Mes frères, ne vous étonneas 
point, si le monde vous hait. 

14 Quand nous aimons nos 
frères, nous connaissons par li 
que nous sommes passés de la 
mort à la vie. Celui qui n'aime 
pas son frère, demeure dans la 
mort. 

15 Quiconque hait son frère, est 
meurtrier I et vous savez qu'au- 
cun meurtrier n'a la vie étemelle 
demeurante en lui. 

16 Nous avons connu ce que 
e'est que la charité, en ce que 
JéMB-Vhriit a mis sa vie pour 
nous* nous devons donc aussi 
mettre notre vie pour nos firères. 

17 Or, celui qui aura des biens 
de ce monde, et qui, voyant son 
frère dans le besoin, lut fermera 
■es entrailles, comment l'amour 
de Dieu demeure-t-il en lui? 

18 Mes petits enflms. n'aimons 
pas seulement de paroles et de la 
lanjcue, mais aimom en effet et 
en vérité. 

19 Car c'est à cela que nous con- 
naissons que nous sommes de la 
vérité, et c'est par là que nous 
assurerons nos cosurs devant lut. 

2(1 Que si notre cœur nous con- 
damne, Dieu est pla« gxand que 



notre cœur, et il connaît tontes 
choses. 

21 Mes bien-aimés, si notre cœur 
ne nous condamne point, nous 
avons une grande confiance de- 
vant Dieu. 

22 £t quoi que nous deman- 
dions, nous le recevons de lui» 
parce que nous gardons ses com- 
mandemens. et que nous fidsons 
ce qui lui esc agréable. 

23 £t voici son commandement: 

Îue nous croyions au nom de 
ésus-Christ son Fils, et que nous 
nous aimions les uns les autres, 
comme il nous l'a commandé. 

24 Celui qui garde ses com- 
mandemens, demeure en Dieu, 
et Dieu demeure en lui; et nous 
connaissons qu'il demeure en 
nous par l'Esprit qu'il nous a 
donné. 

CHAPITRE IV. 
"MfJiS bien-aimés, ne croyez pa« 
■L^-*- k tout esprit, mais éprouvez 
les esprits, povw savoir s'ils vien- 
nent de Dieu; car plusieurs fiiux 
prophètes sont venus dans le 
monde. 

2 Reconnaissez l'Esprit de Dieu, 
à ceci : tout esprit qui confesse 
Jésus-Christ venu en chair, est de 
Dieu; 

3 Mais tout esprit qui ne con- 
fesse pas Jésus-Christ venu en 
chair, n'est point de Dieu, et c'est 
1& Vetprit de l'antechrist, dont 
vous avez ouï dire qu'il viendra, 
et qui dès à présent est dans le 
monde. 

4 Mes petits enfims, vous êtes de 
Dieu, et vous les avez vaincus, 
parce que celui qui est en vous est 

S lus puissant que celui qui ttt 
ans le monde. 

5 Ils sont du monde, c'est pour- 
quoi, iU parlent comme étant du 
monde, et le monde les écoute. 

6 Nous sommes de Dieu ; celui 
qui connaît Dieu, nous écoute i 
celui qui n'est point de Dieu, ne 
nous écoute point; c'est par là 
que nous connaissons l'esprit de 
vérité et l'esprit d'erreur. 

7 Mes bien-aimés, aimons-nous 
les uns les autres; car la charitfi 
vient de Dieu, et quiconque aime 
Ua atUrett est né de Dieu et il 
connaît Dteu. 
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8 Celui qui ne le$ «fane P^t» 
ii*a point connu Dieu; car Dieu 
eut amour. 

9 L'amour de Dieu envers nous 
A paru en ceci, c'est que Dieu a 
envoyé son Fils unique dans le 
inonae, afin que nous ayons la 
▼ie par lui. 

10 C'est en ceci que consiste cet 
amour, que ce n'est pas nous qui 
avons aimé Dieu fe$ premiers, 
mais que c'est lui qui nous a 
aimés et qui a envoyé son Fils 
pour fidre la propltiation de nos 
péchés. 

11 MeB blen-tdmés, si Dieu nous 
a ainsi aimés, nous devons aussi 
nous aimer les uns les autres. 

12 Personne ne vit jamais Dieu; 
id noiu nous aimons les uns les 
autres. Dieu demeure en nous, et 
•on amour est accompli en nous. 

18 A ceci nous connaisaons que 
nous demeurons en lui et qu'il 
demeure en nous^'est quil nous 
a fiiit part de son ïlsprit. 

14 Et nous l'avons vu, et noua 
rendons témcHgnage que le Père 
a envoyé son rlls pour être le 
Sauveur du monde. 

15 Quiconque confiessera que 
Jésus est le Fils de Dieu, Dieu 
demeure en lui, et lui demeure 
«n Dieu. 

16 Et nous avons connu l'amour 
que Dieu a pour nous, et nous 
ravons cru. Dieu est charité; et 
celui qui demeure dans la cha- 
rité, demeure en Dieu, et Dieu 
demeure en lui. 

17 C'est en cela que la charité 
est accomplie en nous, afin que 
nous ayons de la confiance an 
Jour du Jugement; que nous soy- 
ons dans ce monde tels quil est 
lui-même. 

18 n n'y a point de crainte dans 
la charité, mais la parfiiite charité 
bannit la crainte; car la crainte 
est accompat^ée de peine, et ce- 
lui qui craint, n'est pas parfliit 
dans la charité. 

19 Nous l'aimons, parce quil 
nous a aimés le premier. 

20 Si quelqu'un dit: J'aime Dieu, 
et quil haïsse son frère. Il est 
menteur; car celui qui n'aime 
point son frère qu'il voit, com- 
ment peut-il aimer Dieu au'U ne 
— * uaa? * 
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21 Et noQs KTons reçu c^ eon- 
mandementdelul: Quecdniqid 
aime Dieu, aime aussi son frère. 

CHAPITRE V. 
QUICONQUE croit que Jésai 
^' est le Christ, est né de Dien ; 
et quiconque aime 1>i«h qui T% 
en^ndré,aime aus^ celui qui ot 
né de lui. 

2 Nous connidasona à ceci que 
nous aimons les enfkna de Dteo, 
lorsque nous aimons Dieu, et 
que nous gardons sea comniandf 
mens. 

3 Car c'est en ceci que coniiate 
l'amour de Dieu, que nous gar- 
dions ses commandemens; et ses 
commandemena ne aont pas pé- 
nibles. 

4 Car tont ce qui est né de Dien 
est victorieux du monde, et la Tie- 
toire par laquelle le monde est 
vûncn, c'est notre ftd. 

5 Qui est celui qui est victorieiiz 
du monde, sinon celui qui croit 
que Jésus est le Fila de Dien? 

6 C'est ce même Jésus, le Chiiit 
qui est venu avec Teau et aveek 



saiu;; non-seulement avec reao, 
raau avec l'eau et avec le nnc ; 
et c'est l'Esprit qui en rend témoh 
gnace, parce que PlEaprit est Is 

7 Car il y en a trois qui rendent 
témoignage dans le ciel, le Fèic 
U Parole, et le Saint-Eaprit, et 
ces trois-la sont un, 

8 Tl V nn n niifl^ii itt-U qui ren- 
dMi[ L."rii-.i;jr,ïin<' liiur ta tlFETe:: ii^ 
vo-'\ YV-'VnA, reaii^ et k; ungi rt 
ct^ UaU-\k fcf r«pnorte»t ans- 

& S] unut rrccviïna le tj^mol^iises 
dc3 hL»n;nif», le Itmol^niie at 
Dit'u i^«l d'an plus jçnnâ poi^:: 
et tViit Ifl \t> Mrm€i\nTtpg(t queC^ 
a niidu tlis Knn Fil». 



10 ilaUû qui croit axx Flb ^ 
sol-uii^nit-r fflnl qurneenâpH^t 



à îtickK 1^ fmit [nerilCMr, dsî^llb's 
pt-t crti AU iJ^rtiDWiia^ amÔ^Q 
a Kirnin iU mua FiU. 

gii-^v.cvsl quD Dieu TiDusadi»- 
ne )u Vil' l'T^mcllc^ l't trf'tte Vit ai 
dim ■ "OU F1l6. 

IJ tfiii (S lu FMn. & U vltî qui 
n'* wrtnt le FîJa Oa JHftO, al 
point la vie. 
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13 Je yoru ai toit eea ehoMi, à 
▼oas qai croyez au nom dit Fila 
de Dieu, afin que voua sacliiez 
que vous avez la Tia éternelle, et 

aue voua croyiez au nom du Fila 
e Dieu. 

14 Et o'eat ici la confiance que 
noua avoua en lui, que ai noua 
demandons quelque chose selon 
«a volonté, il noua exauce. 

15 £t ai noua savons qu'il nous 
exauce, quelque choae que noua 
lui denumdiona, noua le aavona, 
parce que noua avons obtenu ce 
Que nous lui avons demandé. 

16 Si quelqu'un voit son frère 
pécher d'un péché qui n^cnUe 
point à la mort, qu'il prie, et Dieu 
donnera la vie a cette peraonne. 
aavotr, à ceux qui ne commettent 
paa des péchés qui aUUnt à la 
mort n y a un péché qtd va à 



la morti je ne dia paa de prier 
ponrcejMcA^-là. 



17 Toute iniquité eat péché t 
mais il y a tel péché qui ne va 
point A la mort 



18 Nous savons que quiconque 
est né de Dieu, ne pèche point; 
mais celui qui est né de Dieu, se 
conserve soi-même, et le malin 
ne le touche point. 

19 Nous aavons que nous 
sommes de Dieu, et que tout le 
monde eat jolongr^ dans le mal. 

20 Noua savons aussi que le Fils 
de Dieu est venu, et il noua « 
donné llntelligence pour con- 
naître le vrai Dieu; et noua 
aommea en ce vrai Zheti, par son 
Fila Jésua-Christ Cest lui gui 
est le vrai Dieu, et la vie étcmeUe. 

21 Me9 petlta enfkna, gardez-vous 
des idolea. Amen. 



SECONDE £f1tB£ 
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L'ANCIEN, à la dame élue et à 
aea enfkna, que j'aime vérita- 
blement} et ce irest pas moi seul 
qui Uê aime, mais aussi tous ceux 
qui ont connu la véritét 

S Bt cela, A cause de la vérité qui 
demeure en noua, et qtd aéra avec 
noua éternellement 

8 La grâce, la miséricorde, et la 
paix vous soient données avec la 
vérité et U charité, de la part de 
Dieu le Pire, et de la part du Sel- 

neur Jéaus-Christ le Fila du 

.•ère. 

4 J'ai été fort r^oni de ce que 
j'ai trouvé quelquea-uns de vos 
enfana qui marchent dans la vé- 
rité, aelon le commandement que 
noua avons reçu du Père. 

5 Et maintenant madame, je 
voua prie, non pour voua pres- 
crire un commandement nou- 
veau, maia celui que nous avoua 
reçu dèa le eommeneement c'eat 
que noua noua idmions lea nna 
les autrea. 

6 Et la charité constate en ceci, 
c'est que nous marchiona selon 
aea oomroandemenat et c'eat )A le 
nrmmsniltmimt qne Tona ares 



ooï d^i le fnmmencpiïienl, aflm 

0114' vrî-q* y ifwnlwx. 

j Tuf plùspÎDurs iiHunifnn atml 
eiilri'nL liant te mnritl(?, r|at n4 
Cl M I ri'>P4^Ti t pcii n t J tvu »-C' h rli ï qui 
e^i ■. 1 Jiu PU r-h>«ir, Vn *»'!l honmifl 
e-t iiik ft<i!Mct<?qrN:'iiiii ant?chH«t 

■1- iVutïviinJi& Â voui,aAii qne 
n'M^i iiep«F[lkuni piu le fmM de 
vn^ir^ travair, latit que iiou» fu 
^ ion» UDï pleine tHoïnwnKw 
' iiuf t'é-cajits de rmJnr 



dt C]ifi«t, H ny wrftfTïirt 
pr . M* pt^irit l>k'U. Cuinl qiil 

p,T-H-VH're iliiTPi k dyctrtn» un 

tkri.t.arÈ|çF*TeeneHU. 

n ' IL ni M i-r [«^ |iLMntr''H4^ doctrine^ ne 
],,. |i| ,|.^4-^/ ytai dan A vi»lru iDUÉDOf 

e: I'" !■■ H.iiiiip/ puint 
Il 1 .11 l'i'Iri] L|ul If »sJu« pBittI* 

Ci|'i IL-^":' :iiaUTnf'M.''i [DIITTT4. 

a< '^ u hHiuu djr?, jp ij'si [ttu Vrmllt 
U' . ' n E ''« iii^E<i> I e [»api çt et V^ ncTC^ 

n l 'li 11 j^flpi' rt! de viiiiji lU^r vuirt r% 
à r ^'4 1 iii O'Tj Trrti' nt r ù« tamuf 1] e^ afin 
q"i- iinUT juJD «lit psrfnliti», 

éjiqg voDifaiuent^ Amcn^ 
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DE SAINT JEAN, APÔTRE. 



l' AT^ C lEN, à G JiLtiÉ, mou li i «n- 

ritt. 

S Mon trèfl-ohti-J* souhaita' nu* 
tu te ttQrti^» biiiii, et a tic lu ^ • s i 
toua L^trda en uUbi^i mu vXM ^ue 
tu l'e» i VC-RM.TÔ dfi loii âme. 

^ Cjir j'h] eu bieu de Ja jnic du 
lèiiioigi]d};a aue iio» frèfe&r <iui 
tout Rrrlvéa lui, oîtl Ttnàu. & ta 
âdOlitr. et 4 lu ulultLèn; dont tu 
lïiQTcli^é dann la vérité. 

■i Je n'A,l point de {>1ub gr&nde 
joie que d'aii^n^ndrc {^uë Dieu an- 
ïftjii inircbeul dnuH. la vérité. 

^ if'jn iréa-ehcr, tu A^h fldèle- 
ment dniia tcut ce i^ue lu PuLb à 
TÉglu^ *1j(^ ftèrcfi, et A réj^urd des 

^ui ont rendu témuitrUHfl^ à 
Ift charité en prêi^nce du [Tt^lLse; 
tu f^rafl 1)LcD df lej fiilrc ei^iiijnire 
et KHïiter dons leur vo^'ûKé, d'une 
moTiiiTÇ dijrue de Dieu. 

7 €âr ilii £ii buut mis en cbeinin 

Sour son nom, sana rien prendre 
es Gentils. 

8 Noua devons donc recevoir de 
telles personnes, afin d'aider à 
ravancement de la vérité. 

9 J'ai écrit à l'Eglise, mais Dio- 



trèphe, qui idme à être le pre> 
mier parmi eux, ne noua n^oit 
point. 

lU C'est pourquoi, si je vais chex 
vo"" je Je ferai aotivenir de « 
qu .- i.iiE> tu tiquant df^ tlitci>tin 
maliiii^ ci.mtrCf huuaï et ne «fCû- 
tentfint pas dt! ççliu, non-#eulï- 
ment il nt rei^oit pas luï-iuêriie 
les fYéroftj mai» U empêche «ui 
qui voudraient /«« r«cetoî>, cti« 

11 J/rtn trt!&-r:her, n^ituJt» p&a et 
qui eét mauvaie, nt*às imiie cf 

Ïui ei»t boTi^ Celui qui âât \t 

fkilie mal, n'a poitit vu ÏJÎeo. 

12 loua Tendent un bon ttmià' 
gnsge fi DéniC'ldua^ çt la rcrill 
ellc-in^me^f luit-cndj noria [mM 
reiiiloi]!< 4tu^bl, i.'l x-itua i^TFiqi» 
Dor '1 r'r:]û3gua^ «at TÊHtablt^ 

lo .l'.i^jïii l^UiiiieUrfl chopei à^ 
diri'i ihiùii je iiË veu^ paa le fi^ii^ 
avee 141 jdiime et l^encre; 

U Car jVipùre de t« T-oir Moh 
tût, i-t ikouft parleroni tHjHKbe â 
bouche. 

amiH te Milite 11 t. Saline l«s aoui, 
chacun en particulier. 



ÉPÎTBE CATHOLIQUE 
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JUDE, serviteur de Jésus- 
Christ, et frère de Jacques, à 
ceux qui sont appelés, qui sont 
sanctiâés en Dieu l^Père, et con- 
servés par Jésus-Christ. 

2 La miséricorde, la paix et la 
charité vous soient multipliées. 

S Jfes bien-aimés, comme j'ai 
fort i cœur de vous écrire tou- 
chant le salut qui nous est com- 
mun, je me sens obligé de le faire, 
pour vous exhorter à combattre 
pour la foi qui a été donnée une 
ibis aux saints. 

4 Car il s'est glissé parmi vous 
certaines personnes, dont la con- 



Seiic la ^rftce de Dùïre IHen en 
Ji.M.]utL..îri, et qui renoncent à 



— '- <■•■' 1 1 1 ^* (| 14 1 nenonceni ■ 

Divii, Ici h,enl iJomlnateur, et à 
JéMi-nirist, notre Se>igneur. 

5 ( s I- , ^U' V t; U -X l'uu i ffij re ressonve- 
nir 'Ji'uw^. cf\fj^ quo vous arex 
déj il ■! I ■ 1 . 1 i M\ c V'si q u c le Seigneur 
ay- - 31 ^H>Lipleduç«yi 
a -I > i I K-i L c uux qui ne 
cruicib^iObi 

6 Et qu'il s réservé dans des 
bens étemels et dans les ténèbits, 
pour le jugement du irrand jour, 
Iw anges qui n'ont pM gmrdè leur 
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13 Je Toas ai toit oe« 

TOUS qui croyez au nom dû 

de Dieu, afin que voua sachiez 
que TOUS aTez la Tie éternelle, et 

Sue TOUS croyiez au nom du Fils 
e Dieu. 

14 Et c^est ici la confiance que 
nous avona en lui, que si nous 
demandons quelque chose selon 
la TolontÊ, il nous exauce. 

15 Et ai nous savons qu'il nous 
exauce, quelque chose que nous 
lui demandions, nous le saTons, 
parce que nous avons obtenu ce 
que nous lui avons demandé. 

16 Si quelqu'un voit son frère 
pteher d'un péché qui n'aiUe 
point à la mort, qu'il pne, et Dieu 
donnera la vie a cette penonne, 
êavoÙTt à ceux qui ne commettent 
pas des péchés qui aUlent à U 
mort, n y a un péché qid va à 



la mortt Je ne dis pas de prier 
ponrcepecA^-li. 

17 Toute iniquité est péché { 
mais il y atel péché qui ne va 
point i la mort. 

18 Nous savons que quiconque 
est né de Dieu, ne pèche pointi 
mais celui qui est ne de Dieu, se 
conserve sM-méme, et le malin 
ne le touche point. 

19 Nous savons que nous 
sommes de Dieu, et que tout le 
monde eat plongé dans le mal. 

20 Nous savons aussi que le Fils 
de Dieu est venu, et il nous a 
donné nntellirence pour con- 
naître le vrai IHeu: et nous 
sommes en ce vrai Dieu, par son 
Fils Jésus-Christ Cest lui gui 
est le vrai Dieu, et la vie éternelle. 

81 Met petits enfkns, gardez-vous 
des idoles. Amen. 



SECONDE JÉFÎTBE 

DE SAINT JEAN, APÔTRE. 



L'ANCIEN, à la dame élue et à 
ses enfans, que j'aime vérita- 
blement} et ce irest pas moi seul 
gui le» aime, mais aussi tous ceux 
qui ont connu la véritét 

8 Et oda, à cause delà vérité qui 
demeu re en nous, et qm sera avec 
nous éternellement. 

8 La grâce, la miséricorde, et la 
paix vous soient données avec la 
vérité et la charité, de la part de 
Dieu le Père, et de la part du Sel- 
sneur Jésus-Christ, le Fils du 

4 J<âi été fort r^oui de ce que 
j'ai trouvé quelques-uns de vos 
enfkns qui marchent dans la vé- 
rité, selon le commandement que 
BOUS avons reçu du Père. 

5 Et maintenant, madame, je 
TOUS prie, non pour tous pres- 
crire un commandement nou- 
▼ean, mais celui que nous aTons 
leçu dès le commencement, c'est 

Se nous BOUS idmlons les uns 
autres, 
é Et la charité eensisCe en ced, 
c'est que nous marchions selon 
ses oomroaademens ; et c'est là le 
fTTmmf*^f'*r* qne xvmt aTes 



oui dès le commencement, afin 
q^ue TOUS j marchiez. 

7 Car plusieurs séducteurs sont 
entrés dans le monde, qui ne 
confessent point Jésus-Christ qui 
est venu en chair. Un tel homme 
est un sédueteur et un antechrist 

8 Prenez garde à vous, afin que 
nous ne perdions pas le fruit de 
notre travail, mais que nous en 
recevions une pleine récompense. 

9 Quiconque s'écarte de la doc- 
trine de Cnrist^t n'y persévère 
pas, n'a point Dieu. Celui qui 
persévère dans la doctrine de 
Christ, a et le Père et le Fils. 

10 Si quelqu'un vient A vous, et 
n'apporte point cette doctrine, ne 
le recevez pas dans votre maison» 
et ne le saluez point. 

U Car celui qui le salue parti- 
cipe A ses mauvaises œuvres. 

12 Quoique j'eusse plusieurs cho- 
ses A vous dire, je n'ai pas voulu 
le faire avec le papier et l'encre, 
mais j'espère de vous aller voir, et 
de vous entretenir de bouche, un 
que notre joie soit parfldte. 

18 Les enfkns de votre s«ar 
éfaM vooB saluent Amen. 
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CHAWTRE L 

LA ^relation de Jéra»<3uist, 
quni ft reçue de Dieu pour 
Sûre connaître A-ses lenriteurs les 
choses qui doivent arriver bien- 
tôt, et qull a déclarées et envoy- 
ées par son ange à Jean son servi- 
teur; 

3 Lequel a annoncé la parole de 
I>ien et le tévnoigïUM de Jésus- 
Christ, et tout ce qu'il a vu. 

8 Heureux celui qui lit, et ceux 
qui écoutent les paroles de cette 
prophétie, et qui gardent les 
choses qui y sont écrites; car le 
temps est proche. 

4 Jean, aux sept Eglises oui sont 
•n Asie. La grâce et la mux vous 
aoient données ^jatx celui QUI 
EST, et QUI ÉTAIT, et QUI 
SERA, et par les sept espriU qui 
■ont devant son trône; 

5 Etpar Jésu^Christ, qui ttt le 
fidèle témoin, le premier-né d'en- 
tre les morts, et le prince des rois 
de la terre. 

6 A celui qui nous a aimés et 
qui nous a lavés de nos péchés 
par son sang, et qui nous a fidts 
rois et sacrificateurs de Dieu son 
Père; A lui toit la gloire et la force 
aux siècles des siècles. Amen. 

7 Le voici qui vient sur les 
nuées, et tout œil le verra, et ceux 
mimes qui Tout percé; et toutes 
les tribus de la terre se frapperont 
la poitrine en le voyant Oui. 
Amen. 

8 Je suis VAlpha et TOméga. le 
commencement et la fin, dit le 
Seigneur, QUI EST. et QUI 
ETAIT, et QUI SERA, le Toufr- 
FuissanL 

9 M<n Jean, qtd mù votre flvre 
et qui ai part avec vous A Tafliic- 
tion, et au rràrne, et A la patience 
de Jésus-Christ, j'étais dans l'Ile 
appelée Patmos, pour la parole de 
INeu, et pour te témoignage de 
Jésus-Christ; 

10 Et je fus ravi en esprit, un 
jour de dimanche, et j'entendi* 



derrière moi une Toix êcklnte» 
comme le mm d'une tnnnnette, 

11 Qui disait: Je suia fi^ 
et rOméi^ le premier et k aer^ 
nier; écris dans un livre ceqne ta | 
vols, et renvoie aux sent Enises 

Sui BOiU en Asie, à JEphcM, A 
myme, à Persame, à 'n^yatin, 
A Sardes, A Philadelphie et ALa> 
odicée. 

12 Alors je me tournai potur voir 
d'où venait la voix qui me pariait; 
et m'étant tourné, je vis sept 
chandeliers d'or; 

13 Et au milieu dea aept ehande- 
liers quelqu'un qui reeacmblsit 
au Fib de l'homme, vétn d'une 
longue robe, et ceint sur la poi- 
trine d'une ceinture d'or. 

14 Sa tête et ses cheveux éUnad 
blancs, comme de la laine blandie 
et comme la neige, et aea yeux 
étaient comme une flamme de 
feu; 

15 Ses pieds étaient semblabki 
A l'airain le plus fin, qui sciatt 
dans une fournaise ardente, et la 
voix était comme le brut d» 
grosses eaux. 

16 n avait dans sa main droite 
sept étoiles; une èpée aigui à 

' * ' *% de «a 



deux tianci 



; une 
ihans 



Bortait 



bouche, et son visage i:e8piea- 
dissait comme le aoleil, qnaadil 
luit dans sa force. 

17 Dès que je l'eus ru, je iombd 
A ses pieds comme mort; nisis & 
mit sa main droite sur mol, et 
me dit: Ne craina point; je sais 
le premier et le dernier'; 

18 Je suis vivant 'i j'ai été mort, 
mais maintenant ie snia vivant 
aux siècles des slèclea, Amen; 
et je tiens les cleft de Tenfér et de 
la mort. 

19 Ecris les choaea que tn M 
vues, celles qui sont et celles qui 
doivent arriver A l'avenir. 

ao Voici le myatère dea sept 
étoiles que tu as vuea dans na 
main droite, et dea aept Ghimde- 
liers d'or. J.«e sept étoilea sont 
tes anges dea sept SigUaeai etke 



8. JUDB. 



•ricin*, nnb «d ont qoitti leur 
propre demeure. 

7 Bi comme Sodome et Oomor- 
ifae, aussi bien que les -villes voi- 
sines qui s'étaient abandonnées 
•nx mêmes impuretés, et à dV 
bominables débordemens, ont été 
nàses pour servir d'exemple, en 
•oufflraat la peine d'an fbu ëtemel{ 

8 CeuxMd de même, étant en- 
dormis d'un côté, souillent leur 
eorps; et de l'autre, ils méprisent 
les puissances et parlent mal des 
dignités. 

• TouteiUs, Michel rarchance, 
lorsqu'il eontestait arec le diable 
touchant le corps de Moïse, n'osa 
pas prononcer contre lui une sen> 
ience de malédiction: mais il dit 
«sMlsiiien< : Que le Seigneur te 
xeprenne. 

10 Mais ceux-ci parlent msl de 
tout ce qu'ils ne connaissent pas; 
et ils se corrompent en tout ce 
qu'ils savent naturellement, 
comme les bétes destituées de 
raison. 

11 Malheur à eux, parce qulls 
ont suiri la voie de Cain ; et que, 
•édttits par le gain, comme Ba- 
laam, ils se sont abandonnés à 
toutes sortes de dérégl«nensi et 

aulmitant la rébellion de Coré, 
s périront comme lui. 

U Ce sont des taches dans tos 
repas de charité, lorsqu'ils man> 
gent avec tous, se repilssantsans 
aucune retenue; ce êont des nuées 
sans eau, emportées çà et li par 
les vents; ce sont des arbres pour- 
lis et sans frnit, deux ibis morte 
et déracinés; 

IS Ce mmt des vagues furieuses 
de la mer, qui Jettent Técume de 
leun impuretés; ce Kmt des 
(toiles errantes, auxquelles l'ob- 
scurité des ténèbres est réservée 
pour l'étsmité. 

14 C'est d'eux qu'Enoch, le sep> 
iième homme depuis Adam, a 
prophétlié, en disant: 

15 Voici, le Seigneur est venu 



avec des nUBem de ses saints, 
pour exercer le jugement con- 
tre tous les hommes^ et pour con- 
vaincre tous les impies d'entre 
eux, de toutes les actions dlm- 
piété qulb ont commises, et de 
toutes les paroles injurieuses que 
les pécheurs impies ont profites 
contre lui. 

16 Ce sont des gens qui ne fbnt 
que murmurer, qui se plaignent 
toujours, qui marchent smvant 
leurs convoitises, qui prononcent 
des paroles d*orgueil,et qui admi- 
rent, pour leur profit, les per- 
sonnes qui ont de l'apparence. 

17 Mau vous, mes Bien-aimés, 
souvenez-vous des choses qui ont 
été dites ci-devant par les apdtres 
de notre Seigneur Jésus-Christ; 

18 Qui VOU8 dbaient qu^ y au- 
rait, au dernier temps, des mo- 
queurs, qui marcheraient sui- 
vant leurs convoitises impies. 

19 Ce sont des hommes qui se 
séparent eux-mêmes; ce sont des 
gens sensuels, et en qui il n'y a 
rien de sfAritueL 

20 Mids vous, mes bien-aimés, 
vous élevant vous-mêmes comme 
un édifice sur votre très-sainte 
fbl, et priant par le Saint-Esprit, 

21 Conservez-vous dans l'amour 
de Dieu, attendant la miséricorde 
de notre Seigneur Jésus-Christ, 
pour obtenir la vie étemelle. 

22 Ayez pitié des uns, en usant 
de discernement; 

23 Et sauvez les autres par la 
frayeur, comme les arrachant du 
feu, haïssant jusqu'au vêtement 
qui a été souillé par la chair. 

24 Or, à celui qui peut vous pré- 
server de toute cnute, et vous 
finre paraître sans tache et com- 
blés de joie en sa glorieuse pré- 
sence; 

25 A Dieu, seul sage et notre 
Sauveur, »oU <gloire et msgnifl- 
oence, force et puissance, mamte- 
nant et dans tous les siècles. 
Amen. 



JtPOCALTPSB. 



uVBlle M repentit de sea fan- 
«ntie. ' 



BnqnVlle 
tadiâtiB, ( 



) ne s'est p^t 



28 Voici, je Yiia la mettre an lit; 
et ceux qui commettent adultère 
arec elle, seront dans une grande 
affliction, s'ils ne se repentent de 
leurs actions. 

28 £tjeibrai,mourirsesen&n8; 
et toutes les Ëfflises connalteont 
que je suis celui qui sonde les 
reins et les cœurs? et je rendrai à 
chacun de vous selon ses œuvres. 

24 Mais je vous dis à vous, et 
aux autres qui sont à Thjatire, a 
tons ceux qui ne retiennent nas 
cette doctrine, et qui n'ont point 
connu les profondeurs de Satan, 
comme on les appelle, que je ne 
mettrai point d'autre charge sur 



que vous avea, jusqu'à ce que je 
vienne. 

26 Car i celui qui aura vaincu, 
et. qui aura gaidè mes œuvres 
jusqu'à lu fin, je lui donnerai 
puissance sur les nations. 

27 11 les gouvernera avec un 
sceptre de fer, et elles seront bri^ 
sées comme \ca vases d'un potier, 
ainsi que j'en ai moi-même reçu 
le pouvoir de mon Père. 

28 Et je lui donnerai l'étoile du 
matin. 

29 Que celui qui a des oreilles, 
Ipoute ce que l'Esprit dit aux 

CHAPITRE rn. 

ÉCRIS aussi à l'ange de l'ÉgUse 
de Sardes : Voici ce que dit 
celui qui a les sept esprits de 
Dieu, et les sept étoiles: Je con- 
nais tes œuvres; tu as la réputa- 
tion d'être vivant; mais tu es 
mort. 

2 Sois vigilant et affermis le reste 
qui s'en va mourir i car je n'ai 
point itrouvé tes ouvres parAtites 
devant Dieu. 

3 Souviens-toi -donc de ce que tu 
as reçu„et de ce que tu as enten- 
du, et le garde, et te repens. Que 
si tu ne veilles pas, je viendrai à 
toi comme un larron tnent, et tu 
ne sauras point à quelle heure je 
viendrai à toi. 

4 Tout^oii, tu 08 aussi à Sardes 
quelque peu de personnes qui 



n'ont point «onffli levn rét»* 

r -- "t qui TrarcheTont avec 
I ' U'jac&HbL&iic^carilsen 

f, Ce lut qui vaincfa, *eravétade 
vttfmena blauc», et je n'cfeee- 
Tfti point 1M311 nom du livre de 
viiîi miiîa je confËaseiral aon nom 
devant nmiiii Père et devant ses 
atijîfia. 

K ttue cclttl qui A des oreillea, 
éoouits OË que l'Esprit dit anx 

7 Ëi:Ha auHzl i l'onj^ de l'Eglise 
de PhJlHdttlphieî Voici ce que 
dit le Saint, le Véritable, qui a la 
clef [|p lïii^id; qui ouvre, et per- 
soEiae n^ Terme; et qui ferme, et 
perwnne n'ou V te : 
S Je çonaiûa tcia ciruvieat Toid, 
j'ïii om'criunc 'iHjTUt devant toi, et 
pei^oiint: ne Ia ^le ut fermer; parce 
q^te. quoique tu ii'jtieb qu'un peu 
de iVi't^eL'. lu a» ïtard« ma parôk, 
et tti USA polîit Knonce moa 
ni 'SU. 

IH Ju vfl.iq ntnctier ceux qui sont 
de l4 evnûiru^tiB do SH.Baa. qui se 
dL^iL'tLt'JuLf», et qui ne le sont 
pi.>LiLtK T^iiua HUi iutJ:iitent; jevsk 
h:A tUlre venir, nii 11 qu'île se proa- 
tiTEiL^nt à tes pieds, eL qullscoB- 
ll;ti<^^eiît sjuùJC t'aime. 

Il) r«Tfc qui: lu Os f^dé lapa- 
ImIu Oe lun putienei^, je te garae- 
riiL tin^rù de i 'heure de la tentsr 
tiou ''jiH ili»Lt Venir sur tout k 
lutuidep iwur éproulrer les haU- 
fciii» lie li tt^rre. 

11 Je viiTid bî<pnL^t; tiena ferme 
et q lie tu E.a, oiin quç personne 
]!c pp-nnc ta [."Duronnc. 

Vd C^'lui qui vjûnera, le le feisi 
flro unLi rchcjnna U on n le temple 
du uion iJieu, et il n'en sortua 
jatuillsi; clj'fcerirai Burluilenom 
Ùi: Jîion pieu, et le nom de la cite 
<]o mon Dieu, à^ lu. TiouvelleJé- 
ruhalem^ qui di'aecud du ciel, ve- 
nant de lEion Die Ht et mon noo- 
vi'iiu nûui. 

l'S Que ceUn cnal a des oreilles, 
('.coûte ec ^lUQ l'Euprit dit sox 



¥^ 



H t.i-nff BUfiM H L'Aït^ de l'E- 
f li.Hc fia LuDdkcée; Vuici ce que 
(Jitt'Ainen^ le lî-moiti fidèle et 
vi'riiii1i!i-, If! euninieii cernent de 
hi crr'aMiT-e df J>jfLiî 

Lj Je UOiïIliiJ^ teiûiuvïW} tUB'e* 



APOCALYP«B. 

ïiîfrcîJnïbDtliTlaTit. FLûtiDleui J Et It nOrtalt du trAnQ Ha 
Quid tu riiiaE,E<9 froid, on bouillant 1 1 hch^ra, û^n tonn^rreft et ^îta vdlx; 
m Ajneft piuïfl ixie tu *s tii-diJt i rt ti v fn-aitfmpt ]!im|>eei nllamé^s 
et 411e tiï n'e» ni flxild ni boiiil- devant Ib tn^ncn qui «ont iM itpt 



Jan 



anLj« U.' ^ 
17 Car lu 



vninimt de mw. bourhv. 
i ûiat Je flqii ricflCf je 
ïni! PuU eartch!, et je l]'ai WBdïn 
Aa rlEii[ rttq nw N>nnni9 pi» (iub 
tu « B rnfllheurpniT, el IJbllétmbli?, 
et pauvre i et nveuilîe, et nu^ 

iM Je te Lnni^lHi; d'Hell4?t«r de 
mol (Ib I'dt EMjrrmTt par li> ftu. 
nfln ûuiB tu aei'iHUTM-ii rit' lit p et 
deATâtemen* biaur», ofiti QUC lu 
(TM BJiSi Yiiut et nuH I» hojitt de 
ia. nndLtc ne parai«4« J^[I^ttt^ et de 
mettre nn cflltyre mr tes yatut^ 
nfln que tu vriiçi. 

19 Jo reprendi et jo ch&tfs tOUi 
neui que j'aini? t oie dotlC dti 
ruie, «tte repfnin 

30 VokS, je Tne tiens A ïh p(lhU^, 
eljç ^ppQi »î quelqu'un tnleiid 
îTiB vqli et nt'nuvnf U porte. jVu- 
tr^ral chvz [vÂ-, et je lOUpcniL 
HTçç lti.S, el tid avec mol. 

2Ï Celui qqi vflitufnt, je le ftitii 
lit r arec mnl iur mcm triïn#, 



tni§. a«iri« avco umn J\^r« sur &uti 

^ (^QQ Ëel n! qui m des on^Ellov, 
^cmle cï nue l'Êaprlt dit aux 



Ea^jritadc Itieu^ 

Il 11 j/aiait a.xt*tA deTant \t trdtte 
une mérde ^-çttp iiriT>hlahl& Adu 
crtiital. et a.ij tnilteii tin trénc et 
uuitniir du tr^ne iV j(f auBii qiiJïtrâ 
ttnimauï pldtuïdV^nx devuiiE et 
derri^ni. 

7 Iji juvmleT mnlmol reAicm- 
bliJt 4 un lion 3 k ietiond re*- 
BGinbtaU à un TCftiM le tra^sTêniia 
*vBJt le TÎBflfffl riïinmc cflhU d'un 
homifles et le quacrième reuem- 
blait à nn aîclp qui, voie. 
i^ L*ea quQtra animiuux ayalDut; 
c^hacun vx ftik-s, «t iJSr (^^«l'ejiJ 
pteiiîi d>eTi3s tout ft ï'enrour et 
na dcLlanij et iU no <!es#dJeiit, 
jonret nuU, ded^reT Balni,«!bt, 
■BÎnt eut U Selffnçiir IHeti taut- 
puiaiuinl; qî.1l ÉTAIT, qUÏ 
km\ et QUI «ERA. 
lï Ri quand en HQLnuiLi i«d- 
daicnt ffMre et honncut et des 

- — — . . arttnnif degTwcef ÀcflLuJ, qii] fi:luE 

F.>rfrnnie maf-mfmci J'ul vaIntiLi et| qkhU sur 1q ttÙRH^ at qui vit aux 
t 1 -^ TiL _ _ (iêcifys de* pI^cIm, 

m I^fs vingt'qu titre Tkillardi «« 
nroptf^rni^çnt devant celui aul 
h^t awin flur le tr6n«, «t Ils ftdo- 
ralrnt eelux qui v]l ans sléf^lfA 
(\en 4lveleii pÎ Mi jet^lesit leure 
t^mïmnncs devint le tr^oQ, ea 
d tiian t : 



CHAriTRË IV. 

APEÈS eielft je îicgârtlnl, rt je , 
vl* une porte ouverte daiN ■ Il tifeti'iicnTi tu en digne do re- 
[e ckl( pl U premiétif vuîï qu« cevr^lr la gltitren l'houueur, et In. 



}ii,¥ils entendue eotnme eêife 
il'uno trompette, et qui priait 
urée mal, nie dit: Mont? IcL et 
[« là ftfvl rull* lea Chcaen qtll dol-^ 
vent U-rivi'f dAtla Ja autte. 

^ Et ïaco&tincnt je Ili> mi'<f eu 
raprlt i H vnk'l, un tnflne (tjtll 
dreaaQ dïh!l le cIeL et qtlelqu^nn 
E'tatl ÈMzls JitiT tH^ tr/me. 

3 Ci^lul ciul y était jukIi. twral»- 
iblabftj 



iiJl B«mbib 



à Une 



sisfre d<! 
lûiïa «t de tâidoLnet et la trâne 
L'tiilt environna d'un arc>-eu-i-1e], 
qui îiarAlinilt cacinue und tim.^ 
raude. 
4 Autour de ce trOnt! il tfarait 



pulflâ.»n{!(^ :i car tu a* vrii toutet 
rbonfiit et cV"t pur Uv T<ï]ontû 

qii'etl^n cubBlslenl, fit qu'elles ont 
Hii crtfieiL, 

CUAFITHE T. 

PVI^ je rla dan* U mdn drotfîf 
de celui <|ui &Eait mui* 
aur le trAiiet ^ixt EiVr« Fie! rit en de- 
dann et eu dfibntfl^ jhïdIIË de nept 

B4^e<LUÏ. 

'I Je V) \t ftUflPl ù n Atifte pu innuit^ 
oui ertnit A haute VnLxt l^ui e»t 
dLfrne d'oUfrir le liïre,, et d'tn 
delLer les le^auX ? 

Et 11 n'y avnJt pentonne, ni 



_. _„ ..^ „ . _.. ., n> ai 

vlngUqutttra anfrem trûncA^ et jeldjina le ciel, ni aur U tcm', n. 
via *nr cre Irûm-rt Vin^-quatre j t*>UM lu tcrre^ qui pùE OUrHr \a 



mena blaiie^ el cfi^i JivtUent 



j Livre, ni TejfaTduT Wfi/iuu. 
r^ i Et j» i>leuniti hoaueou];!, p^ljcu 
iqult ti« l'ËtBit tK)uv6 j^kraunne 

«US 



J 



APOCALYPSE. 



oui At digne d'onrrir le livre, 
ni de Je Un, ni de regarder de- 
dam, 

5 Et un des vieillards me dit : 
Ne pleure point; voici, le Uon, 

S ai est issu de la tribu de Juda et 
e la race de David, a vaincu, 
pour ouvrir le livre et diUer ses 



s; 



sept sceaux. 

6 Je regardai donc; et je vis an 
milieu du trône et des quatre ani- 
maux, et au milieu des vieillards, 
un Ameau qui était là comme 
immolé I il avait sept cornes et 
sept yeux, qui sont les sept Sar^ 
pritB de Dieu, envoyés par toute 
u terre. . , „ 

7 Et il s'avança, et prit le Uvre 
de la main droite de celui qui 
était assis sur le trône. 

8 Et quand il eut pris le livre^ 
les quatre animaux et les vingt- 

ânatre vieillards se prosternèrent 
evant l'Agneau, ayant chacun 
des harpes et des coupes d'or 
pleines de parfums, qui sont les 
prières des saints. 

9 Et ils chantaient un cantique 
nouveau, disant: Tu es digne de 
prendre le livre, et d'ouvré ses 
sceaux; car tu as été immole, et 
tu nous as rachetés à Dieu par 
ton sang, de toute tribu, de toute 
langue, de tout peuple, et de toute 

10 Et tu nous as fidts rois et sa- 
crificateurs i notre Dieu; et nous 
régnerons sur la terre. 

11 Fuis je regardai, et j'entendis 
la voix de plusieurs anges autour 
du trône et autour des animaux 
et desvieiiiardsi et leur nombre 
Ûait de plusieurs millions. 

12 Ils disaient à haute voix : 
L'Agneau qui a été immolé, est 
digne do recevoir 1» puissance, 
les richesses, la sagesse, la force, 
l'honneur, la gloire, et la louange. 

18 J'entendu aussi toutes les 
créatures qui sont dans le ciel, 
sur la terre, et sous la terre, et 
dans la mer, et toutes les choses 
qui y sont, qui dlsi^ent: A celui 
qui est assis sur le trône, et à 
l'Agneau «oit louange, honneur, 

Sloire et force aux siècles des 
iècles. 

14 Et les quatre animaux di- _-_ . . 

salent: Amen. Et les vingt-qua- ] parole de Dieu, et pour le 
tre vieillards se paraatemèxent et 1 gni^ge qu'ils avaient a 



adorèrmtcelid qui tU • 
des siècles. 

CHAPITRE VL 

ALORS je vis que l'Agneau 
avait ouvert un des sceaux, 
et j'entendis l'un des quatre aoi- 
maux qui disait d'une voix de 
tonnerre: Viens, et vois. 

2 Je regardai donc, et je vis on 
cheval blanc, et ctAvÀ qui étut 
monté dessus avait un arc, et on 
lui donna une couronne, et il 
partit en vainqueur, pour rem- 
porter la victoire. 

3 Et lorsque V Agneau eut ou- 
vert le second scean. J'en tendis k 
second animal qui duait: Viens, 
et vois. 

4 Et il sortit un. autre chevsl 
qui était roux; et celui qoi Is 
montait reçut le pouv<»r de bsa- 
nir la paix de la terre, et de fkin 
que les hommes se tuassent les 
uns les autres; et on lui donna 
unegrande épée. 

5 £t quand V Agneau eut ouvert 
le troisième sceau, j'entendis b 
troisième animal, qui dissit: 
Viens, et vois. Et je regardai, rt 
il parut un cheval noir, et casi 
qui étut monté desaua avait une 
balance à la main. 

6 Et j'entendis une t<mx qniT«> 
nût du milieu des quatre ani- 
maux, et qui disait: La mesoie 
de froment vaudra un denier, ci 
les trds mesures d'oxve vaudront 
un denier; mais ne gâte point ai 
l'huile ni le vin. 

7 Et quand l'Agneau eut ouvert 
le quatrième sceau, j'entendis Is 
voix du quatrième animal, qni 
disait: Viens, et vois. 

8 Et je regardai, et je vis panit- 
tre un cheval de couleur pèle; 



et celui qui était monté < 

nommait la Mort, et l'EnAr le 
suivùt; et le pouvoir leur Ait 
donné sur la quatrième partie de 
la terre, pour fUre mourir les 
hommes par l'épée, par la fiunine, 
par la mortalité, et par lea bétes 
sauvages de la terre. 
Et quand rAgne€iu entonveit 
le cinquième sceau, je vis sous 
l'autel les âmes de ceux qui 
avaient été mis à mort pour la 
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10 Efc«UM eriftient à haute roix. 
•t disident: Jusqu'à quand, Sei- 
gneuT, qui u saint et véritable, 
ne jugeras-tu point, et ne yenge- 
ras-tu point notre saut; de ceux 
qui habitent sur la terre? 

XL Alors on leur donna i cha- 
cun des robei blanches, et on leur 
dit de demeurer encore un peu de 
temps en repos, jusqu'à ce que le 
nombre de leurs compagnons de 
■enrice et de leurs frères, qui de- 
Taient être mis à mort comme 
eux, fat accompli. 

12 Et je regardai, lorsque PA- 
çneau eut ouvert le sixième 
sceau ; et il se fit un grand tremble- 
ment de terre, et le soleil devint 
noir comme un sac fait de poil, 
et la lune devint comme du sang; 

13 Et les étoiles du ciel tom- 
bèrent sur la terre, comme quand 
un figuier, agité par un srand 
vent, jette ça et là ses figue* 
vertes. 

14 Et le ciel se retira comme un 
livre que Ton roule, et toutes les 
montûnes, et toutes les Iles fu- 
rent ébranlées de leurs places} 

15 Et les rois de la terre, les 
grands du monde, les riches, les 
capitaines et les puissans, tous les 
esclaves, et toutes les personneâ li- 
bres se cachèrent dans les ca- 
vernes, et dans les rochers des 
montagnes; 

16 Et Ils disaient aux montagnes 
et aux rochers : Tombez sur nous, 
et cachez-nous de devant la fiice 
de celui qui est assis sur le trône, 
et de devant la colère de l'A- 
ffneaui 

17 Car le grand jour de sa co- 
lère est venu, et qui pourra sub- 
aUter? 

CHAPITRE VII. 

APRÈS cela je vis quatre 
anges, qui se tenaient aux 
quatre coins de la terre, et qui en 
retenaient les quatre vents, afin 

au'aucun vent ne soufflât, ni sur 
i terre, ni sur la mer, ni sur au- 
cun arbre. 
2 Je vis ensuite un autre ange 

gui montait du c6té de l'orient, 
inant le sceau du Dieu vivant, 
et il cria à haute voix aux quatre 
anges qui avaient reçu le pouvoir 
de nuire à la terre et à 1* meri 



>iLPOCALYPSE. 

3 Et il Itnr mt Ne nuîiei p^tnt 
à 1:1 tcrte^ Ht à U in*r, m aux ur 



hR'»,jH*t[IJ'4l izc quL> noiw ayctili 
iiiiir^^Lit H-ki front IctiiCTviiemii de 
UutrC UltlU. 
i ICë j'eiitâiidlii EiUE IcnnniibT? t)e 
1%'iix qui Kt^nkiiL été miinjutïi,, 
(•^ik\X tic Ot'lit tiunnuile-qu^tre 
ikiiLIt, n}ar<LUÊJi duttirir Eouti<t Isq 

tl i'UU» Lit» Ullfsm li'JdFHËl. 

'i D4 Lu. trlliLi de Jutlii, dou^o 
ruJiLË liisrquL'a ; de la tribu da 
Kiil>i!:n, doujsé mil Le j de |j& tnbu 
lE" Guil, douïé ni L Lie; 

*i D>i la. Eiibu d'AiCiT, eIdutiï 
t'fiiLliï^ de lu tribu de No|]tith4il, 
c|i»;i2o mille; de t& tribu fia Ma- 
nn xaë, douze jnlUei 

F l>u lu Irilïu de 1<i] i])éT>T) ^ douifl 
lu i Ur r d? la tri h ut de I ^i-rX^ cioui» 
tiLillin E de liL tdlju d'LiaiiLrar, douie 

H he 1b. tribu de S!it.bu!k>E», (f OUJCa 
Uûiic; de Iil trit»u de Jrrt«plïr 
çlouieu xnilLn; de lu tKï>u de btn- 
jaiirLn^ dou^e mïlù, 

îl EitJLLiËa je regptrdalT tt jft vli 
ïine (franda mitULtadt que p*t^ 
h'iciiiie nf. iHPUvflkt eomttldr, de 
U'-ina nu\an, de toute tribu, da 
tiiii,]t p^MhinJf}, H iU Iftute kngEuei 
11:1 t,o. rmiient tltvant le teûtto tl 
fSi ■.tint L'AsneKii, TèLU4 de Tûbtt 
|iLj]i«<hc>j4 et ibi avaÂtnt ùtA 
p,ilii>cA à U main; 

1^1 Ktild cT-iJUL-Tit à haute Tûlx, Kst 
(.H^iixç.iit: Le éulwt vifHt do uiïtre 
i y^n, [iu,i fAt Awin 4Ui- le t70n«, v% 

Il tl\ toiH Ici Aïieiùé se tunaient 
OUtOUF du tr6[IC, tttles vieillards, 
H rln fjaatna a£iiiïtaiix[ et lli ift 

Eronrertittirï^nlde^'atit le trOuts aur 
I rifiiUttp ft IL* kdi^fvrf'nt Ùlell^ 

l:£Ën lUnattt: Ameu. Lrfiiiiaui^'*^ 
aloirtr, ad^fluùT (tcUùbii de i^ràcas, 
huiiELeiir, ruil«iAnefr «i Ibrtd à na- 
trei Dlt!U>{iiix «âclidd«s sltelcs. 
Ani«Ur 

i-i Alom un dni TioUiaKU prlf I4 
li'i'Kjii:-, et uw dit: Ct-ux qui «mt 
^ "itut dt robc« b|4ach«B, ùuI suq^ 

1 1 PltJeHd Aiti SeliraeuF, Iti 1« 
p.i'-. L( Il ni4 dEt:. C V MMit ceuï 
()ibi itnnt V^n;ijidu lûL^randetHliQ' 

] [lit nu , ei n ul DD t ia^e Icufi rtabca^ 
et kH4 onl [d4ll?hleii daiu le aa»g 

{ia L'A g iiieaii. 
IS ii'caE iwurfiii&i iU iyatdeTsai 



APOCALYPSE. 



qui nt £gne d'ouTrir I« livré, 
ni de Je liro, ut de rf gicler de^ 
dan». 

Et un defl vieLllArd» ni« utt : 
Ne pleure point î voici, tg lïcm, 

Suiestiraudc Iti tribu d^ Judiï^i^ 
e la race de DavIU, a vaincu^ 
pour ouvrir ha livre et délitr a*» 
sept sceaux. 

6 Je regardai donc; et je v]a su 
milieu du trou l' t: t ûv* ti>J litrc ïh l- 
maux, et au dùIîuu dc« vîtiiLSkrilE» 
1 Affueau tiul ut^it l(^ comirm 
moiét il 



immolé 



l avwit sept cQnvea et 



adorèrent ceM <nii vit aux siècl» 

CHAPITHE Tl. 
4 IrOIt-S je vîi que VAcneàfl 
J:\ a^'ilit ouvert un dea accuuï^ 
tt j'en tendis L'un des quatm anl- 
inaax yui dii^iit d'unu voix da 
tcniHcrre; Vkns, ctvoii. 

2 Je r^curdid doue, cl )û vi« un 
cbeval bLam^, et celui C^uL était 
monté dea^UH avait un &rct *^ o" 
lui donil4 une COurunnUi, £t iJ 
partit en vainquuuri, pom- «m- 
porter U vîtioire. 

3 Et lorsque fAgneaii, eut (in- 
vtrt le tecond *ceouj j'antcodU k 
M^oond animal qui didait^ VUit^t 
«t vuià. 

4 £t il sortit un autr« cîievml 
qui ilûH ruu%^ et celui qui l« 
inoiktftit re^ut le pouvoir de bao- 
uir lu paix de la, terre, et de Ciin 
quË le» hoiume» &e tuaA«ent Im 
uni l<^» autres; et on lui doniLm 
Titiecmiiide î;ple+ 

à £t quand r^^^cm eut Duvet 
le trobatùnie iceau^ j'entendli le 
trûiiilêin« animal, qui dkull; 
ViGiUf et volir £t j e ret{»rdal, rt 
11 parut un cheval noir, tt celui 
qui était monté dcMut avait une 
bïkiancâ â la meln- 

6Eti'euteudia une Toix qulv^ 
îiait au milieu des quatns anl- 
iimux^et qui dîaiût; Xa lu^iure 
de froiiïent vaudra un dutiier, el 
lùA trvls ine&vre» d'oi^e vaudront 
un d«uieri mai* ne gâte point ni 
riiuile ni le vîiu 

7 Et quand i'Açtttau eut ouvcti 
l« qua^iÈme iceau, jVntetidii la 
voix du quatrième Animal, qui 
disait: Vl«D9, etvoii- 

e Etjo iTffftrckî, et je vis p^nl- 
tro un eheval de couleur piius 
et celui qui ùtatt mortté dcuui^ m 
nommait la Mort, et r£ïi£st la 
iiuivait; et le pouvoir leur fVit 
donné aur la quatrième fMtÛO dfl 
la terre, pour ÉaJr« mourir Ici 
hoinniE^Q par i'Eip^e, par lafkmiue, 
par ia niûrtalhé, bI par le» bii&t 
eauvagea de la teirç. 

U Et quand £'^lfup£iu eut ouTCrt 

le einqutén^e SCfau^ ja vïi lOUs 

I VduLi'1 Ih-1 anu.,? t](^ f^t^ji (jui 

14 £t les quutrc auiiiiiiiux di'-iavaiuut ctë inio ù mort pour la 

«dent: Amen. Et les vinst-qua- parole de Dieu, et pour le têmoi- 

tra vieillarda se prosternèrent et j ffwige qu'ila avaient soutenu. 



sept yeux, qni tout len Mpt 'Eun. 

Ents de Dieu, envojféa xiar iuute 
i terre. 

7 £t il s'avançtf tt prit le livra 
de la main droite de celui qui 
était assis sur le tr^ne, 

8 Et quand il eut pria le livre^ 
les quatre ani^ikaux et iea viiiKL- 

Suatre vieillsnJH ue proaternértiiil 
evant l'Agn^MU, ayant ehacUiL 
des harpes C't den ccnipea d'or 
pleines de parPiima, qui Eûnt Ica 
prières des saLittu. 

9 Et ils chari (aient un cantique 
nouveau, disaiLt: Tu ea Llli^nude 
prendre le livre, et d'ouvrir nca 
sceaux; car tu as êtê immolé, et 
tu nous as racheUs à Jïicu par 
ton sangr, de tniiite tribu^ du iout^ 
lanfi^uc^e tôt] t peuple, «tdCi tuute 
nation; 

10 £t tu non» MA fait» roia et aa- 
criflcateurs à iidtre Uieu^ et noua 
régnerons sur 1» tene- 

11 Pulsjerejrardaï, etj'entendia 
la voix de plu.iïeurs an^^a autour 
du trône et autour dea aniumux 
et des vieillard h;, et leur nombre 
était de plusic'itra inllUona. 

12 Ils disidiMit à haute voix : 
L'Agneau qiii a i-tit I minois, i:&t 
digne do reccvuir la puiBâaacc^ 
les richesses, lu ami^e^-, la rorce^ 
l'honneur, la ^^'lùi^«, et la louan ee, 

18 J'entendis auMi toutes Je* 
créatures qui ^ont dan» k ciel^ 
sur la terre, H aons la t. tc, rt 
dans la mer, 4>t toutes les ctioaea 
qui y sont, qui dbalent: A celui 
qui est assU aur l«i trutic,. et â 
FApieau $oii louanj^, ttonncnr, 

Ïloire et forée aux tivclea dea 
iècles. 



I seprosteme] 



APOCALYPSE. 

10 Et«UM criaient à haute roix. , 3 Et U leur dit: Ne nuites point 



4 tJi j''e]i'U:riiii>t que le nombre de 



et disaient: Jusqu'à qu-*"'. =-* 
gneur, qui es saint et 
ne jugeras-tu point, et i 
xas-tu point notre san^ ' 

qui habitent sur la terre j' , . 

Il Alors on leur dontm d cha^ U'l^ux QUÎ hv nient été marqués, 
eun des robe^ blanches, i^^t on li?ur /étinLC d<^ i^nt quarante-quatre 
dit de demeurer encore un ptruide « mille. niurciNji's d'entre toutes les 

î .i ' irlliUÉdïa m tnns d'Israël. 

^ De [» triiiu de Juda, douze 
niLlk maniiJt'i; de la tribu de 
KukH'u, di'iJn'i' mille i de la tribu 
de GiMl. ilijiLA' mille; 
iï I>c Ih tri i tu d'Ascer, douze 
niUI«( île I;l Hbu de Nephthali, 
du Lits inULc: lie la tribu de Mar 
hatv^^ dt?iLtt>' Lfiille; 
. Etu lu tri l'ut de Siméon, douze 
tnEll.«; de \a trtbu de Lévi, douze 



temps en repos, jusqu'à !■•> 'h^k^ Ce 
nombre de leurs compaiïiiuuH Je 
•enrice et de leurs frère^ {juL de^ 
ysient être mis à morc cuiume 
eux, fût accompli. 
12 Et je regardai. lorHquei FA- 
gneau eut ouvert le tlxk-ine 
sceau; etil se fit ungran«l tremble' 
ment de terre, et le soli.iJ dcvihE 
noir comme un sac fait dd poh, \ 
et la lune devint commt: ^l u «jui^ 



13 Et les étoiles du ciel tout- 1 tut lier da lu ttibud'Issacar, douze 



bècent sur la terre, comrtiu quan d 
" ' "Tité par uu " " ' 
et li 8i.« 



figuier, agité par uu ûrand 
it, jette çT et ^■ 



vent, jette çi 
vertes. 
14 Et le ciel se retira cointuiQ un 



H Dé la tribti de Zabulon, douze 
mlll^i lie li> tribu de Joseph, 
djuu2c luKlir; lie la tribu de Ben- 
JoiiiEjit duuïi' mille. 



livre que l'on roule, et toiiU:^ ka | \\ EttjulU; Jr' regardai, et je vis 



montf^nes, et toutes Xvt SIks Fu- 
rent ébranlées de leurs |i1im:1'j<i 

15 Et les rois de la Wxm, It^i 
grands du monde, les rkhiij^ Un 
capitaines et les puissan Jh L<^iib Ipj 
esclaves, et toutes les personne ÏU 
bres se cachèrent dan» k-tt ca.' 
▼emes, et dans les ro4:kGrB de» 
montagnes; 

16 Et Ils disaient aux moEiLoi^c* 
et aux rochers : Tombez .h u r nu uah 
et cachez-nous de devant U face 
de celui qui est assis sur le tri^n^t 
et de devant la colèn^ de TA- 
ffnean; 

17 Car le grand jour de ba co- 
lère est venu, et qui pourra iiib- 
■Uter? 

CHAPITRE Vn. 

APRÈS cela je viji qttatrr 
anges, qui se tenuknt aux 
quatre coins de la terre, vt qui fit 
retenaient les quatre viitt-., nKu 

au'aucun vent ne souffEf'tU ni hlif 
i terre, ni sur la mer, i^l nur au- 
cun arbre. . 
2 Je vis ensuite un autre an^re u]«. 
qui montait du c6té_di! l'arîent^ Hu'h^"^ 



mit> i,^nLadi; iiiuïtitude que per- 
B^^it^B ne iH^avait compter, de 
(□uta niktjûji, de toute tribu, de 
taut ï>BU|jk\, rt de toute langue; 
Hnie tfnak^iit devant le trône et 
devant Ta^iu au, vêtus de robe* 
ijiflucUen» ti ils avaient des 
patmefl à la iiiiidn; 
] J Et iJ K f ri w\ ent i haute voix, et 
di«iPitc;it.' Lu Kslut vient de notre 
DiE'u, qikL eht usais sur le trône, et 

Il Kttf^ufl Ji^'H anges se tenaient 
autour du trOne, et des vieillards, 
ei ^^ iiUfUVrr: animaux; et ils se 

Knwtemùnrtc devant le trône sur 
» vf^jtBh 4 1 i h adorèrent Dieu, 
IL^ K n diiia I L t : Amen. Louange, 
aliÀTr^ ffiiï,'E't^~i<, actions de grAces, 
bittineurH rjuihsance et force A no- 
tre llieqt i^LiXL siècles dos siècles. 

11 ALciin. un ûes vieillards prit la 
]hLrij]4\ i:'t iiii dit: Ceux qui sont 
yi'W.i-^ i\'- j'ihIn^ blanches, qui son^ 

IiEm, l't d'Ë'iLi '^niit-ila venusr 
H £:tjo lui hLIs: Seigneur, tu le 
Et W rsia diti 



ciKitvur, >u ts 

Ce sont ceux 
qui montait du côté di! L'arîent^ î nu' k^"^'>'^' ri ^J ^ de la grande tribu- 
tenant le sceau du Di<'ti riTint. (adiin^ et tiiii ont lave leurs robes, 
et il cria A haute voix aux (luatre et le* ont fiJMjjchies dans le sang 
anges qui avaient reçu k pt^uv-^uki- [ de t'Aiy|-tif un. 
de nuire A la terre et à kuufi | 1$ t^'tfvtpuuniuoiiksontderant 

2J95 



àfocjLLunm, 



IttrtiMdelMathetlIile Mirent 
jour et nuit dans ton temple; et 
celai qui est assis sur le trône, 
habitent avec eux. 

16 Ils n'auront plus fldm. et ils 
n'auront plus soir; et le soleil ne 
firappera plus sur eux, ni aucune 
chaleur; 

17 Car l'Agneau qui est au mi- 
lieu du trône, les paîtra et les 
conduira aux sources d'eaux 
Tiyea, et Dieu essuieim toute 
hume de leurs yeux. 

CHAPITRE VnL 
f\U AND FAgneau eut ourert 
W le septième sceau, il se flt un 
•iience dans le ciel d'enriron une 
demi-heure. 

3 Et je Tis les sept anges qui a»- 
abtent deyant Dieu, auxquels on 
donna sept trompettes. 

8 Et il Tint un autre ange, qui 
M tint deyant l'autel, avant un 
encensoir d'or, et on lui donna 
beaucoup de parftams pour les 
«AHr, avec les prières de tous les 
saints, sur l'autel d'or qui est de- 
vant le trône. 

4 Et la fum&e des parfums, avec 
les prières des saints, monta de 
hi main de l'ange, jusque devant 
Dieu. 

5 Ensuite, l'ange prit l'encenL ._ 
et le remplit du feu de l'kutel, et 
lejetasurla terre; et il se forma 
des voix, de» tonnerres, des 
éclairs, et un tremblement de 
terre. 

6 Alors les sept anges, qui 
avaient les sept trompettes, se pré- 
parèrent pour sonner des trom- 
pettes. 

7 La premier ange sonna donc 
de la âx>mpette, et il y eut une 

E'éle et du feu mélès de sang, qui 
mbèrent sur la terre; et la troi- 
sième partie des arbres fUt brûlée, 
et tout ce qu'il y avait d'herbe 
verte. 

8 £t le second ange sonna de la 
tromoette; et on vit comme une 
ffrande montagne tout en feu, qui 
fut jetée dans la mer; et la troi- 
dème partie de la mer fût changée 
en sang. 

9 Et U troisième partie des créa- 
tuMs qtti étaient duis la mer, et 
qui avaient vie. mourut ; et la 
*'*«*aiémB partie des navires périt 

â9ft 




li> Et \e tToa'iJ jm« «iRe m&HA iM 
la truM|)ea«. tt ii loiDAba du nrt 
uni.- Ecnïidié f- toile, nrdmla cooinis 
uu Hunibt'&i;, et elle tomba snris 
t^>i&^t^l^e iisrtie îles fl«iivei et wat 

1 1 Kt le ni?m ^Je cette *toilf MA 
Ab^yiiLlie; et Ifl troisième paifll 
d<>iî naux fcit cb«nKèa CB Jkit 
BY uth G : et el Ips a rpnï moâlf irii 
gmtiti fiuTubre dtiDfnraca, paMi 
qu'elles t-taiient dcTciiiM» aiii im 
l:^ Enauitf le quRCiièine aijtt 
sonna de U trompette; «l lah^ 
sFéme partie du soteEl f\ilfia| 
anflJii hirn iiuç U trolHièm* f 
df lu tune, et la troivlètiit | 
df^ i' li^i ten, de Hurte que < 
airme partie i-tuTlt ûbrt:_.__,_ 
jour auaai bien que la niti^ pv- 
dit ip. lie PU de iuL lumière. 
l't Alnr» jt! pç^rdal, « j*çi 
un ttisge gui valait parle 
du riel, disant À haute Y% ' 
htnir, malheur, itialheur 
liitaT!iR.de la terre, i. Cau 
àf.fi U-nrLt pfi ttes dei trola 
doivent cnccro sonner. 

CHAPITRE rx. 

VLOEIS T& e!nquï«ine anft 
ermciA de In trom PTtteK i^c ;« 
\iH uue ^(oUequî Itoit tombée Jtt 
c'n.'] ML r 1a lerire : et. la ç îef d d, t"»" 
de l'uLiEmc fi,it dOTttiée i\ ctt amgt- 

•^ VA LL ûuvrit le [juita dctlsblBiQp 
et il risotilA d^L ui^ita unefUBJ^ 
ctifiiniË 11» riiTnee d^unc gnvl< 
fttiinini-e ] et Le Kcletl n 1*^ 
furectt obaeuFCÎA de la fhmle 4a. 
piiitHj 

Ik El de cette rutnéc 4u pnl^ H 
sortit iJe« uiilert'lles, igiujwTil^t»- 
diren! eur la terre ; et nn lear 
dijLLnK un p«uvi>Er fiemyâtil* i 
Celui <|ij'(J!it ks icarplone dk la 
k-rre, 

4 Et il leur fUt ^rdonaé de nf 
fjLîire (tue un mal â l'herbe ^t la 
ten-?, ni H aucmie Verduir, ni â 
aiLHMLi! arbre { i>t de Ti^en fUff 
qu'aux hf^nnieei nui n'auraiïfflt 
on H Lio bcuau de Ijieu mr ksn 

rt E't n leur fut permis, noo it 
Us tuer, miiift dfr lea taunitetiCH- 
durant (liu^ malfli et ]« tDormfflt 
q'jVJIen c-auHiiit;»! êtdJc icniblabls 

flLi tf^unnent que COûh Im | 
du •iiorpicMi, 



APOCALYPfiB. 



En eet ionn-IA Ira hommes 
sliercheroni 1» mort, et ne la 
;s-oaveront point ; ils désireront 
S.« mourir, et U mort s'enftiira 
A.*euz. 

7 Ces sauterelles ressemblaient 
ik des ohevauz prépares pour le 
Bombatt il y avait sur ienra tètes 
comme des couronnes, qui parais- 
B«Uent d'or t et leurs vissges étaient 
comme des vlnges d'hommes. 

8 filles ayaient les cheveux 
comme des cheveux de femmes, 
•t leurs dents étaient comme des 
tient» de lions. 

9 Elles avaient des euirssses 
semblables à des cuirasses de fer; 
«t le bruit de leurs ailes était 
comme un bruit de chariots à 
plusieurs chevaux qui courent 
Sku combat. 

10 Elles avaient des qnieues sem- 
blables à de» queues de scorpions, 
•t elleay avaient un aiguillon; et 
leur pouvoir était de nuire aux 
hommes pendant cinq mois. 

11 £t elles avaient pour rot 
l'ange de l'abîme, appelé en hé- 
breu Abbaddon, et en grec Apo- 
lyon. 

12 Voilà un malheur passé; en 
voici encore deux autres qui vien- 
nent après. 

13 Alors le sixième ange sonna 
de la trompette; et j'entendis une 
voix qui venait des quatre cornes 
de l'autel d'or, qui est. devant 
Dieu; 

14 Laquelle dit an sixième ange 
qui avait la trompette; Délie les 
quatre anges qui sont liés suv le 
grand fleuve de l'Euphrate. 

15 Aussitôt (Virent déUés les 
quatre anges qui étaient prêts 

Kur l'heure, le jour, le mois, et 
nnée, afln de tuer la troisième 
partie des hommes. 

16 Et le nombre de Tarmée à 
cheval était de deux cent mil- 
lions; ear j'en ouïs le nombre. 

17 Et je vis ainsi les chevaux 
dans ma vision; ceux qui étaient 
montés dessus, avaient des cui- 
rasses de couleur de feu, et dliy- 
acintlM, et de soufre ; les tètes 
des chevaux étaient ooiome des 
têtes de lions, et il sortait de leur 
bouche du feu, de la fumée, et du 
soufre. 

U Lft troUièmt pwtfe das 



clii^fliin, tavair par U feu, |HT la 
fuEnfc'i.% ut nm-li «nufi-ç» 4]ui lor- 
tsSirrit de li'up hdDchp. 

] i^ iJur le p&u voir rfj tr*j cArffmx 
é(jtJL ilâD» Iknira hvMchc» et iIbjiS 
leum Ciauuea, tiu\ éitiimt 9%iTtb* 
blislplra k dm M?rpeinii \ et est 
q\i':Kii aviJi<Dt dïff lëtci p&r ïo^ 
qiE^il^ eUt» fkifialient du mol. 

39 j Et le ïcilt dcB hummïM, c^til 
ne Turent fiofi tu^ par ee?i plniffl, 
ne €c rcpeatU i>ourbinL pa« ilija 
oeiJVTT^ de WuF^ moirii, pquf 
O'FHÉip d'iidrinir le> dtmnnii. et les 
id Cil Dit li'nr, il 'iifK^nt, d'uiruii^ «la 
picicre, et rie ImU. qui na pauï'eEit 
ni ^OLJ". ni enti'd fl n*. ni marcher» 

iil ILfi ne iic ref len tÎTcn I pu tiùra 

Eluti de leun niF'urtrri, ni da 
^urs Emimiif^ûrneiuena^ ni d^ 
kurv Lmjmdicitéiii pî do Utirt 
VulirricA. 

CUAFITRE X. 

VIjC^R^ je vU un autre aji|fa 
^luipuanl, ri ut deurpurtalt dH 
CieL eqvlrqnnB d'une nuÈe % \\ 
aviut lin arc^en-ciel car In. t^tfV ^4 
sera TtejjfF< rtait cumin e le «niella, 
et Bea plêfii centcnfi eI^a nulniiiioi 

dt' fi'ui 

u |] Lcuôlt è lu miftEn 1313 [Mitil 
fii-'vf} auFL'rtE ti El rnlt 1» pted 
drutl sur |d nieri et W i^nuchc iue 
Is [erres 

JF Et Ù l'^erln A haue^f toIt, 
CDiriEUB un lîoq ^u^ rujcit, Eta|irf^ 

al a 'il eut cfiii, Ir» ?i?pt iànniUIT^S 
n-iit Entendre )exi?ft vntv. 
A Lt (iaai>El lei» »irpt tnnn erres 
eiirEiitt wt entendre le un vfitï^ 
j'kiHiiJ» ^|<:Hirv ï^' ^ue j'artui Dufj 
nbLtt j>filenEli* du cleE uiie Vubi 

aiu me riiH4dl; l'Ieni i^i^crét^f lés 
mx^i q<]i? Itfiit pF|ït, tunnerrtK 4rit 
diN'h^ rt iif !■■« ^cru [HiLnL 
t> F] F Tsn^e quo j B^aE* Vu, ■$ 
fa- n a fit turla mer et (Qf 1a lerrei 
\tv\^ [a iwaEEt TEn le eEeln 

Ktjntn jwp pE'luj i^uE Ht kux 
sii'"l(Hi rtcie i.E+'tEc»^ qui E crf* te 
cil 1 i^t U-» fhtriACd [juS j Kint, |4 
tiTTi" et )i'^ trhown qui j ■qnt, et 
la mer et l» choittn quE ;!r »ua<t| 
qii:'l) n'y «nralt jiUip (Il trnip*i 

1 MuSi <)«i'nitT jntiri! ^d If »ep» 
tii'itiif HUR^ ftraît *titrndre sa 
Vfàn, et dfmnetnltdelatrflnipetle, 
le nnvskèt^ ds 0E«i4 sierslt oc^ffm- 
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pli, eomm« il l'a didâri à tes mt- 
ritevra, les prophètes. 

8 £t la voix que j'avais ouFe d^ 
ciel, me parla encore, et me dit: 
Va, prends le petit livre ouvert 
qui tU dans la main de l'ange qui 
M tient sur la mer et sur la terre. 

9 Je m'en allai donc vers l'ange^ 
•t je lui dis: Donne-moi le petU 
livret et il me dit: Prends-Je et le 
dévore: il te causera de l'amer- 
tume au ventre; mais dans 14 
bouche il sera doux comme do 
miel. 

10 Je pris donc le petit livre de 
la main de l'ange, et Je le dévorai \ 
et il était doux dans ma bouche 
comme du miel, mais quand je 
r«UB avalé, il me causa de IV 
mertttme dans le ventre. 

11 Alors il me dit: Il fitut que tu 
prophétises encore, toucliant plu- 
sieurs peuples, nations et hommes 
de diverses langues, et touchant 
plusieurs rois. 

CHAPITRE XI. 

ALORS on me donna utii? 
canne semblable i un bâton 
àmuurer; et l'ange s'étant prè- 
■enté, il me dit: L«ve-toi, et me- 
sure le temple de Dieu, et l'autel, 



7 Kt quand îU auront lehErtc 
rpniii-G leur t^moietiaev, Im b^'A 
qui monte de ilablfne, (roi #nil 
In Fucrre, et l« vaincTm, « 1* 

tUlTlL I 

î:S ElkuT» ^orps morts {/eneiif^ i 



l^ranrjB cité, qui «st «iJlirLH! ^ 
tuclliînitfEt f^odome ttTtgTpl 
noire Seigneur a ^tc CmnAé. 



WtM 



et ceux qui j adorent 
8 Mais laisse le parvii 
hors du temple, et ne le 



ris qui ^À 

uvFB-uu leiiiiiit;, ta uC le meSUTA 

point: car il est abandonné aux 
Qentilsi et ils fouleront aux piet i s 
la sainte cité, pendant quarante- 
deux mois. 

8 Mais je donnerai à mes deux 
témoins le pouvoir de propbéij- 
•er durant douze cent soixante 
jours, étant vêtus de sacs. 

4 Ce sont les deux oliviers, et 
les deux chandeliers qui sont 
toi^ours en la présence du Sei- 
gneur de la terre. 

5 Et si quelqu'un veut leur 
nuire, il sortira de leur liouohe 
un feu qui dévorera leurs enne- 
mis I «ar si quelqu'un veut leur 
nuire, U fitut qu'a soit tué de cette 
manière. 

6 Ils ont le pouvoir de fermer le 
cleL afin qiTil ne pleuve point 
pendant qu'ils prophétiseronti il« 
ont aussi le pouvoir de chang«r 
|f*.«»wx en sang, et de fhmper 
la terre de toute tortt de pUdef, 
toutes lea &is qnlh U Ton^l 



H EtlpsjftinB a? divpui ppupln, 
et de dlVErvBii trll>U«, Imuguft ft ' 
ualinni Verront if Ut* rorp* miirti 
jKTidaut iroLa jour» ttdrmî, ft» 
Ihrrjittttrant pfl.3 qtie leuri «jepi 
innrtA floii-ut mla dan* \t sèpuloc. 
m Et lej tiBbiuns de lu tertf» 
■^jouiront à leur Bt^et, et i 

ilonneront à I» joie^ et «"niV 

tJfifl prfewns te* utis ani svtia, 
Turne que cei fleux bmphètf^ W 
riïnt tourmentË ICA batutaïudflt 
tcrrei. 

13 Main apr^i ces trni» jimim d 
dcsni, fpsprit de vi# mita^ ^ 
I Dii-u entra en euxi etikiciele- 
t i:iLTi.-nl. sur Jeuï* trieda, et wit 
SîrikEiiJe crainte Cfllsft nux^UÎ fet 
V 1 rp n C. 

I lli ^IpnH rrU, Ils entendîmil 
1 iiTiÉi Ihrie vnix (jtil Venait dncfrl^ 
et q4l leur dit: .^iioiil^z icit etili 
mL'mtértintpu CÎPl dans une Vttik*<t 
]et leurs ennemis len vtreTit^ 
■ HA eette même heurv il «fit 
11 n f^rBiic) tremblement de tïTre; 
H La (jiKïénio partie de ik vilk 
tiiimlia, H 9.i-\\t mû\c hommes fHi- 
' rçiiii tu^ft dftos CR trvmble-tnrn.t d« 
M rrd, ft left autres furent ffffHiJ*" 
, L t {tonnèrent içloiru ku Dieu du 

. \'\*A. 

H l^ second malheur «>«t paw^; 
roi fi ip troshiéTnc malheur njui 
vii'urt ra bien tôt. 

1.^^ Rt-'pti^TriË an^doDC svpTia 
tle la tronip^ttf, et de Erûd^it 
i-ciix EM> firent enl«tidre aant la 
CL<-L iLLii disajentp Lh royaume* 
diL monde sont eoumîi \ notre 
S^'iiîncur v% à eoii L'iiriat, et il 
nUÉitra aux «incJe» dea Hii^Jifi. 

Hi AloTw le» viiiEt-quatr« TridiT- 
InriiK, qui snnt sauts ftur leuta 
tn^m^ft (ici'iint Dieu, se t 
ppnt Kuj- Ifur* Tt«iig«fl, 
rciit Difi]. 

]' Iliisant : N'ouï le rmdons 
^nicfi*, 8et^nf ur I>i*'u tout-nui<i- 
ifiut, gui £&, QUI ^.AlB, et 
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iUI Sf3lA8, de ce que tu atffidt 
dater ta grande puissance, et de 
e que tu es entré dans ton règne. 

18 Les nations s'étaient irrites; 
aais ta colère est venue, et le 
etnps est arrivé qae tu dois juger 
M morts, et rendre la récompense 

tes serviteurs les propliètes, et 
ux saints, et à ceux qui end- 
nent ton nom, i>etits et grands, et 
Lêtruire ceux qui ont corrompu 
s terre. 

19 Alors le temple de Dieu s'ou- 
Tit dans le ciel, et l'arche de son 
.lliance fut vue dans son temple; 
tt il se fit des éclairs, et des voix, 
t des tonnerres, et un tremble- 
aent de terre, et il y eut une 
TOsse grêle. 



t 



CHAPITRE Xn. 

L parut aussi un grand signe 
■. dans le ciel, iavoir^ une femme 
evëtue du soleil, et qui levait la 
une sous ses pieds, et sur la tête 
me couronne de douze étoiles; 
2 Elle était enceinte, et eUe 
riait, étant en travail et souffrant 
tes douleun de l'enfantement. 

5 II parut aussi un autre signe 
lans le ciel: c'était un grand ara- 
ron roux, qui avait sept têtes et 
Ux cornes, et sur ses têtes sept 
liadèmes. 

4 Et sa queue entraînait la troi- 
ième partie des étoiles du ciel, et 
lie les jeta sur la terre î puis le 
iragon s'arrêta devant la femme 
lui allait accoucher, afln de dé- 
'orer son enfknt quand elle l'au- 
ait rais au monde. 

6 Or, elle mit au monde un fils, 
[ui devait gouverner toutes les 
lations avec un sceptre de ter, et 
on enfhnt fût enlevé vers Dieu 
t yen son trône; 

6 Et la fbmme s'enfuit dans un 
téscrt, où Dieu lui avait préparé 
in lieu, afln qu'elle y (Ût nourrie 
tendant mille deux cent soixante 
ours. 

7 Alon il y. eut un combat dans 
e ciel: Michel et ses anges com- 
>attaient contre le dragon, et le 
Iragon combattait contre eux avec 
es anges. 

8 Mais ceux-ci ne furent pas les 
)ius fbrts, et leur place ne se 
rouva plus dans le ciel. 

9 Et le grand dragon, le serpent 



ancien, appelé le diable et Satan, 
qui séduit tout le monde, Ait pré- 
cipité en terre, et ses anges furent 
précipités avec lui. 

10 Alors j'entendis dans le ciel 
une grande voix, qui disait: C'est 
maintenant qu'est venu le salut 
et la force, et le règne de notre 
Dieu, et la puissance de son 
Christ; car racqusateur de noa 
(ï-ères, qui les accusait jour et 
nuit devant notre Dieu, a ét6 
précipité. 

11 Ils l'ont vaincu parle sang do 
l'Agneau, et par la jjarole i la- 
quelie ils renaident témoignage, 
et ils n'ont point aimé leur vie, 
mais ils Vont exposée à la mort 

12 C'est pourquoi réjouissez- 
vous, cieux, et vous qui y habi- 
tez. Malheur i vous, habftans de 
la terre et do la mer; car le dia- 
ble est descendu ven vous avec 
une grande fureur, sachant qu'il 
ne lui reste que peu de temps. 

13 Quand donc le dragon vit 
qu*il avait été précipité en terre, 
il pourauivit la femme qui avait 
mis au monde un fils. 

14 Mais deux ailes d'un grand 
aigle furent données à la fbmnie, 
pour s'envoler de devant le ser- 
pent au désert, en son lieu, oii 
elle est nourrie un temps, et dea 
temps, et la moitié d'un temps. 

15 Et le serpent jeta de sa gueule 
de l'eau comme un fleuve après 
la femme, afln qu'elle fl^t entraî- 
née par le fleuve. 

IG Mais la terre secourut la 
femme s car la terre s'ouvrit et 
engloutit le fleuve que le dragon 
avait jeté de sa gueme. 

17 Alon le dragon s'irrita con- 
tre la femme, et ren ^lla Mre la 
guerre aux restes de ses enfiins, 

Jui gardent les commandemens 
e Dieu, et qui retiennent le té- 
moignage de Jésus-Christ 

18 £t je me tins sur le sable de 
la mer. 

CHAPITRE Xm. 

ALORS Je vis monter de la mer 
une bête qui avait sept têtes 
et dix cornes, et sur ses conies 
dix diadèmes, et sur ses têtes un 
nom du blasphème. 
2 Et la bête que je vis ressem- 
blait à un léopard; Mt pieds 
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(Mont comme 1e$piedêd*vcD onn^ 
et M ffueule comme la {rueule 
d'un lion; et le dragon lui donna 
■a force, et aon trône, et un grand 
pouvoir. 

8 Et je vit l'une de tes tétea 
comme bleuie à mort; maia cette 

Elaie mortelle fût guérie, et toute 
i terre étant dans l'admiration, 
suivit U béte. 

4 Et on adora le dragon qui 
avait donné ton pouvoir a la b^ ; 
on adora aussi la béte, en disant: 
Qui est sembUble à la béte, et 
qui pourra combattre contre elle? 
> Et on lui donna une bouche 



l'orgueil et des blasphèmes; et on 
lui donna le pouvoir de faire la 
guerre pendant quarante^eux 
trtot*. 

€ KUe ci^ivrït iloïiv. « bouche 
pour bljuph^mer en tre Dieu, 
r>oqr blMpnftpn^r f*jntre son nom 
t't ftnn tiift?macie, pti outre ceux 
mii h^bitiçnt flnna \a riil. 

7 Klie Tf%ni »«mj le |iouvoir de 
f^n U iruETTe nm mints, et de 
Ici valnt;rc. Un lui tUi itua encore 
la pulu»Ticc mr toute tribu, sur 
Icmte laoftue, et inr tf^iite nation. 

ë Et tous lu Iitbltaii^ de la terre, 
doEkC Itt notai D'GQt ('M I été écrits 
éH la cftotloD du mm le dans le 
ïivrfi âa viu dt l'Ag'ncau qui a été 
iniini?l6, ['ndorèrcnL 

P 8i «inelciu'uu a Aim or^Ues, 
ou'll tenute. 

10 SI quoiqu'un m^rn^ en capti- 
vltiB, U fra lui^ma fi' captivité; 
il qualou'ua tue woi- l'épée, il 
ftut qu il pfertjK lui-même par 
l'vptei; c'eftttn qu'été L« patience 
et la ttl des tolnii» 

lï Puis je vU Htn^ iutre bête 
mciDttnlols terrp:, ^u\ Avait deux 
roiTit'B *eirib1iiMtft » r'r ,'le$ de l'A- 

Eirau^ nuiîi clU fiai^dt comme 
dragon. 

12 ^e exerçait toute la puis- 
sance de la première bête en sa 
présence; et elle obligeait la terre 
et ses habitans d'adorer la pre- 
mière béte, dont la plue mortelle 
avait été guérie. 

18 Et elle faisait de grands pro- 
diges, mémejusqu'i mire descen- 
dre du feu du ciel sur la terre, à 
la vue des hommes. 

14 Et elle séduisait les habitans 



de la terre, par les pnSigm 
q"'*"* *"♦ '^ p<mr<^ de Ikire en 
p la béte, commandant 

a : a de la terre de drce> 

8>-r i'r,<: iii<L.4«;eàlabéte,qui,après 
u: niT rt^i^ii un coup mortel de 



!'.- C'^it encore le pouroir 

l'r rimage de labetc.aiiB 

>n:ii:r de la béte parttt: el 

' t-art- iii-'ttre à mort tous ceux 



qui n'A^^/it^mient paa Timage de 
lu liOtii. 

]t) Et i]ie obUgeait tons la 
h(>!'n>Lf.', ]i4-tlta et grands, riehes 
- Ubrea et eaclaves, à 



pni'iLrv ui-9 marqne à la mahi 


ar...r.-. 


> '1 '-ivk front. 




! une ne poarait «dit- 




î'&'ÎSS''i.'SîÏÏ 






e de son nom. 


1 - 1 


cl qu'eat la sagesse. 


C^'ii < . 




c'-.i l'I 


: ' Mnbrede la béte,csr 




i libre d'homme, et son 


I ■ . . ■ ' 





^ ! i ^PITRE xrv. 

y lai ensuite, et je vii 

t qui était sur la moB- 

t on, et arec lui cent 

q latre mille pertomut, 

\:ll^iit le nom de aon Fèic 

éii^iiLHiir tiursfronta. 

:: lit v'ï'EJii ndisune ToLKquive- 
n a. L . ! .1 I i 1 1 , semblable à un brait 
i ■ • ■ aux, et au bmit d'à 
g irre, et j'entendis une 

V leurs de harpes, qui 

t eurs harpes, 

hantaient comme an 
c louveau devant le 

t tvant les quatre sni- 

I s vieillards; et per- 

B ouvait apprendre k 

c le ces cent quarante» 

q . e, qui ont né tache* 

ti- ■ . •. L n rre. 

4 ' u -l 'it ceux qui ae se sont 
pMJ:,: -..iliués avec les ftmmet, 
Ch r i I - - 1 ' ij i vierges. Ce sont ceux 
qiii -ui'^iit l'Axneau, quelque 
pri-[ ■^niUulle. Cesontceuxqni 
oii[ .1. richetés d'entre les 
hmiciii'c, yovLT être lea prémices 
a J Hmj. ^t a l'Agneau; 

;► Il ne »'est point trouvé de 
thinJi; iioiia leur bouche, car ib 
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•«mt Muu tech* detut !• trtae 
de Dlett. 

6 Après ceU, Je vis un autre 
cknn qui yoUit par le oûlien da 
ciel, portant l'èTangile étemel, 
pour raanoncer à eeux qui h«bi- 
ïent BUT* la terre, à toute nation, i 
toute tribu, à UntU langue, et à 
tout peu pie I 

7 Etqui dlMit d'une Tolz for te I 
Craignez Dieu, et lid donnez 
gloire, car l'heure de ton juge» 
ment est venue; et adorez celui 

aui a fait ]o ciel, la terre, la mer, 
l les aourcee des eaux. 

8 Et un autre ange U suivit, qui 
di«dt: £lle cet tombée, eUe est 
tombée, Babylone, oette grande 
-ville, parce qu'elle a ùàt boire à 
toutes les nations du vin de la 
ftareur de son impudicité. 

9 Et un troisième ange les suivit, 
et disait d'une voix forte: Si 

Snelqn'un adore la béte et son 
nage, et sll en prend la marque 
»n front, on à la main. 

10 Celui-là boira aussi du vin de 
la colère de Dieu, qui sera vené 
pur dans la coupe de sa colère, 
et il sera tourmenté dans le feu et 
dans le soufire en présence des 
•ahits angca et de Tigneau. 

11 Ei la Tumée de leur tourment 
montera aux siècles des siècles; et 
œnx qui auront adoré la béte et 
•OB image, et qui auront pris la 

jque de son nom, n'auront au- 



cun repos, ni le Jour ni la nuit. 
li CVnT ici qu'est U patienee 
des saints; c'est ici que «oui ceux 
qui gardent les ooromandemens 
de Dteu, et la fbi de Jésus. 



a: 



Û Alors J'entendis une voix du 
ciel, qui me disait: Ecris: Heu- 
reux tant dès à présent les morts 

ui meurent au Sclgneurl Oui, 
_it l'Esprit, car ils se reposent de 
leurs travaux, et leurs «uvres les 
suivent 

14 Je regardai encore, et voilà 
une nuée blanche, et sur la nuée 
quelqu'un assis qui ressemblait 
au Fus de l'homme; il avait sur 
la tête une couronne d'or, et une 
fkox timnehaais à la main. 

iS Et un autre ange soTtit du 
temple, criant d'une voix forte à 
eeltu qui était assb sur lu nuée: 
Jette ta fkux et moissonne; car le 
temp» d« moinonner est veau, 



parce que la moisson de I» terre 
est mûre. 

16 Alora celui qui était assis sur 
la nuée, jeta sa nux sur la terre, 
et la terre fût moissonnée. 

ir Et un autre ange sortit du 
temple qui est dans le ciel, ayant 
aussi une fhux tranchants. 

18 Et un autre ange sortit de de- 
vant l'autel, qui avait le pouvoir 
sur le feu, et il cria, en poussant 
un grand cri, à celui qui avait la 
faux tranchante, et lui dit: Jette 
ta feux tranchante et vendange 
les grappes de la vigne de la terre ; 
caries raisins en sont mûrs. 

19 Et l'ange jeta la feux sur la 
terre, et vendangea la vigne de 
la terre, et jeta la vendange dans 
la grande cuve de la colère de 
Dieu. 

90 Et la cuve fût fbulée hors de 
la ville; et il sortit de la cuve du 
sang aid alUût jusqu'aux f^ins 
des chevaux dans Fétendue de 
mille six cents stades. 

CHAPITRE XV. 

JE vis après cela dans le eeilt 
un autre prodige grand et ad- 
mirable: sept anges qui avaient 
les sept dernières plaies; car c'est 
par elles que la colère de Dieu 
doit finir. 

'2 Je vis aussi comme une mer 
de verre, mêlée de feu, et ceux 

aui avaient vaincu la bête, et son 
nage, et sa marque, et le nombre 
de son nom, qut se tenaient sur 
cette mer de verre, et oui avaient 
des harpes pour louer Dieu. 
8 Et ils chantaient le cantique 
de Moïse, serviteur de Dieu, et le 
cantique de l'Agneau, disant: 
Tes œuvres êont grandes et ad- 
mirables, 6 Seigneur Dieu tout- 
puissant! Tes voles Jon< justes 
et vériUbles, ô Bol des saints I 

4 O Seigneur, qui ne te crain- 
dra, et qui ne gloriflera ton nom f 
Car tu ce le seul Saint; aussi 
toutes les nations viendront et 
t'adoreront, parce que tea juge- 
mens ont été manifestés. 

5 Après cela je regardai, etie vis 
le temple du tabernacle du témoi- 
gnage s'ouvrir dans le ciel; 

(i JH les sept anges qui avaient 

les sept plates, sortirent du tem- 

itu» d'un lin net et éclatant, 

SOI 



les sept 
ple,v«ttt 



APOCALYPSS. 



et eeiiiti Tera la poitrine de cein- 
ture» d'or. 

7 Alors un det quatre anioiaux 
donna aux sept anges sept coupes 
d'or, pleines de la colère du Dieu 
qui Tit aux siècles des siècles. 

8 £t le temple tut rempli de 
fùmêe à cause de la majesté de 
Dieu et de sa puissance; et per- 
sonne ne put entrer dans le tem- 

S le jusqu'à ce que les sept plaies 
es sept anses fussent accom- 
pUes. 

CHAPITKE XVI. 

ALORS j'entendis une grande 
voix qui venait du temple, 
et qui disait aux sept anges: Ailes 
et versez sur la terre les coupes 
do la colère de Dieu. 

2 Et le premier ange s'en alla, et 
versa sa coupe sur la terre ; et 
les hommes qui avaient la marque 
de la béte, et ceux qui adoraient 
son image, fUrent mtppés d'un 
ulcère mabn et dangereux. 

8 Le second ange versa sa coupe 
dans la mer, qui devint comme le 
fana d'un homme qu'on a tuét et 
tout ce qui avait vie dans la mer, 
mourut 

4 Le troirième ange versa sa 
coupe sur les fleuves et sur les 
sources d'eaux ; et elles furent 
changées en sang. 

5 £t j'entendis l'ange des eaux, 
qui disait: Tu es iuste, Seigneur, 

Qui es, et qui étais, et 

QUI SERAS, parce que tu as 
exercé ces jugemena. 
G Car ils ont répandu le sang 
des saints et des prophètes; c'est 
pourquoi, tu leur as donné du 
sang a boire; car ils le méritent. 

7 £t j'entendis un autre ange 
du côte de l'autel, qui disait: 
Oui, Seigneur Dieu tout-puis- 
sant, tes jugemens tont véritables 
et justes. 

8 Ensuite le quatrième an^e 
versa sa coupe sur le soleil, et il 
lui fût donne de tourmenter les 
hommes par le feu. 

9 Et les hommes furent brûlés 

Ear une chaleur excessive, et ils 
lasphémèrent le nom de Dieu, 
aui a ces plaies en son pouvoir, et 
s ne se repentirent i oint pour 
lui donner gloire. 

10 Aprég cela, le cinquième ange 



versa sa eovpe sur le tiAne delà 
béte; et son royaume devint té- 
nébreux; et les nommes se mise- 
daient la langue de douleur. 

11 Et à cause de leurs doolenn 
et de leurs plaies ils blas^émè- 
rent le Dieu du ciel; et ib ne ae 
repentirent point de leurs œuvres. 

12 I^ sixième ange versa u 
coupe sur le mmd fleuve de 
l'Euphrate; et reau de cejfevw 
tarit, pour préparer le chemin 
des rois qui doivent venir d'O- 
rient. 

13 Et je vis êortir de la guenk 
du dragon, et de la gnoenle de Is 
bête, et de la bouche au &nx pro- 
phète, trois esprits immondes, 
semblables à des grenouilles. 

14 Car ce sont des esprits de dé- 
mons, qui font des prodiges, et 
qui vont vers les rois de la terre 
et de tout le monde, afin de les 
assembler pour le cqmbat dn 
grand jour du Dieu tout-puis- 
sant. 

15 Voici, je Tiens comme rient 
un voleur. Heureux celui qui 
veille, et qui garde ses vétemens, 
afin qu'il n'aiUe pas nu, et qnVm 
ne voie pas sa honte. 

16 Et illes assembla dans le lien 
qui s'appelle en Hébreu Anns- 
geddon. 

17 IjC -r'pU^int anfj<î vena fs 
COiij:'.' iltniË l'uir: et il sortit dn 
tetîijiii.' il 1,1 cu''! une j^ruidevoix, 

Îuj ^ii:;it(ilu Lrùuc^^ tri qui disait: 
i'i-]i i^E fuit, 

18 ] t tL ^e tit *\vâ bniits, des ton- 
ner ri -. iLl'iï Gelai m, vt un trem- 
bltiii^ iiî Ue terre, un si grand 
treri'.blt'ijictit, qu'il Ti'Teneutjs- 
rnsE- «1>.' intrtkl dvpuiR qu'il j s 
deF< h^ipiMtkcii ^Urïa terre. 

1& 1:e ta f;tiiiiidt; ville ftit divisée 
en tT-nïa pjlrlLt^:; les vM)m desns- 
tlonji furelil raiVerfi{^c«L et Dieu 
se H'.i]v]r-,î .jp- ]f, L-mnae Baby- 
loE I '. !. . Mrelacoupe 
du . .,, sa colère. 

2Q i-L .«.^.._ .c- livi s'enfuirent, 
et les montagnes ne fuirent plus 
trouvées. 

21 Et il tomba du ciel sur \» 
hommes une grosse gr«le dn poids 
d'un talent; et les hommes blss- 

Shémèrent Dieu, à cause du flétn 
e la grêle, perce que la piUie 
qu'elle causa Alt fbxi grande. 
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CHAPITRE XVIL 

ALORS l'un des sept anges 
qui avaient les sept coupes, 
▼int me parler, et me ait: Viens, 
Je te montrerai la condamnation 
de ht grande prostituée, qui est 
susise sur les grandes eaux; 

2 Ayec laquelle les rois de la 
terre se sont prostitués, et les ha- 
bltans de la terre ont été enivrés 
du vin de son impudicité. 

S Et il me transporta en esprit 
dans un désert; et je ris une 
Ibmme assise sur une Déte de cou- 
leur d*ècarlate, pleine de noms 
de blasphème, et qui avait sept 
têtea et dix cornes. 

4 Cette femme était vêtue de 



pourpre et d'éearûtte, et parée 
a*or, de pierres précieuses, et de 
perles; elle avait à la main une 
coupe d'or pleine des abomina- 
tions et de la souillure de ses 
impudicités. 

A Et sur son firont était écrit ce 
nom mystérieux: Laerande Ba- 
bvlone, la mère- des impudicités 
et des abominations de la terre. 

Je vis cette femme enivrée du 
■ang des saints et du sang des 
ma^rs de Jésus; et la voyant, 
je ftis saisi d'un grand étonne- 

7 Et l'ange me dit: Pourquoi 
fétonnes-ttt? Je te découvrirai 
le mystère de la femme, et de la 
bête qui la porte, et qui a sept 
têtes et dix cornes. 

H La bête que tu wm ruc^ a. été, 
et n'est plus; elled'>it mnnt>'rde 
l'abtme et s'en ail-' "■ U v- Tdi- 
tion; et les habitai rre, 

dont les noms ne i rits 

dans le livre de vi réa- 

tfon du monde, sN i 
voyant la bête quJ ï tiilt, < i qui 
n'estplu*. bien qu'elte soie 

V C^est ici qu'il faut un esprit 
intelligent et qui ait de la sagesse. 
IjOS sept têtes sont sept mon- 
tagnes, sur lesquelles la femme 
est assise; 

10 Et ce sont aussi sept rois, dont 
cinq sont tombés; il en reste un, 
et l'autre n'est point encore venu, 
et quand il sera venu, il ne du- 
rera qu'un peu de temps. 

11 Et la bête qui éult, et qui 
n'eft plu, est le huitième roii 



elle vient des sept, et elle s'en rt 
à la perdition. 

12 Et les dix cornes que tu as 
vues, sont dix rois qui n'ont pas 
encore commencé i régner; mais 
ils recevront la puissance comme 
rois, avec la bête, pour un peu de 
temps. 

13 Ces roi» ont un même des- 
sein, et ils donneront leur puis- 
sance et leur autorité i la bête. 

14 Ils combattront contre l'A- 
gneau, mais l'Agneau le* vaincra, 
parce qu'il est le Seigneur des 
seigneurs, et le Roi des rois ; et 
ceux qui sont avec lui, «oiU le* 
appelés, les élus et les fidèles. 

15 Ensuite il me dit : Les eaux 
que tu as vues, sur lesquelles I* 
prostituée est assise, sont des peu- 

8 les, et une multitude, et des na- 
ons, et des langues. 

16 Et les dix cornes que tu •• 
vues i la bête, sont ceux qui haï- 
ront la prostituée, qui la rendront 
désolée et nue, qui mangeront 
ses chdrs, et qui la brûleront 
dans le feu. 

17 Car Dieu leur a mis au cœur 
d'exécuter ce qu'il lui plaît, et 
d'avoir un même dessein, et de 
donner leur royaume i la bête, 
jusqu'à ce que les paroles de Dieu 
soient accomplies. 

18 Et la femme que tu as vue, 
c'est la grande ville qui régne sur 
les rois de la terre. 

rïï ïriTFtF. xYin. 

\PRftM rAw, io vLi descendre 
tl\i cituL LLi; au Lie ange, qui 
avilit un awnnA p»iivo4r; et la 
ttrre fut tcliilff'* Ai' »ii jiflolre. 
2 Kt M cria aM^ fii^r:? i;t i haute 
v«»iï^ i^t (iit; Rlk- [^( LQinbée, elle 
imt tônnbLT, \a j^-ihtihL^ Babytone, 
\ E-t vM» çnt àt^rviivc la demeure 
\di-h rlr'Hionit i^L 3.cn<|ialre de tout 
cnj^rïL ixiin>4jut](.<f f t iLi' t4)ut oisean 
I iiiitjiuntit! l'i tluquArl *'-n fc horreur. 
;!i l'dr timU'H lit ititUoiis ont bu 
tl<] vin 4* ia fu neiir île ton impu- 
£l n- 1 Li^ , rî ]f ii Kiif tî r 1 II te r re se sont 
fiTME^iLtii^A av«< ^Uli I et les mar> 
cKnnil* An la iMTv te lont en- 
riN'M4< (le i'aljondikjtf lï 6,c son luxe. 
4 J'i'iitthtlls CTit^iUM^ une autre 
viUï rlu c\ûU 4u3 iILnit: Sortes 
[/'? Rnii^lnnË, ru'i u peuple ; de 
pvtif que, pailEt.-k paiï i k ics péchés, 
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ma» nVijes Mwi put à ics 
plides; 

6 Car ses piehis font monté* 
jusqu'au ciel, et Dieu a'eat mu- 
renu de ses iniquités. 

6 Rendez-lui là pareille, rendez- 
lui le double de ce qu'elle vous m 
ftài. Versez-lui i boire au double 
dans la coupe où elle vous a versé 
Abolie. 

7 Autant qu'elle s'est enorgueil- 
Ue et s'est plongée dans les dé- 
lices, faites-lui souffrir autant de 
tourment et d'affliction ; parce 
qu'elle dit en son cœur: Je suis 
assise comme reine, je ne suis 
point veuve, et je ne verrai point 
ue deuil t 

8 C'est pourquoi ses plaies, la 
mortalité, le deuil et la faniine 
viendront en un même jour, et 
elle sera consumée par le feu ; car 
le Seigneur Dieu, qui la jugera, 
estpuissant. 

9 Et les rois de la terre, qui se 
sont souillés, et qui ont vécu dans 
les délices avec elle, pleureront 
sur elle et se frapperont la poi- 
trine lorsou'ils verront la ftimée 
de son emorasement. 

10 Ils se tiendront loin, dans la 
crainte de son supplice, et ils di- 
ront: Hélas l hélas I Babylone 
la grande ville, ville puissante, 
comment ta condamnation est- 
elle venue en un moment I 

11 Les marchands de la terre 
pleureront aussi et lamenteront à 
son st^et, parce que personne 
n'achètera plus leurs marchan- 
dises: 

12 Leurs marchandises d'or et 
d'argent, de pierres précieuses, de 
perles, de fin lin, de pourpre, de 
soie, d'écarlate, toute sorte de 
bois odoriférant, toute sorte de 
meubles d'ivoire et de bois très 
précieux, d'airain, de fer, et de 
marbre, 

13 Du cinnamome, des parfums, 
des essences, de l'encens, du vin, 
de l'huile, de la fleur de ftrine, 
du blé, des bêtes de charge, des 
brebis, des chevaux, des cha- 
riots, des esclaves, et des àiuea 
a hommes. 

14 Les fi-ults que ton âme dé- Itaïentî , ,„ 

sirajt, se sont éloignés de toi, et toutes les nations ont été aèdoUes 
toutes les choses délicates et mag- , par tes empoisonnemens; 
xunqucs s'en Mut aUées loia de| 21 £t que c'est dans cette vifleqos ' 

oU4 I 



toi; désormais ta ne le* tronve- 
ra4 phts. 
15 IjW inarehiuidi dk toute* tti 

chuttL's, ^ui *iî sont eari^his txtc 
elLt, Bc LLcndrtmt Inn if rUe, dons 
la cmintc iitï h>q tUppUc», plru' 
rant cE iiiuiiuit d^uil. 
K II ami liiilft&î ^jioikt^lU, évite 

SriiTidr viEle, qui Ctait ^IIuë d« Sa 
», (1er p«urpr« et d'^arlmte, et 
qui iimt (ou le briillBjjto d pr, Jo 

EH'rrerin tE de ^iIcb: camiaE;i];fi 
M de TichCËecà ùnt-«licsél|idi- 
titsit^M en un LiibUDtE 
V Toui Im plloidd m-oméU tami 

les tuAtïlob, «ttotis cctLx ijiii tnK 
flijiu'nt Bur la mer, bû tiendront 
lom ii' filer 

18 Et To^ant Im fbm^ de wa 
eujbnijicin^nt, ILs s'ê crierait. tA 
d;>.ui]t; Qul-IIë rilÎB ëtaii semOla- 

K< Ild mettront du la. ptmidei* 
sijr leurs tétL-n, et cmront «a 

SleiirHUt tt en »t Li.m^ntaa(. ti 
Lnnat: lUtt«[ htlont cette gimaddE 
vil tr »<]&»« li£|ueU« tou Geiizq,til 
a\'4iieut des yalii^Aax war mr 
s'iltuleut enriclilB de son 0{m- 
lecu'e^ comiïieut a-t^Uc tté lir 
duiU' £11 d^-iKcrt en un iffiatuuJ 
11' O ciel, ixJcitiE»-tol à. esur 
d~ L'Ile, et vous, ■nlq.tB apûtret «l 

£r(.iplic ti'a^ réJouMane-^V^Ur ^ rv 
iL«:u a i'xcreîi sei Juj^euicoi iOT 
elli^ ù rnuiïu de rctus. 
^1 xVlura iLD an^ puLfisant ftit 
une insjrre jimmlff OOftkina uM 
n v-u1l% i-t lu ik-ia. dans lam«r, en 
d -iXEit: CViitaimJ qusBalljrlaM, 
C ".<.■ u'runJo vUle, lera précipiicf 
a. •■ ik-EiC^t ^t on ne la itdQ' 

V 

!._ ^. U voix des Joneun de 
harpe, des musiciens, des jouenn 
de flûte et des trompettea, ne sers 
plus entendue au milieu de toi; 
aucun artisan, de quelque métier 
que ce soit, ne s'y bouvera plus ; 
et le bruit de la meule ne s'y fera 
plus entendre. 

23 La lumière dea lampes n'y 
éclairera plus, et on n'y entendis ' 
plus la voix de l'époux etderé- 
; parce que Cm marchsndi 
tjes Krands de la terre; eus ' 
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flt de tjiuB Cl' m qui onï ttt m lu 
• mort Ku.r Is. UiTfVf a. ât^ tfUUVic, 

CrtAPITRE SIX. 

APRÈH cclii j^entcn4lljdati*li! 
ciel une Knusdij TOÏX, COJiltii« 
d^diie muUituiJQ de peiMïimeA, 
quLdEiàlcDtï IlaUlloIiibl lie u- 
lat, \ê. Rloir»^ l'KEmncar el la pai»- 

ÏA |;nmdu iiJriMUtufceT *ÎUi tt COt- 
TDlufiil là tcrru par jk4 ïiopudi' 
CÎtëa, Gt qu'il IL Vcrii;^ Id mtit de 
a» flitTriicu™, qq'eJle kfvH rê- 

S Etilji dErciiI ijqq HCDode AAti 
H&lléluLahJ Et sa famia muu- 
tfltm âuiï ilrcleB di^ft lltoleL 

4 Et lua viii|fi-4|iifttrc vldillftrdt, 
eE les riyatTv luiiiEnaux sa pcoiDer- 
tièfînt, et EFicirtJrput l>ku, ^tut 
ttdJt uaU w»r (t trôiii'T ea diiaut: 
Amolli F[fLll«;1uUii I 

dUalt; Loupi Dolît' Dhu, i^iu 
ioiu I» iATTlteiire, ut Tùiu 4uL le 
e/wbraes^ petlti et gfmudi. 
A jTnikiiidli cuLHjre flamme ti 
irobc d'iina rniad^ taultitudc^ 
hill^qne Je bruit d(.'« j,tn>«iicfl i^aiiJCn 
et ceLiil de* vrtiads tutiDt^nxTfh. aul 
diuutî lïoïïtluEahl car Ita !^i.i- 
ITJivar I>ieu, le Tiiut-Fuiiiftiit, 
' atrédïiif Kii Fètrtic. 



et U piLrut un ehïTâl bbjic, ot 
iStlul qui ôbiic DinntÈ d^Anlu, 4'bi>- 
wliilt U FlUEl.t: et 1d YÉËJ- 
TAULE, celui nuj jujfe âL 4^itl 
combat avtic juAtrcfi, 

lil Suii yuuï È^xai>fEl comme uitû 
fljiïciiiic! d» feui it poruûi lur Is 
tf'tu idiijdtiiirfl dUdâmcft, et U làValt 
tiu iiuin ki:vii que perMuaue ne 
t^ùlitiliIE qtHS lui-Fnfntf^^ 

13 n Ébat TïTéhi d'une rûliD 
tt\uta dan& te nmnf . et i\ l'&pjitUd 
J.A PAROl^K Uï DIEU. 

le how: ■xm.ÛËB dii uid 1« sul-^ 
Vident pur (UiA dJcvuEuc blAucs» 
vétUÉ de fin Ud l>Uac et pur. 

IS il JOTtiiil; d« iï taufhc u&e 
ttwti truTt(L|i4ïnt#^ poojT tin fj-Appùr 
Ici Uïtliuna ! Clir il Itb piuVer- 
ïnsï» ftveie un «et^jitr^; dk< fer; rt 
c^eiï lui ryuj fbukm la cuve du 
Tin de la colère «t dt- UndiinLft- 
pap dli Dii'U tfïiit-iiiiEÉaaxit. 

llî Et tut flcn TtitetneoL et tur m. 

noi b£S iKilS.teT LE SEI- 
GNEUR UES 8ÉJUNEUK8, 

3' Je vin pruons nn vngt qui 
ttwt ^ont Ih' ■^■'■!■■l^ ^-'r 'jui cria À 
hjmtiî ïoijt u ■• •• i'inut E)ul 

v'nluk-ut ||il;' ' ■ .. 1 itu ck'lt 
VtHUfit t-t ji- I., ..- . ..,aà pour 
]g ftJttli} du ^miul i'iL'114 

IK l'itur luwiiïtT u ctiKilr du 
TfiUt ia. ehulr dtJi k'Aj^EtAlucï, 1a 
Lliïlr d^a iml»«innL, Ia ehalf du 
rberauji «td& <ieux auE k« mcii- 



7 fUjouliMsiift-tiouÉit et faiannik btut, ai U ctuJLT de tous 



telitor uotrejuiân et du9mt3ai>-]iii 
jtiiMne) cor liM ii4]e«j de I'Aitu'ïad 
«tut veiiuLii, et mqu b^TAMH »'»i 
pa.tiiQ. 

dEt UluL&tt«dc^ni]«ddBiivC'tîr 
de du lia, piir et tielatantj car^o 
Ab. ilQ, cd flunt liiB juntieeB den 
Muti. 

lï Alun 11 me dit: Ed^n; Heu- 
reux C«qx liul lunt apiM-l^p AU 
" ' *» ^le 1 ,.J! 



tmnciuiil diM noce . , _. 

Il me dit feUÀfl: Ces pKrf^iM d« 
X)Icu iM>n.i TÈritnbW. 
iO ATqfs Je IfLic Jetai à h« ji^iHli 



h(iiiiiiïi[?d, iibre^T tjclavct, i^edtt 
«tgTDiniii. 

lU' A^ort. je vil la bât», et lei raU 
de U trFTe, STtc leurt armûu t*- 
Mt^mUiév*, poxir tïl» la (tncm à 
ec^Eui qui t:Ë4lt moutâ luirla chc- 
v&L, H à b^i^n ^uiée. 

^ Mnjji 1a ti(l6 fut piide, et av«o 
elle lu f»ux propheld, qui ardlè 
TiUt dcvAut f HÈdAfl ptinUffii, EUT 
Jtii.i:^U«ij« il «Y aIè induit C^tUC qui 
avfu (Oit pria la, laopQ kie de U Mkf , 



et qnl avalent idùcë w^u Itmwe. 

.. — ..^. .... ^ ^ ^-'- "- ''■ ftirunt tuuHi diiuï jeii» vlfli 

pour rndurFri niub U ui4 dit ; , dftiift rctiji^ lànllvul du fliu et do 



G*fd«'tal de le fkltec jie huM tun 
t^ota^agitim de jiervke et dt^ td 
frènu quJ ont là térdolKitHae de 
J&#Qt, Adamu Dittit car Te i^ 
mai^iua de Jètun «at l'eaj^f U de 

HO 



boiil'ri!. 
Ul Tcut le ri^tfl fut tul pet Yb* 

p6e qiU eùrLuç âe U Li?tuuti« da 
u«luJ qui ^'Lnlt infrncj) i^ur U thif 

Vlïl I et t4)Elil lt:fa QUetUA fUzvQt 

diû ïetir elmkr* 
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APKfeS irE-tii, je 'fia dfiMwnrtre 
du ci^'l Tip Kngv, f^ui AVAltla 
cicr de ratkiniti-T ot titie gntnde 
clii^tbc a [b. meXTn 
a Ei W «ai«it le dmfrOTt, ranrlen 
■erjirnt, iiu\ e»t lu UtoiAc et Stitnn, 
et le lin fn-nir mille <Lrn- 

3 Et II le jeta «lana 1 abEme, il l'y 
etirertim, et ttr pciflla sur lui* nfln 
qu'il nts ti' A\à\tii fihm lo^ luirtJrtas, 
jaiif[ii'â et tnK if* nilUc nus fus- 

ttriit jfcCCOtJiriSfî iiprù^ i[!irj.l ]l ilxut 
(lU'n lolt délia imar un ptiU de 
temrtH. 

4 Aiûrt îfe Tit dp* trjine^t FUT 
ka([u?l« rus^ircui <l*s» pcns à qui 
le poEiVcjir de jupur fuL dncinû ï je 
ri* mïj*! Ir* miuna fIe rtrux qui 
aialulit éH' dt-Clipîr^a PDUT le té- 
linjijîililÉt de Jiigus, el pour la 
iJKruliï [It D]eii, qui n avalent 
XHfiiit udtrr^ liii b^rc^Tii ^nn JTniige, 
çt qui u 'a? nient p^TÎnt |>rl» »a 
tnurqUF irnr K-ht* frfni&j tm à 
Icu™ niKllbfl, et qui de i-niunt vivre 
iît HTïnpr ave*; (.'hrljl, i^'ftfïtMi* 
fcjrnillle anii. 

n Ihluli le n--tc df'» lïlPrtH ne rCB- 
lUTiten JiulEhC JTJiHjErâ j;ù iiue 
)ea initlB Ri]» Iraient uctrQinjtHii. 

l! Uenreuï et <iMiiit n-Wt qui a 

art » la t>rûti]kTfl K^iiurrortion. 
i flwonrle indH ii'a iifiFnt de 
I>ouv<Mr iiLireil.t; Tlllli* iU fnfnmt 
)ia[:TÎlicn.tiîurft tiv Dhm vi de 
ChTÎflt, et 11] H'irllen>iir ftVM lui 
Inlllu oni. 

( Et quand les mille ans seront 
accomplis, Satan sera délié de sa 
prison. 

8 Et il sortira pour séduire les 
nattons qui tiont aux quatre coins 
de la terre, Gog et Magog. et il 
les assemblera pour combattre; 
et leur nombre est comme celui 
du sable de la mer. 

Et ils montèrent sur toute 
rétendue de la terre, et ils en- 
vironnèrent le camp des saints et 
la cité cliérie; mais Dieu fit de- 
scendre du feu du ciel, qui les 
dévora. 

10 Et le diable, qui les séduisait, 
fbt jeté dans l'étane de feu et de 
poufre, où sont la béte et le ftux 
prophète; et ils seront tourmentés 
't nuit aux siècles des slèelM. 
^06 



11 Alors, je ▼!• rm gnmd trOne 
blanc, et quelqu'un asns dessus, 
devant qui la terre et le ciel 
s'enfoûrent, et on ne les trouva 
plus. 

12 Je vis aussi les morts, grands 
et i)etits.qui se tenaient debout 
devant Dieu; et les Uvrea Airenl 
ouverts; et on ouvrit un autre 
livre, qui est le livre de vie; et 
les morts Airent jnçés selon leois 
œuvres, par ce qui était écrit dans 
les livres. 

13 Et la mer rendit les nM>rtBqai 
étaient en elle; la mort et le 8é> 
pulcre rendirent aussi les morti 
qui y étaient, et ctiaeun ftit jugé 
selon ses œuvres. 

14 Et la mort et le sépulcre ftarrat 
jetés dans l'étang de feu; c'est la 
seconde mort. 

15 Et quiconque ne fut pas trou- 
vé écrit dans le livre de vie, fat 
jeté dans l'étang de fen. 

CHAPITRE XXI. 

JE vis ensuite un ciel noaveaa 
et une terre nouvelle; car le 
premier ciel et la première terre 
Itiûent passés, et la mer n'étsit 
plus. 

2 Et moi Jean, je vis la sainte 
cité, la nouvelle Jérusalem, qui 
descendit du ciel d'auprès de 
Dieu, ornée comme une éponse 
qui s est parée pour son êpcûx. 

3 Et j'entendis une grande voix 
qui vcntdt du ciel, et qui disait: 
Voici le tabernacle de Dieu avec 
les hommes, et il y habitera avec 
eux t ils seront son peuple, et 
Dieu sera lui-même leur Dieu, et 
il sera avec eux. 



4 Et Dieu essuiera toute lanne 
de leurs yeux, et la mort ne sera 
plus, et u n'y aura plus ni deuil, 
ni cri, ni travail; car ce qui étsit 
auparavant sera passé. 

£t celui qui était assis sur le 
trdnè, dit: Voici, ie vais ftire 
toutes chmes nouvelles. Puis il 
■me dit : Ecris-le : car ces paroles 
sont véritables et certrines. 

6 II me dit encore: C'en estlkit; 
je suis l'Alpha et l'Oméga, le 
commencement et la fin. Je 
donnerai gratuitement <k boire de 
la source d'eau vive à celui qtd s 
soif. 

7 Celui qui vaincra, hiiitan 
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tontes chosest je i 
et il sera mon fils. 



serai son Dieu, 



8 Mais pour les timides, les in- 
crédules, les exécrables, tes meur- 
triers, les fomicateur», les empoi- 
sonneurs, les idolâtres, et tous 
les menteurs, leur part sera dans 
rétane ardent de feu et de soufre, 
ce qui est la seconde mort. 

9 Alors l'un des sept anjçes, qui 
avaient eu les sept coupes pleines 
des sept dernières plaies, vint à 
mol, et me dit: Viens, je te mon- 
trend réponse, qui e«( la femme 
de TAgnean. 

10 Et il me transporta en esprit 
sur une rrande et haute mon- 
tagne, et U me montra la grande 
ciw, la sainte Jérusalem, qui 
descendait du ciel d'auprès de 
Dieu. 

11 Elle avait au milieu (Telle la 
((loire de Dieu, et sa lumière était 
semblable i une pierre très pré- 
cieuse, telle qu'une pierre de 
Jaspe, transparente comme du 
cristal. 

12 Elle avait une grande et hante 
muraille, avec douze portes, et 
douze anges aux portes, sur les- 
quelles il y avait des noms écrits, 

âui sont les nom» des douze tribus 
es enfkns d'Israël. 
19 Tnris portes à l'Orient, trois 
au Septentrion, trois au Midi, et 
trois à l'Occident. 

14 Et la muraille de la ville avait 
douze fbndemens. sur lesquels 
étaient les noms des douze apô- 
tres de l'Agneau. 

15 Et celui qui me parlait avait 
une canne d'or pour mesurer la 
ville, et ses portes, et sa muraille. 

16 La ville était bitie en carré, 
et sa longueur était égale i sa 
largeur; il mesura la ville avec la 
canne, et il la trouva de douze 
mille stades t sa longueur, sa lar- 
geur, et sa hauteur étaient égales. 

17 Ensuite il mesura la muraille, 
qui était de cent quarante-quatre 
coudées de mesure d'homme, qui 

, était celle dont l'anire se srriviu. 

• 18 La muraille était bàde de 
jaspe, mais la villo était d'un or 
pur, semblable i un verre fort 
clair, 
r.) Et les fondemens de la mu- 
raille do la ville étaient ornés de 
toutes iorteê de j/ieit9e précieuses. 



Le prccntcr âHidtment t-tait de 
jasjji^; lo li-cimC du' saiihir; le . 
troi'-k'itru^ de eiiLctduitii'i. le qu&> 
trièiii+'i [l'tmrramti'; 

20 l.-L' fïniinli'niï^. tU- f^urdonizf 
le Ki\Li.Ti,iL^ '\k H'irilf.iin': le sep- 
tièijii,\dc rjii-i,*olllfi li' fiTiltième, 
de iK'tlJi k* iH'iivlém.t', tU- rx)paze| 
le dixiéinp, dt? t^lir^H'i^i-ise ; le 
oni;^[i}iiic-, d^hyktltttliie; it le don* 
ziënic^ d'tttni'th^Yattf. 

21 1^1 flntlï? |HVrtrt° étaient 
douzie r>i<ri<[»; tliiuiLio iHvi^te était 
d'uii<« ftutê t»-'Aff. k^t Ui |4ace de 
la viClB ^tak d'un ar put î.embla> 
ble à du ^Tim" trunsijan^n t. 

22 iJli n'y via ^K^lnt di^ tcmplet 
car II* fil^1^•lll^u^ DScu fMiit-puis- 
sant ''t r,i,'.-rir.:Lin-.ii ïj.il^ !e tcm- 
ple. . 

2S Et la ville n'a besoin ni de 
soleil, ni de lune, pour l'éclairer, 
car la gl(^ro de Dieu l'éclairé, et 
l'Agneau est son flambeau. 

24 Et les nations qui auront étS 
sauvées, marcheront i sa lumière, 
et les rois de la terre v apporte- 
ront ce qu'ils ont de plus magni- 
fique et de plus précieux. 

25 Ses portes ne se fermeront 
point chaque jour; car U n'y aura 
point de nuit; 

2rt Et on y apportera ce que les 
Gentils ont de plus magniilque et 
de plus précieux. 

27 II ny entrera rien de souillé, 
ni personne qui s'adonne à V%ho- 
mlnation et an mensonge ; mais 
ceux-là seuls qui sont écrits dans 
le livre de vie de l'Agneau u en- 
treront. ' 

CHAPITRE XXn. 

APRÈS cela l'ange me fit voir 
un fleuve d'eau vive, clidr 
comme du cristal, qui sortait du 
tr*— -»- Tv-v -* '^e l'Agneau. 
i de la grande 

, et sur les deux 

rdi^ 1^1 Li At^uvi était l'arbre de 
vk", qui pnrtei duuzefrniits; ren- 
duiU v>ii fhilt civique mois, et les 
ftijiLk-a Au tct iThre étaient pour 
la ;xti^'rlp[in dr« tJentils. 
t n a']( aurm p1im làd'anathèmei 
m.iU ïîsi'-iL irt l'Agneau y auront 
lciji E.,11.1.. is serviteurs le 

serviront. 

4 Ils verront sa fkce, et son nom 
sera écrit sur leurs fronts. 
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a n uY wt* plm U de iiult, et 
[Il n'auruEit nnint heflnm de 
Lonijji', hl du La 1iiiniér«f du K^leil, 
bareu (lue Iq Bci^rur iHeu le« 

CI IL Oui dit uiisulte: Cut parnles 
SeLi^niL'ur^ le Dieu clfi Auxkt« pro- 

dc-it arriver doua p^vu 

T Vritci^ jp vhU tïuIt bientAt j 
hcurcu ï: celqî qïiî lourde les p»- 
rolefl. df la itronligtie do wU^re. 

S CN'ftt m 111+ Jean, qui si vu et 
qui ai DuT e^a i;liaP£&. ICt Hprès 
1g* iLvr»hr oeiW Et vuçi, je me j«tai 
unir liirdi d« l'anee qui hiq les 
mon it riiÎL. pnur l'uaOT^T- 

V Mû'i» U Hifl dît: 6iwd<Mol bien 
de li3^ fiiii^î car je suin tnn CMjna- 
no^ncin de KDi'ice, vt ceLuli d(? tes 
frtrcrt û-* pruphéte*, ei de ceux 
i^ui gardent U-a pajolca de ce 
bv^rt'/ Adurt' UI^Ul 

10 H roe dît ausiS ; Ne ic^Ue 
nokpE ij'4 piwoks do la prophétie 
de ce livre: C9J k têinpa est 
proche. 

11 Que celui qui est injuste, soit 
encore injuste; que celui qui est 
souillé, se souille encore ; que 
celui qui est juste, devienne en- 
core plus juste; et que celui qui 
est saint, se sanctifie encore oa- 
Tantage. 

12 Or^ voici, je vais enir bien- 
tôt, et j'ai mon salaire avec moi, 
pour rendre à chacun selon ses 
œuvres. 

18 Je suis l'Alpha et l'OmGga, le 



premier et Lit damier, It «oof 
mcucesiiciiE et la An. 
1-1 Ht-tireuï CÉtiï qui font tel 
conmtïindtmcnH, aân d^v^r 
drr»it â l'orbrL- d« vie, et d^entnr 
p^LT If 6 p<]rt4^« û&aa 1a TiUe. 
J.l ilw* iIclieniEéPDiitleic'^' 

ra» loi Impirif- 
r»,lefl Ukïlkrsv 

W ]H COtiiliitL 

lu M€À, J^saa^ j'ai Buroyè mcm 
aiige iwhur vûub rendre tvinoi- 
gpA^c de cv* chùfeii dam 1m 

Eksti. _- 
utË du matin. 



IC':^ i,"ni|iCi1iH>ui]cUrBf les Impndi- 
qut*, \vii. meurtrieim. 

et q.Liicoii{|U« eïme 1 



pôdti^ntv de Davld^ 



7%ieloD 
l^toik 



bah 



ir L'ExTtiit et r£poni« disent î 
Vlci]!^. Qut celtil qui t'«nieDd, 
dii<i- iiù^^iii : VLeiiB. Que cei.ul qiil 
a s(ii r ^' i^'li n« ii usai t i!t <[lie (ialii 
qui vuLtdm du Veau viTC^ cfl 
pîi'nniu ^mtultrtti'E: a L 

1^ Or, Je pi^tiate i quiCDDqi3( 
êc^iiLu Wft i^aruks de 1» uni|}bcti« 
Ûy ce bvrv, {|iii si qitFiqti Vu J 
^[ïutc ciuL'^uC cligne, EHfii ftn 
viMiir aur lui las pîales iotlttl 
duua Cl! livre; 

yj El Fi quelqu'un ût« M a rf glll 
choxc û.€tE paroleA du livifi de (^tï 

SruptiL'tie, Dieu ùtera pa part du 
'■TV (le vicj et de La aainte villf, 
et 1] L' luu t éc qui est terlt d*Ti* té 
Il ■■ri:. 

ii> Celui qui re^d t^^mci||rn^7f £t 
Ci- cluû&ES, dit ; Oui, je viei» 
bn-iittrit. AuigHl Ouif î^i^enr 

jr-HHf VL'JU>1. 

il ]^:i ;'-aec ne nûbç Scl^ciu 
Jc-ii^ChrUt a;rir avc^ tqui tQOS- 
AlutU. 
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e H n'y MIT* pltii \* de nuit, et 
Uf n'&UFQTit ]|ioLlit benûiii de 
Ifimpc^ aUlç la lumière Au. sol^iU 
parcu que le Seigueunr Jîk-u lee 
Iclaîremt et lia régnenciiit nu^ 
sitclca de» ftitftlt*. 

6 11 îiiû dit unauite: Ce» ïMirtïkB 
ia^t ci'ilaiiie*! et >?^ritJiblûa, et U 
ÊE-îiEneiir, le Dieu dca bûihIé! ppo- 

Sbetea» & envuyé: son anpc, pour 
êctcrcr H (wa eerviteura ce qui 
doit nrrKer dan* peu>^ 
? Voici, je vui6 venir bientôt ^ 
heurt! ux celui qui garde les pa- 
rolea iliî la proiihîîlîe de (?c livre. 
ê CbxI ninî, Jean, qui al vu et 

aui ^i titil ce* chtwe*^ Et aprêa 
■« B-vûlf ouïea et vues, JB lUt jctm 
Bijx picda dfl range <iui me Ica 
moTitinit, pflUT radorer. ^ 

9 Mali lime tilt: tlardfr-iûl bien 
de le Mreî cax j« iui* tûu com- 

Rftcnon do wrvfce, et celui de te» 
e"^»t le& proiihétef, et dû ceuï: 
qui gardent le» parûliiH de ce 
flvre. AdonsDlcu., 

10 II me dit auRSi : Ne RceUe 

Soin L Ici paroki de 1q îiroph^tio 
e ce livre : wiT le tiiiiipa est 
pTOcbe. . , i 

11 tiuu c^lul qui «Bt injuste, Mut 
encnrt! Injuste î uue cerui tiui t^t 
ujuUi^, «e sduillû encore f que 
celui qui *4t juste, devïeiine en- 
core pfui juste; et que clIui fiul 
«t eaint, ee aanctifle encore kU- 

L2 t>r. vold, je vdU enlr blen- 
lût, cl ]*hI mon ealcure aifcC mtnt 
pour Tvudrxj à eÏKicuti selon fum 

13^ »iili r Alphît et rOméjîii, It 
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pT«nier et Je dernier, l€ com" 
menccment ft la ftn. 

14 Heureux chïuk qui font tû» 
LinniUAudeiiicnis afin d'^ynlr 
droit à Tarbrû de Tie, et d entmf 
par lefl pori^E dfrn* la vlUe, ^ 

lu Mali dehors i.eTï5utl<3fclnep% 
les empnîîionneurft, le» impudir 
ques, le» meuïtrieifli; Icb Idota^eij 



etqùlcooque uliue la Fiui^iiew, dI 
ouflft conimeL 

lit Moi, JéauB, j'M enToyê mofl 
0.11 fçe pour voua rendre tÉmpi- 
CTiûgc de ceù chotea dans L» 
iÎKliHefl, Je BUie le n^cton etln 
fjKiattntg de David. lÉiolle bril- 
lante du matin. 

1? L'Esprit et i'Kpnuae disent I 
Viçna. i^iic celui qui l'enteni^ 
diee aunni: Vknft, Que celui q^ 
a aoif, vienne uuf^i; et que celui 
qui voudra de l'eau vlT€, ett 
nn^nne gratuitement. 

M Or, je prûte*te à quiconque 
écoute les partileft de la propheUB 
de eu livre, qui af iiuelqu^in f 
ajoulfi quelque chnfie, Dku ftr* 
venir EUT lui lea pUiea écrite* 
dauB ce livre; 

rJ Et fl quelqu'un Otâ quelfpu 
cAflHB dcB parulea du Uvrn de cette 
irnsphétie^ Dieu otera mi part du 
livrt^ de vie, et de la flainto vlUe* 
et de tout ce qui est ^rit daua co 
livra. 

^) Celui qui rend têTïiwgnàfi* de 
CM chosea, dil: Oui, je vl*aa 
bientôt. Ameu. Oui. Beiçïieui 
Jinu^ viens* 

al Lia crî-kriî ne notre Selp^eur 
JéiiUa-Chlist iait fiVUC Voùi tOlU* 

ijEien, 



4^ 



r 
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